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Madère,  des  BcUes-ruries,  d'Haf- 
.  diviUicrs,  Çhampmorin,  Boflay,  & 
autres  lieux,  Gonfciller  du  Roy 
en  tous  fes  Gonfells,  Maille  des 
l<.equcftes  ordinaire  de  fon  HoC 
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plurrit  au^  foihh  cme  U  micrme,  '' 
Ene^lilj^  Génie  : 

de  nafhe  L^^e  ^  pour  expj^imer 
dip^rnem  cette  Fermeté  ô",  ^^ 
Prmtnm^^^fiu^uerent  un  Gou- 
rvcrneiîr,Ae  vàrlsy^  aune 

pntace  mmfifmi  cfitte Intégrité  i^ 
cettel^ctitr^'ymi  dm  açamsi 
dans  ie's  tem^s^ies  fluf  ^durs 
plus  diffciles  yfaj^cticff  de  deUas 
Pr^iillP^s  j^  cettpj^ce  c^mmr 

iFcndex^  dam^fe^Cmnd  Caxifèil^ 
avec  lUpfftaudbffçmént  de  tout  le , 
monde  i  cette  ÉxpeirieitÉe  çmfbm^t 
m^  dans  les  4mtresj  cette  pm^^^ 
de  Facilite  a  voks  iemncxf  y'^jii^ 
cette  pénétration  qur  Wt  incrite' 
d'ejhe  hiiêei  tar  le  flusffwtâ 
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.  yn  àtl  Efprit  dont  fenmunfems 
/<t  ùlttme,  me  fottrniroit  dts  rdi- 

îfons' pour'  nmtrer  (^ .]Ay  du 
ofiir  ces  Oracles  dé  Ja  Langue 
Fi-ançoife  y,0r^l'un  des  pîks  fia- 
njans  èr  d(s  plus  éloquensHom- 
mçs  dujiecle^  Mah  ^jMONf 
SEJGNEFR.  je  vous  prie  ie^ 
mexeufin  fi  defirant  yom.  màr^ 
quer  mesi^ 

^m^*ajt^^dep^^ 
ncàn0ijfii0't  je-^ednfidertyjtule^ 
fèià  màj^  ,1'^ 

eUrtt  içedfVoiti,^tfi^  am'ac- 
^Herirdel'tftimcj  car  U  mé  fera 
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^Pcrc  Bpuhoun,  ii  f^j!/ ^^^^ 

tncûri^êfHtJé  mm^  &  U  U  ftré 
t4ndis  fêi  Us  trânfêisfinntU^ 

de  Uff^M 

Lan^.  $i  Monteur  de  Vaiigelas 

mêmes  louanges  au  R;  Père  3<])u4 
hours,  qui  a  un  Genk  merveilktix 
pour  notre  Langue  ,  &  dont  on 
connoîc  aâez  le  Bel  Efpric:  Mpm 
fieur  Ménage  qui  ne  rait  pas  tou^ 
jours  les  fentimens  de  Monfieur  de 
yaugelas  i  rappelle  néanmoins  en 
quelques  endroits,  /^  Maitre  luri  de 
La  Langue  :  &  Monfieur  de  Vaùgç- 
las  luy  donne  réciproquement  cet 
^à^Q  ^  le  Juif  bun  aife  de  fertifiet 
iètte  Remarque  df^  jkntimtnt  d$^t 


.1 


I,  f  ■">•-■  ■■ 


<-J 


X^ 


.m- 


•# 


& 


P- 


• 


l  -*■ 


^"1 


Vï 


.^/ 


A 


Vf 


,;s  > 


V 


fc  ■ 


*; 


fxertiffemetit. 

ftffonnt  qiiùn  fciU^'^mmmàt  m  des 
OràcUs  df  ^ctre  Langue  y  auffibien 
^me  de  U  Crique  ér  de  là  Latine  ,•  é* 
xMs  fui  /es  Umfes  &  les  Grâces  y^i 
me  i^tûrdent  fa  s  feu  jours  y  font  far- 
faitemimt  unies.  En  effet  il  eft  ccr- 
rain  que  pour  fc  jrçndrç  parfait  dans 
Ja  connoiflance  de  nôtre  L^iigwe^ 
le  moyen  \t  ||^^ifur  &  le  tttàleur; 
çft  d-ctudier  cifètrôis  Au««&st^  & 
d 'entendre  bien'îeurs  deciiîoitoj^î^^^ 
JR.emarques  de  Mcmfîeur  d'^  Vattgf -. 
lasne  iç  peuvent  aflés  louèfif;^^ 
reflexions  ilonè  judicieufçs  &  ioj 
les  ,  &  {qs  raifo^nemens  juftei.^ll 
eft  vray  que  depuh  la  mort  de  ce^ 
grand  Homme,  quelques  locutions, 
qu'il  approuve ,  ont  vieilly  ;  &que 
quelques  autirés,  qu*il  condanmè,  ie 
font  introduites  :  mais  elles  font  en 
petit  nonibrc  ,  comme  on  le  voit 
dans  les  iiôlivelles  Remarquas  du 
R.  Pere  Bouhourj  ,  qui.  nous  four- 
niflent  prefque  tout  ce  qui  pou  voit 
manquer  aux  Remarquas  de,  Mon- 
fièur  de  Vaugelas,  &  fervent  ]^arti-» 
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çiiUcréineiA  pour  rcglèr  le  ftile  des 
pérfonnes  qui  fc  mêlent  d'écrire* 
Les  Obtervatibias  4e  Monficur  Mc^ 
nage  fônÈ  pleines  d'érudition  ,  & 
descendent  dans  le  détail  de  tout 
ce  qui  peut  faire  naîtireÉquelque 
doute  dans  lés  mots ,  ou  dans  les 
expreflions.  Mais  ce  qui  fait  de  la 
peine  à  ceux  qui  étudient  la  pure- 
té. &  la 'netteté  ^c  nôtre  Laiigue, 
(C'cft  que  ces  Auteurs  n'ont  obièryé 
aucun  ordre  dans  leurs  Remarques 
ou  Obicryations.  Monfieur  de  Vau- 
îclas l'avoue  luy-mcme  dans  {^VK- 
hçe.  MAisyà\t^\\cm  me  itraqù'Hy 
avoit  une  aum  ef^ect  d^ ordre  agar^ 
dery.flus  raifonnme  dr  ^hs  aiih y 

'  qui  epit  de  ranger  tiutes'CfsKe- 
piarquesfi»s  les  neuf  Parties  de  To- 
faifin  y  &  de  mettre  enfemUe. ,  fre- 
mieremê^t  les  Arti'cleSy  fuis  les  Noms, 
fuislUS  T^nomsy  les  Verbesy  les  Par- 
ticipe s  y  les  Adverbe  s  y  les  Prefàfitiwsy 
les  Co%jo»êfions  &  ks  Interjeifions. 
Je  répons  y  que  je  ne  nie  pat  que  cet 

'ordre  ne  foit  bon **Mais  con.me  je 
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m»qMes  ami  fimt  jUmUs  détéukie^ 

u  nréiftmà  nàlUm^  ni  ék  àiàr 
^mI  fftceiiMr,  /7  de  cêuéi  fm  /m^: 
vent  y  IdÊUifim  jije^Jirvyïqn^ 
d^  embarras  y  ffrfemjfe  bien  fns/^^^^  U 
feinefêurrtmdri  mif»  tra^sU  wêànê 
agréable.  Ceqr  raiibn  n'efi;  bbiin^ 
que  pour  lés  Re^mârcpcs  qui  fubii^ 
tenc  cmibm  kur  cffc(  feparcf^ 
&  à'  4'égaixl  de  cciuc'  im  n^^ywt 
point  étudié  )  n'jmtiuinc;  teinta 
de'  la  Langue  Dudne.  Mats  il^^^ 
confiant  qu'il  y  a  une  infinicé  d« 
Kemaràùes  donc  la  parâdoe  intielli*» 
gence  dépend  de  leur  liaifon  &  de 
leur  rapport^  comme  o^^^emarqucj 
dans  ce  notireau  Livre  ;.  A^^*ceuii 
ont  de  r étude ,  iont  bèe^n  f^^ 
Je  voir  ces  chofes  dans  quelque 
ordW.  Odk  pourquoy  Kf  onueùr  de 
Vaugelas  ajoute^  fay  en  encart  une 
autre  rai  fin  ijni  tiia  ehligi  de  n^ob-^ 
fermer  faint  d  *  ardre  ^X  je  nt  le  veux 
foint  di^uXer^çeJ^eiue  datant  fat 
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Perc  BouhouK:  tcnwignc^^f^ 

■  niarqucS^ à  réxctnpfe  de  ManûeH> 

pefdà$^'^T0M^MeMfâ»s^Mt: 


ù.  DÀnS'  Is^te  i^vetië  . 

©Wigcrôk  le  î)uWic  y  $*il^  ,  ^ 
lïii  (Mifim  4lonc  la  fliôUode  fut 
rendre  l'étude  des  Remaries  |iliis 
facile ,  U  mettre  en  Icûc  jour  plui. 
fleurs  Dccifions  qui  paroiflcnt  ob-» 
foires  ,  parcequ'ellcs  font  feparécs 
le?  Aines  des  autres ,  quoyqu'eUcs 
aycnt  un  ràjppon  hL  mK.<iepcnd«i^ 
ce  naturelle. 
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.;  Ce  Livre  a  encore  un  autre  aivan* 
cage ,  qui  efttxés-confiderable.  Cav 
il  renfecme  fo^s  un  même  AiciclCy 
les  Remarqucrs  £(  ks  Oblêrvacions 
•  qm  regardent  une  même  diâiculté. 
Se  qui  {ont  néanmoins  di^ètsees 
en  pluiiears  endroits  des  Ouvrages 
àa  cçs.  trois  ifluûres  Auteurs.  If  eft 
vray  qu'ils  y  ont  tràs  des  Tidiies  kît 
£xi  :  mais  c'eft  une  chofe  bien  in-» 
commode  &  bien  emjbairafiàiite  de 
chercher  i'ejqilioatioa  d^ipi  doute 
dans  çesçbffiaêentes' 
leurs  les  chiflvc^' jeftanc  qfuelqlui 
ùxûf^hk  recherche  cft  iniidle» 

fiendKÉh- ^çsl  de  ces iMalnté^île 
nôtre  langue  ^  M  (àc^  Hc^f&^fa^ 
foelquéKbss  4Âis'ks  tà&aàn;im>* 
mes,  qoeh|Dcfi>iBjd*une  maaicre  qui 
le  reiui  pus  intcft^îble.  tt  poovotc 
y  ajôàter  qodq^  Reicadaiis  >  nuii 
il  a  juge  a  fffQpbade  ne  poilit  Qiè^ 
1er  parmy  ces  Oracles  ,  oçs  choies 
qui  n'aoroient  pas  la  nicme  forcé 
Sl  la  inêmcautâcité.  p  s'cft  coik 


r- 


1 


•■•   .-i   /'    ' 


—V  ■ 


'■       \ 


\ 


ordn 


^  AvertiJfeMékt. 

%mxji  de  donner  un  Abreee  de  lâ 

Gtammairc  Françoifc  ,  qui\(cix  de 

fondcmeiiç  aux  Remarques  ,^Sf^<^^ 
cfloit  nèceflaire  pour  les  bien\en«^ 
cendre. 

Cet  Aiiregé  eft  dans  un 
tfés-xnethodi<|ae  ;  ic  fî  l'on  y  fait 
tcflcxion  yVoti  reoofuioitra  que  les 
pages  de  rené  Partie  dti  Livre^ 
lont  ccttntne  autant  de  Tableau]t> 
qui  reprefencentlf^il^àl'ii^ 
toute  ranabeie  des  Dcdin»fens  ft^ 
des  CoÀ|Ugaiibns  FrançQtie^ 
manière  i^ui  fe  (butient  également 
par  tout,  &  (pii  aidé  meryeilkuler 
inent  llma^;in«iôn  &  la  Metik>i^«* 

On  y  voit  les  I>eclinai^ns  Fian^ 
çôifes,  que  Ton  Va  pomc  tntoré 
di(linguée$  dans  les  aua?es  Granit 
majres  :  Et  cette  di&n»ce  deDr^ 
ciina((bfis,  édaiidt  d*aJbord  une  in'« 
finité  de  diâicultez  touchant  le^ 
Nbnis^qite  Ton  a  bien  de  la  peine 
à  entendre  autrenient. 

Il  y  faut  encore  'remarquer  la  4i« 
vifioa  des  Verbes  Irreguliersy  fui  vaut 


■V 


:-L^ 


,«/■' 


■i  >-■" 


■  .  /  .         »  .•■■  I  •    ■     ■        ■      .  ■  .  .' 

Àvemjfement. 

Icùrt  ^crminailfons  ,  poiir  en  cpn- 
noîtrc  rana'ogje  qui  rie  paroît  pas 
dans  les  Granimàircs  ordinaires,  où 
J*on  fuit  feulement  l'ordre  Alpha  be- 
tiquel  au  lieu  que  joignant  les Vcr- 
bçs  dans  l'ordre  qu'ils  font  difposés 
en  ce  Livre,  6n,  Vôit  aisément  le 
rapport  qu'ils  ont  enfemble.  :     / 

On  donnera  bien-tôt  au  public 
la  troilîcme  Partie ,  qui  renfermera 
tout  ce  que  l'on  peut  encore  defî^ 
rcr  pour  la  pureté  &  pour  Ix  net- 
teté du  ftile.  i 


4f^  Ce  Soleil  fignific  que  dans  l'Arti-' 
clc  on  a  fuiyy  la  dccifion  de  Monfieur 
de  Vàugclas. 

^  Cette  Croix  fait  cphnoîtrcque  c*eft 
le  fentiment  du  R.  Pcre  Bouhours.  * 
OC^  Et  cette  Main^noritre  que  c'eft 
ropinion  de  Monfieur  Ménage. 

*  Ces  marqiies  s'étendent  a  tous  les 
Articles  qui  fuivcnt,  jufqu  à  ce  que  Ton 
en  voye  une  autre. 
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'LE    GENtÇ 

'/  ^  ^*-     DE     LA  ■ .    \:]   ': 

lANGilE    FRANÇOISE. 

■    .       •        ■     '■  ■■■■  i-  ■     ;  -  .    .■•*  ■ 


P  K  EM  1ER  E     PiA  R  TIE, 

ÂBRÊGê'  DE  LA  dRAMMAIlCË 
'    IRAN  ço  I  S lE".       .   ' 

.    TirilÉ    PAIMIB^lt: 
LES   l^ECLÏNAISOKS    DES    NOMS. 

■  ■      •    '     ■  ■,  '       ^  .:'■■■■         ■  '      '^ 

*      f%  E  M  I  B  R  E     De  CX  X  N  a  I  S  O  M*       .      ^ 

A  p^cf^ierc  DécUiuufoa  n'a  point  dTArticte 
au  N^miàacif.      *  •  /    ,     *V 


L 


NominMtif  DIEU. 
Génitif,    ;  de  Dieu. 
Vstif^         à  Dieu. 
Accufétif»    Dieu. 
AhUtif^  "    dç  Dieu: 


N0m$mêtif,  Nouf 
Génitif»       de  nûuf* 
Pi»ri/»         à  nom,    - 
Aeenfàtif,    nous. 
AbUtif,       de  nouf*  . 

Si  le  Nom  commence  par  une  royellç,  le  Géni- 
tif di  s'apoftrophe.  Exemple,  Eftitnnê,  d'Eifiinni, 
k  tftiennê.  '    •  /'.    -     '^' *       *  '    U 

H  forte  ou  afpic^e,  tient  lieu  de  Confonne;  Aç 

H  douce  ne  fe  compte  point. 'Ain£  hsfsrd,dêhM^ 

^f»rd  :  mû$  Honêfé.d'jf^noié'  *" 

^t  Cette  DeclinaiTon  feri  i.  aux  Noms  propreis 

1.  aux  Noms  appçllatifs,  qui  n'ont  point  d'article 

*  au  Nominatif,  comme  ifenfienr.  ).  aux  Pronoms. 

Pour  le  Vocatif,  on  prend  t  »  ou  le  Nominatif 
Tcgl. EjuDiité  jtti  n0U$M9^eti9x..  i  Dieu  d$ hmil 


*■  •>! 


'* 
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^*Ù^ 
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t  ES     D  EC  I^I  N  A  r  S  O  K'S 


v»/ 
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SECONDE    DÇ.CLINilSQN.- 

La  féconde  Dcclinaifon  prend  l'Article  LE  ou 
LA)  devant  les  Noms  commencez  par  Confonnc. 


NOiWS    MASCULINS. 

F  la  fier. 

Génitif,  des  Rois. 

VMtif,  aux  Rois. 

Aicm/stifi  les  Rois  * 

[uli/^i/,  desl^ois* 


iet. 
Komlnâtif,  le  Roy. 
Génitif i       du  Roy-  • 
1>#^         au  Roy. 
/jteeufattf   le  Roy  * 
AbUtif.      du  Roy  ♦ 

P^u^  le, Vocatif  oo  prend f/,  du  le  Nominatif; 
fans  article.  Ex.  Vene^^  i  Rojf  de  gloire  i  Grand 


NOMS    FEMININS. 


'Sififulier. . 
Nûminstif,  la  Reine. 
Génitif,  '     dé  la  Reine. 
Dstif,        à  fascine. 
Accnfsflf,   laR.cinc  ♦, 
Ablatif,      dd  la  Reine" 


1^ 


,         PlMrier.     \... 
iJêminatifAc$  Reines.  . 
Çeni^jfl:     des  Reinçs.* 
toétif         aux  Reines. 
Aecufàtif*  les  Reines  • 
^bUtif       des  Reines* 


I^  ibi^te.ott  stfpir^e  tieat  lieu  de  Confdnne.  coiti- 
ftï'ç  AottiJ.avons.  di|.  lExéoiflci  I#  hafmrd*  dit  hs^ 
fUrdMc\  td  idrnngke,  ieU  bdrstngue^^ç^ 

l'Accôfatif  cftcotil^tiri  (èmMàble  au  Nominatif: 
éc  l'Ablatif  au  Génitif.  Atnit  i(  ne  relié  que. t{oit 
C<i§  cUficrcai. 

t  Les  Armln  du  Miltiet  MaduHn^tk  du  Pluriet 
Féminin, fbm  coùWb  IVinblablci. 

•      •'•■»  ^  '  '       , 
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■^9  >  ■    iH 


»    •• 


7^ 


/ 


•*!. 


f":  - 


7-> 


m 


I 


/  ,  ■  ■/ 
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0ES     NoMl« 
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TR0ISIEMB.  ÛEÇLINAISON 

La  twfiémc  Dcclinaifoa  pccndr Article  ^ 
troph<5  L\  pour  LE  9U  XA,  devant  lc$  Noms  cèiû- 


(  ■  » 


'1 


mcncez  par 


>  .' 


NOMS     MASCULINS* 

Scminafif,  les  Amf^ 
Génitifs        des  Airtîs. 
VMtif.  âuxAws. 

AccufMÙf*    •     5 

On  dit  /'X/w/i  pour  h  Àmj  i  5c  cette  DotUnaî- 
fon  cil  mafcaliiiè.  - 


singulier. 
Nominsti/B  lAmf* 
GenitiK  m-     de  T Amjr. 

Accufarif»     * 
Ablatif:         •       / 


l^t^MÎ    EEMINIKS-, 


Singulier. 
K  0m$nM$ifJ\' Ame. 
Gtnitip        de  rArae* 

i>4/i/;       à  rÀmc. 

■Aécufntif      ♦ 


/        ^Imriif. 
Kêmin^fi  lejl  Amt^. 
Génitif,        des  Ames. 
Dstif.        aux  Ames. 

Âccufitif,  r  , 


On  die  rif«n#«  pour  td'Âmi  ;  fc  cette  Dcclînaî* 
A>n  cft  fèmifiine.  " 

Le  Nom  commencé  par  H  douce,  Aiit'Li  Dccivs 
n^li  00  dcf  Noms  cOoimcnciC/  v.ir  Vovcll*.    Ainh 


/  Homme,  ce  {'ILonwie^  &c. 


;• 


^'    t 
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•A 
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Les    O é c  l  i/k  a  î s o  n s 


;  quatr  i^m  e    d  je  c  lin  ai  s  on. 

La  quatricmc  Dcclinaifon   prend  au  Nominatif 
DU  ou  DE  LA,  (  Articles  indéfinis )  dcfaat  ks 

Noms  commencez  par  Confbniié.  '        ^ 


N  O  M  S  ;  M  A  S  G  UX  LNS. 


i. 


N. 


%ingulieM 
Kominatif»  du  pain. 
Génitif,  }       de  pain. 
l||r//;  à  da  pain. 

JLiUtif^  *  ^ 


.,     Plutitr, 
î^ûminMtif,   dc$  paiâs;, 
Genifif,  .^^^  de  pains. 
Dii/r/;  àd« 

Accufatift      •  ^ 
Abimf»      /   • 


T.-'      :  Exe  M  p  L-E  s.,  ■■^*^:. .■-;;■•,,'■ 

N^wi»iÉfi/,  C'cft  .du  pain.  Çc  font  des  p»inf.' 
Genitifj  ijn  peu  de  paiâ^.  Beaucoup  dé  pains. 
Datif,  iRellembler  ^  àvi  pain  :  à  des  paint • 
.Jtccufsnf,  YoUk  du  pain  :  des  pains*    «  '  V       * 
AbUfiJi  Se  nourrir  de  pain.:  de  pains* 

>NOM$   Fl^AIIJNINS.'     : 


Singulier. 
Komt^stif  de  la  viande. 
Génitif       de  viande.   ' 
D^/i/,         à  de  U  viande. 
Accnfntif      • 

AhUtif        •, 

*■'  ■ .  ■  ■■■""    '•■■■■, 

Ainfi  pour  H  forte  on  «fpirée»  A  h^râng:  ii 

'  -  ■  ■  ■  .'     •   .,1  '  '     .    ■    .^■■ 

,  '  ■'.       '.'.■■  ■    ■ 


Tlmriit.    * 
Npmin.  dés  yiandes. 
Génitif  de  irianckt. 
D4P#i^     à  desvian4cf* 
Aecmfstif* 
AUsiifi     • 


■  •»• 


:    CINQJ 

La  cinqiiii 
DE   L'  poui 

commence? 

Singulier  M ^ 

Hom,  de  i'î 
Gfff.  d'argi 
P/»/,    à  Je 

paic^.    H   AiuiAjp^r 

"  Les  Adjc^ 
ciincnt  par 
^liin,  finguli< 

Mafcnlin 

;N.dt%o^n: 
L  G^'dc  bon: 
{^  P.àdebon 

Les  Adje^ 
trophée  &(i 

Mafi 

Nom.  d'en 
Gf».  d*ex( 
Diit   à  d'c 

Flur,  d'cxc 

Exemples, 
,  Cefid'cxa 


'1   - 


Vi-'r, 


DIS    Noif s; 


5 


C I N  QU 1  E'M  E  i  i)  E  C 1 1 N  ^  I S  ON. 

ta  cmqiiicmc  Dcdinaifon  prcûd  au  Nominatif 
DE  L*  pour  bU^; ou  DE   LA/<fcyatnt  Ic$  Noms 

commcivccï  p:»t  Voyelle 

Singféliey  hiafeulin, 

"  •  '  '      '  I 

Hom,  de  l'argcat. 
G  en,    d  argcc^t. 
P/r/,    i  de  Targcat^ 

Abfi  pour  H^uce,i*  i:honntHt:i$  tUiUê. 


Singulier  Temm. 

Som,  de  l'èau. 
Oen^    d'eau.  " 
Dat.    à  de  l'eau. 


pufier,^ 

Grjf.  dV 
D4r.  àde$ 


r  DBS    ADTECTIFS.' 

Les  Adjcaifs  de  la  quatrième  DecKnaiiCSil  fc  dcr 
ciincnt  par  i*,  di.  -»  Vf  ;  au  Mafculiû  fie  attFcmJr 
iiin,  fingulicr  Çc  plurier.  Ainfi, 

;N.  <îe1>on:  de  bons.  X  de  bonne:  de  boniics* 
L  G/àc  bon:  de  bons.  6.  de  bonne:  de  bonnes. 
L  P.àdebon:  àdcbons.|aàdebonni^:àde|j|^nnef* 

Les  Adjeaifs  de  la  cinciliitJinc  prenjicnf  /.^pof- 
trophé.&fe  dccHnenc  pzc  jtJd.àf\  Ain% 


M^fculin. 

Nom,  d'excellent. 
Gen.   d'cxcelleiit. 


N'fi»,  d'exceUent4 
Gi».  d'excellentlL 
Dsf.    à  d'excellente. 


t^ 


Dat,  à  d'exj^ellent. 

Plur.  dexccllens, é<.  F#i«»,. d'excellentes, (>»c^. 

Exemples,  CVjf</»t#i»f«/».  YtHÀJe  t0tf»i».8ce. 
Ctfid'exctlhntvi»,iic.  C'tfiÂtb»n»$viMdt,  ««, 

Aii}        ' 


■À' 


TT^ 


^  ,< 


■      Sv.» 


1'^' 


g 


'     I 

t B^s   0 « 1 1 1 Uxài o Ni  ? 


Xv 


s  I  iCI.E'M  E    DECLINAIS  ON. 
tk  fixiéme  Dèciîoaifon  pt«aci  l'Article  la 

un: ou  UNE. :v ,;'■,:,-  ■  ^  ■>■ -^  "- 

Noies  Ma  S  eux  IMS. 


«k 


¥têmin.  txnl^af.  fN'«iif.dc$|lor$. 

G#»ir#/:  d'un  ilby,  bi»  de  Roy:  J  (?#».  âc  libif. 
Dsfifi   \  Ma  Ràj.   *  |ï>^   àdcsRoif. 

Ai  nfi  im  Homme,  fun  Hommé^ott  d^Honmê;  vrc 
an  c  if*  apoftrppké ,  pour  1^  I 


.■A 


Noms  FiMiNiKSi 


Sffvm.  uncRçinéé  ' 

<?«!•  d'une  Reiae»  ^«  de  Reine* 
J>0t.  à  liûç  Reine.  ' 


I 
Flurier- 

Kûm.  dejs  Reines. 

G«».  dei  Reines. 

DMt.  adesReines. 


Ainfi  MM0  Am»  tuntAn^^  ou  iAme»  &ic. 

Exemples.        I 

HûmiuMtif»  XJtL  Rojr  doit  aimer  (es  Sujefs.  Il  y  a 
'     w        ,     un  Roy,  qui.  "^ 

.  C/»iVf^.   Le  Palais  d  un  Roy.^Un  plaifir  de  Roy. 

,    Éftre  fifs  de  Roy,  &  frer^  de  Roy. 
P4ri/;  plaire  à  un  Roy. 

H         ,  ■     •        ^ 

Plur.  N*<ii».  Il  y  a  des  Rots. 
Génitifs  Des  feftins  de  Rois.  ^ 

I  J>ii/i/;  Plaire  à  des  Rois. 

•^        .  .■•'■'■■  i  ■       '   '         ■■■•■„ 

^  ...■"■  ■  ]  "V 

t  ♦  LcsAdjedlifs  prennent  au  f\xïiizt,J$,  ii,  k  dèi 
•u  i/ ,  d\  i  i\  Ainfi,    .  ^-  :  * 

l>  ttf»,  &c.  Plur.  4^^  itfii/. 

Yn  excflkttt.  &c.  Ploié  â'txcdhku  ^ 


1 


i»-' 


y^'<i.  ':■: 


Un  m^mle 
naifons  ',  (th 
yolt  dans  les 


:  >  Rema] 

tir         ■     .\  .       '  ■        - 

On  peut  d 
comme  en  I 
Neutre.  , 

Xe  Ncutw 
h'cft  dans  le 
ciculier  ,  de 
comme^Mal 
liÇyCecjf*  Ah 

DI 

Le  Nom  i 

Le  Nom  3 

ou  à  une  cl 

L/Appcllai 

perfonnes  , 

«►d'urrc  mcm( 

munc,  Exci 


« 


Le  Nom 
Le  Subfta 

cours.  Eici 
L'Ad)ca 

que  la  quai 


Xv 


••  «,. 


'\ 


y|'^.  ';■ 


.^. 


iUMAkQOJi  iéa  'II V  De c tiiiAi s jo^ s 


Ùa  m*mfe  Nom  peut  cftrc  ac  Jtoficûr» JBçcU- 
ttaifons  ;  fclça  fo  dïfercns  ufajcs  ,  conunç  lUC 
yoic<ians  Içt  jcxcmplcs  prcccdchs.     j   ,^   ^  * 


>  Rb  MARaSÏ^S  U  R   LE  S    G  E  KUi;i.   (^ 

On  peut  dire  qu  il  y  a  trois  Genres  en  François,  . 
comme  en  Latin V  le  Mafculin.^c  Icmiûii^,  «^Ic 

Neutre.  ,  '  r'i^     ^    ^  ^ 

te  Neutre  eft  le  même  que  ic  M^fculin  >  fi  té 
h'cft  dans  les^Prpnoms  ,  qui  ont  uh  Neu^e.  par- . 
ciculier  ,  dont  on  fe  fert  dans  un  ufaec  abfolu  »• 
commet  Mafculin»  rf /wi-irj^.  Feininin,  ceiU^^jf.  Nèu- 

DIVISION  ï>E$  noms:  ^ 

Le  Nom  eft  propre  ou  Appellatif.  . 

Le  Nom  Propre  eft  particulier  à  une  pcrlonne, 
ou  à  une  chofe  qu'il  démontre.  Exemple,  Pi^rrr. 
Jscques.  Pmris»:Rome.     -  .       . 

L'Appcllatif  eft  ccluy  dont  on  appelle  pluficurs- 
pcrfonnes  ,  oii  pluficurs  cliofes  ,  parcequ'ils  fqnt 
.duiYC  même  efpec.e,  ou  qu ils  ont  une  qualité  com- 
mune. Exemple,  H<?wwf,  qui  convient  a  Fterre:  à 
I accrue iàcc.  r#//#,qui  fe  dit  de  Pm^»  de  Rome  &c. 

*    Autre    Division. 

'    jM  *   -  ».        -  ( 

Le  Nom  eft  Subftantif,  ou  Adjcaif.         _     k 
Le  Subftantif  fubfifte  de  lui-même  dans  le  diP 

cours.  Exemple,  VHommt,  le  j^^r.Jic. 

L'Adlcaifs'aioûte^u  Subftantif ,  dont  il  mar- 
que la  qualité,  ou  la  manière.  Exemple,  bon^  Ihmm, 
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I  .3 
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-(f 
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■'  '  f. 
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■  '<■ 


^ 


^v 


^. 


L  B  9    ^Mtp  i;  1  ^  A  Ir  S  O  K  S 


-  :     DE  rADTÊCTIFi  ■   \ 

,  f  A  J jc6Hf  a  trois  âenres,  Iç  Mrfcalîn,  le  Fcmi?- 
nin.  &  le  NÀutce^,  ri  :.      v       : 

.  Ordiaairàmçnt  ila  deux  TerminattoiiiA:  I^ane 
pour  IcMafçtitiii  |c^  Neutre  ^  l'autre  ppur  le     { 
EcMaig^  exemple ,  ie  hm  »iÀ  htm$  r  U  iW.  L9 

Sb^Ycnc  tlro'aqu^une  (crmfiiaiïofin  Ejcctfiplc^r 
eiterjkgt  :  car  oo  dit  ^^  f^  iLévhfkciU  %  m^jSéJt 
fscili  ffeU  êfi fkcili^  -'■■  \  •      j«      ^ 

*  Lc5»Adicdifs  (îîdeclinèni:  comme Ic^SubftaatifsrC 
excepté  dàiis  la  4*  5^ ;3c ^<  PecUnaifon^ainfi  que  . 
aous  à?o AS  remarqua  cy- de vaftt»„   ■^:-      r  ^ 

\J I  S  Cossil  PÂRATI  f  S    ET    ©«E  S^^  S tt  F  t  WATI  F S.^  - 

On  appçUç  T^/w/^  l'j^iljcj^i 
fignificarion^^EifciùpIc,  5i»i;^f,  ê<^i     '^  -   ' 
"^    Xe  CompMtaiif  augmieïnte :.|a  figiri£|catîbn   patf 
compajcaifoa  à  à^3L\xtï^^,ty^^v[^W^flus  f0int,miit- 

Le  ^«f fr^i»f i/  figriifîc.le  fQiiveraià  dd^ré.  t\àx^ 

/*  Le  Comparatif  fc  l&jync  a ve<s  Ù  p^iirticille  Pli»/V 
Hais  il  y  ca  a  dirrcguliiôirs  i:€immfi  f»éillhâr  à 

: .  te  Superlatif  fe  forme  iy tç  tris  ou  fort. 

Le  Comparatif  av^c  l'Article /#,*/i»,./i^,  fuiiry 
d'un  Génitif,  à  fouVent  ùn.fens  (ûperlatifl .  Excm-, 
|îte ,  Le  plus  £dinf  dis  Hommes  :  Lé  miiUinr  4ts 

Lps  Comparatifs  &  lesSuperlatifs  font  de  la  ic-  . 
crnidé  I)ccIii;iaiAi>u  »  avec  i$  »  h  -   ou  de  1;^  qua- 
tôéme^  avec  dg^Qu.  dtêi  o«^  <fe  la  iuiéme)  ayec  ««^ 


DE  S 

}Jominauf, 

Génitif, 

J)auf, 

Les  aiitn 
.  Gcntcs,  fo 

K.Deux. 
G.  de  deui 
j>.à  deux. 

Aitvfi  dcj 
miif.  dix] 

un»  vinp-^i 

dixp  ctmt, 

UN.co 

autres  foi 

vinp  6c  ( 

\/  une  '•  £: 

ctns  i  trH 


$ 


»  / 


I 


.  H.    ( 


Vil 


N  ou  $: 


DE  S    NOMS    DE    NO  MB  RE. 

■  ■■..■■-''  '  "       \- 

'^ommauf.  Un. 
Génitif,        d'un. 
Datif, 


Teminin. 
nom.   Uiîc. 
Ginit,  d  une. 
p^iti/.  à  une. 

.1  ♦ 


a  un. 

Les  autres  Nombres  fervent  pour  tous  les  trois 
Genres,  fous  une  même  termînaifon. 


Qiiatre. 
de.  quatre, 
^quatre. 


K" 


N.Deux.  iTrois.   : 

G.  de  deux.  .     1  de  trois.    ^ 
J).  à  deux.         |a  trois, 

Aitvfi  des  autres  Nombres,  cinq,  fix,  ffft»  knif 
nitif,Mx\on\i,)ieujLé,  ffàXf»  qMUf%i:,  q^^nU' 
fiiLéiit'fifKdi'x^hmit,  dix-neuf,  vi^^^^ 
Hthvinp-itux.  TrentCqUMfMnu^  ànquënfê,fê$r 
xiÊ^ti  JûixÀnit-Mix,  qmmfi-vmpi^quAtfê'VtnpS' 
dix,  einisëcc.  .        /.\.'.   .         .■    "f. 

UN,  comme  Nombre  ^i  n'a  point  ^  plurier^LeS 
autres  fom  plurieri  par  leur  fignifiçation.  Mais 
ï     vinp  ic  cent,  détiennent  encore  pliiriers,  prenant 
/  une  s.  ILxtmflCf  iS^trt'Vinits,  fi^^ 
.cens  g  ttm  çem  ,  &c.      ,  '  ^ 


t-     -    A 


-.1 


:      I 


V. 


t 

..'•^-- 

■V      ^ 

'•j  . 
-,  '■"     / 

■       / 

Y 


w  •   ••  » — w- 


*-  •* 


V. 


<      / 


/' 


V 


lo 


Les    Dec i  i n  a i's ou  s 


9>  • 


h 


•  .    «,  .         .  .  -■  ^ 
DES    PRONOMS. 


•1  •    « 


te  Pronom  cft  un  mot  qui  fctt  au  lieu  du  Nom, 
ou  qui  (c  met  pour  le  Nom. 


"     I.  PRONOMS    PERSONNELS. 
,    Les  Pronoms  pcffonnels  marquent  les  trois  Pcr. 
fonnes,  que  J  on  appelle  la  Prcmicrc,  (  moy^  la  Se- 
conde, (ta}:)  &  la  Troifiéme,  (/«y,  elie.  ) 

PiasoHNELs /  Aaijoxu's.: 

On  appellç  ^PçrfoqncU  AbfoliiS,  ceux  dont  on  fc 
lett  Uns  eftrc  jointe  à  d'autres  mots.  Ilsfe  dccU* 
ûcat  comn^çlçs Moms de, la  première  DeclinaiJtbiî. 


Nn  taoy, 
C.  de  mQp 
P.  ^  moy. 


^^.  nous. 

G.  de  nous.   1  de  vou^„ 

I>.  à  nous,     là  VOUS'; 


I 


i.  Pcrf, 

toy. 
de  cojb 
i  toy\   ,i 

fhr, 

TOUS. 


luy.  x.ii_ 


4fC  luy 

à  lujf. 

euxv 

d'eux, 
à  eux. 


çllçs. 
d'elles. 
à  elles. 


N.^Coy, 
G.  de  (by. 
■D.  à  foy. 


Reci  p  roq^e. 

Ces Terfi>hn<ls  &  le  Réciproque^ 
joignant  (buvenc  avec  même  ,  au 
fîng.  &  mimes  au  plur.  Ex,  iwijy- 


^ 


Psi. 


SON 


OiT  appelle  c< 
ïc  joignent  itei 
Élit  bien  moyi^ 
Tcc  un  Verbe,  < 

ils  n*ont  poil 
d'Ablatif-  :  mai: 
Nominatif. 

"■0H     ■ 

I.  Perf. 

StTtgnlïer. 
Scrn.  je      • 

Imoy 
Ace.    me 

♦    Vlur'tet* 
Nom.  nous 
D/if.  -lious    . 
-<to.    nous 

Rec  ipRoqji; 


SinguUif. 

2^.  jrdis. 

p.  Dieu  me  do 
donne -mo 

A.  Dieu  me  yo; 

*   Tlurhr. 
N.  Nous  dlifoni 

D  Dieu  no*dô 

vif  .Dieu  nous  v< 

Recipr.  5/»^. 


A 


M- , 


Ï>ES     PHOHOMV  tlï 

Pe^SONK  ÊlS     CON  jONCTlFSr 

Oit  appelle  ces  PrpJipm$Çonjonâifs,parce<qu 'ils 
c  joignent  itecefTaiiement  à  d'autres  mots.  Oh 
lit  bien  moyàsbColumtnt  j  jn^is  je»  ne  fe  dit  qu'a- 
rec un  Verbe,  comnvc  /ip  dis»BLc,] 

ils  n'ont  point  de  Geimif  ,  liy  par  cdhfcquent  " 
l'Ablatif:  mais  ilV  oi^t  ou  Accufatxf  difFerent  <fii 
sjyminatif^ 


ij^PerH 

Stngulïer. 
^om.  je      ' 

Imoy 
Ace.   me 

*    Plurier* 
Kom.  nous 
Dat.    nous 
Ace.    nous 


it  Pcrf. 

tu  * 
|tc 

I  toy 
te 


V  PcrC 


\ 


1 


rvous 
voés 
vous 


Re  c  I  p  Ro  Qji  I.  Sing.  &  Plui:.  V^t.  fe.  Acjeuf,  Ct^ 

Exe  M  91  ES,         / 

SinguliiT.        :    /    ..      *  ',       .X 

Z^.jrdis.  tudiSi  ildit.  cUedix. 

D.  Dieu  me  donc.  Dieu  tedone.  Dieu  lu^r  donc.    . 
donne -moy.    donne-Çoy.         dbnne-luy.  .      f 
A.  Dieu  me  voit.  Eticu  te  toit.    Dieu  le  toit.  Dieu  la  voît^ 

*   Vlurhr.  •     .     * 

N.  Nous  d[ifonf.     vous  dites.        ilsdifent.       elles  difçut. 

D  Dieu  no*  dône.  Dieu  vQ^  donc.  Dieu  leur  dônCf     "f 
-«f  .Dieu  nous  voit.  Dieu  vousToit.  Dieu  les  voit. .  —  f 

Recipr.  Sing.  VMt.  11  fe  donne  du  plaifir.  plu.  Ils  fe  dosent 

Jcc.  Il  fe  réjouit.         y-  Ilsfc  réjouiifcnt- 


A- 


^Êm 


T 


•WW9WW  ■  .  ^ 
"S, 


»|fWM»r  r»»f  ^  w  wi* 


■•*  ■■»■  w    r  r'^ 


i 


r 


V 


'W 


X.  P RÔ tïO  M  S     D rM  0 N  S TRAT I F  S. 

Ces  Ptonbms.Demonftratifs  font  des  Adjcaift 
qui  montrent  les  Perfonnes  &  les  chofes.  Us  fc 
déclinent  <^mmc  les  Noms  de  la  prcoucre  Declir 
naifon..        \     "  ; 

Demokstiiatiïs   Con|okcti?$^ 

jflomin.  ce  <>«*  cet  lN^^^**«  c^^^C 


Ctnitif»  de  Ce^ 
J>àtif,     à  <c 

FlurieK 
Génitif,  de  ces 


I  G^ni/i/»  de  cette 

0«/i/>     à  c^ette 

.  •  ■  .  ■- .  ■    », 
Pluriff. 

Nomin,  çt$ 
Génitif,  de  ces 
Dstif    à  ces. 


à  tes 

Ces  Pronoms  Te  joignent  ûeceffairemcnt  à  quel- 
jque  Nom.  Ainfi,  ^#  iiei*  :  citHommi:  ces  gens. 

Poar  mieux  mpntrer  V  oa*a joute  cy  &  li.  Êrem. 
CeLivrê'èy:ci  lieu-li:  eu  Homme-ty:  cei'  gens-li. 


M  M  fi.  &K  Sing. 
Jiomin.  ctXvLj 
Génitif  àt  celuy 
D4/i/,    à  celuy 

^  flurUr;! 
Kêfhin.^ciix 
Genitif%^ccc\x% 
D^tif,    %  ceux 


F«f».  Sing. 
N«miif^célle 
Génitif,  de  celle 
DMtifà    à  cellç 

Plufier. 

l' îJûmin   celles        ^ 
Gtnitif  de  celles, 
Dif  ri/*     i  celles 


Ces  Pronoms  Te  joignent  à  qut,  ou  à  un  Geni*' 
tif,  Btemp,  Celuy  ^m  fsHe.  Oeluy  dtà  BLoy,  &c. 


-•« 


Dï- 


PB  MO  H  STRAXIIPS    Ab^OI  as. 


J^, 


Çenifif,  ic  celle- cjr, 
P^tif,    à  5cUc-f  y^ 

lî^awi».  ccUcs-cy. 


jSlomin.  celujr-cy. 
G^wiVi/i  de  cçlj^y-cy. 

GV/îiVi/;  de  ceuxVcy.  '    [G4»«/i/.  deccHcs-cy. 

Siii^  C  ûnj^  plttiier  y  ^     - 

►i^w.  W         l  ccçy.      [cela.       : 
Cen.   de  ce.    1  Je'  cocy.  de' cela. 
D «r.   à  f e.     1  à  cccy. ;  ]i icçU* 
Exemples,  d  qui  ^arofi :  Ce  qmtjtih:  CêiÊt-em^ 

Ce  font  des  Adlîc|kift%|r  ^  la  Bf^^fl^Pf* 

^•eft  à  dir^,  ï  qui  &  cKoft  *pparti«^^  Excmpi^ 

Ils  fe  deeUnent  |;oiàl|l|B  U|  Notes  dé  bA^^ 
Declmaifo^.  '^  ;    , 


■.>^- 


SominMtlf,  leinien. 
\Genitif»        dtt  miciU; 

U(ii/,         ta  àiieni 


{«[«nienné. 
d^  la  mieniie^ 
à  la  lâieAiie; 


«ciiennef. 


l^^■ 


^ 


tluriêf. 
lominstif,  les  mitns. 

rf»ify;        des  miens.  |«»  «i^*..»..^.    .         ^ 
uri/         aux  miens,  I  aux  miennes.  . 

Linfifcd<;cUncnito#ir#Ji;Mlwiw.^/^-'*P»«^*  T 


\. 


#■»%#• 


}. 


^.'^m'ilu.Al'i.^  :, 


1 


^¥W 


1'^ 


14  Lt$   WfM^inAi%%n9 

G/»,   du  jnôtrçi 


-D^r.   au  notre. 
Tturitr, 
Nom.  les  nàtrçt. 
Gtn.  des  nocrcf. 
P>»f.  aux  nocces^ 


là  notre.    V,/ 
de  la  net  1^, 
àla^n^trc,      ; 

le»  nôtirèsir^ 


ï 


•.  ^ 


l-, . 


.  ..1'  ^  ?' 


■'(t^» 


Idei  nôtres* 
aàx  hôtrçit 
Ainfi  le  déclinent  /#vj#r»/  U  vitff^        \ 

Têm.Sln£.  [if. F. N. flurtin 

la  leur.  Iles  leurs, 

de  la  kur.r  Ides  leurs.  - 

à  la  teuti^  :  fàUx  leur^  % 

POSSESSIFS  èàNlbNCTIFS. 

■  '*    '  ■  '  * .  ' . .     •'    .  '  '  '        "■  ^ 

Ils fe  déclinent  comme  lesNoms  de  la  première . 
Oeclinaifbn.  ^ 

Fém.  Siàg* 


kom.  le  leur. 
Grii  du  leur. 
2>4^  àu  leur. 


M^fc.&H'Sing, 

K^P.»  „1W>n.  r^V^   -^  • 
4jr#»i}-^  mon- 


?:i  r 


•;:) 


Devant  les  Noms  coDunenc^i;  par  Voyelle,  an  dit 
mon^  ton»  fif^ifopi  m«  r#*.yii.  Ex.  ,in(^  .#m#  ace. 

lttvLécxoti6ïsm/  éà  ^i?«*(Éi^^^^,  >:^ 


G#».   de  nôti^ 


.*^,'-:r^Miît 


D4tf;.,.à  nâtre^;  ^J'-.;  lifflio^^-iuvi,;^  ^;'.  V'i^i^'^^^^- 
Aînfi  £c  déclinent  t/jm»  vil»  w^  \r 

•'  -^fc.  V.  N'Sw^,,:.;^  Uz!i^h>-  'i^iJ^^^'^^- 


nom  '^'-        "^^ 
Grjs. 


■  te  * 

*  *■  *' 

Cei: 

mander; 
il  y  c 

^  ÏKT 

Nomifiâ 
Geniiifi 

Exemol 
vQum 

Nomimé 
Giniiif, 
DêHfi 

CiniHfi 


:v  : 


*'  ï 


::$•. 


■ 


ViUV/UM!W<^   W  >*»^ 


iNèft^ 


i4P%^ 


MM 


Ivi 


4.  *  R  Ô  y^Ô ii  S   1 N  T  E  Jî  R  O  G  ATI  ï  S. 

Cei  t^rononit  feifVeiitî  à  inteiriroger  il  ^^  ^  ^ 


NcminMtifi  Qs^l 

NominifiiifM  quclt    " 
Genhif,       de  quels 

Excmplcf  ,)gl^lJk^mê.  #ji-  r#  f  ^/?*  0*^fït 


QûêÙo     > 
.de  quelle 
Jt  quelle. 

Tbifiên 

Jiuelles 
e  quellef 
à  quelles 


•i- 


'•   .- 


v^ 


I K  i  «  k 11  0  ô  À>r  if ï  I    A»  s b i  u s. 


NûmimsHfi  leqoèt     % 
G#ifî/#/«;   ^  duquel  ^'V 

2)4/1/7     ^*<^^I  H 


Kêmikàa/.  leÛ 
G#»ifî/;       delqueit    ^ 
P^ri/.'       èufqi|ei«i  ^ 


quelle 


*  ,f 


fc\  ^'' 


téitqu^Uef^ 
de(queUe* 


•V  /'v       ■  '    - 
^- .    <  -  ■  • 


,«  '»■  *•.. 


£j»tt»pIiSl 


(  >->V*»  i».      •*■*»  I,,'  ,' 


■■%■• 


.--ii  '* 


^'; 


:V^- 


V. 


jS:  t b s   Dec t r k Ai sh> k s 

Nominatif»  Qm  *  Kûfn.  Quoy.  ♦que 

Génitif,        de  qui  Ge».    de  quoy     ^ 

^fr«/i»^i/t%qui  JAcc,  quoy.    ♦-que 

£xei 

On  dit  âùft  indéfiniment,  If  f^e  ffay  quel  H^»- 
tni  c*efi.  le  ne  ff ay^cqucl  pnndrjt.  leffajfqniwus 
€sfes.  le  ne  ffay  quoy«;&c^ 


-«M*H« 


;   ^       ^.  PRONOMS     RELATIFS.^       , 

Ce  font  <ies  Pronoms  qui  ont  rapport  àunNoniJ 
ou  à  un  autre  Prdnom  qiii  les  précède,  &  qui  ie 
fiomme  Antece  Jetit»         >* 

^         \   Purs  RitATiPS. 

laquelle 

de  Jaqueilc  «M  4o9([ 

à  laquelle» 


,  »  •' 


àis/i.^itèeii.Sihj;. 
Nomin.  lequel 
Cêni^»  duquelf  ¥jlon| 
Dstin    auquel.    ' 

Thrier.        :  Tlurief. 

Kùmim.  lefquels      ;  .        (f%«'f^^ 
€en$Hf»  defquels  êuAont  |e(qtieUei(,M.  dofi^ 
Ustifi    aufqùelf.  "  \  ,  j^ufqucflef        ;  •  /      \: 

Exemple ,  Ilfs  Ul^ltêkUfH  ijm*t4  iWi  k^M 
tifrefente;icet  '  ,  ^^^ 

If.  F.  N.  SfUjf .  <^i^/irr.  I     5îiy.  îtrf|iilr#« 
flemin.  Qui  |  Ni^i».  ouoy.  ♦  qui 

Génitif,  de  qui  #«  doat|G#»«    de  quèy  êlêipnt 
Datif     à  qui  1  Dat.    à  quoy 

^^rii/.    que    ♦  qui        yAee.    quoy.  f   q«« 
Exemp.  VHûmmê  qui  wivr.  C#/ifX  qui  liiV.  C#/l 

cela  qui»  &c* 

pi#ii  quc/'|ww.  Cehy  <ptf$  vpy»  «ce. 


Exemi 
t'eft,  CQ 


ëc  foi 

lujf  »  le 
SubOax 

Jfferti 

la  K#i 

Ces  gel 

te  Ma 

'^es  en 
ces 


:-h- 


DES     PllOllOMi*     ^  1^ 

»  dj#i,  cft  un  AccoÈitif ,  après  tiric  Pripofitioii. 

f  ^*  ,  cft  un  Nominatif  I^cutrc  >  aaas  Ci  que 
t'eft,  comme  dans  qu*efi'cef 

».  Dcclinaifon  de  C#  jwiV 

\       i^omina^'^f,  ce  qui  .' 

Génitifs   ,  ce  doilt:  ce  deqttojr 

,    .     DMÙf:  ce  à  quoy 

jiccu/itfif,  ce  que  ^ 


>_ 


V.   RELATIFS    ÙEMONSTRATIFS. 

èc  font  les  PcribuniiU  coi3ijoni^îf<>  U  »  U,  Un 
luy»  Uur:  coUfiderex  cotomèayant  rappprt  à  un 
Subttant^f  précèdent ,  pour /«{y,  */^«  #mx  .  #ff#f  ? 
i  /iiy,  ;^  ilUf^iux»  i  #B#f.,Exem]fIç$, 

AtfoftiXjn^y  c)  rîi^N  •  />  le  /iV^/,  (  i.  ce  Litre  ) 

Cisgems  m'MiwHt$$.jê  les  simê  mfu  (i.  fc«s  gens ) 

le  Msitri  vsin$,jilnj  pMrhrsy»  (  i.  au  Maître) 

tX«  #jft;r#iix  m'sttMfU9nf,ji\wrffondr^  U«  i 
ces  enTJeuz.)  •     (         ^  ; 

♦  D  tt  Nbutus  LE, 

Ce  Pronom  a  «n  dage  pAtticuliec  pour  figni- 
/fier  un  Adjeaif  pretedent ,  ou  k  Pronom  /W^. 
'    Exemples,       •   V 

Si  vins  iBis  richê^ji  Icfmis  Mujp.  (  l  riAc) 

ViHs  diw  riU/  ;•  le  ctêp  C  i»  cela  ) 


1  ;• 


Bii) 


'    ,     l 

• 

« 

'                 !■■ 

\.      '  , 

J 

'       » 

• 

• 

« 

/•                         . 

/ 

^  - 

4     ' 

- 

• 

#. 

t 

■ 

- 

.     ■    } 

>) 

» 

■ 

'•> 

< 

.. 

1 

• 

'",■* 

> 

»  ■' 

'l. 

•  4 

\ 

. 

« 

■■ 

'l 
<   • 

• 

• 

^  ■ 

• 

• 

' 

• 

1 

i^^V  " 


fff 


ii$  iDccxîpKAfsàtr» 


èw*i 


7.  DÈS    RELATIFS    EN  é*  T- 

■',  '     -  .  .      ''  .  *  "  ■  "  -■ 

y  £N,  4  rapport  à  la  Per(bime  >  à  là  chofc  6c  au. 
lieu  i  6c  vaut  un  Çenitif.  Exemples, 

14  */?  venu ,  y  en  é§fprendrMy  quiljui  h^uvilU, 

(  i.  de  luy)  _' 

li  voHs  en  *trfm'#,  {  i.  de  cela)v 
J/  /en  Vil  ■;  1/  en  retient,  {  i.  4'icy  j  de-Ià  > 

Yy  çft  relatif  de  la  chofe  'Se  du  lieu  ;  6c  vaut  uo 
Dttif.  Exemples, 

Jpenfez'j^  (  i.  \  cela)  ^ 

Jfy  vient.  %l  yy^  (  i.  icjri  la)^; 

*  DfMis  W^  i»,  r  fignifie  *V/*  ou  eft  ftirabondant; 
&  ^  fé  dit  pour  ejt  ou  fim.  Comme ,//  y  m  un 
Homme  qui,  ^eft  à  dire»  «n  Hommi  eft,  qui.  U  y 
0  49$  ifns  qêh  c'eft  à  dire^  dit  p»$fêm,  qui. 


f 


,  t. 


PU    HEtATIF    bu. 


OÙ>  k  conédere  comme  Relatif  da  liéa  6c  de 
IVtaç.  Excmpiei» 

£iS  Ville  od  /#  fuis  :  Le  lieu  od  /#  vju.     '/ 
XV/#^  od  je  y>«r  ff idMr«  (  U  im%  UqucI  | 


'i 


mÊÊmatt 


JU 


AUTRES    RELAtiFS.-  ^ 

I.  L^  mime.  T#i«i.  lam^iufi  ?luf.m  m£mes%    . 

1»  L'autre.  7#imiiii^  Tf^t'c*  ^'^i^*  ks  auuei. 

).  Autcuj,  fignifie  autre  perfonnè.  Çêuitif,  d'au.' 
truy.  i74ii/«  à  autruy.       f  ^ 


•^ 


.     V 


»  I  s 


tlL 


ONOMs; 


«y 


i_i    •' 


8.  DES     PRONOMS    NUMERAUX 

IT     IJNDl'lIMIS. 

*    Les  Numéraux  mar^^t  le  nombre  ou  laqttanr 

cité.  -  .     .  • 

Les  Indéfinis  marquent  indifFcremment  la  per« 

fonne  où  la  chofe ,  fans  déccrminer  précisémcâc 

qui  c'eft,  du  ce  que  ceft.  j 

Chaque  eJFfc  Côà)6a£ti[,  MaU.  chsqMi  jour.  Itttù 
chaque  nùjt,  ^ans  pturielr. 

*  1.    CH  ACù.N^\  .  \ 

Chacun  ^ttt  Abfolui  Mafc.  chacun  in.  Icm.  cb0* 
cnne  et  furt.  èàns  pluriêr. 

5.  Aucun*  ." . 

Aucun  \cÇi  iridifFercnt ,  c'cft  à  dire  Coiljonaif  61» 
'  AbfoJa.  H^fx^.  uucunHommi.  Fcm.  Mucumlim- 
me.  VlKLt.':Muceins\  aucunes.       ,  '       ^. 

•j-  //  n'y  en  a  aucun,  (' 

4.  Quitotti.  V       , 

Siae^que  cft  Conjon^f.  Mafi:.  ^i^lqui  htn.ltm. 

(quelque  bonté.  PlurJ  quelques.     *,        \  . 
*   S^fiqf^^  hicn  qu'il  ait.  \' 

Quelque  eft  auffi  Adverbe,  9«^^%«f'  *•»'  i^^  '^^ 

J.  QuilQtf  UM. 

Quelqu'un,  eft  Abfolu.  Mafc auelqu^um  fatle.lFtm. 
quelqu'une.  Plur.  Mafc.  )«# /j[«#i-ff9i,  Feiji.  î««**- 

ques-'Unet.  \  .  -^ 

^,  Un   c  E  itÀ iii»v 
F)i  certain»  eft  ConjonÔif.  Mafc.  •»  certain  Hêi^ 
me.  Fcm..  iMit  eertaine  F«fififi#.  Pliir.  Mafc  ^* 
fertaint^  Vçm.  de  certaines^        ....    ' 

•~ï»     Tel 
r#/,  eft  indiffèrent.  Ma£c.  ^Ifeflaint  qui  a  ters. 

ïcw.  eelie.  ^\nx  tels /teffve: 
*rn  tel  Benmf  qne  luj.      ^ 


^^ 


^ 


/  ■ 


> 


(  ' 

I      -t. 


-> 


KOMS. 


"T.  ' 

m     Lis    DiGtIHv  DES 

■:'^'   ^■^  v;.  ..    8.  Nul..   ,■-,■-- 

A'^A  c|l  Conjonaif.  Mafc.  VHldeJftin.  Fem.  «i^fli 
fiiht,  V\mï:  nuits»  nulles. 

9*   Pas-un 
P4J/-«»>  cft  indifFtrcnt.  IA^lCc:  fas  -  un,  ttmfés^ 
»»^.  Sans  plurfer; 

la.  Personne. 
P^erfinne  cÀ  AhColù.  Perfonne  ne  vient.  Sans  plu- 

p  "         II.   Plusieurs. 

Plti/itHrs  c{t  dc$  deux  Genres  ,Conjondif  ou  Ah- 


lolu. 


■.  ,f 


il.  TouTV 
Tûut  cH  indiftcrent,  MsiCculf  tout  le  meis  Fera. 
toute  r  année,  Vïixx,  tous»  t9Utes.  *  Ils  y  font  tous. 
t  Quelquefois  Tout  tïiKirtiht, Tout  fss^es  au* ils 

IJ.   (iu^IC  ONQJÎÏ. 

jSluie0nqu£  cft  Abffdu  «c  Mafculin ,  faHs  Dlurier. 
^itonquo  veut  réuj/ir,  doit  fic.  .   « 

Sl^eleon^ê  eft  Conjoiiaif.  Mafc  &  Fem.  fins 
flfinti.  MnfsfOB  qtàekouquê,  :    7  . 

15.  Qjl  I    ^B.  / 

^i^ue,  cft  Abfolu  de  MafcoUii  f  fans  pluricr. 
SP,r9»io  tu/oh.  lenevoy  qui  quê^  €e  foft. 

Suoy  que  cft  AbCblu  «c  ï^tte,  quêy  qui  etfiiti 

quoyqm*ilem/oit.     ' 

17.   Q^EX,  051. 
J2|ife/«  que  cft  Abfolu.  l^afc.  quel»  que  Jeit  vitrg    * 

fouvoif:queUqsiilfiiî.  Ttm.qm§Ue,  qu'elle foit. 

Vhit  Mafc.  queU,  quilt  foieut.  feinio.  ]»#//!#/« 

quelles  fèieuu,      .  <  »     ; 


v\ 


:^ 


L  ï  s    C  6  w^à  ft  A  t  8  o  K  s 


DES  VERBES. 

LE  Vcrl?c  tft  nn  mot  qui  fignifie  Eftrç,  Aroir, 
Agir,  Souffrir  ou  Recevoir  j  dcfignant  k  Pcr-^ 
ftnnc  &  le  Temps.  Exemples  ,lr/ii>*  1*^/ •  1* 
fais ,  li  fins. 

U  Verbe  fç  conjugue  par  UctVLh ,  par  Temps, 
par  Nombres  6ç  PeriQnnes,' 

Il  y  a  çiriq  M<rttfs  ou  Modes,  rinrfîiriifî/,  te 
Vonjûn^if  oii  SubjonBèf  »  le  Conditionnel,  Vlénh 
pràu^Vh^ninf,  . 

On  y  joint  le  Pé$rticifê ,  &  le  Gérondif.  , 

La  formatioâ  des  Ten^  fe  fait  par  le  changc- 
mfent  ècMfirminMifint  que  doUs  avohs  marquées- 
en  caradcre  italique  :  Mais  il  faut  obfcrVer  l'a- 
nalogie  &  le  rapport  de  quelques  Temps.      _  ^ 

L'imparfaitliiificatif ,  le  PreftAt  Cpnjonftif,  8: 
le  Participe  AÔif ,  font  relatifs ,  changeant  ^u  ca 

Le  Définy  Indicatif,  ^c  l'Imparfait  Çonjonaif, 
changeant  dans  la  premiere^Conjugaifon  ,  sy  en 
MÛo  i  «C  dans  les  auit*îs,  ajoutant  ft.  ; 

Le  FûtUt indicatif,  &  iln^fait Conditionnel, 

changeant  M/  en  r&is:  j  ^ 

Potts  rinflexion ,  elle  n'eft  différente  que  pour 
le  Prcfent  Indicatif,  le  Définy  &  Tlmperatif:  Elle 
eft  fcmblablc  dans  toutes  les  Conjugaifons  pour 
les  autres  Temps;  .' 

Il  y  •  quatre  Conjujgaifons  cjiftinguccs  par^^lçi 

Infittuifc  I  en  #r,  «^  •!>  ^  ^*. 


L 


>    v- 


\ 


K 


i . 


-^ 


»    " 


41  Dïs  Verbes/     /^  :: 

CONJUG AlSÔÎSr    D0    ¥ ERB|:    AVO I  R.*     , 
qui  fcrt  aux  Conjûgaifons  Avives. 

':;:  TEMPS   s:împles.  V 

J  N  D  I  GATI  r.  •    I       C  O  N  j  O  N  C  T  1 1» 


Prefem* 

Imparfait. 
J*avois      '• 
jyéfiny. 

Jcus 

Futur. 

Jauray* 


<:? 


Prefent 
Futur,: 

J>ye  ^^•, 

Imparfait. 

Îcuilc 
oHditiône;.  Imparfait. 
J'aorois 


V    Imp 


iNt.  Pi^»/  AT0ir.l ^^*'-  •^'?^  i>^  Éi,  ^ 
.  ^i  n  o  N  D I  F.  Ayaint,;  ouLtL  ayant.  .§ 


mm. 


TEMPS  ^COMPOSEZ. 


Indicatxt. 
Faffait» 
ay  eu  . 

Flufquiparfait. 
J'avois  eu 

p^finy  douhh. 
J'eus  eu 

Futur-Varfait. 
J'auray  eu. 


CoNJOKCTXf, 

Farfait.    . 
J'aye  ca 
fi     Fhufqu9parfait. 
)  J'cuflc  eu 

CONDlTIpHNEL. 

IFluf^ueparfalt.     ^ 
J*aurois  eu. 


IJNFiNiTir,  I      Participes. 

*P^r/4/>.  Avoir  eu  I  Piir/i»ff.  Ayant  çu      , 

l'/'/^r.  DcToir  avpir.  jpKri^r.  Devant  aToir. 

1  •   ' 


Se 

-   <  ^.  ' 

INFLEXI^ 
"^.Far 

In  d  IX  AT  I 

prefent. 
Singulier.' 

tu  as 
il  a.     V 
plurier 
nous  avons 
vous  avez 
ils  ont. 


tyéfiny. 
Singulier^ 
J'çus  1 

tu  eus 
il  eut. 

Plur, 
nous  eûmes 
vous  eûtes 
ils  curent 


LcsTcmpî 
fimplcs,  ave 
Ta^  eti ,  tu 
Kt  cette  R( 
tompofcz. 


r 


&ES     COI^JUGAISOHS  2} 


t^ 


In  d  IX  AT  I  p. 

prefent, 

Sin'gtiliefé 
Jay 
tu  as 
il  a.     V 

plnrier 
nous  avons 
vous  avez 
ils  ont. 

J)éfiny, 
\  SinguliiT. 

■J'eus        -  V»- 
tu  eus      . 
il  eut. 

nous  eutnes 
vous  eûtes 
il$  éucenc 


I N  F  L  E  X  It)  W'D  U    VE  R  B  E    AVO  I  R. 

■    '  ■'        ■     •        V       "••"   .      ■  '  .  •  ■ 
"'.Par  Ptrfonnes  é*  Nombres, 

Imparfait.      -  '   .  '. 
Tavois  :  ' 

tu  ;avois 
il   avoir. 
Nom  avions  -, 
vous  avici 
ils  avoicnt.  ^ 

Fiétttr.  X^- 

J'auray,  tu  aura*1iy  il  aura: 
nous  aurons,  vous auieZ)  ils  âuroM 

C  o  N  j  ô  N  cri  F. 
Prefcnt.  ' 

J'ayc,  tu  ayes,  il  aU: 

nous  ayons,  vous  ayez,  ils  ayent; 

J'euflc,  lu  cuflcs  ,  il  eût: 

nous  euffionSy  vous  eu/liez,  ils 

[cufTent. 
Ce  ND  IT  I  6 fi  UL   Imparfait. 
Taurois,  tu  auc6i$,  il  auroit:    . 
nous  aurions,  vous  auriez,  ils  au-  « 

(  rt>icnt. 

Impeka'MF'  Slffg*  Ayez 

P/'iri^r.  Ayons,  ayez. 

Les  Temps  coropofcz  fc  conjuguent  coitimc  le» 
fimples,  avec  le  Participe  Paffiif,  Bu.  Exc^nplcs, 
Ta^  eu  ,  tu  as  eu,  il  a  eu  :  nous  avons  #M^<^c, 
£c  cette  Remarque  fufit  pour  cous  les  Tdmps 
compgfez.  v  * 


-*«^ 


^ 


'        I 


;  •■'  "^ . 


Tj 


M 


■f--' 


.■i?r-- 


U  Ces  V^ïi«^«. 


. f  ■.* 


PREMIERE     CONJUGAISON. 

*:        iDics  Ycrbc5  en  ÉR,  à  ITnfiniMÊ  ^ 

iNDïCATir.       \|     Cokj®NCTxr« 


:,!f' 


trefèni.  ' 
Je  dorinf      , 

ImttMffsit. 
Je  Aonnçh 

Je  clon4^^ 
te  àonntfMy 


■'^ 


& 

Je  doiinf  ^ 
X  Je  ddon^n^ii 


/ 


•p 


T 


Ini. Prif.Donner.y  v  ^   iP^jJy&DoAni*     < 

Cî  E  H  a  M^^  I  r-  Donnin^  ,  ^#  En  doàDÉnc. 


•  <> 


\Ç  B  M  p  S    G  au  ^  VB  z. 

In  D  l  C  AT  I  F.  1      G  p  HJ  O  |l  C  T  IF 


4»:f 


J'ay  oonn^..  » 
FlufqHfparfaît. 

J;avois  donné 
Définy  double. 

J*eus  donné. 
F^mr  'pstfaiti 

J'auray  donné. 


Imp  IHITIÏ. 

Téêff,  Avoir  donné. 
^M^DcYoir  donner. 


Tarfsit. 
J*ayc  dohné. 

Jcufle  donné 

CONO  XTI  OHl  !.• 

/PluffMf»rfsh. 
I  T'aurois  donné. 


PaKTX.  tf«/>WrP/GERONDIIS. 

Vdrfait,  Ayant  donné. 
i^iv/»r.  Devant  donner. 

>  ÏNr 


s 


iNl 


iMDiCi 

Fftfiài 


Je  doDn« 
tu  donh#« 
il  doim#. 
Fluriêf 
Nous  dot 
TOUS  <l6n 
il^  donnti 


Je  dpttnii 
ttt  ionsLM 
il  donnii. 
Flmrit 
Nous  doi 
VOUS  doni 
ils  donn# 


Ie»Tem| 


\ 


l)4FLEXIONje  DONKEJl; 

In d I c a 1 1  VA    4m^rféUft 

Ffefiht/      ,       Je  dono^ii  ' 

Je  donntf    ; 
tu  <lonii#^    ^ 
il  doxmr. 

Flttriêr. 
Nous  donnai»!  * 
TOUS  •dbiûi/x 
illdonxifJiA 


•  -T* 


::% 


'> 


Je  dpaïupjr 
tu  iqnu4$ 
il  domiii. 

Nous  donniiiif  !• 
vous  doiin4^x 
ilf  donn#f#]i^ 


eu  donnai i 
il  donner. 
Nous  doiuii#Ji# 
TOUS  donniA  '^ 

ils  do]in#f  #»^. 

Te  «kû^eris^,  rii#,  m. 
Nous  doaner«iif«  f#«,  miàr 
CoNJONÇTiF» 

Je  doiiii« 

tu  de|^i 

il  dofiiu. 

Nous  diùuij#«# 

TOUS  doiini/#   ^...'..'.p-  -.  ...-^.■" ..  '..v^ • 

.ils  dofiiMir;       /  *  V  1 

Jr  doiiiu^«  sffislJki^  '    «  ^ 
Not  doiuui^(»»#»  #i0?/#«  2s#ifiire 

CoilDlTlOlkHn.  I«f  .H^ 

Îcdonntr0$i,r§is,rpiu        / 


I  u  F  B  EAT 1 1.  iTfHf .  Dofinr.   ^         >, 
Tlmrin.  Donnons.  Donn//» 


i 


M:   "   ,  *■ 


C 


i.  ■  .»- 


'V 


A^  •    DES    Verbes; 

S  E  G  Q  N  D  E     C  O  N  J  U  G  A  î  S  O  N. 

Des  Verbes  en  I  R,  à  1  Infinitif. 

.     ''■■:'-    /_,.'■%■  FINIR.,;.      '    ■_ 

Temps    Simples. 


■ê' 


I  N  D  l"c  AT  If. 

l'refent. 
Je  finiV. 

Imp'arfrh. 
Je  ûûiffhis. 

Je  fin#i.    ^ 

Je  finirez  ^ 


C  Ô  N  JON  CTI  r. 
frètent  *.     ^ 

,  Futur. 
Je  ûaijfe. 

imparfait. 
Je  fin#/è. 

iCoNDiTiôNEL  Ifnfafj^ait, 
Je  finiVf ij. 


iriMM 


Inï.  J»r*y:  Fin/r.         :        ,    •'   }F»ffif.  Fm/.    ., 

G  £  R  o  N  m  F.   FiniiTaqt .  «iv  En  finiflanc 

■      »  -  ■  »  •  *,   .    .  .•'•*■  1 


Temps    Composez. 


•»    i!  ■'*,•  <• 


InD  iCATlf. 

FWj^Ht}4rfiêlt. 
JVois  uiijr.; 

J*eu$  finy. 

pMfiir  Afsrfrit, 
J'aurây  ^ny. 


ÇO  NJONCTIf. 

'Parfait.  :  .i';..;,:, 

Pliffquifdrfatt.  .       . 
J'eune  finj. 

CONDIT  I  ^NNI  i. 

\PlufqMtparfaif. 
aurôis  nny,       _ 


■  1"  j  ■ 


twF  ï  NITIF.  I      G  ERONDIFSi* 

P«>/.  Avoir  finy.       I  Parfait,  Ayant  finy. 
JF/ir.DcYoit  finir.     \FutHrl  Devant  finir. 


-)"*■  <  / 


INF- 


Indxcat 

Fre/ent: 

'  Jt  fini/, 
tu  fin//# 
il  fini/;  ^ 
plurier  ^ 

,Nou.5  fitïijffl 
vous  fihi/>' 
ils  fiiîi/f/>r. 


Singulier. 
Je  fin/i, 
tu  fini*, 
il  fin/r. 
P/«r. 
Nous  fin ji» 
votis  fiu/f#i 
ils  entrent.- 


nui 


Les  Tcmp 


;  n 


...... -^.W.JP 


'«  -■" 


1  t 


**     r* 


Les  CoHjttCÀi SONS 
INFiLEXION   de   FINIR. 

•  «    ■       ■  ■'  .  ■  ■      .. 

f  àrTèffonn^s  (ji»  Nombres/^     y ;^ 

I N  D  X  C  ATI  F .  ;  ImpMr/ait. 

Prefent, 


^ 


singulier,  / 
*  Jt  fini/, 
tu  fin//, 
il  fini^  ^ 
plurier  ' 

Nouç  finijfjnjf* 
Vous  Sniffés, 
ih&hifent.^ 


singulier. 
Je  fin//, 
tu  fini*, 
il  fin/r. 

flur. 


^r 


t  ■^^./♦ï  •,(■■,-•«'. 


Je  6.mSois  *. 
tu  finiirWfj    i 
U  finiffi»f>. 
Nous  ûni&iins» 
rous  finirs#Vi, 
ils  SailfiiiV/fr* 

te  finir^jK»  rssf  rs. 
Nous  fiair^iffl  tés»  font 

CoNJOHCT|f# 
^    Trefent. 
\Tc  finiinf,  \  ^ 

Nbu|_fioi6i#»/,  % 
vous  fioifsiVi)»  r 
ils  BntfSmt. 


^m 


.  v.-jj.- 


'  '^V' 


.^r^*' 


:i  '^ 


»    ■ 


,*t,.^.v      ■>»î'^ 


i-G  j^l 


ImfMffMii  '       ' 
Je  fio^r  1^.  #A  y  ,v 

Nous  finfi»*/,   I  N0U$  èniffiifàs.  iffies»  iJiH^, 


■■.  ■■-■■S 

■  :• .  'i 


■A 


ils  inirent. 


fous  Bniriom,  riéf,  roUnt^ 


/♦iHPL&ATiy.  Si»^-  fin/  ^«  îi«'/« 
FUrier.^iniJfont.  tiaifsesi 


V 


•    ~     •>      1        V  . 


Les  Temps  comporez  #1'^/  /»/,  /ii*  /w  /»/.  «ce. 


J 

ï 


Ci) 


'«i. 


It 


SENTIR.  "    CecntéMaé.) 

CoNjONCTtl. 

Frefent 
& 


iNDIÇAtXr. 

_    Prejent. 
Je  Cens  (pour  Ccntis) 

Imfmrfitit. 
Je  (intûifn 

Définie 
Je  (èom. 

Futur. 
Je  içnfini// 


Tutur. 
le  Ctnt€. 

le  icttiffê.K  ^^ 

CoNArriomit.  ïmpspfiêiié 


_f«  (j* 


tfâi 


■s^ 


Imper.  Sen/.        |«.-^   .«/-jU*»/:  W« 
G  X  K  o  N  D I  r«  Sentant  ««  En  feaumr* 


.,  «./ » ^ 


I N F L E X I ON  de  $ È N T I H. 
PMrFêrfim$$i  ji/^tfêlmkfs^ 


Indicatif. 

fffinU 
$,mg.  le  ieni 
tu  (èni 


'/'  ■ 


>*',- 


le  feiit#i#»/éc4|»  • 
le  (êfmmÉf;  ^ 

îW.Nou7fenftf»i*P^Ç««^  t^o^  ^ 

TOUS  feiu/i    |mjeatif*,<  touj  fcniilf/ 
ilsfenwur.    lilftnt^.    viU  fentm. 

le  iaitipsiifii,  Sec. 

C  Ô  )é  D  X  T  X  o  N  N  B  (• 


le  feA/Ji»  (ce. 


I M  P 1  JilT  1  ï.  5/»jf.  Senj. 


7 


In  PIC 

Trèftnt 

Imparf 
J'offwfl 

Joffrif^ 
Inp.  Ff 

,■  '•''xi*' 


.v-^. 


Frffi 
Sing.V 

1 

Vlur.'V^ 

'H 

■  < 

1, 

D 


1  cf.,' 


;iÇi^rr^rtT 


f 


^^-i". 


.;*•,*. 


£^'y^ 


iNPK^Atlf. 

Trèfenu  v     . 
ImparféÊiK  . 


^1    . , . 


,^'  ^. 


Sing.Vottcê^      ;    , 

:    w  offr*i» 
iiof&f.  .,  ;> 

P/«r.  Nous  oSxêfu,» 
ils  offrir^.   ' 


>M 


if 


CoHalXIOMMlJÛ 


t'     ! 


Il  ■ .   ♦ 


'.!•! 


\ 


•.■r-;:^.:^''**(^-*a; 


.%'    ^ 


^ 


-'      / 


V 


ô 


^ 


TROiSirME  CONJUGAISON^^ 
DcsYcrbcf  en  OIR^  à TlnfioitifcJ 
VOIK.  \ 

TEMPS    SIMPLES.       ^ 


1 


iNdXCAtXV. 

Frêfemt. 
c  T#y. 

ïmfMffkit. 
le  royêis. 

c  ri/. 


ÇolljOHCTri4  ; 

ffifint  i 

le  Y^«,>. 
I  le  Vf  rr#f  f  » 


-* 


G  S  Jt  o  N  D  I  V.  Voyant,  #1»  En  rojMnt  ^ 


mm 


TEMPS    COMPOSEZ. 

CONJOMCTII. 
Tëtfêit.  V 

Tàyc  Teu. 
FtufqHifM9f$$t. 

J'eoâe  Teu. 

C  O  Jl  D  X  T  I  O  N  N  1 1» 


fsffsif. 
J'at  Tcu. 

Flmf^ipMrfsit. 
J*avois  yen. 

J'eus  veu.  « 

FHtur-fMffirit. 
J'auraj  y  eu. 


J*aurois  ^eu. 


^^waÉM 


^im 


iNirKlTXF. 

FMffkit.  AToir  tcu.  ' 
Wu$Hf.  Petotf  yoir. 


G  E  AON  D  If  s.      ^^ 
Psrfsit,  Ayant  yen 
Fi»#«r.  jbcvant  yoir.     ^ 


« 


j 


■5*.    " 


■■JlW'i    "  w 


.  .■;  i^Mx^iôw-'i^Vôni.  ■■■■-  ■ 


^^'^^in 


-.;!,€*:•*.; 


t^HDiCATlF. 


■^«^: 


Je  T^.     ; 

tu  Ttfir, 
il  vtfîf. 

Nous  Ti»jr«»l  • 
TOUS  v#///». 


i 


p//i/- 


V 


te  Tir.  ^ 

tu  TÎf, 

il  Yi>.    ^ 
Fhtr. 
Nous  rimfSj^ 

TOUS  Tllfl, 

ils  Tfffipr. 


le  TOjr^tf^ 

XU  T07#îl. 

Nous  rofiMSi 
yop^t  rofih. 
Ut  yofêiêmt. 

le  tetrsft  rm»  téh 
;Nouf  Tctr^f,  r*ft.  i«* 

:îe  Toyt.  : 

ÏYoy#i^ 


Ir 


\     ils  ▼oyiwit-  £a 


le  yrtfê,  iffs»  fu    " 

CoMDITIONNtt.  Imfdffy9fl 
le  ytirùi^à  rois,  tpiu       • 
Noos  tcrrf^ni»  rUit  wênt^' 


I M  ?  1  »AT  IF.  5ÎIIX.  V*/  ..•Uy9is 

TUriff.  V#y#»i.  V#/#:ç. 


Les  Temps  Cotnj^Ctlpt^vim»  tu  s^  vim^ècd 


fs:.;. 


i?*:-    ■  '^ 


■«»'*'.',. 


./•' 


/%  ."«V. 


...  ..*^^  >v 


.   /' 


; 


iSh 


■■^^.3^ 


P  EVO  1Km^(^  é  kVb  I R*  ) 

■;'^^  E  M  p  s  s  I M  p  1 1  s. 


Imdi  c  ATip. 
Treftnty 
Je*  dût  s.  - 

jyifiny. 
Je  dru/. 


-J^^ 


ItttMT. 


Te  d#t/fvif,     '^  '  V  1  jjc  *^iW^-i 

."■■'   ■/'".,.    '^M    ^^■MLrv.U/^,'     ,''.',1 


CONJOÇCTIF. 

\'  Frf/em 

Jtd0u/[b. 
:tonirti6nn.  Imparfait. 


'■  ?  •' 


,111.  •]•''••!        .'    ■  — ^ 


■f  \  >• 


è  t>  0  N  p  If .  DciràiJM  A»  En  icvâiit: 


*r  ■: .  -'-» 


..%c*',  ■ 


4  :>■'>' ^; 


J*Ayott  oea 


^'■"  '.•.<■■  \i-.. 


■-■V  — ^__Ljri-i^    ./..11.:.- 


■r"»  ,♦^ 


Wli^ttio  H  N  B  iJ 


lÉtlH^ît^    '    -     •     I     ÔEROHDlfS,  -#. 


i  fil'.* 


Ih 


Pfir/c 

Je  dtf#/j 

il  d«f>é 

P/Kff 

Nous  'd 

TOUS  di 

ils  d^it 


Si«i 
Je  dfilS 
tu  àm$ 
il  dtAir, 

PAm 
Nous  i 
irons  d 

illilfin 


Tçfflpi 


'■'■'.  -■■;;-M":' :  Bit- V«»» 

INFLEXION  de  Devoir 

I K  D I  G  A  T 1  f .  I       JmfMffmit. 
Ttifent..  "ic^oisj^ 

Sing.  ^f^V!^ 

Tç  àois,    - 
txiioiii 
il  ioit. 

Nous'd^viMW* 
vous  iêVf^ 
ils  Aûivinu 


'^ 


i*"-"*".    "ï-rf? 


Simg* 

ttt  dnM# 
il  dfifiw 

PAiir.t 
Nous  iêimiSi 
TOUS  iêâusê 


il  dc^iMf^ 

Tpûs  de W//. 

ils  dcY^t^^^  'V 

Tutmn 
Je  dcvM/»  r4/j  rii- 
>  Nous  ityfn$»r{s,r9nu 

C  P  H  J  O  N  C 1 1  »• 

Tfêfint.  / 

A  doiT##« 

«dpitf.  V.    ' 

Nom  dcTlf»!  • 
Tout  4cTi/<« 
ils  doiT#iiré 

JTc  âcrfêis,  rêi$»  fit. 
Mooi  ifVtiêmB  fiiu  f^i^* 


(  \ 


k; 


.•  •■'  .fi 


'■>' 


>v  y. 


f  H  t  •  i  A  T 1 1.  «bif  .  P#f»^  '  f  . 


.1'  -^ . 


'.'■'  K 


.f  '>  • 


ipotet| 


■.t 


«  *î-' 


■  •  ■        ■..-,'■    ■'    '  •'  ■   ■ 


r:^' 


•#: 


».  • 

«    's 


•  *.•••':•■ 


'  ,*>■' 


.  .  V  s    •  'i,^. 


.*  *     '    V 


-'  .   i 


"••y^' 


.^i': 


T>^ 


/ 


/ 


V 


** 


,.-,,\i. 


•J*-^ 


/  ^ 


r^- 


i\    t 


V-'. 


I. 


K  •^- 


'       ;    LBsr 

Q;y  AT  RI  E'M  Ç     <;  b  N  J 17  G  A I S  O  N 
/  .      Pcs  Verbes  tu  RE,  à.rinfinkif. 

:    -  <^::-  >  ;'  ^v"  RIRE,  I  ^  */  '  ^ 
,   Temps     Simple  $• 


In  dic  a.tif,^ 

Prà/ent.  ,: 
Je  ri/.    * 

Impmrfait 
Je  UPl/. 

Je  r//.  '      ; 
Je  ri fii^r. 


■T  j 


^ 


r      •  '  * 


r  Y    - 


C<^Nj  OK  ç  t  iV.  %  > 
-  Pnfent 

'        à-  . 

Futur. 

Je  r«f .        :  . 
JftfparfdilU 

•  CQi4D2):iQNE£.  JmpMffsh. 
Je  ly  w/. 


Impiu.  Ry?        In  »    /•l^^(/i  R^^*A 


>■ 


^*-' 

^ 

«■ 


GitLOHhïté  %i2at  9  OM  En  riiof. 


TbmpS     CoMfOSBl. 


lRDXCATX)r.    r 

FlufiiMifMrfMiu 
J'avoif  ry» 

P#/r»/  dèuhli.  .  ^ 
J'cuîry.  ^., 

Futur-psrfalt. 

rauray  ty*  ;  v    v 
"à* 


4".' 


•  CON.JONCTIF.» 

FiufympMtfsh.       ,, 

Jcuflc  ry.      ^  . 

Co  N  D  X  T  I  «  N  M  Z  L* 

iiufqtéefMrfdit.         • 


InriNiTif. 

'^    FMffMit,  AToir  rjr. 
JâviMf.  DeToir  rire. 


GlRONDIft.  ' 

Fûrfétif.  Ayani  rjr.  ^ 
Fiiri^r.  Devant  rue. 


.■\' 


r . .  n% 


Je  «i/» 

il  rih  \ 
p/«rii 
Nous  li 
tous  rî 
ils  ri#iii 


5ifir 
le  lis» 
tu  rif^ 
il  r;r, 

?lm 
Nous 
vous  J 
ils  n>( 


IclT 


-ri    .  ■      -.jT^     ■  ■'-■»-■-••;■"■<■*--■■=;'•      •»■.'.■,:    ..'i.- 

iNFLExiON  4ç  R 

■         ■  *  ■■         .  • 

>4r  firfovnis  fj»  Cambres. 


y^ 


a 


A 


.S- 


Indicatif. 


,  1^. 


Je  Wf» 

tu  A/À- 
ilrih-V    -  , 

pluriàr. 
Nous  rif  JM  * 

TOUS  tiiS, 

ils    ri#»r.  yy 

t 


te  rwir* 

tu  rlfixi^  .^» 

il  citfîA^ 

Nous  xîi'tfifi* 

vous  riiVj* 

ils  ripienr. 

Ifi  ïirsj,  rsi,  fâ» 
_\p^  lirons  y  rts»  refit* 

'<^v  ion  crin 

Prijênt.  - 


^  •;•> 


^^ 


/. 


:i 


\ 


■  •  ■  --t 


'û 


tu  rif» 

il  r;^: 


Ni;ï^.*..-^k-  ^Mf*:^-  t^ÊSI^ 


'  '  , 


<*     .   t. 


»        t 


LtS     ÇoKJttGÀlSÔifS 

RENDRE. 

T E M  B  S     C O  M  P O  SE 2. 


InD  ICATIF. 

Prefent. 
Je  rend/. 

Impsrfâii. 
Je  rend^i/. 

Definy. 
je  rcndix* 
Tu  tut. 
le  xendf4(7. 


frejtnt  ,    • 

•  Futur.  :  -.'.-'"% 

le  rend#. 

ImfMffmitm      ' 
le  rendij^. 

CoN  DiTiONNll  Imparfait. 
le  rendr^fi. 


IiéiR.  Rend;.       ï^^,^    p^^/.  f  jmfiKçnisnt. 
Ut.  f réf.  KcndriA^^\^^^\lF0jlif  txtidu. 

G  I K  o  N  D I  F.  Rendant  ^  ou  En  rendant* 


»^ 


TEMPS 
'  Indicatif*  ., 

Psrfait. 
J*ar  rendu. 

J^tufyuipétrfâit* 
J'avois  rendu. 

Pf/i»;  dûubli. 
J'eus  rendu. 

Futur  ^pMffsiK 

J'anray  rendue 


COMPOSEZ. 

Pur/sit.  V    * 

J'aye  rendo. 

Flufjuifsrfsit. 
J  euâè  rendu. 

CÇNDITiÔNNBt, 

PtufquefMffMÎfn  ^ 
l'auirois  rendu. 


Infinitif. 

PsrfMit.  Avoir  rendu. 
Iftitêr.  DcToir  Irendic. 


G  B  RO  N  D  I  F  s. 

FMrfêit.  Ayanc  rendu* 
Futur.  Deranc  rendre. 


INI 

I K  D  I  G 

Trffem 
Sing. 
Je  rcnd/j 
tû  rend/, 
il  ren^. 

Plurit'f 
Nous  rci 
TOUS  reh 
ils  rcudr 


"t. 


Définy* 

Sinf, 
Je  rend/ 
tu  Fcnd#. 
ii  rchdi> 

P/«r. 
Nous  re 
vous  rer 
ils  rendi 


les  Tem 


TXT- 


.fôi 


DIS   Ver?iv  JT^ 

INFLEXION  de  RENDRE.  ^^ 

fsr  ferfinnis  ji^  Sùft^rih 


/■ 


I N  D  I G  AT  I T 1  #     ImfM^n. 


Sing. 

Je  rcnd/r 

lù  rcndx, 
ij  rcnirf. 

Pluritr, 
Nous  rend^ifXj 
TOUS  rend//» 
ils  tcndem. 


Difiny* 

Sing, 
Je  rend/*/, 
fu  rendi/, 
ii  rchdi>.' 

?lur. 
Nous  rendiWf. 
|.  vous  tcni'itts» 
ils  rcadir#iir* 


I 


Je  ttnàûist 
tu  rendtffx* 
il  rend^i/. 
Nous  ïéniionip 
vous  renwei* 

lutur,  V 

Je  rcndr^y,  rii/#  f4r. 
Nous  rendrai»/*  ^s,  tant,* 

GONJONCTIP. 

Prefinu  ' 

Je  rehdf^ 
tu  rend'ij 

il  rendr.  >     ! 

Nous  rendi^if/j      . 
vous  rendiVi. 
Us  rcndfiff. 

ItpfmrfM* 
Te'  rendf|^r«  f^#*»  if» 
NOUS  itnàiffions,  ijpis»  tjfênii 

Conditionnel  imfmifMit^ 

Je  rcndwi/,  tfiis,  toit. 
NOUS  rendn>9>/«  fie/«  fùietH*' 


^  M  P  E  R AT  i  F.  51»/.  Rcn^^, 

Flurier.  Kcaions.  Rcnd/x. 


IcsXçmps  çomfoiés^ïsy  rendu,  m  ms  rmdu^Jccy^ 


'■X 


D 


/      4 


■  \ 


.^ 


l 


^8  L ï  s     G  O  N  j  Ù  G  A  IS  o  N  s 

CON  J  UG  AI  S  O  N    DU    VE  RB  E    E  SIRE. 

§lui  fèri  aux  Verbes  Tajsifs. 

TEMPS      SIMPLES. 


I  N  D  I  C  AT  I  P. 

Preftnt, 
te  ïiiis. 

Imparfait* 
J'cftois.  ^    \ 

Véfny, 
Jc<  fus. 

Futur»       • 
Je  fcray. 


Co  N  JO  NCTII. 

Prejent         x^ 

■     &   ■    ^  ■ 
Futur* 

Je  Ibis.  . 

Imparfait.    ^ 

Je  fuflc. 

CoND^iTiONNEL  Imparfait. 

Je  (crois. 


r  t  A^if  Eftant. 
PART.Pr^|p^Efté. 


^  Imper».  Sois. 
.  IhîF.  Trtf  Eftic. 

G  E  IL  ON  t>  I F    Eftaiit ,  ^u  En  eftant. 


■^■■N» 


TEMPS 

In  D  IC  ATIf. 

t^tfaiu 
J  ay  cft^. 

Flufquefarfait* 
l'aVois  cfté, 

De fny  double* 
Tcus  cfté; 

t  ttur  '  parfait, 
J'auray  cfté. 


COMPOSEZ. 

COKJO  N  CT  IF. 

Parfait, 
J  aye  cfté. 

PluffHiparfait. 
J'cuâc  clic. 

I  Conditionnel. 
Plufqueparfait. 
î'aurois  cftè. 


*I  N  F  I  N  ITI  F.  * 
Parfont.  Ai'oir  cilé. 
Futnr,  Devoir  cftrc. 


Paktic  ipbs. 

Parfait.  Ky^TÎt  cfté. 
FHtur.  Devant  cftrc. 


^     -— ;)  -DBS    .  V  E  r.:b  f  f  ;;  ■:    .         .  %9 

IN  F  LE  X I O  N   DU   VE  RB  E   ESTRE, 
Far  Pirfomes  (jr  Nombre f^  r^ 


I N  D  I  e  A  T I  F 

Prefent, 

Je  fuiç, 
tu  es, 
il.elt. 

Pluritr, 
Nous  fdmmçi,'^ 
vous  çftçs, 
Us  font» 


Dfefiny. 

Je  fus  .  . 
tu  fus, 

il  fut^. 

Phérier. 

Naus  fûmçs, 

vous  fûtes, 

iU.  furent,  - 


I^farfkit. 

Jcftois, 

tu  eftoisy 

il  eftoit.     • 

Nous  cftions,' 

vous  cfti^s,  ^   . 

ilt  cftoienç.  ^ 

Futur, 
Je  fcrày,  tu  feras,  il  fcrar    ; 
Nous  ferons,  vo*ferés,ils  fcrpati 

CoKJdNCTlF. 

Frefent. 

Îc  fois,  tu  fois,  il  foi  t.   ^ 
Tous  foyons ,  vous  foy^s ,  ils 

(  foicnt. 

îmfMrfaiHÊ^ 
U  ftt&,  tu  fiiflcs;  il  fut,  ^ 
Nous  fuffions ,  vous  fuffieis;,  ils 

(fuflcnt. 

COHDITIOHNBL,  Imparfait. 
Je  têrois,  tu  ferois,  il  feroir. 
Nou^fcrions,  YOos|eriis,  iU  Cer 

>   '  '     '  (ioic:vç. 


i 


JmpB:R^TI  ï.4;/;ijf.   Sois. 

ilurifr-  Saj'ons,  Soyén 

les  Temps  co1ùfoUsyTMftfif,tH0s  ffti,  il  4  ejté. 


■*'  .. 


Dii 


^. 


^ 


~-s 


\ 


'^--r 


'^ 


'M\ 


i|o  Lis   Conjuc'aisoks 

VERBES    PASSIFS. 

'  Tous  les  Verbes  Paffifs  fc  font-  avec  le  Verbe 
ïj^rf  ,&  le  Participe  PafTif.  Exemple,  \ 

ESTRE     AIME'. 

/^        Temps 

'    I  N  D  I  CATI  ï. 

Je  fuis  aiiné. 

Imparfait, 
J'eftais  aimé. 

Véfiny. 
Te  fus  aimé. 

Futur, 
Je  feray  aimé. 


SlMP^^S 
CôNJONCTl». 

Frefent 
& 

Tutiar. 
Je  fois  aimé. 
ImfsrfMlt. 


^-^tUfffc  aimé. 

fcoNDI 


TIÔNEL  ïmpMffait^ 

Je  fcrois  aimé.  "  ^ 


v^^^ 


TEM?*S 
:  Inp  icatif. 

Taffait,  • 

J'avcfté  iimé.     \ 

Plufqtufarfuit. 
J'avois  efté  aimé. 

Difiny  doubU. 
J*eas  efté  aimé*    ' 

Futur  '  f affréta  * 
J*auray  efté  aimé. 


COMPOSEZ. 

ICONJQNCTII. 
Fsrfrit^ 
J'ayc  efté  aimé. 

FlufquépMffsit,     . 
J'euàe  efté  aimé. 

C  o  N  D  I  T  X  o  H  M  B 1^  • 

FlHfîjUifsrfsit. 
J*aaiois  cfte  aiméi 


luriNiTir.  I  Participes. 

TMTfait.  Aroir  efté  aimé.   Ip^r/.  Ayant  efté  aimé. 
tutHr.  Devoir  cftrc  aimé  Ifi*^ De Yantcftrc  aimé. 


NE 

Dont  les 
Ffirit^  au  liei 


1» 


In  Dic Al 

PrefenU' 
J'çiure. 

^  Imparfait. 
J'entrois. 

Difiny. 
J'cntray. 

.  Futur, 
Jentreray. 


Imper.  Sois  aimé.     1  p^„   ^^^j.    CEfUn»  amé. 

G  £  R  o  N  D  I  F.  Eftant  aimé,  ^nEn  eftant  aimé.      Hi^ 


— (f 


1mp£R.  Enci 
Inï.  Tnf,  E 


Indi  CAl 

Farfait, 
îc  fuis  cntn 

PltifquefMY^ 
J'cftois  enci 

véfiny  dou 

je  fus  entf^ 

Fittur^  fMi 

Je.  feray  eni 


f' 


In  fi  n 

Parfait.  Ert 


Dont  les  Tenups  dompOiéi  prennent  le  YcrW 
jETÎrr,  au  lieu  du  Verbe  ^t/o#r.  .Exemple. 
^  V  ÊigTIlEli:  \  i^ 

•  TlMtPS     SIMP  tES, 

Indic  ATI-t^  , 

Trefenti^ 
J'çutrc. 

J'entroii. 
Vifiny* 
J'cntray. 
.  jHtur* 

Téntrcray. 


trjtfint  ^ 

& 
fufun 

Tentre. 

ImpéirfÀm 

Jpçtraffc.  ^  ^^ 

jxntrcrois 


•• 


^ 
^••' 


# 


Imper.  Encre. 
Inî.  Prf 


p/  Eni 


rcr\ 


I  Part.  Pr^ 


\Fsfif. 


Enciaifc. 
Entré* 


iS^iKoii^xi/^^rsMUâ  <ff^  loijmssm. 


Tbhp 

Indicatif. 

Tarfait. 
Je  fuis  entr^. 

PlûfqtêepMrfM* 
J'cftois  cntr^ 

Defifiy  douilft  * 
Te  fus  entré. 

F^tur- parfait. 
Je.  fcray  entré. 


COMPO^IV 


mf* 


■I* 


.  C  o  N  j  o  ir«  T.i  K 
'  Pâvfiit. 
♦Je  lois  çfltrë; 

PlufqHêfaffêiU' 
Je  fuàc  entr4. 

riufé^kifMtfaiu 
Je  fer  ois  entré. 


Wmt, 


f 

In  fi  n  iTiF. 
Varfait.  Elire  entré. 
lutHY,  Pevoir  entrer. 


Ge  RON  Dif  S. 

férfait.  Eftant  entré 
JsùtHt.  Devant  critrer.f 


"-> 


r 


IbS    C0MJU<^AlS0KS 

tE  RB  E  S   R E c  I P  RO  QU  Ê  S< 

Exemple.     SE    TROMPER. 
TEMPS    SIMPLES. 


I  N  D  I  c  AT  I  F. 

Trefint. 
Je  me  trompe. 

Imfétrfah.  ^ 
Je  me  crompois. 

Definy. 
Je  me  crompaj^ 

Futur. 
Je  ml  tromperaj. 


CON  JONCTIP. 

IBrefent 

Futur*   ■  • 
Je  me  trompe- 

Impéffuit^ 
Je  ^e  trompafTe, 
CoNDrEjÔNEf .  Imfiarfi^il 
Je  me  tildmperois.        * 


^émmm 


ÏMP.  Trompe-tby.  |p    v    » -rj  X  Se  trompant J 
iNF.Pr.  Se  tromper.  1*  ^*    /•'•'\  P.  Trompé. 

Gérondif.  Se  trompant,  0U  En  fe  trompant* 


TEMPS    Ç  aM  POSEZ.      ; 

InOXCATIFV  ff         C0NJ0NCTIF« 


"    Farfkit. . 

Je  me  fuis  trompé. 

plu/quefarfait. 
Je  m'eftois  trompé. 
^    Déjiny  double. 
Je  me  fus  trompé. 

Futur  "f /lirf Mit.  ^ 
Je  me  feray  trompé. 


Furfuit* 
Je  me  fois  trompé* 
Flufquefrfi^h*    . 
Je  me  fufle  trompé. 

Co*N0iTIONî^EL.^ 

PltifijuepMffsit.  - 
Je  ine  ferois  trompé. 


.  Infu^itif. 
F^rf^it.  S'eftrç  trompé. 
JF«A  Sedeyoir  tromper. 


^Gérondifs.  \'- 
P4rfuit.  S*cftant  trompé. 
FuturSc  deyant  tromper* 


>  ©ES    V»R.»ES.  ?  4J 

IN^  LEXION   4c«   KECiPROQUES. 

Le  Pro&om  fc'^cdoublc  aiafi. 


'  ^  ' 


Sing, 
Je  me 

tu  te 
il  fe. 
i    p/wr. 
Nous  nous 
|vou$  vous 
lilsfc. 


Oh  Mvec  VafoHrofhe.Sm^. 

Je  m'  ;  ; 

tu  tV 
11  s 

Tluf. 
î>Jou«  nous  X, 

vous  vous 

ils  s* 

l 


5.  Je  me  trompe, 

tu  te  trompes, 
'  il  fe  trompe. 
p.Nous  nous  tronipons 

vous  vous  trompez, 

ils  fe  trompent. 

>    .  IsrffUu 


ExÉMPtES. 

5.  Je  m'abftiens  {de  i' Abfténïr) 

tu  t'abftiens, 

il  s'abftient. 
p.  Nous  nous  abftenons, 

vous  vous  abllcncs, 

ils  s*abftiennent. 


5*  Je  me  fuis  abftenu; 
tu  t'es  abftenu, 
il  s'eft  abftenu, 

F.  Nous  Qous  fommcs 

;our/?;ftcs/trompésl    yo«/w  cftcs  abftenus. 
ils  fc  foni  ttompév  ,\    Us  &  fo»ï  abftenus. 


S^Jc  me  fois  trompe, 
tu  t  es  trompé," 
il  s* eft  trompé. 

p.Nous  nous  fommes 
trompés. 


PltéffjuefMffsit. 


5.  Te  mxftois  trompé, 
tu  t'cftois  trompé,   v 
il  s'cftoit  trom]^,  &c. 


^ 


.■i 


.A- 


'4f 


Le  S   «CoÀla  g  ai  s  ok  s 


VERBES    IRREGULiERS, 

ott  ANOMAUX. 

B  ^     LA     P  RÉM  I  E  Ri     C  O  N  J  U  G  A  i  S  ON» 

ALLER. 


In  D  I  c  ATI  F.      ° 

S,  Te  vais,  tu  vas,  il  ya. 
P  .-Nous  alionSyVo'  allés, 

ils  vont. 

Imparfait. 
^  J'allois.  reg. 

ï>éfiny. 

J'allay.  reg, 

Futur.  '  *- 


CO  »|Oi^  G  TIF*' 

Préfent 

& 
'Futur. 
J'aille,  tu  ailles^  il  aillç;^ 
Nous  allions, Yo  'alliés 
ilsaillcnti 
Imfarfait. 
J'allaflc.  ff^. 

CON  P  ITIONNII^ 

J»«     ♦ 
irois. 


Impératif.  Va.  Allons.  Alléj.^ 


Participe. 


J  Aêiif,  Allant. 
\Pajfif'  Allé. 


I*» 


Temps  **Compo8ez, 


Indi  cat  if. 
Parf,  Je  fuis  allé. 
Plufq,  y  cAois  allé.- 
I>éf.    Je  fus  allé: 
Futl   je  feray  allié. 


^C  o  N  j  ON  CTI  y. 

Parf.  Je  fois  allé. 

Plu/ij.  Je  fuifc  allé. 
d    Cq^^ditio  nneu 
^Piftfq.  le  fferois  allé. 


o-mim 


In  F  I  N  ITl  F. 

Parf.  Éftre  aïlé. 


G  E&  o  N  D  ir  s. 
Parfait,  ^Ëftant  allé. 


Mut.  DcYou  alicit       Fi^^n  DcYaat  aUçr»< 


Prcaan 
du  Vcrb 


iKPïl 
parf.  A 


Indi 


Imfar 
"le  puo 

le  pua; 

futu 

Id  puëi 


Au  li 
mieux 


') 


\ 


PES    Vf»-**'» 


45 


prewnt  le  Participe  «^«  ^«^  *»»  ^  ^ 


ju  Verbe  Avûir.  A^n£> 

IhDIC  ATIP. 

P/ir/.  Jaycft^rl 

p//.    Jeusefté 


j    CoiïjOHCtlIP* 

Plufy.JcxxSc  tM 

CONUXTlONNlI- 

P/m/^.  J'aurpis  efté. 


lîîFlKlTlf. 
Piir/.  Avoir  efté. 


Participb- 
I  Fsrf.  Ayant  efté. 


>  '■■'■.     ■  .  ■  ' 


p^f/ill^  Up^;  tu  pus,  U  put.  ,    -    . 
Nous  puons,  TOUS  pues,  ils  puW 


CoNJONCTlf.  Pr»A 

le  pu«. 

IfHfSffM.        "s 

U  puaflè-  t '»*!/• 

CONDITIOHH**- 

[le  ptt)f£ôis 


L 


Jcpuois.  / 

le  puay.  t  ^^^J^ 

futur. 
Idpucray. 

PAitTicxPi-  Puant.  I 

Au  lieu  ac  ce  Veibc  ,  on  dit  plus  fouyent  k 
mieux ,  Seii^ir  msuvMts. 

%^ 


') 


\ 


'  .  » 


4€         Les   C  à  h  j  il  6  a  t  s  o  hs 


i.... 


/-N 


VERBES    IRREGULIERS, 

- ,   .      ■  ■  , 

*  .         .1..  ■■■^ 

.,'■•■-  ,  .    "     ■  • 

p  I     LA  ^  JB  C  0  N  D  B     Gp  N  j  U  ÔÀ  r  $  CTN. 

A  -       .  •   '     •  ■  ■ 

Vlî.  MENTIR  fuir  la  Canjugaifon  ic  S  i  n  T  m.  U 

mens»  tu  mem»  il  ment.  Nens  minuHsj  (ce. 
t.  S^  REPENTIR  laTait  àuffi  :  KSàivU  eitRe*» 

cipfoque.  lê  nu  r4fip$,  pê  t$  riftnhUfi  «"«Mft 

N«Mi  nûut  nfeniên$i  9cC. 
).  PARTIR  fe  cofijuguc  comme  SEMTiJt.-4#  /4n, 

tu  pan,  Htart*  Kêus  psrtoni^  &c.  ., 

Mais  aût Temps  Composés» il  ortndie  VerW 

£/?r#rcominc  Neucrë-pa^,  ii/mirfmrtf^tu  es 

fsrty,  kc.  '  '       .    ' 

*  Partir  pour  Fdrtnger,  foie  UNIR*  #«  ^^sfiff* 

m  /4frrii,  &c.  Mais  il  cft  rare  en  ce  lêns. 
4.  SORTIR  ta  Nçtttt^^afff,  coninkr  JPisiirsr.  :^tf 

fers, tu  firs s  H  ferf.  Nèm  fim^t .  «te  /«  fuis 

fprty^  «ce.     V 

/^  AJfortif  fuie  FiKllu  t*4jf(ntis,  tm  mfertis,  Stç» 

Ainfi  JReffertiWi  <|uaii<l  il  ignifie  te  Rç/TortiFiUiè 

luftice  1  me  ludfdiâioA  fuperieuîev 
Jv  VETIR  fuit  SfMTiJi.  UWrj.(N(air  ciTetept 

eft  rare,  U  tqus  les  autres:  le  vétcist  jek  ^iiisi 

je  vétirsj.  )  On  dit  au  Participe  Paifif,  Veiu.  V^ 

Revêtir  on  dit  Noms  MHts  fMt9ni,  te  Au  Cou* 
:    yonâiff  Sl^'il  fi  revite* 

^  Invefiir  fuit  iimir.  î'hvefiisAu  iàf^eftis^ètt. 
^*  SERVIR  fuit  l'analogie  deSiNTi&^ptramt  h 

figurative  V  auPrefeut  iiligu)ier,od  Sentir  perd 

le  T{  &  la  gardant  ailleurs  où  Sentir  garde  le 

T.  le  fers*  tu  fers,  il  fhrt.  Keus  fervent»  «ce.  le 

fêrveie,  9ce. 

"*  Jjfir^r  bit  Finie^  Tsfervit,  tu  nfirvit,  «u^ 


licr,«c 
tlort.  N 

8.  BOUl 
crit  fan 
houiUon 


CD  NT 

••te- 

iNDlC.Pl 

3 
j 

1 

•  Pi 

Ind.  Tfi 

'îmf:  le 
J>éf.  le 
Fwrr  J« 

I 
Pi 


♦  il  cft  I 


'V" 


>k.' 


,  DOI^IR  fuie  Sbhtiih  perdant  M  att.Singu; 
Ikr,  «e  la  gardant  ailleurs,  U  d»rs,  tu^4fs.  «| 

%.  BOUILLIR  imite  »««  ^'«"»- f'. *'!i*^  »«« 
ctit  fansYe  prononcer)  tu  Uu^.  db»Mlt.  Kout 
louïttont.tLll*  ttmS»»,  etc.  OB' écrit  auffi  /• 


tmm 


CONTRACTES      4^7.1    'CARDENt 
•    lA    FïûUrativi   ^ 


•1^ 


0H  Frtfint  Sinpiii^^» 


I    COURIR. 
iNDic.  Pf#/.  le  cours ,  m  cours ,  il  cottr|.  ^ 

Nous  couroiiSjToui  coures,  ils  çourcpt^ 

ImPMffêiU        \    COHJONCTIf. 

jccourois.      |Pr#y;  le  coure- 


le  courus. 
Ttttmr. 
le  cùurrty. 


\ 


JmfsvféM. 
\t  couruflc. 

le  couuois.      ; 


1  M  p  1  JiAT  I  f .  Court:  Çouroas.  Gourbi;  . 
t  Parti  Cl  Pï.^P^^^.  Couru. 

1.   MOURIR.  : 

ÎND.  Pr#/:  fe  meurs,  eu  tieurs,  a  meurt. 

Kous  Biouroiis,  vous  ifiourtx»  Us  lueureRC* 
•im\  le  meurois.    ^    kCowj.  ^•'^Z  fcmeurc. 
X>k  le  mourus.  \lmf  le  mounrfft/ 

tut:  le  mouxrâj.         |C6Np.  le  mourrpis. 

I     I  M  P  B  K  AT  1 1.  Meurs.  Mourons.  Mourus. 
^  f  AHîf.  Mourant.  % 

i   Part  i  c  i  p  b-  |  p^^y:  Mort. 
*  11  cft  Neutrc-Paffif.  1$/^  mff.  m  •$  mtt,  ^ 


\ 


,V 


^      -il 


'\-.- 


à    ^ 


r      / 


.* 


:  '  -il: 


ÎND.  Pi!lr/!  racqui^rs^macqiriçirs,  il  acqtocft. 
-;  Nousf  actittcronsjvous  acqucrcx,i  k  acquiert  lit 

jmf*  I'açq^erois. 


I>//rac^ss*  ' 
rutStLCcpietrij 


Gt)Ni.  Pw/  r acquiers,  tu  a<quieré$,î 

Nous  ac^uçrJori$,vôus  acqucncd 
\  .    i  ils  acq^uicrcnt,] 

/if$r  ràcquiflc. 
Gond,  i-acquierroii. 


c^i 

iMPi&Ati?.  Acquiers;  Acqucrûèis  :  Aèqucrég. 
«  iji^ifi  Acquérant 

^     Part  x  c  i  p  B.'jp^  Acquis,  :  ;  r 

•  Ainfi  Requérir ,  Enquif if ,  êcc.  ^irir  tt*a  qve 
llnfinitif,  Ex.  U  vmy  quérir.  &c. 

4.  TENIR 


-Indicatif. 

Fre^fent. 
le  tiens,  tu  tiens,  il  tient 
N.tenonSyT.  tcnex,ils  tien 


CoKJOHCtrF» 
Brtfent  é^Futun 
le  tienne,  tu  tiennés> il  tica^ 

(ne 


'A 

"r    '^1 


(  nttit.  j  N«  tenion$,yvteniés,il$  tiçnj 

Jrnt.  le  tenoîf.  1       r^^^^f'^    (  "««M 

Dé/,  le  tins,  tu  tins,  il  tint.]  lmft^tfmt._  ^ 

N.tînmes,YOUS tîntes,  ils,  le  tin(re,tu  tinflelyil  tiûtj 

(  tinrent.  1  Nous  tin0ions,  é*r. 
Fut.  le  tiendray^  1  Cond.  le  tiencjrois. 

I M p i^*AT IF.  Tiens.  Tenons*  Tenés. 

Parti  ciPE.i-^^'^'^''''*''^-  * 

4  ART  l^  I  P  E.  f^f^ffif  Teno^     . 

Temps  Composés,  (mj  teuut  m  m  téim,  Bcç^ 

r  j.  VENIR.  .' 

Comme  r#»ir.  Mais  aux  Temps  Composés  il  eft 

Neutre-PafÉf.  7#  viit^s  :  i§  vtuçlh  Jcç.  if  >w  w 


11 


le  teR' 
Ind.  I 


V         -t' 


] 


II  imi 
Ind. 

iHt.' 


1^0. 

I'.     iwf . 
Pari 

On  I 
Te 


'   r 


T 


:/ 


■      i 

I 


Dii  Viiitiif 


4» 


■»f 


*  *     •  '  *        *  .         . 

Haïr-  -  . 

H  ncft  irrcgulitr  qu'au  Prcfcntfingulicr.  pans 
le  rcftç  a  filit  II  H i>.  • 


Ikd:  1%:  Te  hay/tu  hai«,il  UityJiunifylUh) 
^    Ko»  baîflbns,vô»  haïffés^ils  haiffcnr,  (dei.fjlU) 

jé%  Te  baïflbis. 

j)f/f  Je^baïf. . 
f «r.  fc  haïray.  \ 


CoHj-  Pr#/;  J6  haïffc. 
Imf.  Je  haiÏÏc.  . 

^OND.  Je  haïrois.    ^ 

iMPiHATif.  Hay.  Haïffons  :  Haïffés. 

Il  imite  Sent  i  jl  ,  &  garde  «î  par  tout. 

Ind.  Vfif.  Je  fiiy,  tu  fuis,  il  fuit. 

.  Nous  fuyoafi  vous  fuy<és,  ils  fuycnt 

fuyois.         iCo 


Imp. 
De/ 
lut. 


n'y  Prêf.^c  (uycr , 
tmf.  je  fuïile. 
CoMX>.  Je  fuïrois. 

I k P I R  A T I r.  Fuy.ïuyons  :  Fuy é$. 

J  ^^i/.  Tuyattt. 
P^**»C"«ap^//.Fuï.     " 


ie  tuyois. 
e  fuïf.  i 
eiuïraf- 


0»« 
UlR, 

lïiD.  ?r#^  J*oy,  tu  ois,  il  oit. 

.  Nous  oyons,  vous  oyés,  ils  oyeiit^ 
Imp.  J'oyois  '  P//.  J'ouïs.  F«f.  Jouïray,  ûh  J'orray. 
Part.  Aâif.  Oyaût.  Pétjjif.  Oiiy. 

On  ne  fc  fcrt  gueres  que  duD^finy  ïêuïr^  &  des  ^ 
Temps  Composés^  i'iijr  ^i»/t  &c. 


;^ 


f.i 


\ 


•\- 


J* 


•  r 


■V 


50  ^    t  E^  C  O  N  I U  G  A  t  S  O  N  S 


;  MIXTES. 

SotirF*RiR,  Ouvrir,  &  Couvrir,  fuivcnt  Offrir. 

^ijlfi    C'U  E  ILL  I  R.  ■ 

IhD.  Pr«/.  le  cueille,  tu  cueilles,  il  cueille. 
Nous  cueillons,  vous  cueilles, ils  cueiUcnt. 


CoNJ.  Fnf-  U  cuciljc. 
Imp.  le  cuçilliffe. 
Coti^D.  le  cueillirois... 


Imp*  le  cueillois.    . 
Def.  le  cueillis.    ' 
Fur.  le  cueilliray,  * 

*  On  dit  plus  CoMyent ^  CHciUerMj^ ,  de  àêiiUer. 

I  M  p  E  R  A  T I  f .  Cueille  Cueillôiis  •  cueilles* 
n  S^^»/-  Cueillant. 

I  ... 

De  mcme  Faillir,  SâilIir  :  &Jks  Composcsi 
jffaillir.Jre/fMUlir. 


t4Mi^ 


DE'FECTIFS»- 

CESIR. 

Tref.  Il  git,  Jwp0rf.l\  girtbit.  V M/tic.  GifTant. 

ISSIR- 

*    Tanulfe  Vajjtf  I<fii. 

Ces  Infinicift  l'ont  liofct  d'uftgc 


n 


VEt 

PE  LA  1 


I  REVOIR 
mç  Vo 

|Mais*Poi 
Futur , 

On  dit 
Iposcs  ,  li 
In'clk  pas 

ÏE  CHEOII 

Ffii 


;eoir  n 

S'ASSEO 


mit.  Fi 
(•uNoui 


\mp.  Je  n 

Olf.  Je  . 

'Ut.  Je  n 
Imper. 

-es  Tccnf 
les  aucr 

Sursèo 
tur,  1$ 


» 


SXl.%\VA]k^M$^ 


VERBES    IRRE^GULIERS^ 

jpE  LA  TROI  S  |£*]CWC^MJ%GAI  SON, 

'■       '        "       ■     '   "      ',",.-  ■  * ■'      •    - 

id^oMl»:Of  IX   DB  VOIR.. 

REVOIR,  PRETOIR,j9cc#  fc  conjugaem  coiii. 
Mais* Pourvoie  fait  ta  Défnj,  I#  fHtrvmt,  An 

1.  cheoir: 

On  dit  au  Di&vkj^  if-  cheis/  ac  aux  Temps  C0(n- 
Iposcs  ,  /#y«i^  ehii  »J  efleis  thêà  »  Icc*  Le  refte 
In  c(b  pas  CQ  ufoge.  w    j,  /^ 

IecheoiR;  ?rtfl\  écli'ec.  VÏfiny,  U  éçliciit. 

If  SEOIR-         ^       ■ 
lEOIR  ne  {«die  çucrcsi  mail  Amoim  AÀtf|  ft 
s'Asseoir.  Rt<iproc|uç.  ^ii^ 

itroie.  Ffi^.  JcVt(ScJ»»fa  falTiccb,  a  t'^aflSed^  ' 
X^Nous  no^afTejroQSfVOut  to*  aiTe jé$|il$  s'afCcnc. 

Imf.  Te  m'aflcyoii.     [Con[.  PW/.  te  m'afieye. 
vif.  Je  m'aiSf.        .  |li«]^.  Je  m'aftfc»       . 
F«r.  Te  m'aftyrajr.     ICoifD.  Ta  aiaileycoii. 

Impbr.  Affieds-toy.  Aflèyont-nous  :  auey^s-Toas. 

.es  Temps  compo$^S|J#  iff^yMi'i  MjfTss^c,  comme 

les  autres  Réciproques. 

.     '  *       \,  -  ■ 

Surseoir  fait  au  Prefcnc  »  li  furfieu  ;  au  Fu« 
lur ,  u  furftoirMj*  *. 

.  E  Ji 


V-. 


Vi 


'"^- 


-*;. 


Ci  ■ 


5 


Les   C 


S 


mumm 


ONJUG  AISÔKI 


CONTRACTES    EN    VOIR 
I.  POUVOIR. 


\ 


Cô  NJ  ONCtlF. 

S.     Je  puiflc, 

eu  puiiTcSi  ^ 

il  puiflfc* 
P/.    Nous  puiflîons,  . 
»        yous  puiffiés, 

ils  puiffcnt. 

Imfarfrit. 

S.     Je  pûfTe, 

tu  pûiTes»  .V 

il  pûft. 
lOi^- Nous  puflîpns, 
'  vou$^  pûiWs, 
ils  pûfTeiic. 

CoNDlTlOHNIt. 

Je  poûriois. 


Indicatif. 

Prejent, 
S.  Je^pcux,  01^  je  puis^ 
tu  peux, 

\\  peut.  ^ 

p/.    Nous  pôuTdns, 
vous  pouvé^, 
ils  peuvent. 
imfMffait, 
Je  pouvors,  x^r 

S,     Je  pus, 

tu  pus, . 

il  pût.  / 
p/.   Nous  pûmes, 

vous  putes, 

ils  pûrentii 
Futur,       ' 

Je  pourra  y. 

1 M  P  E  RAT  I F.  (rsn )  Peux.  Pouvons:  pouWs; 
•^    ^  <  ABif,  Pouvant. 

Parti  ciPE.jp^p(i. 
Les  Temps  Composés,  Vaj  fAiïêvm\&>p^Si 


■  -    i-  J 

î  N  D  I  C  ^ 

Je  .meus, 
ru  meus, 
il  meut 
Nous  mou^ 
TOUS  mouT( 
ils  meuvent 
Imparfait 
Te  mouvoiî 

Je  mus, 
lu  mus, 
il    mût." 
Nous  mû  m 
vous  mûtes 
ils  murent. 


Futur. 


'/~--~- 


Je  mourra 
Imp 

Pa» 

les  Temps 


R'avôir 
d  Av0ir. 


■     I 


•t 


DES     VERBli. 
1.   MOUVOIR.      EMouvqir. 


M 


/      CON  JO  K  CT  IF. 
tr(Êfent.\ 
Ji:  meuve, 
ta  meuves, 
it  meuve." 
Koui  mouvions, 
TOUS  mpuviés, 
Hs  meuvent. 

Imfarféhf.     ^ 

Je  mufle, 
ta  mufles, 
il  m4ft.^ 
Noul^mufllons, 
vous  mûfliéS| 
ils  mûflcut. 

I    CoHDlt  lOMME  lJ 
I  Je  mouTrois. 


isDlC  ATI  F. 

^   Fréfiftt, 
Je  ,mcas, 
tu  meus, 
il  meut 

Nous  moutons, 
TOUS  mouvés,    ^ 
lis  meuvent. 
Imparfdiit. 
Te  mouvois. 

Dfifiny. 
Je  mus, 
lu  mus, 

il    mût." 
Nous  mûmes, 

vous  mutes, 

ils  murent. 

Je  mouvirajr, 

1m  p  e  r  A.T  1 E.  Meus.  Mouvons  :  montés. 
n  .  ^  ^  C^tfi/.  Mourant. 

les  Temps  coropbsés;I>7  mi:  Vsvpis  mAi-^à.  . 

3.  RAVOIR. 

Ravoir  na  que   l'infiniiif.  Ccft  iin  Cpiriposé 

d  Av0tr. 


«4 


'     ... 

Euj 


J4 


^ 


LïS     CONJUGAIÇONS 
4.  S  Cj  AVOIR. 


IkDI  CÀTIF. 

Prefent. 

tu  Ifais^ 
il  fçait. 
Nous  fijavonSj 
vous  fç;iV^$, 
ils  ffavçnt.     r  V 

Imparfait. 
Te  fçavois,  &f. 

Véfiny, 
Je  fccûs, 
tu  fccûs,  , 

il  fccùt. 

Nous  fceûmcs,     - 
vous  fccûtes, 
ils  fceûrcnt. 

Je  fçauray,  ^c- 


CON  JOKCTIF. 

frejent,  '  ^ 

Jejçachc^  - 

tulfiçaches, 
il  fçachc.  : 

Nous  fçaAions, 

vous  fçac|iiésv 
Ils  fçachcat. 

Imparfait. 

Je  fceûfl'c, 
>^- tu  fceûflcs, 

il  fteàft. 
"Nous  fccuffionSK 

vous  fceuflîés, 

ils  fceuffent. 


•^c 


C  O  N  D  It  I  O  K  N  E  L.  V 
Je  fçauroïs,  cj»r. 

J  M  P  B  R  i^T  IF.  Sçachc.  Sçachons:  ffachcs. 

.£Aciif  Sçachant. 

Parti  cjPE-Jp^i^^Scfcû.     ^ 

Les  Temps  Composés,  Vay  fcm,  tu  as  fcen,  6cc.   ■ 


■■j- 


-  / 


CON 


In  D  IXÎ  A 

Vre/êrH, 
Je  veux/ 
tu  veux, 
il  veut.    ^ 
Nous  voulo 
vou%  voulus 
ijs  veulent. 
Imparfait. 
I    Je  voulois, 

héfiny. 
l    Je  voulus, 
^u  voulus, 
il  voulut. 
Nous  voulu 
TOUS  voulu 
ils  yoularei 

Futur. 
Je  voudray 

I  M  P 

Pai 

Les  Temps 


.7 


c 


i 


,<^v- 


PBS    Veb.be s; 


55 


C  O N T  R  A  G T  E  S    EN    L  O I  R. 

i.  vblJ^LOIR. 

CoNJOHCTlî< 

freftnt. 

Je  YcUillc, 
*         •• 'il    . 


^ 


Indi/:atïf. 

Vrejëm. 
Jç  veux/       - 
tu  veux, 
il  veut.  '  ^ 
Nous  voulonf, 
vQU%voulés, 
ils  veulent. 

imparfait»' 
Te  voulois,  (ji*c» 

l    Te  voulus,  / 
-^u  voulus, 
il  voulut. 
Nous  voulûmes, 
TOUS  .voulûtes,  "S  ^ vu* **"*'»*•'•  ^ 

ils  .voulurent.  ,    p  ^  ^  ,)  X  T  I  O  K  k  Et; 

Futur. 
Te  voudray,  &c. 

I  M  p  E  R  ATI  î.  Veus.  Voulons  :  v<^ulés. 

{A^if  Voulant.; 
Fsffif.  Voulu. 

Les  Temps  Cottifosis.rMjfy^fdH^ttà  néJPHlu^Ua. 


nvL  veuilles, 
il  veuille.  ^ 
Nous  voulions, 
vous  vouli^s, 
ils  veuillent.      / 

ïmfarfâit. 

I  .  Je  voultifTe,  • 
tu  fOulùiTés, 
il  vouluft.' 
Mous  vouluflîons, 
vous  voulu rtiés, 
ils  voiiluffcnc. 

ICONDXTIOK 
Je  vondroîs,  cJ»f. 


•-• % 


4l 


V 


/■ 


-7 


«?• 


\ 
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Lis    COH  j«  fi  Al  s  o[rs 
VALOIR. 


t. 


InOÏC  AT  iF. 

Vrefèht. 
Je  vaus, 
tu  vauSy 
il  vaut 
Nous  valons, 
vous  valés> 
ils  valent. 

Imfarféiii, 
Je  val  ois. 


Je  valus^ 
eu  valus, 
il  valut. 
Nous  valûmes» 
vous  valûtes, 
ils  valurent* 

Futur. 
Je  vaudray,e^^ 


Pnfent. 
Je  vaille, 
tu  vailles» 
il  vaille. 
Nous  valioni 
vous  valiés, 
ils  ,vaillent. 

îmfMrféh\ 

Je  Taluffe, 
tu  valuflcs,/ 
il  valuft.  . 

Nous  valuflîons, 

vous  t*îwffi^*>  ' 

ils  valuflcut.  I 

CoKDiTlONNBt, 
Te  vauàrois,  ^. 

I M  P  E  R  Jk  T I V.  Vaus.  Valons  :  yalés. 

^  C  ^^^f'  Valant.* 

pA7tTICIPE.[p^y^^^      :    . 

♦  VdilUnt  ce  un  Adjcâif ,  qui  fignifie  /e»er#iir, 
hfMve  :  ou  un  Subftaatif ,  qui  fignific  nthêjfes^ 
bien.  Exemple,  Vn  véiilUnt  homme.  Il  é^  ce»$ 
miUê  icms  vàilUnt.  T^êêt  fan  VMllunu 


>.'    ! 


VE  RI 

IR] 


Ind.  Vr^!*\ 
Nous 

iw^  Je  fuf 
P./.  i[cfuf 
Fhu  Je  M 

iMPEVi 
PAR^TI 

»  CiRCOMC 


Ind.  'fteft 
Nou! 
Imp.  Je  di( 
Vif.  Je  dis 
JF«r»  Je  dii 

I* 


♦  Contrcd 
Vous  coni 

Maudire 
difîés,  ils  1 
maudiflc. 


ÎÎes  Verbes.  * 


VERBES     IRREGULIERS, 

D^  L  A  QU  ATJl  1  e'»^^^  O  H  j  U  G  A  1  S  O 


1 R  R  E  G  U  LIER  s    EH    I R  E- 
r.  SUFFIRE. 


.-   ^■ 


t 
17 


N. 


IND.  ?«/.  Je  fuiEs,  ttt  iuffi» .  il  '"^»-       , 
Nous  fuffifons ,  TOUS  fuffisés ,  ils  fuffifen 

j„p.  Te  fufBfpis.  1  CON).  rrtf.lc  fuffife. 
jj,y:  "te  fuflis.         Imp.  Je  fiïf'w-  . 
fwr.  je  fuffiraj.  |  Comb.  Je  fuffitois. 

1 M  »  «  »  A»  I  ».  (  »•«"  )  ;«'•*«•  i"^^""'  ^"^***' 

P A R,T ICI P  n-yis/ff.  S^.  p 
*  CiRCOMCiRB  feit  aa  r»rthift'Fi0.axfoac». 

t.  DIRE.      / 

Ind.  Tnfent.  Je  dis,  tu  aiivil  <^f-  ..^  /, 
Nous  difons ,  vous  dite.  •,  »1& /'««f  • 
Iw».  Te  difois.    I  CoNJ.  Pf»/:  Je  dife,»»  je  die. 

Di/.Tcdis.         1  I"»^^e  »*»<«•   .  / 

fwr.Jédiraf.     |  Cond.  Je  dirow.      /       ^ 

1 M  p  I  »  A  T 1*.  pis.  Difon»  =  ^ites. 


Participe 


5:^ff«/.  DiCiint. 


•  ContredCre,  Médire ,  Prédire  , /W  *«  ?/«••;'/.. 
Vous  contredises:  Vous  médises:  Vous  pjrédisés. 

Maudire  double  f.  Nous  maudi (Tons,  vous  mau- 
dites, ils  maudifTcnt.  Imp.U  maudiflbiSv  Ctf»/-" 
maudiflc.  Psrt,  MaudiiTant.  ;   '      ' 


i  î 


/ 


,'•'- 


"k|9n 


V 


V 
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•"::;,.      •;■■  .  ■.'■5.-1  ire//  ;. /'    ^ 

r  '  '  '  *  / 

li^D.  Prefent,  Te  lis ,  tu  lis ,  iriit. 

Nous  liions  ,  vous. liféi,  ils  lifent* 


Jmp,  Te  lifois 
Déf.  le  leus. 
Fur  je  lirày* 


CoN  yJPnf.  Je  lifc. 
imp.  ÂzAcwiXc. 
Gond»  Je  lirbis. 

'  I  M  p  E  R  A  T  I  F.  Lis,  Lifons  î  Lif<?s. 

Parti  CI  PEfi^-îî  ;•'!*'«• 

4.  EX  RI  RE- 

■     -  .  ■■        ■  ' 

Ind.  Prefent.  Récris,  tuécrij,  il  écrit.     . 
■j        Nous  écrirons  y  voùi  écrivis,  ils  écriveac* 

J>»/.  T  écn'vois. 
Véf,  J 'écrivis. 
£Mf,  J'écriflray. 

\        Impératif.  Ecris.  Ecrivons  :  écrives, 
jy  A  n  1*  «  \^  t  n  «  ^Aiiif,  Ecrivant. 

J.   FRIRE. 

IndJ  Put  Je  fris,  ttt  fris,  il  îtïx.^am  Pluntr.  j 
F«r./Jc  fwiy.  QoniïtAz  fiirois.  ti^rtwl/t'Fsfsifi 


CoNJ.  Pre/.  J'écrive, 
/iwf.  J'écriviflc.  / 
CoND.  J'écrîrois- 


IRRi 


Inix.  fref.  J( 
Nous 

I^.  Je  -<^i£ 
j)ef  Je  cuifi 
F«^.  Je  euin 

I  M  P  E  R  A 
P  A  EL  T  l 


Ind.  Pnf.  t 
N/o'condMi 

//»/>.  le  conc 
Véf,  Iç  conc 
F«fi  le  can< 

hlPERATII. 

^Partk;ïpi 

u4i>i/|.Rédui 
Jlsfont^ul 


Ce  Virhi  n\ 


DES    Verbes. 


S9 


IRRRCUL^RS    EN    UIRE- 

■       ^-  '  .  i        ■.■■■■■■-      .■       ■  -        ^ 

Ini>.  fr^f'  Je  ciiis ,  tu  cuis ,  il  cuit. 

UovLS  cuifons,  vous  cuises,  ils  cuiipnt 

Vef  Je  cuifis.  I   I^f'  Je  cuirtc. 

F//^.  Je  euiray.  \   Cond.  Je  cuirois. 

I  M  P  B  R  A  T I  F.  Cuis,  <»«#  €uy .  Cuifons 

^A^if  Cuifant. 
^PAsfif.  Cuil. 


Part  icrpE. 


X.  CONDUIRE. 

Ind.  Pr^f-  le  conduis,  tu  conduisait  conduit. 
nTo*  condMifons;vot  conduises,  iU  conddfent.(fdiif.Cuin 

Imp.  le  conduifpis.     I  Conj.  Pref.  le  cbndttifc. 
Véf,  le  conduifis         I   /mf*  le  conduiilc. 
Fut,  le  condniiray.       \  Co«d.  le  condùirc>is. 
Imper ATiî.  Conduis,  ««Conduy.  Condùifons  :  C0ûdu\^ 
^<n         '  Sù^tîi/!  Conduifant.  '  ' 

/Partk;îpb.|,^^  Conduit. 

.iliVï/ï.  Réduire ,  Prokijirc  ^  d^c. 

},  NUIiIe,  &  LUIRE. 
Ilsfpnt^u  FMftHifârPMsfif,  Nuy,  d''  I-^^T- 

4    BRUIRE. 
Ce  Vifbi  f>V  fte  U  Fsrticifi'PMsJif»  Bruii&nt. 


A 


^ 


•V 


r^ 


^ 
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Les    C o k  j  u g  ai  s o  k  s 


IRREGUIIERS    BN    ORRE.    y 

ClO  RR2>  &^^  C  LORRÈ. 

»  ■  «      .      . 

Ces  Verbes  a  ont  que  le  Participe  Pafllf /C/<?i, 
fj.  Enclos,  , 


■A.' 


Fr RÉGULIERS   en   URREr^u  URE. 
Conclure,  Exclure. 

Ind.  Pref.  Je  conclus,  tu  conclus,  il  conclut.  ^ 
Nous  concluons,  v6u$jqonclués,  ils  concluent. 

2mp.  le  concluois.         CoNJ.  Prêf.  le  conclue. 
Vif.  le  "conclus.      *      ^f^fr  le  concluffc. 
Ftif.  le  concluray.         Cond.  le  conclurois. 

Impératif*  Conclus.  Concluons  :  conclues. 
•^        C  ASiif  Concluant. 

Participe.  ip^^y.Corclu. 


(M 


IRREGULIERS    en    AIRB. 

I.  Plaire. 


,,Wr» 


Ind.  Vuf  Je  plais ,  tu  plais,  il  plaît. 

Nous  plaifons,  vous  plaises,  ils  plaifent. 

Imp.  Te  plaifois.        1  CoNJ.  Pnf  le  platfe. 
De/,  le  picûs.  I  /wf>.  le  pleufle. 

lut'  lé  plairay, ,        |  Cond.  îc  plairoi.s. 

Plaifant. 
Plcû.    . 


Parti  ciPE.J^^,^jr 


/ 


^'  * 


1.  TAI- 


H 


Je  teu$.  J«. 


.  1..TAJRB. 
Comme  TUirf.lc  tais.  Je 

.j.  FAIRE. 

Ind.  ?rf/I  Tt /iat$,  tu  fais,  ii  fait* 

Nous  fiiibns ,  Ypus  faites»  Us  fout* 

Imp:  Te  fiifois.         I  Ôonj.  Prtf^  fàdc. 
Vtf.  Je  fis,  [  Imp.  JciflcT   ^ 

F«r.  Jç  fcraj.  |  Coho.  Je  fei^oit. 

/  I M  #  B  K  ▲  t  X  ?•  Fais.  Faifatir  :  iah eiJ- 


P>A.RTICIPE 


SiAmf.  F ai£uu. 
•^P-li^îait.    V 


4.  TU  AIRE.  • 

Ce  Verbe  n'a  quorinfiûitif.  Aiïifi  jtttrairi^ 

*  Tr4h,  lors  qu^on  dic'Ôr  fr^ir»  eft  un  Adjedifl 

Ces  Composés  Extrait»^  t>ifiT4ir9*  3&  PûtiréUrêi 
Sncdes  Participes  lfsiîE£s^ExtrsitMifirMif,FprttsiK 


y 


t 


IRREGULIERS  iM    OIRE. 

î  caoïRE. 

■  •    •  *  .  ■  "  ,  ■•  .     *.  . 

Ind^  Pref.  Je  croy,  tu  crolç,  il  croît 

^ous  crojTQM»  TOUS  croyés,  ils  croje&c^ 


Imp.  Je  crojois. 
Déf  Je  créas. 
Fut.  Je  croira j. 


CoMJ.  Pnf.  Je  croyc. 
ïmp.  Je  çrôifTe. 
CoND.  Je  croirois; 


I M  p  E  R  A  T  f  r.  Croj.  Croyons  :  croyési 
1>  A  R T  ï  C 1 P  B  l  ^^'^-^  Croyaut. 


,^ 


\ 


I  ' 


/ 


il 


Lis    €  o  k  j  a  ¥ 

1.  EOIRE. 


US 


iMQt.  freftnt.  Je  boit  ^  tu  bois,  il  hoir.  ' 

Nous  bcQvons,  vous  bcuvés,  ils  boivci^t. 

Jmf.  Te  bcuYois.      I  Cou).  Pt^  "fc  boive  ♦ 
j>éf.  Je  bcùs.;  1  ^''T?  J«  l?«vfte.   ^  j.   I 

Jur/Tc  bçir^Mr.        i  Co^Hp.  te  bouo^f ;         '  " 

^  -  ».  ^ ,  %  \ 

l  M  r  t  à  A  T 1 1.  Bajf .  BeuToai  ^  bcat^éiè 

""  L'UlMioti  dtt  Prefettc' Çoiii}ôàâif  f<r  Ait  ainfi, 

Te  bcrfve,  tu  boivd,  il  bi>îv<.  i 

Notis  be)iviôaS|  vous  beuviés,  ils  boiveot. 


^l% 


/ 


■■■    .",.-    i'         ^y 


ii«"-^*^^ 


ÏHREQirj.tERS   iK   P^E. 

.:■.  ■  ;   .■.!  /,-  t  -■  •'■  ■'  ■-■  •^'- ,'  ■  ■  ,  r  ''' 
i.  COUDRE. 

IK^.  Pnf.  Te  cou4f,  liivcottdi ,  il  ç<iticl. 

Nous  coufoni }  tous  couses,  ils  coufenc. 


M 


IfÊp.  Te  coufoif* 
pif  je'coufif 
^Ht*  je  coudra^ 


»y-     I 


CoNJ.  Pr»/;  te  cpufe. 
îmf*  Je  couudè. 
<;aii»-'Jc>:ouclroi$. 


.    I  M  P 1  «^ T  IF.  OoiM»«  Ç W<b«t  :  €Ms6» 
PARTlCl^B.Jp^y:CoMfil. 


>^ 


<l 


1.  SOp^DRE.   , 

Le  fiîhplc  ne  fc  dit  ^liprcs ,  n^   JiefiudrêyAb' 
fotidre»  Jrijfmêti^.      ■ 

:  RESOUDRE. 

IkP-  Pw/.  Jft  «ftft^»^  tu  ïkoxL%^  il  refifOiL  , 

Nou$  rçrotToni  ^.  vousVrclolv és^  *îU  rclalTc  ir. 

hnf.  Te  rel^Ivois.    1  ConjV^''*/-  J^  f  croire 
PèX  Je  '^^'^^^^        I  /«i^.  Je  rcfoittilc. 
Tut.  Je  re(!ba(ira]r.   |  Cohda  Je  refoudroîi. 

in p ■  a 4 T ( ff>  MMu^t- ketbltroDS ;  ithUlt, 

.    P  A  K Tt et  ♦  fcif^frVefol'»-  • 
^  PsrlÀmf  Xês  ihêfêê  f$mdf$ês  »  i»  ib't  rc^9^^» 

ABSOUDRE   ac    DIS\S0UDRE. 

Comme  KefiméttiYùiiU ilsTn'ont  point  de  D^finy: 
Et  leur  Vf^nnç^f^'?%f!^  tAVA^iks.  ttifféms. 

On  dit  Abfolu,  iCDiffûlu  i  maifi^  ce  font  des  Adr 
jedifs  d'une" ittttd^figtflaèalltcMi/' 

I.  MÔt>DRÈ. 


•  «  »  » 


-!!*• 


7T- 


^-*w 


. ::       i;  PRElMOB,JE, 
Ind.  Pn/.  te  pvindi^ui  f  fends,  il  ptend. 
Noat  ptenopSi  TOils^renés,  /ils  prennent. 

'c  prencâf.'    T^Cofij.  Tnjl  Je  preni;^. 
e  pris.      ^1  imf.  Je  prifTc. 
e  preadriy,    | .  Cono.  Je/prendrois. 

Impbràtiv.  ï^rends.  Prenons  :  prenez;. 

P<j|«*i/*./ Prenant. 
AKTICIPB.J,;j^'p,i, 

Fij 


1/ 


\ 


i 


!  \ 


a.  cîlaYnore, 

Et  les  autrct  Vcrbci  cnjiiHMt. 

/  ■ ,    ■  -      .   -  '    \ 

■:./.■  V         .  .     r 

ÏMD.  T!r*f.  Je  cr*ia«,  tft.  min»,  il  craint. 

Nou«  craignwu,  |0W  cwignétr»»»  «r^^**  . 

ciaienoitt   f  C^hJ.  Pw/.  Je  .«««ine* 
crtignifc  ,    |  Imf.  Je  ctaigniffe. 
craindrayi  j  Com».  Je  cr*indroii. 

î  M  »  ■  »  A  T 1  f .  CMia».  O^no»»;  ""S»^. 
^  <^«/  Craigiuiht.       • 

•  Ain'fi  FlMitir».  Ctntrt^nirê,  Hc  '*?^«»»V  «• 
^iM ,  «ce.  f  #  ftMipuis .  «ce. 


.,,",,„~:|.iE INDRE.,  ■..,..■..,..,, 
/^  JBt  la  aoue»  Yi^h*»  en  UMOM* 


i .  ' 


iMp.  Pw/:  je  fck^  t«  (M".  U/«ia«.^;      ^ 
Nous  fâgaoM,  tou»  feigne»,  ui  feignent 


i  «f  tkiTï  i.  i^'  l<5é*^»  «eigWfc 


,■<• 


'',*. 


'  §ic,fif€êgi$êis»  ace, 


•  1 


♦,  ■« 


r«r 


t  ■ 


r 


Et  l«t  «nttc*  Verbes  «f  OTMi>iii* 


A 


Ikd.  fr*f>1%  joins ,  tu  joins ,  il  jokit. 

Nous  joignons,  tOtts  jodgnftv  Us  joigntatr 

j/if^  Je  jjoigiioif .     l  CoHÎ  Tr#/;  Jcjoignc. 
!>'/  I«  joign"»^      1  ^^t  ï*  joigniflc. 

I M IP 1 H  A  T I  r.  Joins.  Jorcnotis  t  joignes, 
\^  tAâif.  toignanu 

Parti ciPE.|j>^>  ^ 


•  «   « 


(oinc. 


i^tÊ^immm^tê'^ 


IRREGITLÎERS   iiir  TR«^ 

9tt  STRE|  «vt«  s  moetcéé 

X.   METTRE. 

Ind.  Pff/^  Je  mets»  m  «nets,  it  mcte 

Nous  mctcons,  tous  incctjs,  ils  mcttenc, 

Jmf  Je  metcois.   ^vCoNJ.  F»'f/'»J[e  meti^c. 
Vif.  Je  mis.  \  Imf.  Je  mille. 

Tut.  Je  nicrtniy.      |  CpND.  Je  meorois. 

I  ic  p  E  R  A  T I  T.  Mecs.  Mettons  :  mettes. 
•Ainfi  Ùmittri,Cêmmettri,Firmittrf,9cc.  tf^mett. 


y 


f^ 


\ 


x„ 


F* .  • 


i      f 


Jmp*  Je  nai/Ibis. 

iHt. 


^  Te  nai/Ibis. 
f.  Je  naquis, 
r.  Je  naicrai/* 


\  €§  XbS   CoKJOCÀtSrONS 

1.  NAÏSTRE  y  bu  Nàîtjls.  : 

^   Inp.  Tréf,  Je  n£s,  tu  nais/  il  naît. 

Nous  naiiTonSy^ous  naiffês,/ji|^aiâênc« 

Itnf.  Je  naquiAç, 
CoND*  Je  naicroif. 

iMPilKATijr.  Nftis.  NailTons:  naiiKs» 

Part  ^^c  i  p  b.  j  p^^^  j^^^  ,^  ^^^^ 

}.   PAÎTRB. 

tuv»  Prêf,  Je  P2i$f  eu  p«is^  il  pair»      -  t 
.  Nous  paifipns,  tous  paifKs^  ils  ptiilênc* 

Imp.  Te  paiilbis.      I  Conj.  inf.  Te  pâiilèi 
jy/f.Wfiti^         '  ••   ^ 

Mifsitre  fait  âU  Définj,  f#  nfits.  fâttictiifi. 


m 
• 


Z' 


4»    C  ROlTRZà 

Ind*  Fri/  Je  crois,  tu  croîs,  il  cfD^c  , 

Nous  croiiTonSf  vous  croifTés,  ils  croi/Iènt* 

• 

Jmp.  le  croi/Toil.      |  Con j.  Pnf.  le  croidè. 
J>ef.  le  crcûs.  |  ii»ij.  k  crcûflè.         s 

jMr.  le  croltrajr.      |  CoND.  le  croitroil, 

luFiKJLTiîÊ.  Croîs.  Croiflbof :  croies. 
T>  -  S>l<^i/.  Croiffant. 

Part  I  c  I  p  E.  jp^^^  Creû. 

Ainfi  C«m#»rr«<  tntitrt,  Partie*  Pafif>  C>»w> 

■.'..ff*'»^,  •  '    "   ■■■.  .     *    ' 


/ 


r- 


»t8  VBm.»ts: 


».  *■ 


i^ 


«7 


I  B^RE  Q  UL  l'E  R  S   i  n   V  RE  ,&  C  R  B, 

I.  SUIVRE. 

Ind.  Pr#/.  Je  ftty,  to  fuis,  il  fuit.  " 

Nous  ASiVons,  vous  fuirés^  ils  fuifciit. 


(uivois. 


CoNJ.  Pr^f  Je  fuite. 
Imf.  le  fuivjffc. 
CoHDt  lo  (uift^ts. 


^Pf/.  le  fûiris. 
fi^r.  Iç  fuivrajr. 

luPBUATir.  Soy.  Soîtodsi :  CuiiiM» 


pAUTrctpB 


[JMif.  Suivant. 


X.  VI VUE, 

Ind.  prff.  Je  tIs^  to  Tif,  il  yir. 

Nous  vivons,  tous  Tivés,  ils  Tirent. 


^mf*  Te  yiTois. 
/i)e/.Ievéc&,*i»iréqttis. 
Fut.  Iç  Tivray .  ' 


CoNJ.  ?r$f.  le  tItc. 
fh^.  le  vécuffe. 
CoKD.  le  viTCois. 


PARTlCIFB'f^f**'^'^"»^ 


I M  F  a  n  A  T I  r.  Vis.  Vivons  :  TiTés. 

^ABif  Yivan 
Psjfif.  V<cu. 

5-  VAINCRE. 
Ind.  ?r#/.  Je  Tainct,  fiS r«. 


r 

■  t* 


Nous  vainquons,  vous  Vainques,  ils  Taînquent* 


Imjf.  le  Tainquois.     |  Conj»  Pr»/  Je  yainquc. 
jDr/.  le  vainquis. 
P«r.  le  Taincra|r, 


Part 


l  Jmf,  le  Tainquiflè. 
V       \  CoND.  le  Taiscroïa. 

,  ^  ,  j  JSif  Vainquant. 
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^^       ^  Les   C o  n j  u  g  ai  s ovs 


DES 


VERBES   IMPERSONNELS. 


L 


S 


Es  Verbes  Imperfoiificls  (ont,  teut  qui  aoiu 

'que  la  troifiéme  Pcrfotoi^  du  Sineulier. 

Il  yen  a  dc^çux  TofccsALes  uns  (une  purs fm^ 
erfonpch,  qui   ne  font  ufic^s  qu*i  la^  c^oi/réme 
'erfoniie 'du  Singulier^  comoïc  Keg^n  il  nege  : 
Flfuvoir,  H  fient.  Car  on  l^ç  die  pas,//  4#^f,  m 
neges  :  Je  fUus ,  ôcc*  V 

Les  autres  font  des  yctter  ordinaires/  pris  dans 
une  condruâion  impcrfonDeile  »  comme  Tenir, il 
tient  0  tAêus.  Flsire,  il  me  pUh  di.  Car  dans  un 
ai^cre  foAs,  on  dit  li  tient  :  Je  fUis,ôcc. 

Les  Irapecronncls  prennent  le  Pronom  f7>  ou  la 
particule  en,  ou  Tpn  :  Exemples^  i.  Neger  »  il  ne^ei. 
Aimer,  tn  aimé*  i.  Teréirf»  il  tient  s,  Jjnir,  en  f^ 
nii  j.  Faloir^il  fsHt.  Ponvcir,on  ftnti  4^,  TUirg, 
si  me  plais  de!  Vire,  en  dit. 

Il  y  en  a  de  Neutres-Pa(fifs,eomme  Arriver,  il 
ift  arrivé  que.  %t  At  Réciproques  ,  coirime  ^Vip* 
Juivre,ils'enp:it.Veir»ilfeveitqHe,Bcc. 

Pour  conjuguer  ces yètbeSy  on  prend  (eulcincAf 
h  troiiîéme  Pcrfonnc  du  Singato. 


•^ . 


^  »• 


\  ■■■  IV 


\ 


a 


^ 


V     t>ES    VeRBBÎ^ 


^K 


4  RP  ERSP  N N  EL/    REG ULlERS. 

■,:;■■■  ■••i.  ne/gek. 

kvv.  Prefent.  IJ  Mgc- 


•i 


r 


jmt.  11  nçgfpjt..       I  .CoNj.  n  nege. 
■  J)4  n  M^.  \    :\   Imf.  Uncgeat. 
f«ft  II  negçta.   "     ï  Çond.  Il  negetoit, 

Tcmf s  Composai,  1/  *  »*gi  :  tl  mvtitntii.  «ce. 

';■»..'.  FINIR..-  ;  . 

lND.Pr#/«»»K  On  finit;  ,      _  _     .  .  - 

iw»..On  finUTott.     H  CoNj.  ryt/.  On  finiffc. 
vk  On  finit.  17»'^  On  finît 

lut.  On  finitat,         I  Con».  On  fintroit. 


Temps  Composés,  O»  « /»/■  Oh^vitfiny.  tu 


IR.REGULIERS. 
1.  I A L CI R ,  **««*  Va i. o  1  *> 
Ind.  iPrtfiin  11  faot.  J"  ,   ^    .   . 

J),y.  Il  frIuV.  I  W-  Il  W«t'  .    V 

>*•/.  Il  feùdri.        l  CoMb.  Il  f«^o«. 

Tempi  Çompoién  //•:/««».  ir^vW /*/».&€. 

i.PLEUVOIV 

Inwc.  Pr»/«»».  Il  pleut. 

l«rt.  Il  pleuYoil.      I  CoNJ.  Pf«/-  Il  pleure 

D<y.  llplut.  /|B^Ilplût. 

lut.  Il  pleuvra.        |  Cond.  fl.pleuTrou. 

Temps  Coœposiî,  H  »  fH-il  »v»it,fl6\tie. 


■*  * 
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% 


y  :       r-    \riTjiE.  IF.  V 

/  ■':.■-■■■■;  ■  -[     ■-:  ■  ■"  ■■-.  ■   .  \     - 

DU    PARTICIPE. 

T  Ç  Participe  cft  ainfi  npmmé  ,  parccqu'îl  tient 
A^cr  prii'c  -In  Nom  ,  &  ciï  partie  du  Verbe,  Il 
fi;  tfechnc  par  Gc.ucs  ôc  par  Cas,  coitfhie  le  Nom  : 
éc  ii  figiiifie  lc| Temps  ,  comme  le  Verbe  dom  il 
cft/formé,  &  dont  il  a  le  Régime.  /; 

Le  Participa  eft  Aâif,  comme  Aimant:  ou 
VàÇJL\([^  ccmmel  Aimé.  -  / 

Dans  la  Gonjugaifon  des  Vètb^s  Réguliers  3c 
Il  réguliers ,  nous  â v  ous  montré  comment  fc  f^r- 
moicnt  les  PArticipts. 


riTRE  y. 

DES  PARTICULES  iNDECLlNABLti 

ARTlCl^k    T'RtMluk. 

T  'Adverbe  (e  nomioie  ainfi  ,  piuccqu'il  fë  joint 
••-'oïdinaircment  au  Verbe.  C'cft  uft  motlindei 
clinable,  cjui  marque  la  Quitté  &  la  Mamere  ^ 
comme  £f #11,  mal ,  fagemifH  :  ou  ]a  Quantité» 
comme  BfAùccuf ,  ftn ,  sjfês  :■  ou  Iç  Temps ,  iom« 
mt  Maintgnsnf , hiên-Ut :  ou  *e  Lieu,  comme\/rX| 
a»  MÎlliHi^.  ix  aiiccQf  ôrcoûttâocca  des  Aétioaié 


\ 


-  W  41  "  ■  ■  A^     ^s  >  I     '    ^    '   -  ' 


DE   LA    PRrPOSITION. 

T^A  Prépoiltuin  cft  àinfi  appeU^c^du  in#c  Latîii\ 
^Pràpofitus ,  qui  fignifîe  mts  àêvMnt  :  parccqiic 
fon  ufagc  cli  4'cftrc  mife  dcvapt  les  No°^'^»  cW 
k  rcgit.  /   . 

les  unes'  regiflèat  rAccufatif ,  comme  Affis, 
Avec ,  atc.  ^     * 

les  autres,  le  Q^miiiy  comm^  Jufris ,k  eiH 
de,  &c.   ■•  ■   ;  :  ,   /  '■.;.'. 

lufqHfs  fcgit  le  Datif.  lxtmfU\  ittjfam^s  i  F4^ 
ris  jufipimm  Ciel  Mais  dcranc  les  Adverbes  /aa 
les  Prépoficiotis  de  Lieu .  il  n*a  poinc  dje  Regimç* 
ExchipTe ,  imfques-li  ':  Ju/(jU9s  dsms  4ê  ïéUis. 


JtLflCLE    m. 

'•.."■■■■'  ■  ^  "   . 

^    DE   LA    CON JONCTION. 

T  A  Conjonâion  eft  un  mot  qui  joint  Vi  m^tc^ 
^^los  Pbraiès,  ou  les  Penodes.  Les  mpcs,  tom. 
rncXf  R^  Bc  UàFrwêt0^Ltt  Pkrafes/ comme,  // 
jfl  keurtux,  mais  if  msmqu^  de  ftmdenc$.  Les  Pé- 
riodes, comme,  C'tfi f^^fêff,  ace. 

Il  faut  principalementpemar<]uer  les  Conjon* 
irions  Verbales ,  c  eft  à  mre^  qui  fe  joignent  aux 
Verbes,  comme  Pai/q^ê  Si,  j§fm  qitt,%c. 

AIÊLTICLE   ly.  ■] 

DE    riNTERJECTlON.\ 

T^Tntcrjcdion  marque  les  PaATions  ou  WuYe« 
•^^mcns  de  l'Ame ,commjc  Ah*  Hilati  OJ 


.»•;» 


V-  •■• 


Db    XA    $YilTA/>5f. 


> 


TITRE    ri. 

or  tA  SYNTAXE       j 

T^  A  Syntarc  cftla  4i(pofition  «c  la  conftruaîc^ 

•*^  des  mots. 
Elle  çft  de  Cdavcnancc ,  ou  de  Regîme.  ^ 
La  Convenance  efli  le  rapport  des  mots  à  NgarJ 

ilo  Genre,  du  Nombre,  du  Cas ,  <J»tf. 
Le  Régime  regarde  Tes  Ça»'  «t  le«  Meufs  ^\\ 

faut  joindre  aux  Verbes.  auiTPrcpofitions,  é^c^) 


A.R TICLS   PREMIER. 

DE   LA   Cô'nVENÀNÇE. 

DEux  SubÛantifs  joints  par  Ap|JK>fitioa7  c'èft  i 
dire, entre  lef<)uels  ou  peut  fous-èiitendre ^ivi  | 
#/?.saccàrdcntcn  Cas.  Exemple ,^IftPr»j^/?er#Ktfr- 
*  On  conçoit  le  même  Cas,  dans  le  fécond  Sub- 
ftantif  j  mais  T Article  ne  fc  reptte  pas.  Ainfi  on 
^^,  du  Prûfhit$  Rêy:  sm  RviÊffi^tiR^y. 

Quand  le  premier  c(^lc  Nom  ApptUacif  du  fé- 
cond, ou  les.  joiiu: jiyiçc  d!r«  Exemple,  L4  VHlt  di 

i.  Dit  Stthfi4ntif  ;  &  de  lAditBif. 

L*Adjc^f  s'accorde   avec  fon  Subftantif ,   ch 
.  Cftnrc,  àc  eu  Nombre»  Exemple  ,  Vn  irMnd  Koy. 
4    lAS  grandi  K#ff.  Vnê  ifémdt  Riin$>. 


*  On  7  conçoit  le  même  Cas  j  nuis  |  Article  n'cft 
point  répété,  Dit»  Roy  trhmfkani  :  à  un  Ko/, 

trh'fage^  ..«       ,  './''' 

II  en  çft  de  même  du  Pronom  i  avec  fon  Sub-. 
ftantif.  Èxc^ijplc,  monL$vr$  :  mm  m^ifon. 

La  rficrae  Re^le  s'obferve  pour  le  Relatif,  aree 
fon  AiirecedcntT  Exemple,  JS^  Ho/  t/i«i^,;>  le  vqj. 
is  Vertu  efiéUmSU ,  je  la  profère  aux  richifes. 
leRoyiSc  LsVfftu  Cont  les  Amcccdeils:  Lé  eiLé$ 

qui  (uiVent,  (ont  les  Relatifs. 

'  ''    \  .  •  ■      '■'■■■.'•.-    "  ■  • 

Le  Pronom  Vous,  joint  au  Verbe  plurier,  &  pris 
pour  r«#,  s'accorde  néanmoins  avec  Iç  finguuer. 
Ixcmplc^Vûus  €0es  bon,  pour  tu  es  bçu^        , 

?.*  ITun  Adjeaif  a^ù  flsifteurs  SHbfiantifs. 

L' Adje^if  qui  Te  rapporte  à  plafiears  Siibftan-'* 
tifs, Te  inet  au  plurier:  Et  fi  les  Subftantifs  foat 
de  diifereV  Genre  »  r Ad jeâif  fuiyant  eft  aaMaf- 
culin,  contât  plus  noble.  Exemple,  lêK^j  ^  tg> 
^tmjiceoinfupsê^^êUsTs'mcês. 

4.    DuNomouProfifim^dvec  le  Verkt^ 

Le  Verbe  cft  de  même  Perfoiiae  4c  Nombre  que 
le  Pronomipu  leNom  qui  lu^  icrt  d'Antécédent. 
Exemple ,  U  vtux  :  mous  voulfns,  Li  Ryr  vous. 

*  On  dit  vous  oftgs,  pour  m  ê$  »  zu  fingulier. 

|.  DféJTerb^  afrésflHp€$ÊrsJtl0HK,  0Ù  Pronoms* 

Le  Verbe  qui  fe  rapporté  à  plufietus  Aiit<ccdens, 
fe  met  au  pliiriei.  Exemple»  U  JBLoy  &  U  Kùno 

■■    \  ■  ■  G-  .■■. 
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font  iey.  ta  richtjfês  f^U  gloif$  sviujjfomf  hs 
monidainls. 

i      ■  •*  ■■■,■"■' 

.  S'il  y.  a  un  Pronom  de  la  première  Perfi3nne,Ie 
Verbe  Te. met  à  la  preittiere  Perfonne  comme  i  la 
plus  noble.  Exemple ,  inx»  voust  fj/^  wfjîfommu 
d  inulligtntê*  / 

Wû  y  en  a  un  cle  là  Àsconde  Perfonne,  aret  un 
Nom  ou  un  Pronom  de  la  troifiéme,  le  Verbe  Te 
mec  \  la  féconde  Perfonne.  Exempte,  Ct^^fomiv^- 
^i»  ny  vont ,  nt  fûuvêi^fMs  U  fâin* 

Afté*  la  Conjonâion  n/,  jointe  a  deux  Noms 
fingul^ert,  le  Verbe  fe  mec  iau  finguUer,  on  au  pla- 
ner. Exemple,  Ky  tij^êf^na,  ny  là  ctêiHté  ëê  U 
tomehê,  ou  m  /«  têuchfnt fùint. 

Apres  laCoâ)onAioA  #««  le  Verbe  le  doit  met' 
t|:e  ta  finguli(8r«  Eiemfkj  On-  Vê^fëncê^êm  /« 

&  jk  fircoqd  ètt  tfom  eft  au  pli^kr^}e  Verbe  t 
ftra  iufli.  Exemple ^ZM ctéinf , êuUi l/rêméps U 


mÊÈmm 


t--: 


i*. 


AMTICLE  //: 
DU   à^iSIM*^ 


Lf  KegMM  appwii^r  4k  Hùmt^  aux  Veibts^ 
aux  ^xepûficions  ^  À  aux  C^onjonâioni^ 


Ou  le  O^cif.  Exemple,  Fêrté,  Bm^Um  i  U  vittu* 
^    Ou  ^tii'yùbgc  È»tcmt  Wepoliâan.  Exemple, 
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1.  Le  F^rt#  rcgit  l'AccuIktif,  qui  cft  fcmWablc  M 
Nominatif.  Exemple,  Aimif  i\Vifrtu.<^    / 
Ou  le  Génitif.  Exemple,  FMrUr  éU  ^tl^tin. 
Ou  le  Datif.  Exemple,  0(#>>  i  Dhu. 
Pluficurs  ont  un  double  Régime.  Exemple,  Pjf-. 
Urk  quelqu'un  d$  mutlqUe  chpji. 
D'autres  regifTent  1  Infinitif,  atec  De.  Exempte, 
TÂcher  i§  réujjir.  Ou  arec  ^.Exemple,  Corn- 
meneif  k  v$if. 

Quelqoes-ans  prennent  ^#.  Exemple,  Uff^j 
que  vous  gfiês  fiche. 

II  7  en  a  qui  prennent  Su  ExempIe^I#  ne  ffuj 
fi  je  4e$s  ,  fcc. 

).  La  Frépûfitiêm  tcgit  l'un  des^  trois  Cas ,  cûflunt 
nous  ayons  oblcrré,  page  7 1 

4.  tzCêujêmâièu  regU  l'Indicatif}  comme ?#«/! 

que ,  Si  0  Slmémd  )^  ycj^  ècc. 

Ou  le  Conjonâtif  1  comme  Jfim  fUi»  S^^yV^H 

Feurvâ  Mt$ê  yt  ù>i$f  êcc. 

pu  riniinkifi  comme  ;4^ii  de  t^ir.  F^»r  con* 
'    noltre,  fcc. 
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LE    GENrE 
DE  LA 


FRANÇOISE 


SE  C  ONDE    PA  RTIE. 

REMARqAJES 

suK  va: 
gIlammaike  fraKc:;oise. 

TITB.  k^PR  EMIËR. 
DE   L'ARTICLE. 

t.  Lis   N6ms   PnopRrr  v^VHt 
1^0 1  NT    d*Artici,)b^ 

^i^^Sii^  E^^^  ^'^  noftre  Laneus 

^  fi>iifi:e  point  d'Article 

^^^  «ux^oms  I»roptcs.  II  faac 

ISOII  dic^  Jtriftote»  Pltttsrqtie,  Tt" 

UrLive  i  Qc  non .  ffis  CA- 

riftott,  U  Pimtàrftif,  U  Tite-Live.  Lots 

même  qu'on   entend   parler  de  leur» 

Oeuvres ,  il  n'y  fap^  poîni  4'Artidc  ; 

LirçArèfo$f,6Çf,,    ;,      *      "'       .; 


1  r 


7*      ^  ^i^^^^^frr  h 

Mais  on  liomme  lesA,ét€qxHtaiieî)|, 
à  la  façoh  d'Italie  ,  où  1  oii  dit ,  il  tir 
trarca ,  il  Taffi,  lAri^o  ;  El  aipfi.  nous 
difdns  It  Petrar^iHe,  le  fajpr,  tAfiofic,  &c. 

ft^      Nous  difoni'lÀ/Mag^tein^,  de  U 

Laz^are.  Henfy  fiftieniiîa  a  crû  que  Ton 

ajoûcoic  VAttide:  à  ces  Npm^  v  r  ppar 

marquer  que  l'ïrti  pitloit  de  la  Mà|dc. 

Icine  &  du  Lazare>  dont  il  cft  fait  Inefl* 

tion  dans  rEvangil^.  Adeîut  ihiypcmt  no^ 

vumyitA  etiam  ojk^iptlifi  ;ciN,iiUi(â('rix^r 

efft  Articulnm  dicetf  fojpmms.  A  l'égard 

de  la  Magdeteinc»,  la  taifon  cft,  dit  Mr 

J^enage^qucc'eft  un  K0nv'Ap|icIlitif^ 

cette  Sainte  ayant  cfté   ainfî  app^llée 

de  Màgdale ,  Heu  de  fa  naiflancé.  ^infi 

i)ous  £fons  id  Càffàff/ei  ^ 

êUiiH^fiïhcic  Ml  Cptiï^bW^  ^nt jdk 

\  de  fhén^c  t^  U  Cjthctée.  Le  ni^ini  de  I«4^ 
zutre  ,.eft  auifi  devenu  Appellâuf»  &  a 
fienifié  un  Lépreux  ;  comnie  iî[  par^Sti 

>  dit  JM.  Mena« ,  Î^Q^^^ 
donricte^yci]/t  le^ftovdik^ 
fignjficr  nwMaîâdéfe^» 

pour  dire  &.uii  Lcprcur,  ScS^hifÀit. 

Qn  xiiet  encore  lAtticfc  dievant  Içs 

Noms  propres^  pour  Ics^  dift ingtier  ii!aà* 

trçs  Nom?  fcmblableiir  Âinfi  lih  dît  h 

•  -[Il r> .  ••  ..  -,#■ 


.;■        ■.■■  ■' 

'      .                                        K         ' 

Ctccrom  deÇràttrMDiém  iEfhefe,^^^ 
Pour  ce  qui  c^  des  Noms  Pcoprcf 
Italiens,  on  dit  ihditfçi:fiihnicnt  Fetr^r^ 
aue  ic  le  PetrarLne  fsc  même  plus  or- 
^ilaîremem  TctrArtjHC.  Et  anciennement 
tous  ces  noms/ Italiens  fe  mettoient  en 
François  fans  article.  Du-Bellay  dit^^y- 
^f,  dans  fon  lUuftratiôn  de* la  Langue 
mriçoife  :  M.  de  Balzac  dit  jirhjte , 
^Cajtelvetro,  ôcc.  Et  le  pWe  Bouhours, 
dan*  TEntretien  du   Bel  Efprit,  a  dit 
Jî^m/i.  A  l^cgard  de  Dme ,  c'eft  naal 
parler  que  de  dirç  /r  Dévue  >  c^eft  un 
nom  Propre ,  &  non  pas  un  furnpm  de 
famille  :  Et  les  Italiens  ne  aifent  point 
il  Dante*  ^  •"       ;  ,'-    '       '  A  .■    ; -. 

iVf^ût  excepter  de  la  rcglç  générale 
aqsNomsiKjicnsjçccux  des  Auteurs  oui 
fonr  connus  paiticttherement  par  des 

Ouvrages  X*^^^  >  c^™"^Ç  ManuceyBà- 
ronim,  ^adoUty  SdnnéO^Ar  :  Et  c^cft  Cgm- 
me  parle  Vi^^t  Balzac        >  ^^ 

, Quand  ^./*i»^*r  cil  un  Dieu  ï^lon  la 
fidkion  des  Pôçtcs  ,  on  dit  indifférem- 
ment Jim^r^  6c  CAffiour,  Ainfi.  en  Vers 
nous  difons  Nature^  &  U  Natnre  ;  mafs 
on  dit  toujours  V Aurore,  &  non  pas 

dt^  dit  auffi  lAViBwtHâf^ix,  &c. 
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'  lof f  qtt*on  lés  rcprcTencç  comme. 
pecibniieS)  par  la  figure  que  fe^  Ora- 
teurs  appellent  Profopop&*  /  v 
4*  Le$  Noms  Propres  de  Villes ,  n  ont 
point  Offclihairemenc  d'Accide  :  Paris  ^ 
It^mt»  8cCé  II  en  faut  excepter  U  Mams^ 
U  Lnic^U  Kmr4,  U  Mcijue  ;  |c  les  Vil- 
les qui  ont  des  noms  appellacifs  »  com« 
me  U  Chsrit/i  U  Chiltf,  6cc. 

a.  SttppiiissiON    BB   l'AktxcU»^  bm 

CERTAINBS^  FAÇOMS     ]^E    PARtER» 

Il  4  ejfrit. 

^    Ceft  mal  parler  die  dire,  il  4  ijfritt 

,  '  Il  4  ejfrit  &  cœttr.  Noftte  Langue  aime 
le$Anicle3^&  il  fauc  ditçril  4  Je  fejl 
frit:  Jl  4d^  t$^piti^^  Il  y  a 

certains  en^oits  oi^/fon  fe^:4^^ 

'  Articles  »  avec  une  /grâce  merveiUeuJ[è« 
Àinfi  M.  Coetfeteàtt'dit^  ////Sr  tmim  b4p^ 
<^  tM4fim9mjf  &enfiim*  Id^s  il  4  ejfrit 
9é  Ce  peut  dire  I  ny  (elon  k  bon  utage» 
ny  fçloii  la.  Qr^teMoaairc,  .^  ; 

Oiiir  À/^é 

pr  OUir  U  Meff€ ,  eft  mieux  dit  que 
oiHr  J4^ffe  :  Cette  dernière  façon  dç 
parler ,  eft  néanmoins  conforme  i  ces 
autc«s>  Ch49mfjMefi  "" 
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Grdmmaire  JPfahfùiJc.    \     *• 

Dre  Vejfresj&cc.  qui  font-  trés-lFran- 
çoi{es.  '  :    ^       ;  \''  '■ 

Après  difner.  jifrù  jiiipér.    \       "^ 

On  omet  rArticle  dans  ces  fai^ôns^ 
de  parler,  au  lieu  de  ditc^Apr/s  le  défiier. 
Après  le  foHP^r.  Car  c'cft  un  infitïitif 
dont  nous  taifons  Un  Nom  fubftancif*' 
avec  l'Article  &,  comme  nous  dilbns  U 
boire  i  le  dormity  &c.  | 

pe-Ù  Loiret 

L'ufagc  fait  dire. ^-/4  Loire»  pour  Je- 
ù  la  Loire  :  pàrcequc  la /rencontre  des 
deu  X  /4,  offenferoit  rorcalle. 


Hdtel  Seffiier.  PÀUis  MaO^tin.  Pfdak 

CsrJinM. 
LlJfa^  retranche  TArticIe  Je,  danf 
ces  Infcnptions^  Ifêtel  SepUer^  Palsif 
MaS^rift  y  comme  nom  di|ons  l'Hètel- 
Dieu ,  rEiliftJ^ûftré^Dame»  l^  Foire  S. 
GermmH^  &c.-l,*Artîclc  de^,  cft  fuppri- 
mé  en  ccllc-cy ,  PatéUs  CmrdinMt.  ^m  vit 
jamais, ait  M.  de  Balzac  „ivi»  Pâlots  (jm 
fut  Cardinal  î  Cependant  ces  façons  de 
parler  font  Françoifls;  ; 

Céfi  thofe  ^orlemfe. 
On  ne  dit  pjliis ,  c'efi  chpfe  fîcrieufe  : 
tnzis  c'efl^tsfte  chofi  ^orienfe ,  avec  l Ar- 
ticle kfii  nne. 
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I  S%  Reinârqun  far  U 

/      }.  ï>f  io$êr  i  autre.  D'hemn  k  MUtfe. 

^  D\un  jour  ^  r antre ,  iîenifie  propre* 
itiènc  refpa^e  &^  fuite  de  d.ux  jours, 
&  exprime  un  temps  doliny»  pe  j9mr  4 
émtre^  (ans  article,  marque  un  efpacc  de 
temps  indcfiny ,  en  pariant  d'une  chofç 
qui  fc  fait  peu  i  peu.  Ainfi  Ton  dit, 
Î)*UH  jour  4  loutre^  dn  flu%  riche  bêm^ 
me  de  la  ville  ,  il  ejt  devenu  le  plus  fou^ 
vre,  voulant  dire  qu*eftant  aujourd'hui 
fort  riche,  il  eft  deyemi  fort  pauvre  le 
lendemain*  M^is  fi  Ton  vouloir  marquer 
indefinîment  que  ce  changement  s'e^ 
fait  peu  1  peu»  on  difoit»  De  jour  4  au^ 
tri.  11  en  eft  de  même ,  P'uue  hetÊne  i 
t autre,  8c  Jtheure  Ik  autre^  Cçft  pour- 
quoy  il  faut  dire^  T\fiufer  d: heure  a  au^ 
tre.  Et  d^uue bsurê À  fautr4ilà,fârM  tout 

'  ckauge.  -       ^^ 

0^ptt  avic  lu  JlJ^ofhfit^ 

^  ï>evanc  X hà\t€d( •^ pn  met  J^  au  No-^ 

,  minadf  &  à  ^AccubiLtii^^  nîkn  p^^ 
Par  exemple»  on  4ft^  Jk  J  'u  d'excellem 
homme  :  ^e  fajs  forte  meeeceOem  hom^ 
mes  i  ttc  non  pas  àes  tecceUeuê  houtmeu 
Mais  au  Génitif,  <Sc  4  l'AlilattiF,  on  prend 
der.  Our  on  dir/  L4  rtoire  des  oxeMhns 
homuus.  Se  Ou  />  IfMiiUU  des  Mies 
chetrgts  efutl  fojfedoit.   A 
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Gtdimmdrè  franfii/è.         ï^ 

$.  refit  ék  Midj.  Vent  dm  Midy. 

On  {e  fort  inditfcrcrnmcnt  de  l' Article 

definy ,  on  de  Tindcfiny •  Ainfi  Ton  dit» 

Dh  cet/  ds  Septentrion ,  avf  é$  cft/  dm 

Spcnttion  :  Dm  cet/  d'OrscKtr  OU  dit  ^té 

derOrient. 

*  Des  Noms  diPlenves  qni/ont  Aa^puàei  ém 

Génitif. 
Les  Noms  de  Fleuyes,  Mafculins^  & 
commencez  par  une  Confonnc,  ont  dM^ 
au  Genirif ,  oc  non  pas  rff.  On  dit.  Les 
rives  du  Pi,  dnRhin^y  ifcc.  Et  Malherbe 
cft  incxcufable,  dit  M.  Ménage,  d'avbir 
^it  les  rives  de  CÀsfire  :  En  quoy  néan- 
moins il  %  çfté  fuivy  par  M.  deMaroIes. 
M*  de  Segrais  a  dit  de  même»  mx  rivé-' 
es  de  Loin,  an  lieu  dtt  Loèn.^C^^m  qui 
tont  xiafculins.  Oc  commencent  par  udc 
Voyell^e»  ont  de,  avec  Tarticle  U  apo- 
i^rophé.   Les  bords  de  rEmfhrsti»  Sec 
Pour  ce  qui  e(l  des  t^eminins,  ils  ont  in« 
diffçremment  de,  ou  de  Im.  Oti  Ht,  Les 
bords  de  U  Loire,  6c  les  hcrds  de  Loire  : 
De  U  Marne,  6c  df  Même,  Sec.  L'ufa* 
gc  néanmoins  reçoit  (èulemcnt  ^De  U 
Menfe,  de  Id  Mofeie%  &  non  pas,  Dû 
Menfi ,  de  Mofete  :  5î  ce  n'eft  dans  le 
voifinaTC  delà  Mprelle,  où  Ton  dit/ ri» 
de  jthMe,    . 
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S4  Rmar^Hcs  fir 

6,.  Article,  tncorforé^oH  mçt.  s 
jL    H  cft  arrivé  à  qucîcjues  mots,  que  r^r* 
ticle  apoftiropiic ,  joint  au  comiiicricc- 
'  ment ,  a  foik  cnliiite  partie  <lii  mot,  au- 
quel on^  ajouté  un  autre  atticlc.  On  a 
çftélorig- temps  que  Von  à\(oïi  l%cn^^ 
vaut  UVhter^^^^    comme  on  dit  Cî^^orc, 
a  f)re{en^  l' Ab^aïc  d^Hipr^c  l  Ipn  Latin 
ff citera  zVM^is  dcfuïs  ori  en  a  fait  un 
fcùliTiotiX/yrrf,  &  alors  il  à  faluluy^ 
donner  un  nouvel   article,  &  dire  U 
.     Lierre.  Àinfi  ksHtrieillcurs  Etymologiftcs 
croycnt  que  à'ùtium /on  a  dit  ^i/fr,  & 
avec  rariiclc,  Voifir  ;  puis  incorporant 
ràrticlc  avec  le  motjTr  foi/îr.  Il  eft  arri- 
vé de  mcmeiJahs  les  mots  qac  les  Efpar 
g^^^  pris  de  fArabc,  qui  can^mcn- 

cerit  par  W,  cominc  jifcova,  JitfMd^, 
'^c.  ou  quoyque  cet  4/  (bit  l article 
Ata,be,  on.n'a  pas  laiifi^  d'y  ajouter  l'ar- 
ticle Xipàgnol ,  &  di^c  cl  AUeivat  el 
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TITJRE    II. 

^^^^^^^^^^^^^^       a^  M  S; 

CHAPITRE  PREMIERl 

■■'/  '  ■■  •    ..  '  ■■  '         ■  ''■■  ■"  '^         \    • 

D^S  NOMS^  USITEZ   AU  SINGULIER, 
OU  AU  P  LU  RI  ÉR  / 

-'•     '  -     •^'    •■■      ''^    ■■•■'-    ^-        ']'"'''     • 

I.    Si  ion  dit  Bonheurs  ah  Plàricr. 

'^'' ••■■'■■',.     -^^  ■-■"'   ■■■■■  "■■■■^■-■•^ '"■■■''   '" 
'Opinion  commune  cft,  que  Som-^ 

hur  ne   fe  dit    qu'au  singulier, 
quoy  que  I  on  ^iCcymalh^t,  &  mdl^ 
^  heurs.  Il  y  a  ncaarhpins  des  endcoics  oix 
Bonheur  le  peut  dire  au  Pluricrl  coni^c 
en  ces  exemples.  Pour  un  malhràr  qmilu^ 
arrive,  il  luj  éttrivo  centhonhcuri  Tom  Uâ 
boxeurs  xSrtom  Us  malheurs  diii  monde. 
l!3*    Bonheur  ne  fc  dit  point  au  Pluriel^ 
^    s  il.  n'cft  ôppofé  à  malheur j  ;  Et  même 
en  cç  cas,  il  ne  jfc  dit  plus  guerCt      * 
\      u    Mes  ob^ij/ancesm    \ 
4    U  faut  dire,  le  vota  iraj  ajfeurer  dé 
^mnob/iffancc,  &c  non  'pas,  de  mes  obétf^ 
fànces.  Qùpjrquunç  infinité  de  gtris  fe 
fervent  dcVccttc  façon  4c  pî^tler ,  elle 
TKjca/pas  Franco tfc.  Le  mot^  d'é^tjfoi 
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%6  Remarques  fur  la 

au  Singulier,  ÇxqpxiizXhahitiide  ^  ^  la 
fihs  r/itcre:^de  l'ohe/Jfancë. 
j.    Bonnes  ^grâces. 

^^.  On  lie  dit  plus  ail  Singulier,  le  me  re^ 
commande  ù  votre  bhne  grâce  y  ny  gagner  l^ 
bonne  grâce  dn  Peuple,  Il  fout  dir^%  bonnes 
grâces  au  Plurici:  :  Gar  bonne  grâce  au 
/Singuiiçr  i  veut  dire  tout  a^trc  chofc, 
convmc  chacun  fçait.  v        • 

■■•■■  [..''     ■•;'••    '^  4.    pAice.  :•  ■  l*: 

^     Beaucoup  de  gens  difcnt,  Ceft  un  dé- 

^^lice:  Mais  cette  façon  de  parler,  n'eft 
pas  du  beau  langage  ,ny  du  beau  ftil(^. 
Deltccs  Te  dit  feulement  au  iPlurieir^v&  cft 
Ecniitiin  \  comme  delicU  en  Latin  j  de 
grandes  délices.       '  i 

f^  On  difoit  âncicnncmcnt>  |ir;i^//r^  au 
Singulier,  &:au  MafcuUn,  du  Latin ^/^. 
ctumy  (qui  cft  dans  Martial,  c^r-  j  mais 
on  ne  dit  pltis  que  ^ft^  au  pluncr^&: 

'     au  Feminip.         a 

j.  Tofiti  firUy  Se  Toutes  jûrtes. 
^  T$Hte  firtsy  (e  met  d'ordinaire  avec  le 
S ingulier,  &  Toutes  f  nèiy  avec  le  Plu- 
rierv  cpmrac,  Jg  vcue  fouhsttt  toute  forte 
de  bompur.  Dieu  'vous  freferve  de  toutes 
.  firteJde  mmx  ;  Mais  cç  n  cft  pas  une 
fauic  de  joindre  le  Singulier  avec  le  Plu- 
riel. Un  cclcbre  Ecrivain  a  dit.  Toutes 
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autres  fortss  d'avantages  ;  mais  Tout:  Aà-- 
m  forte  d'avantage  ^  eft  bien  plus  douîj. 
^:  Il  cft  plus^  clcganc  de  dire  toujours, 
ToMe^ forte  an  Singulier,  à  rimitatioi^ 
des  Latins,  ^ui  difent,  Omne  genns.  Gel 
Km  omne  ferÀrum.  Il  y  a  néanmoins  à^s 
endroits  où  il  faut  dire  Toutes  fortej  aa 
Plurijrf^  comme,  //  y  en  a  dé  toutss  fortes. 
^         6.    D/taiL 

On  peut  dire  Détails  au  Pluriçr,  quand 
il  s'agit  de  plufi<^urs  affaires  ;  comme,  // 
f:ut  defcendre  da^s  mill:  détails  :  Mais  il 
vaut  mieux  àirCy  dans  le  détail  de  mill: 
chofes.  ^  1    •  '  "  : 

7.    Rtchep. 

Richfp  au  Singulier,  a  quelquefois  la 
figqifiçation  de  Richfffes  au  Plurier  j 
comme,  D'ak  vient  ^itrê  riche fe  f  "M^i^ 
on  ne  dit  jitrms^jlctiuerir  delà ric^^Jjfè, 
f  OUÏ  jlcfMerir  des  richejfes. 

Dans  le  figuré, on'dit  là  richeffe,  dcles 
richejfis d'une  Langue rlAà\s\\ femble quç 
le  mot  de  Richeffes  ,  (îgnifie  toutes  les 
belles  locutions  qu'une  Langue  a  de  fon 
fondî,  ou  d'aitteursi  &qu€  p^t  Richejfe^'^ 
on  conçoit  l'abondance  &  la  beauté  do 
CCS  locutions. 

On  dit  fort  bien,  La  richfjfe  d'un  ha^ 
htt  :  Larichejfe  J[uneTafiffêr%e,  &c.  pour 
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<r/?r^  au^ingiilier.  ili^;i  Ance^cx  Ls-Hf 
dnc^Jlrrf  Mù,i$  c'cft  très- mal  parler. 


88  Jfemar^ues  /ur/d 

Cil  majjqu.r  le  prix  &  la  beauté. 
v  i.    Ancefhres.         \' 

53*      Ronfard  &  Malherbe  ^nt  dit,  j4ff^ 

J:^  <7^»r,  en  la  fignification  de  7V4r/fl»rf^ 
difoit  autrefois  au  Singulier,  &  même  on; 
le  lit  dans  lespociîcs  <le  Malherbb,  du 
i  Cardinal  du  Perron,  &  de  M.  de  Segrais. 
Mais  quand  il  fignifie,  Prr/aw»^/,  il  ne  k 
4it  qu'au  Pluricr. 

10.    Gueules.       ♦ 
03*      Gueules  y  en  termes  de  Blazon,^  na 
point  de  Singulier.  //  porte  de  Guenles. 

M.    Plenrs. 
Bzîi'Sc  Dcfportcl'ont  dit.  Le  plcifr 
aa  Singulier  :  Mais  ce  Singulier  n*eft  plus 

II.     jiil. 

13^  Ce  mot  n'eft  plus  ufîté  qu*au  Singtt* 
lier.  Il  faut  dire.  Sentir  l'ail,  &  non  pas 
les  aux  :  Quoyque  M«  <ic  Balzac  ait  oit. 
Tant  tjf^  lenr  éloquencei  f$ur  mfer  des  ter^ 
mes  de  P^arrpn,  a  fentj  l^s  aux  d*  J^^ 
fOfftons% 

1:^      Il  n'a  point  de  Pluricï  en  Prqfc, 
quand  il  fig«ifie  l'Elément  de  l'Air  \  mais 

■  ■.•■■'■    ■  '  ■  '  %■  ,  •■     ■ .  ■■  ■     ..•.■■.. 
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en  Poc(iç  on  dit,  f^ler  dans  les  airs.\ 

'  *  .  V  ■^'^■. ...  1      1.4. .  AltiK  "  ■■^"  ^ 
[Ij*    On  d  {bit  autrefois  àcs  Alibis  ;  mz\$ 
on  ne  le  dit  |>lu$.  On  dit  bien ,  Ih  oyié 
'    bien  JMjjbfi^  Icàr  alibis .        /'  51^ 

V    S 15*    Abfmthe. 

*    Ahfintheza  ^Pluricr,  i>'cft  pas  bon. 

'^    On  peut  fe  fciyir  d'^^7i«rk^  au  Plu- 

rier ,   en  Vcrs^   comme  les  Latins  ont 

(die  AbfinthiAy^n  ce  liombte.  Malherbe 

s>h  cftfcrvjr.  Adoucir  toutes  nos  abftnthes* 

i6.    Arène. 
[j:j*    J4rtf»«;fe  peut  dire  au  Plutier  dans  la 

ij.    É/foil. 
f§^    On  ne  cfit  point,;  Z^  M^^ails  ;  mais  oh 
dit  /^/  BèpoMx,  du  Singulier  Btjkalfqai 
n  eft  pius  du  bel  n(agc»  ,      . 

j$.  CoroL     , 
^   On  ne^dit  point,  pnwwf  atl  Pluricr, 

vij  Corals.'  *:       _  :     -^ 

*  19V    C9Sfrr$§(jc*  '-      V'  "^  r' 

p*    En  Vo^s  M  pcm  dire  i  >|ie|  co$$rrùi$x 

au  Plurier.  ;;'  -  /';  - '-V  •'"      ^'  v 

xo.   Fièvre.   ^'~r  ":  i  -  .  ',  *' 

HT    II  faut  dite, r^;  iU  J!^,-»  TO»  pis, 

"^4^  A<^  fiévre$:  ta  jUvre  tinte  i  La  j^- 

vfe  qmarn,  &  hpii  pas,  Les  fièvres  ticr- 

m  y  Les  fifvrés  4^^ 

.  •  ■■■■  v.-H  JIJ  ■-    '! 
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50.  Xemarijgefjkr  U 

fort  bien,  ToMtcs  fortes  de  fièvres  ;  Se  par 
imprccations ,  Vos  fi/yres  quartaines. 

1     21.    Herbe. 
^    On  dit,  È/he  cèuchèjhrl'ijer^^^  &  non 
^  ^^Sy  Sur  Us  herbes. 

V^  Ce  mot^cfedic  qu  au  Singulier.  Les 
latins  ont  néanmoins  àk y  Faces  au  Plu- 
twi%  ■  .  '    :  .-;  / 

ly    Patience. 
Jlf^   On  pçuV  quelquefois  dirc^Des patieft^ 
ces  au  Plurier  y  par  exeneple.  On  a  va 
des  fatiences  flm  grandes  qme  ceUe  de  lob. 

24.    Santé. 
\^    Ce  mot  n'a  point  de  PIurier,iî  ce  n  cft 
en  cette  façon  de  parler.  Boire  des JanteT^ 

CffAFITRE    il.       -      - 

ES   PlUBJEKS  jRKEQilLlERS. 
I.   Pfeannies  Petnttmùmx^ 

•    •■    •  .  ■';■■■■      .-•*,:.  •    ...    . 

Ous.  les  Noms ,  dont  les pluriers  font 

terminez  en  atêXf  fc  itci^inent  en  ésf^ 

ou  ail  au  Singulier  i  domine  »  nianx^  de 

mal:  éfitùmx^  JAwi/.  Cepehdan^l'^ 

•*cut  qu\ii(rxîi^  quoiqu'on 
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Gtâmméifé  Trànmfe.         ^ 

ne  difc  pas,   P^nir^ith^/  au  Singulier, 
tuais  Pâmtcnfi€l  ;  d'où  il  faudroit  dite, 
:    fcnitemels. 

^  Qn^hd  il  y  a  lieu  d'employer  le  Plu* 
ricr,  il  faut  dire,  uirc-en-ciels.  Se  nonfpîjs, 

X  }.    Madrigal. 

fj=*   il  faut  dire,  Macr ganx  zm  Plutie^, 

quoyqùe'M.  de  Balzac  ait  dit,  Madrigals. 

4/  B^rSc  Bail. 
[kj*    Bal ,  fait .  Bals  :  Se  Bail ,  Baux. 

Mails  au  ^lyrier..       r  ;        ' 

,:.    i6.    Toi. 

^    Pal ,  en  Blazon ,  fait  Pals  au  Plurîet. 
ArragoH  honc  d* or  àqsuim  fais  digmcHleii. 
'     \  _     y.    Crifi^.  -^    '■■'■'. "•'! 

B:^*   On  dit  àcs  Criftàux ,  &  non  pas  dcjs 

Cr//?4/i  ;  Mais  on  ne  <lit,  ny  Cordls^  nf 
Coraux  i  c^r  CfT^/,  n'a  poim  de  Plurki;* 

H?*  Lcs'^opîiiipni  font  partagée;!^  pour 
PifJ^jMh6c  PUdeftanx  f  Gc  dernier  cft 
fcip^  auffi  plus  ifpttiipur 

■nèlïi^  Portails. 

%  ^À  ^Jjt  aù/flunjptv  Jîxtnàlkitty  A'Arêt-^ 
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^i  Remaréfues /ur  Id 

naly  icnoïi  pas,  jircenacs ,  è!AranAC* 
XT    Arfersanx,  eft  plus  ufitc  ^ Ax^^i  ' 
/  mài^  avec  le  tcmçs  y  Arfenacs  rempor- 
tera (yyt  Arfcnaux  :  Êc  j'apprends  >  dit 
[  M.  Me  nage ,  giie  M.  de  Gomberville 

dans  Ion  Polexandrc ,  a  ^t  Jrfinacs. 
l    .  ïo.   Amiral. 

[|:jr    Amiral^  fiiit  Amiraux. 

-  II.    Poitraiy  ^^intak 

03^    Ont  dit  des  Poitrsls,  6c  non  pas  des 

Po:tra9ét^ra^^^^^^ 

\t.  Bt^HtMl ,  Email ,  Ail ,  SotifirÀiU 

^   D'Evmdil ,  on  dit  »»»  Pluricr ,  des 

EvcHtam:  Émail,  fait  Em^tx i  &  irfi/, 

fait  >rfiwc(»  mais  ce  Pluticr  p'eft  plus  du 

bel  uft^.  5»«»'r<»/,fait  auffi  SoufirMtx. 

J    ly   MartiM,  Ittytnal.  1 

jCf"  Martial ,  en  la  fignification  de"  C«^- 
ranMX,  hîi  Martiaux  >  I>«  J»»J  »«^^- 
f/iw*  :  mais  Martial  le  poëte,  fait  Mat- 
tiab.  Paj  Jix  Mariials  ir  JUffirtiitè  (S- 
titM.  On  dit  de  mêmc.dcs  Uveo^lf,  & 
-  non  pas ,  des  jHvetiamx. 

''•-;.:■=■-      ■'..    J4V.  Us  Vmverfkttx.    .     ■      ' 

IJ*    On  dit,  Lt$  P\tfivtrfaux,  en  termes 
de  Philofophiç,  &  non  p*s,  /«  Fmverftlh 
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CHAPITRE    III. 

DE    XyjEL  KO  M  S 

î  N  D  E  G  L  I  N  À  B  L  E  S. 


p^T^Ous  avons  pluficurs  Noms  ind< 
r^^  nablcs  i  c'cft-à^dirc,  qui  ont  la  ter-; 
jTiinaifon  du  Pluricr,  femblâblc  à  celle  dii 
$i ngulicr.  Nous  difôns,  par  cxcnipJç,  Fn 
Of^ray &  Deux Ôfer^&cnon^z.Sy Datx 

■   Oftr^.  ''  '.'  .    ' .'  '  /■''    ■■''■^-  - 

AiviRyyn  Erréftdy  Se  Les  Errata. 

Cinq  Tatery  &  Cinq  Ave '^  &  non  pis, 

Cmcj  Patersyic  Civiq  Avez,* 

Un  Te  Deu^y  &  deux  Te  ^enmj  8c 

•  non  pas.  Te  Deons  ;  quoyqu'pn  a\(çy 

*  Des  FaUonSyàà  FaStum  i  comme  y  Des 
DiBonsr  des  Rogoêons. 

Vn  AcAcia\u  Veux  Acacia i  S^  non 
pas,  Defsx  JKOciis.  '  ' 

Vn  IfmromftMy  ëc  des  fmpnmftH.  Cm 
peut  aum  dire»  des  Jmfrûmftusy  apfés  M* 
Sarrazin ,  &  Ici  P;  Bouhours,  /  J  . 
+  La  plus  faine  opinion  iziuFèu ,  inde- 
efinablc.  M,.  Patru,  M.  dé  Segrais  ,  & 
d'autres  Ecrivains  célèbres ,  loot  pour 
La  feu  Reine  i  quoyquc  d'àutrçs  diienr, 
iaa  fisse  RcinCé     • 


^ 


j 


4 


5>4  Rtmaréfues  fut  là 

^^  La  feu,  eft  un  monftrc  de  GrammairCi 
Ce  mot  ne  vient  point  de  Fuit  y  mais  de 

.  Félix,  (  Fdice ,  Felce,  )  &  il  fe  décline  : 
Ainfi  il  faut  dire,  La  feue  R:ii%:'Afere. , 


1;  .CHAPITRE    IF. 

INFINITIFS   MIS  JPOUR 

DgS    SUIBSTANTIF-S. 

^TL  y  a  des  Infinitifs,  dont  nous  faifons 
•*^dcs  Noms  Subftantifs,  avec  l'article  Le; 
comme  >  Lf  manger  $  le  boire  y  le  dormir, 
le  difii€r%  le  fiftpsr  :  A  rimitation  des 
Gréa  qui  difent,  i^  ^ayufj  rb  m%Tt, 


VaRIATI  O  N    f^  s     A  D  I  E  ë  TI  F  S. 

I.    Ceàtil. 

^  r>Et  Aàjcedfy  Gemil,  né  hit  j^^^  Gèn^ 
^tile  an  Féminin,  mais  Gentille^  qui  fc 
prononce,  comme  Ftlle.  Cequi^cfttout 
particulier  à  ce  mot  :  Les  aujrcs  Adje- 
âifs  en  ily  formant  leur  Féminin  en  ile  i 


s* 


^^-^' 


■■>'■-■        Grammaire  ^ranç^lfe,         ^t 
comme, Subt.ly Subtile:  Ctvil,  Cîvile,'6cc. 

^    ExclHSy  fait  au  Féminin ,   ExcÛé  : 
Mais  00  dir,  ^fc/ii7î,  & /vc^iff/r.. 

^    Difpps\  n*a  point  de  Féminin  dans  le 
bel  ufagc  :   Mais  fi  on  cftoit  obligé  de 
s'en  fervir,  il  faudroit  dire ,  Vm  pmme 
difpofie , '&^non  pas ,, Diffofe. .      .       Jj^ 
\    4*    BûrgnCy  Tyrogfte.  ^ 

XT  BorgàÇySc  TvrogKe  ,\à}cet\(s ,  ont  au 
Feniinin,  Borgne  &  Tvrogne,  On  dit  auflî 
5(?r^;f^  Subftantif,  auMafculin  &:auFe-. 
minin.  Fn  BorgKe,  $$ne  Borgne  :  M^ais  par 
mépris,  ou  par  injutc,  on  dit,  rii •  Jor^ 
gnejfe  i  Tfte  Tvrogncjfe: 


^T 


ET 


CHAPITRE    ri. 

QHS   COMPARATIFS 

•    DIS   Superlatifs. 

■  "    ■  .         '■  ■  .       .  ^ 

!•    Prochain,   roifin. 

^/^Es  deux  mots  ne  reçoivent  point  de 

-        .Comparatif,  njr  de  Superlatif,  Qn  ne 

dit  point ,  PIhï  prochain ,  plns^  voifin  i 

Tr es  ^prochain  ^'  tryS'V$rf!n  j  fij  fort  pr^» 

cbAin.fort  voifin  :X\  faut  dire,  P f m  proche. 
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^6  Remarques  fur  la 

très  "f  roche.  Par  exemple  ,^  la  maffon 
la  plM  proche  i  &  non  pas ,  u4  la  ma  fin 
la  flm  prochaine  y  ny  la  plm  vùijine.  Ain- 
fi ,  Cefl  mon  plus  proche  voifin  ;  &  non 
pas,  comme  le  Peuple  dit  abufivement, 
C  ejl  mon  plH4  prochain  voifin. 
j^    Gc  ne  feroic  pourtant  pas  4inc  faute 
de  dire,  Plw  prochain,  icflne  xoifin  ;  plu* 
fieurs  c.lcbies  Ecrivains  ayant  parle  de 
la  forte.  Malherbe  dit  »  Par  la  porte  qui 
Je  trouva  la  pltu  prochaine.  M.  di  Balzac, 
dans  les  Vers  qui  font  devant  fon  Traité 
de  la  Converution  des  Romains  ;  ou- 
plutôt  M.  Chapelain,  qui  eft  TAutheur 
de  CVS  Vers ,  a  dit ,  Et  de  cette  vertu  fi 
voifine  des  Dieux,  Dans  toutes  les  Cou- 
tumes, on  lit.  Le  plus  procha^k  heraier. 

X.    Si  le  Comparatif  Mdfculiu  pçut  efire 

fuivy  dun  Pr^fnom  Fcminin, 

C^  au  contraire. 

^    $i  un  homme  dit  à  une  fille ,  /e  fuis 

pïm  heau  ijue  ifous  ;  ou  qu'une  fille  dife 

à  un  homme,  le  fuis  plus  vAilUnts  tjue 

vous  i  ce  n*eft  pajs  mai  |)arler  :  Mais'  il 

^udroit  dire  pour  parler  regulicremcnt, 

Xe  fuis  plus  hedff  que  v^us^^fies  fétiei  & 

Je  fuis  plùi  vaillante  ijui  vous  m  ^s  i/ail- 

faut  i .  oii_  changer  la  jphrafc,  f^jf  plus  de 

;  "  hcaMtC 
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haute  qtie  vohs  :  l'aj  plus  M  courage  que 
vom.}Aàn  un  homme  dira  fort  bien  à 
une  femme  ;  ou  une  femme  a  un  hom* 
me  y  le  fuis  plus  riche  que  vous  :  le  fui^ 
plus  nohh  que  vous  ;  parccque  ces  Adje- 
ctifs, Riche,  Se  Noble,  font  du  genre 
commun,  &  conviennent  également  i 
riiomme  &ala  femnie:  ce  qui  n  arrive 
pas  dans  les  autres  Ad jcftifs,  qui  ont  des 
rerminaifons  différentes,  pour  le  Mcafcù- 
lin  &  pour  le  Féminin  ^  comme ,  Beau, 
BeUe,  te  Vaillant,  baillante. 

X.  Beau^oHfy  ou  gueres ,  joints  a$$ 
>  Comj^ardtif.  | 
^  Quand  on  met ,  haucoup  J  ajprés  le 
Comparatif,  il  y  Éiut  ajouter  de,  Se  dire, 
de^êmconp.  uais  quand  heaucoup,  eft  de- 
vant le  Comparatif  il  éft  mieux  de  n^ 
pas  mettre  le  de.  nr  exemple,  //  efi  plus 
diligent  de  beamcpttp^  H  eft  heéUêcotep  plus 
diligent  ?  AÎQ^i,  //  eft  fins  gfknd,  maie  de 
gueres.  IlM'efi  g^  ; 


,« ,  " 


hfCfhliffbtte,  û 

Cc$  Stt^rlatifi  fc  difem  tlans  le  dif^- 
cours  familier  )  mais  on  ne  les  ^crit  pas, 
fi  cca'cft  dans  unie  (,etp:c  familière  8c 
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t  f  ?  -Rrw*/r^/if^^  fur  li 

cnjcuée,  ou  dans  quelque  autre  \piece 
de  ce  caraitcre.  //  /j?  hahïli^mT.  E^irc 
une  gi'andijftme  ftr  uvé i  Sec.  M.  de  Bal- 
zac «cftfcrvy  de  C!rcQriff:ïtiJfifhe\QnéCT'\'' 
vanr  a  M.  Cliapclaiîl.  Fohs  efiei  circqyfj^-. 
^'JJimc  dans  les  moindres  aUiorts  de  votre  vu, 

CHAPITRE  yii.i^ 

DES   NOMS    NUMERAUX, 

-    où    D  E   N  O  M  fi  R  E* 

Quatre,  four  Quatrième ,  &  atftfes 
.  ^         fcmbUblesJ 

:f.   T  TUfnge  fcmbic  autbrikr  ces  façons,  de 

'^ -*-' parlçc ,  //^;»r7  Wr^i  j4u  Chaitre 
neuf^  &c.  Mai$  il  çft  bien  mieux  de  fc 
fcrvir  du  nortibtc  Adicftifôu  ordluànt, 
que  du  Subftantif  m  primitif,  comme 

.  parlent  les  Grammairiens  -,  &  dire,  Hen- 
rj  (fUAmifm^  Ah  Chofitre  neuvième,  &c. 

4^-'  On  dit  communc^ncnt  aujourd'huy» 
^  lienr'f  cjnAtre,  Henry  trois^  Louis  quator^ 
-\x.t.  Qvi  n:  à\i  f2i^  néanmoins,  HjH 
d^Hx]  ny  Hnrj dcHxi{mey  mais  Henry fe^ 
cond.  H^nrj  (jHAtriéme,  cjl.  plus  fcloij  la 
Grammaire  -,  mais  Hefirj /jnatrey  cft  plus 
fclon  rufage. 
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\ïT   Ces  façons   de   parler  ,    Louis  0^7^^ 
I     ChMes  ntufy  Henry  cfnatre,  &c.  font  trés- 
ufuccs.  Pouc  Henry  dejfix  y  on  d^fixicmr, 
il  ne  fe  dit  point  :  on  ne  dit  cinffsnry 
fécond.  •  '  ,  \ 

Quand  on  veut  parler  de  rEmpcreuc. 
Ci^arlcs ,  il  faut  dire  3^  Charles  cjuintr.  Si- 
ccn'cft  qû  on  ajoute,  Cimfni/mT  du  nom^ 
faïvant'î*obfctvation  de  M.  la  Motte  le 
Vayer. 

Oa  dit  dans  le  difcoîirs  familier,  Li- 
vre  quatre  y  Article  cinq,  Scç.  Mais  pour 
parler  élegimment^,  il  faut  dire ,  Livre 
(juatriéme ^  Article  cinquième ,  &c.'  Ainfi 
h  deuxième  Mars ,  &  non  pas ,  le  de$i^^ 
Mars  9  Sec.  Mais  quarid  dvux  de  ces 
ilombres  ordioans  le  fuiven^t  >  on  n^et , 
le  premier  au  Subftantif ,  &  l'on  dit ,  le 
dix  OH  déM7^/me,  le  feft  oh  hmtiim:\  6cc. 

a,   Seftémti,  Otiamte  y  Nonante^ 

Le  nom  de  Septànti  ,  cft  confacrc,* 
quand  en  parle  des  loterpretçji  de  la  Bi* 
ble.  Los  Sef  tante  :  la  TraMi^ion  des 
Septante.  Hors  dc-U,  il  faut  d\tc\  Soi- 
x\inte*-dis^. 

On  ne  dit  point,  OB^nte,  ny  NonoM^e': 

mais  quAtre-vtngtSy  de  qnatr^-vingts  dix,. 

^^^  Mais,,  en  tçrmcs  d'Arithmciicjiic  & 
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i" ^  ^ii'Àrtrononiic,  on  dit  tort  hi:^t\^S  ftdMfii    * 

^ante-dix,  a)outAnr5f  ferrr^i'rtri;  i£r  Ai  Bt^    . 
j^^,  comme  a  rfci^arquc  M.  ^1*^  Balzac.  , 

^■-"  '■■.^■■■.    ,  ►''-  - '^ijV ,1^/^. ''■:•''■■" ''f■'^■■'^V'^"■- ■ 

^    -L es  jioms  de  nombre ,  J^ingi  »  ^'f*^  «t 
mTlUcr\  million,  ont  un  Pluricr  ;  &  l'oi;^ 

l  rditi  J^atre^vingtSyÇinf  ccftsyjtxmijlfers, 
d.iix  mdliani,  MilUykvi  a  ui)  aiiAî  i  vcïiii 
il  ne  prcn^  point  4  i    L*on  dit  >  parç- 

.  TLQixif}^: y  Ùc^^^  milkfrèc  non 

'h .pà$ y  Deux  milles.   :'.i':  ''■■':■•'•■."'- '='/■■  -■ 

y  Mais  quahd^/ii/r',  ifignific  iHir^  tfenaMS 
de  cher?:in,  l4ijMelle  féùs  nne  .ùartif\'d';$mi- 
J(eMérfr^»çififi,alo  mettre  une 

:  .  millcsy  ficc;    ,-■'■,  ■.■;   >.'■<:■     .  '  ,'^  .'■  , 

1^  On' 4ifoft  anciennement >  Mil»  &' 
:  "^  MilU,  indiff(ëtcmment  -,  m«i$  U  "Y  * 
plus  qrïc  les  Notaires  &  les  Praticiens 
^ui  écrïVAit  ce  mot  de  11  fone.  Il  faut 
prononcer  ic  ifcrir e ,  Milù  j  Dtnx  mtâ 
hommti  :  $i  ce  tfeft  ,  en  <Uunr-ies  an- 
nées,  où  Voti  dit ,  Jf#£i  commcV  i'^ 
~mtl  jlx  cens  qHAtrt'Vinp$  Mâ^ 

^fi^f,  au  reftc  cft  indçclijQiible,  Il  feue 
dire  ,^  h  luj  sy-  éiîAt  oitUgnHons  » \6e  Qon 
/pas,  il/i/t/  Mg^ions:  ;  « 

ri»p,  cil  Pliiriet  Aâjc^f ,  comme  a 


••-j?  "• 


.<»: 


i«      1 


dî« 


f . 


v-^ 


y 


•#* 


« 


1: 


/ 


il 

S- 

"'"''' -^     *■■■■   '    ■   '   ■« 

'      '■  '       ■  .  *  -" 

iSfc--t-: 

\- 


A, 


\'     GrmÊmmritrânçnJt.  -      loi 

remarqué Ramus:  Vinfth9mms.<^\ix\àL 
'   il  devient  Subftantif^il  prend  /  au  Plu - 

Cettf»  (c  décline.   On   dit,  Cms  au 
PJuricr%  Cm^  chi$  hcmnm.^ 
AïiOtir,  ôc  MtJltân,  fuivcm  U  rcgk  d«s 
^  Subftancifs.  I}fxmtllifrs:  Dix  mé&w*. 
Chiatriy  Ctnq^  *6cc.  ne  prcnticnt  pouit 
d'i.au  Plurier.  On  dit,  en  jouant  au)^ 
Cartes,  -Tir  datx  ^jmatrcy  deux  cinq,  dcMx. 
fefU^mx  huit  y  &c.  ôc  non  pas,  Dtux  q»A^ 
très,  dtnx ^mifg, ékmxf<pts,  deux  hmts,,  &c. 
+     Il  j  en  i|k  qui  cff>yem  qu'il  faut  ccrifc, 
Dénx  eût  chevMtx^  comrhc>  drux  miili 
cheLdkx.  Mais  ils  fc  trompent ,  on  dit, 
ÇÀt  chvamx  ,   &  Denx^cens  chevaux  ; 
Ciipt  h9mm€Sr  &  D^^^  aùs  Ihmmcù 
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»    p. 


CHAPITRE  TMMtM- 


■/■ 


Des  Prok a»« sî  P«jC& 6  n k  ais 


■■w   :  i' 


j,  f.      1 


\    Vhcls  Av»ètlc«  Verbes  >çitttuuY^ 
l6r(qtie  U  cinftritiUoa  cfaingc^ 

mil  iwwOfe,  mjf^ 

.  y    point.  J\  fidoit  dkc,ir  àa^  1»^  . 

î  %  Cette  (upprcffiôii  cft  atrfÇ  inauvaiÇf, 
i  1or(que  la  cpiiftm£Ban>  icft  iû#rompuc 
^  V   par  une  paniculc  feparadve  jo^tt^^^d^ 

;    ;:    blablcs. Par cxej«|lc, J\% 

^      fiii  emprunte  ;  m^iff^^^^^ffêti^ 

fa  cMifmc.  Il  faut  dire^  jl^i**'  W^* 
;;      loi^j.  AinfuOf^  nùtts  1/  cokfegmi 

UnieronsL  ne  vaut^ièhi  iltaut  duc,  ^i» 
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^   ii^iToin?^  ^coMiimM  fit  faut   v^ 
^  pas  aire,  1/  âpr^paclai^^^  V 

ait  k/enf  iVivr^^  hoém        btén^)\&  fi  V-j; 
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^icc^&noà  pasi 
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iliiçuai;  pai  rhcttrc  un  Pronom  açrés 

pris  pfrfonncUcmcat.  ;par  c^^fiiplçi,  ce 
ftroinmil  dicv  en  JiarUnt  à  ui^ï)cv6cc,r 

pailàm  i  ua  bel  E(p« ,  JUi  *w«M?  £/l 
prinitt  Jim  fJfifi^  n^ 

4^>  <^  /r  virrv,  U  frut  ^re^  ^mp  ntm^H 

.     ifgit  dite  le  même  de  Te^^tltmir 

Iféi ,  i^and  ils  lienncnc  lieu  de  ta  J>cr^; 

foftnc:  //  ni  SfM  dims  le  PârUnkntk  un^ 

.ffjMççilk  di  MÊmpfwr*^    <y  ■         I     - 
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.         CHAPITRE  'II.  :  ' 

Dés  Pronom  s  R'e  c  I  pAo  que  s.  ^ 

.    :■         .•         ■'     ""•■»*'  ■'•■  .  ■.-  •,  '        :   ■  ■        ■   -" 

#/       T^— *  I.    Sof y  Pronom^  :  ^  ^ 

•♦'/^E  Pronom  ne  fc  rapporte  jamais  iitf 
^  pluricr ,  fi  ce  n\ii  cjuelqucfdl&  avec 

•  ja  prépofition  de.   Par  exemple,'  il  ne 
faut  pas  dire,  Comme  gc» s  ffét  nco'ojott^ 

'  pas  avoir  occafion  de  pnfçr  à  foy  ;  mais> 
"  ~iU  f  enfer  4  eux*  Ny ,  ^  ///  ne  font  pOé  tant 
„,     cela  ponr  vans,  qnt  pour  frj  j  mais,  pour 
'    vous  ^  four^        \  ■:...-       ^ 

#  On  dit  bien,  defoy  au  Pluricr,  en  par- 
lant dès  ichofcs,  lorfqiie  de  fojf,  cft  de- 
vant rAdjcdif  Pluucr.  Ainfi,  I)e  )«)  w 
chofes  font  indifférentes^  ;  mais  la  plupart 
le  condaninent,  quand  il  eft  après,  cpm- 
xnc,  Ces  ^chofes  font  indifférentes  de  Jhj,  ÔC 
foûtienhcnt  qu  ilfeut4irc,  C«  ctp/f/ ji;/r 

indifférentes  A  eies^mimes. 

3.  Soj,  Luf  Soj-mime,  inj-mime. 

+  Quand  on  parle  en  gjncral,  fans  mar- 
quer  une  perlonne  particulière  ,  qui  fpit 
le  Nominatif  du  Verbe ,  il  faut  fc  fctvir 
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;^      CfAmmâtri  ^ré^ncétfié  ^ 

àc  Soj.  Par  exemple ,  Of^faumiU€:fiiut'^ 
tefy  ejHond'^nne  jMt  ttWlle  ^è^exian  fitr 
■fij.  Mais  (jaailid  il  $*agit  de  quclqu'ui^  en 
•particulier,  on  trict  JLnjf,  m  lieu  de  Sp'  \. 
*  Cffi'Hn  hemmç  qHijjtc  j^t  foitud^rem-^i 

Qua«don  parli^dclWm^iir,  onmàt 
Sojy  plutôt  Q^Jji^.  Piar  cxcitnplc.  Il  efi' 
pripre  fur  fiji.-       ;    :  :^^       ^ 

QjwnAits'àgit  d'une  cHofe,  &  pon  pas 
d'une  pcrfonnc,  on  met  d'ordinàii^c  Soj.  : 
Ce  corps  aniré  i fij  ia  perfUdciautrej: 
La  vertu  a  ions  fij  tout  ce  tjui  peut  lé 
reftdre  àtmahU,  On'pouJrcpu  dire  néan- 
moins, i  A»;»  )k dans  elle:  Mais  ity  adie!$ 
cndroil%  oùronncppurrôit  pasdirç,Àirjr 
Utile,  cotntnc  en  cit  exemple.  Le  viae 
ddênsfiy  t^  et  fui  Ptutli  rendre  odieux^ 
on  ne  ppurroiç  pas  dire»  Le  vice  a  dans 
iHjy  dcc.  Ainii»  P4(r-««#  d»  fisefpecei  n'eft 
parfaite  À  fi^fic  non  pas,  pdrfiuii  éteOe. 
Sêj-metné ,  fe  dit  comme  S^j^,  en  eene^  ' 
rai.  Fééiif  milU  rifiexions  fmr  fèy^memc- 
iant  de  quelqu'un  en  pariicalierj 
efque  égâkmenc,  Soy-mime,  6c 
.  Cefi  un  hêfmiu^ijpti  d  bonne 
fij-mimi^  ou  de  AHy-mtme  : 
Nominatif  on  mçt  toujours, 
ILj  courut  Inj-memc. 
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aI  (^ndittft  qiicftiori  d'une  choïci  & 

.    j  n<)ti  pas  d*unc  pcrfonne  ,  on  met  prrf. 

^  !  ^quc  toujours,  Soj-mvrne,  FndifcoHrs  qui 

\r  cohÙ  de  foy^mimc.  Ce  uj^ii offre  ék  fij- 

.   ..         y      j^.Mcmty  Pronom.         \^/' 
"^    Avec  Mçjy  fêjfy  Ltijfy  T^9Hs,  FoHSyEkXy 
;       Elles  i^Mime.xk  un  Pronom  quj^rcndl 
ir     j  au  Pluricr.  Ainfi  il  faut  dire,  £/ifx- 

mêmes.  Elles-mêmes ,  &  non ^as ,  JE/m:- 

meme,  EUes^mêmé,  tc<.      / 
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CHAPITRE    ni.  > 

Des  Phqn 6m s  Possessifs. 

-       U{Moh\  Têft,  iSwf.  \ 

^^Oit  J[ùc  CCS  Pronoms  foienc  du  genre 
,     ^(^ibmun,  feryahc  toûjouts  au  Mafcu-* 
li^^  &  quelquefois  ap  jFeminin ,  devint 
les  noms  cdmmcncc;B  par  une  Voyelles» 
///bit  qu'eftant  tf>&j6ttr$  Mftfculins,  on  ne 
^'  >  laiflc  pas  dclcs  joindre  av^c  les  Femi 
nins  qui  commencent  par  uni!  Voyelle 
^afin'^d  éviter *la  cacophonie  :.ll  faut  tou- 
jours dire,  i^Qiy  orne,  mon  inclination f^c^ 
On  dit  bien.  M' amie ,  m'anfvnri  mais 
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-    ^      Crdmmaire  Frdnçùiji, 

C'cft  cfl  termes  4c  carcflxrs^  :  Car  Ton  ne 
rlira  pas  ,  Vne  telle  ejlfiit  fort  fnanèie  : 
;    M'amour  eft  confiante}  mais.  Mon  mue^' 
mon  àmout. 
Devant /f  afpirée ,  on  dit ,  ii/4,  ^& 
,  lion  pai ,  Mon.   Ma  hdrangke.,  Maii  fi  ", 
;  VÉ  çtt  muette  V  ^n  dit ,  i)^«.   >W^ 
>    hifioire,  ôcCi     ^        .      -:  •  ■  ' 

1.    Mtên%  Tten,  Sie*,  ^       */ 
^    Ces  trois^^rononis  ne  fc  mettent  plus 
y  atveç  des  SubÂantifs,  comme  on  avoic 
acco&tumé  d'en  ufer.  Par  exemple,  eeujÈ* 
qiii  ont  Coin  de  la  pureté  du  kngiigc,  ne- 
difcnt  plus  i  Vn  miem  frère ,  FneJitekne 
\fœttrj;  maisn/f*  df  mes  frères,  s*ily  ch"a 
placeurs  i  ou  Mo»  frère  i  s'il  n'y  en  a 
;■    qu*un^"' ■'■*;.    ■;'.;^ .    ■./^.  ■■■',/■'"'■  v!  ■■/*'■•■■'■/.  '■'' 
tT    H  y  a  >ics  Propoms  po^êflSfs,  dit  Mv 
Ménage,  fpr^sKÂuthcut  de  la  Gràm* 
,  maire  eçneralc.&raifônnécj'^crui.fe  met- 
tcnt  toujours  avecX^^  Nom  fans  article. 
Mon  Livre  y  ^c.  D*autie$  qui  fe  mct- 
icnc  toûiours  âycc  l'article  fans  Nom. 
'Cefi  U^  micH ,  &c.  Et  il  y  en  a  qui  l'c 
mettent  cti  toutes  les  deux  manières. 
Ne  tire  Livre;  Cffl  le  nStre ,  Çco.^ 

)é   Mo»  ,^*rHcr,  Nitrc^^Qnartùr. 
Les  Bourgeoifcs  difent ,  Notre  (jnar* 
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ri^n  Les  Daihcs  de  qualité  aifcnt,  il/if« 
j  ^Hâftier.  Ce  mon  ifHarner,  ncicitible  pa» 
;  trop  raifonnablc,  ny  tro j)  modcftt  -,  mais 
il  eft  du  grand  air,  &  du  bel  ufagc.  Après 
loutyiln'çftpas  plus  choquant  que -Âf<?» 
^ij,  que  tous  les  honnêtes  gens  difcnt.  [ 
Il  n?y  â. que  le  peuple  qui  MC,  Nitre  ^ 
fdu ,  en  parlant  à  des  gem  qui  ne  font 
*  pas  du  même  pais  :  Car  fi  les  gens  il^ 
qui  nous  parlons ,  Jbnt  4c  mfcme  pais 
qu£  nous,  7\jr<tr^/4>x#  ne  choque  point. 

4.   Sbin>  fùHY%ri.  ,  ,\ 

+  Eh  {Variant  d'une  maladie' ,  il  ne  faut 
^  pas  dire ,  ;>  Cùnnm  facatife,  ou  fin  ort^ 
nne  :  tazh  fen  connmU  canfe.  On  dit 
bi^  dtf  malade  qui  a  h  fièvre  ,/tf/  dc^, 
c/s  fant  longs ,  c'cft  i  dire .  /«.  accù  quUl 
4  font  Ufègs  :  mais  en  parlant  de  la  fie- 
ytt ,  on  3%  M  ^^^^  ^  fi^K  ^^^P' 
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Db$   PRoiîOMS   DÈMONStRAtiFi 

^TAmais  (on.ne  joint  le  Propçm^W^- 
JW,au  Relatif  ^i^î,  ou  ieqncl,  E^^êmpTf, 
C€$$x4'k\qni  Mmcnt  I)*cn  >  gardent  fit 
^  Corn- 
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CommétffJtmenis^:  \  CVft  >«rés-mal  parlcx^  ^ 
Il  fout  dirc^    C^Ar  ^i§i  élément  JJum  4  ^ 
Mais  quand  ill^l  quelque  Verbe  çW 
le  Pronom  demo^^ftracif ,  &  le  Reiatif, 
il  faut  ajouter  jla  particule  /^  f  comme, 
CcfixMfi  tr&ià^mt ,  qm  èhjtm  p  &c. 
f   II  y  a  pourtant  de  certains  endroiri 
GÙ  il  cft  mkUx  d'ajouter  ta  particule  /i; 
Gomme  qiiand^^  on  dit  denionfttati vc« 
ment ,  Cift  IpelMjM  itm  9^  ih0,  arre^ 

^  1.  Ceti^de'fcs  SirriftteMrs,  ^im,  &c. 

Quand  xin  ne  yeuç  pas  parler  généra-*' 
lemcnt  de  tous»  mais  de  quelques- ïnt 
Iculemem  qui  font  partie  du  tout ,  il 
faut  ufer  de  ce  Pronom/  Exeitiple ,  // 
recmf9nfé  çm^ç  M  fu  Sttviiemrs,  fm  td^ 
ment  hn$  firvj }  &  non  pas,  H  ncm^ 
fenfa  fit  Sftvitiàn  ^tti  téÊVêsékt  hem  fir^ 
t^jf.  Car  eettt  dernière  expreQion  iic  re* 
ftrainc  pas  lâreCompènTel  quelques-uns 
Jcs  Serviteurs  ,  &  Ton  peut  entendre 
5u*il  recoihpcnira  tous  fes&rriteurs>^qiii 
tous  l'avoicnt  bien  ferv7, 

5.  C9  tiftÊfs^cy  ;  Ci  WtÊts  icj.  / 

Tout  Paris  dit ,  Cft  hmm^ej.  Cê 
temfs^ej  •  Mais  la  plus  grand'part  de  la 
Cour jr  dit,  Cft  hmmicjyCt  temf$icj. 
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Remarques  fur  U     [ 

c  run  &  Tautrc  ctï.J>atlântV  . 

1   n     I  '„->i..  ii;u 


On  peut  dire „-     ^^     ,  . 

niais  pour  cctire,  fi  ce.n'cft  dans  le  Itilc 

■  le  plus  bas,  on  ne-fe  fcrt  ny  de  lun,  ny 
de  Tautrè.  Céthmnti.  c'/*'*^^^^,^ 
fettt-îls  pas  la^iêtftc  chofc,  fans  y^ajou-  » 
ter  CT, oùiCT.  Cette, particule  n'eft bon. 

■  ne  qu'au  Pronàm  «/*>)co^me  celuj. 
tj.  loe-n;  car  itttHj^cj^^cSt^!^- 

rês  en  uiagc.       V    .-.l        '      .'    '       . 
+     On  dit,  DMtu  W  tèm'^cj,  &  non  pas, 

quelqucfois^dc  cette  «xpreffioh  pour  bien 
arquer  ce  qu'on  vc»t  i'«-/' '«T'^ 

manière  que  «9  cft  pppofc  a  «/-^ 

A.  ^V»yMXCM  ohbqtta. 

X    £&,  au  Nominatif,  convient  à  la  r'" 

Tfonne  &  à  la  chofc,  mais  aux  cas  obl- 

aups  ES»  PC  convient  pas  toujours  ih 

chofc.  Voi<y  quelques  endroits  ou  £//« 

fe  met  fort  fcnaans  Ici  cas^obbqucs. 

:.  -^ii.  Quand  fi  chofc  fc  prend  pour  un 


une 


:tl^i^nJar  exemple  ^i/-r«.^ 

y^aU  on  employé 'u,.cphtafcqm 
a  rappoTt  aux  perrotmes.  Par  exemple. 
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\^ arriverai  mdis  Us  maux  prffins  triom- 
^         d'e0,  parccqûc  tngntfher  \ ^^  iin- 
q^rcgjpLfdç  les  pcrfoiyics.  [  Voyez 
rf  de  S^'*  au  prcniicc  Article  du 
Gb^itrc  ^.  qui  fuit.  ] 

3;  (Après  C>/?,  comme  e^n  riarlant  de- 
là flhilofophie,  on  dira  bien,  Uefi  d:e!ir^ 
qH'f  les  hommes  onï  dffrss  4  vivH:  C'efii 
elU  ijH  Us  doivent  leurs  flm  beUà  çi^nnoif^ 

5»   Cr,  Neutre.  dcmbnftratifJ  répété 
■-.-,,         après.  Ctf- ^*|'.  '     \y'   .  /  ",/   ■ 
^    Quciqmes-uns  rejpetent  fe,  diunt  ^VJ?i  ^ 
&  dauitcsiie le  répètent  pa$.  PW exem- 
ple ,  Ce  ifH'ilj  4  if  f /J«^  defUrske ,  cV/, 
&c.  D'autres  dilent ,  Ct^ms  e/îi  </^  /^w 
dfflorMe,  efi,  ëcc.  Ce  dernier  Icft  -plus 
uhié ,  fi  ce  n'eft  que  le  premier  pe ,  foit 
fort  aligné  du  Verbe  SubftantifV/?,  qui 
fuit  :  Car  alors  il  eft  rnefUeur  4c  dire 
f'g?i  (Comme»  C#  qsti  éfi  de  fins  dnUra^ 
ble  drdi  flêêi  étYémgt  éniêm  le  C0$ti^s  deU 
vie  hmméùsse  fmjene  i  témij^ifiréf,  c'eft; 
&c.  Efi,  y  letoit  bon ,  ïiiais^  fifft^J  «* 
b-a\icovip  meilleur  ,  patccqu  il  recueille 
tout  ce  quia  efté^^^it  emrc-ilcuxi  ^re- 
joignant le  Nominatif  au  Verbe ,  fait** 
i'cxprcflîon  plus  nette  Ôc  plus  forte. 
Si  au  lieu  de  ce,  il  y  a  quelque  autr: 
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lit  Rtmari^ues  fkrU^^^^^^^i        ^ 

mot  auparkvant ,  on  dit  çnfùitè ,  /#^, 
beaucoup  mieux  qùc  cVjfi  comme ,  X^ 
diffcnité  iiue  Von  j^oumh  Mflf§rter,  tfi,: 
ôcc.  Si  Wnnioins  le  Nom  eftoii  fort 
fcloigné  du  Verbe,  on  diroit  mic(ux,.cV/; 
comme,  ;Zl^  csMi  dâ  tant  tUmslbeurs  & 
de  miferes  qm  àoHS  arrivent  en  ce  mande 
ItsUnesfnrUskntres^  c'efi,  ^C  plutôt 

<f/  C4  ^Mâ  c'efi^lne.  * 
#    On  ne  dit  pWs  *  f  nr  f >jï.  Par  çxcpi. 
pie,  //  «*;r  4  fem  de  Lejf  ^eti  nom  pren- 
ne ce  ^  c'4l  If  Itngréeimdei  &  non 
pas ,  ^.  s'efi  iiêHrtmgréiUndê. 
j.  Ce  pm ,  ce  f^rent^ 
:^    On. met  fort  bien  ce,  j^vcc  le  pUiricr 
du  Verbe  SiÂftai<if.  Jf^X  exemple ,  Les 
plntrninds  CsfétJùms  di  f  ylntUinèté .  ce 
furent  Mixéndrei  Cefaw,9cc.  On  pour- 
roit  dite , /«r#»^l  fani  cf ,  *  pcw-eltee, 

^f /##:  Mais  ^* /j»r#«r,  cft  incompara- 
blement meillcuiJ  -,         •  j 

Ce,  au  commciicement  de  la  période, 
fc  dit  encore  au  mcme  frns,  ôc  avec 
plus  de  grâce  qu'ch  l'exemple  précèdent. 
Par  exemple.  Ce  fnrent  Us  RemAins  qm 
domterenty  &c.       \ 

Ce  Pronom  fc  Wt  encore  avec  le 
Verbe  Subftantif  au  Plurier,  quoyque  le 
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Nom    qui  prç€cdc~lxyitvàu  Singitlicr.   . 
Exemple ,  L'MJfktreU  jtlm  fichemfs,  -^u^  % 
layfyce  font  les  comptes  a  un  tel,  ^c^^bCxioà^ 
"pas  ycefi  i'S  cohftes,  ou  le  pluricr  '  qui 
luit ,  rcgit  le  Verbe  Subftantif  qui  prc^ 
cc^c/  CeriF^çbns  de  parler  dèr  Latins, 
DomHs  àMtrayfuerunt  t  &  êmnié  pontiù 
èranu  rcrvienncTtit  à  peu-prés  à  çcUcs.  que 
nous  venons  4fc  dirç^         ^    v 
v^     ..%j}€Xyf0Hr  Gela. 
■±f    Ontre  ce,  ne  vaut  rien.  Il  faut  dire» 
..    Os/tre  cela,.      /      ■""■■  /'t  'j    .■/••■-" 
^    Fonr  ce,  ne  fc  dit  plus  *,  mais,  ^  cauje 
€le  cela,  ou.  partant. 

yi  ce  faire,  ^ en  te  fiùfant,  ne  font 
plus  du  Ët^au  ftile,  •  ^' 

9.  Ce  ditj^U,  ce  dit^§f.  ^^  : 
S^  On  dit  tousics  jours  l'un  6c  Tautrc,. 
en  parlant  ;  mais  on  ne  le  doit,  point  ^ 
diifç  en  écrivant ,  que  dans  le  ftile  bas.' 
Il  fuffit  (jie  dire ,  Détail,  dit^on,  par  pa- 
rcnthefe/ quand  on  introduit  quelqu'un 
qui  parle.      ^f^ 

10.   Il  m* a  fait  ce  bien,  de,  &c. 

^  Il  ne  faut  pas  condamner  abfolumcnt, 
//  ma  fait  ce  bien,  de  me  dire.  Il  ni  a  fait 
cet  honneur,  de,  &c.  Mais  il  cftbicn:  plus 
doux  U  plus  régulier  de  îlire  avec  l'ar- 
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^  Ù^'a^mf^'^i.  ou  jg**»ri  «  «««■ 
Jf    II  cit  bien  Pwtoçoi$ ,  fc  a  beaucoup  de 
■eraee,  o«wuf  U  ne  frit  point  d'équiYO- 
'  Sue;  :P4r  exertpU ,  Ct.^m  Mertmt  ^ 
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V    PiÇoKOM   RBtAt^^ 


2ûÈ«e  i«  jP*i,  «Ht  ctlcbliquei 


«  /:.'  <•" 


j^  rVFï,  «ft  (jkf  deux  genres  fc  des  dew 
><,nombces,  &  s'attribue  iux  peifon»e« 
te  aux  chofej.  U  eft  de  même  de^ .  * 

.  l'Aceuftiif  :  m»i»  ••  Génitif,  au  D*nf  K 
i  l'Ablatif,  il  ne  s'attribue  qu'aux  perlon- 
nes.Par  e»ei»plc,en  parlant  des  Atùmaux, 
on  ne  dira  pas,  Cifi  #*  chivàl,  dt  ^mj'fj 
rttmmm  ht  JHfi»»»  ■  ^m  thtvd  k  f*)^ 
féit  fmn  it  pmÀii  tréitm  i  Vn  ckevàl 

4u9,  Km  €h*vM  dm  féj  rmmm  tu  éf- 
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Cuwmàire  FrâMf0ife.        lïj 

pouf  Uqmelf  ôcc.      é^    ^        '        .     ^^      ; 
Il  en  cft  d^  m«mc;  fi  l'on  pairie  dMfic 
chofe  ioaptmécr comme,  MU  y^Ut»" 
chéfk,  àcu  Car  on  ne  dira  pas ,  0»Ai 

ratti  dtfméje  voms  âj  domtl  là^^ 

&c,  4  iékitt€lU,ôcc.pêHrlMtim€iUf  icc: 
•  Cette  remarque  tft  encore  y  raye  aux 
cKôlci  môralci  -,  coïtimc,  Bokt/t  P^g^'-r 
fcem,9^c,  Car  on  ne  dira  point»  CV/ 
ecnihmt^,  Ji  ^  jt  vatu  0e)  tant  forl/.S 
ny  i  fmi  vpm  efi^s  ohlpgf.tij  fur  f«M 
vêMs  étmel  IMin  defiim..  ' 

Si  neaimioins  on  parle  .de  GUire.  de 
yiSpire ,  Hc  rwi» .  àt  Rtnémméi,  & 
dautrcij  cbofa^t  cette  naturewfar  Pto- 
fopopéc .,  -^  ,•  n'y  fera  pas, mal  aux cajl 
obliques  I  comme,  Ldjiàirt  àfmjt  wm 
'  [nm  ituM,  (  ce  qu'Alexandre  aroit  ac* 
cf ùtumé  de  dire,  )  ic  ainû  des  autfes,^ 
Cu  qui  â  lieu,  fi  la  phtafc  eft  jpérfotw 
ncllej  comme,  IT^Î^  •«  chevd  é^mH 
dêts  U  vie  tVmiy  mu  pnr  i  f  «  ff^  ^«r 
némm  cmmry  5[C^  parccque  ces  exprel- 
fions  yDêvmr  U  vk,  &  dêtmtr  fim  tmmr, 
ne  conviennent  pioproûcnt  qu'aux  per- 
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116  ^  '  Rcfnarqifts  fnr  la 
+  *  />r  f<»r,  tiçiu^proprcniciit  licitcVAbU- 
liL  C  cl^  ihommf ^  de  cjhi  )'dj  recfu  uftt 
'  qrace.  6cc.  Cependant  de  fort' bons  Au- 
\licuis  foiu,^  qti^y  Gcnitif.  Lw  W«»- 
ma  de  qm  l'efprit:vcHfnk^âÈr  la.  fecrersr 


''a  ceKx 
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toHtcUvic'fe  fAjfe  en  foHhatts.Qii^lq^ic^'  , 
uns  difcnt  quUlicùui.laiircraux  Pocccs. 
On  ne  peut  ncanmoias  fc  dirgcnlcr  de 
s'en  fèrvir,  en  intcriojcanr.  Ue  atéi  dr^ 

Gwmtif,  ne  vaut  tien  du  toiir,  quand  il 
cil  rnia  après,  le  Jubftantif  gui  le  rcgit.  . 
PAt  exemple,  Le  Phncc,  au-f^rvtce  de  ^m^ 
ydffâ^  Us  fins  Mes  ^néçsdmniii  vie  ', 
il  (inidùCy  OH  firziceduiiuci:    . 
>  \'  r       _  1.     ï)onK     ;  V.  ''•     '■ 
M    Cette  particùkeonvient  à  tout  genre 
ici  tout  nombre,  &s»accommode  avdc. 
toutts  fortes  de  çhofcs ,  au  lieu  du  Ge- 
Bitvf  &de  rXbUtif,  di$quel,  de  ÏA^ntlU  i 
defqutls,  dfftfHeiles.  Far  exemple,  L'^oiw- 
w^-,  ou  la  femme  ;    Les  hommes  y  ou  hs  , 
femms  dont)'ajfA?lé.  C  efi  un  imfortnny 
dont  (  &  non  pas,  di^efuel  )j^y  bten  en  de. 
U  fetne  i  ma  défaire.    Ce  font  dis  mal- 
heurs dont  tl  neftpM\exempt,  &c.  Quel- 
ques-uns difent  encore,  dofft,  pouE  dou, 
"     ca  parlant  d'un  lieu  i   comme,  Le' lieu 
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^  .  Gramméin  ttâneùïfe.       wj 

iont  jevèenii  mais  c'cft  trésrinal  parler. 
Ilfaut  dire,  <rf>i;>  vtehs.  On  dit  bien, 
'    L4  râce,  ou  U  mdifon  dont  ti  eft  finr, 
/pour  4'aà  i/  (/?  ^r^ ,  qui  n\:ft  pas  fi       ^ 
'Don:  ;■•    '^^    .' 

Dtmt^  {zix  une  équivdc^uc  dans  ces  - 
fiçons  de  parler.  Cefi  un  hûmmie  JUnt  ; 
l  ambitiôM  ixcejftvf  a  rmiffé  U  farmMe.  Les   • 

Immortels  dont  i^  '^^^f^fi^^  ^^^  ^^^^^^^'      \ 
Clr  dans  le  premier»  itfiir  fe  rapporte  i 

fartmne;  U  il  fcmblc  quil  ait  rapport  i 
Ambition.   Dans  Je  fécond  ,  dont  fc  rap- 
L    porte  i  farf>wp/<r/,^urdV  éloigne,  & 

pas  i  vatpt  cpx  cft  proche.'  Mais  les   ^ 

OïiciUeurs  Ecrivains  ne  font  point  IcrB- 
pule  df ,  s'en  fcrvir  :  Il  fcroit  bon  ri<an- 
riïoins  dévitcr  cette  équivoque. 

Quaïid  après  un  Gcnitif  rc^  par  un 
Nomiàatif,  Oïl' ne  fçait  auquel  des  dcdx 
rapporter  i^«r,  il  fout  fc  fcrvir  de  Af##/, 

:>  UupuUt,  difii^h.  defyfuiks ,  fOut  fc 
faire  entendre.  Paracmpfc>Ojl^«*yi 
de  cft. effet t  dont  ji ^Vêm  éîttrètundréj  à 
Utfir:  On  ne  fçait  fi  i^t,fc  rapporte  41*  . 
caufc,  ou  à  l'effet.  Çcft  pourquoi  fi  vous 
voulez  qu'il  fe  rapporte  i  la  caufc,  il,faut    -. 

^  dire,  ÇefiU  cdMfe  de  c/t  effet,  de  là^mlleW 
je  V9m  entretiendrez  :  Et  fi  vous  voulcx 
qu  il  fc  rapporte  à  Tcffct,  il  faut  dire. 
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„^  ■  x  €ntrtticn4r,^^ ^:  •  -  -y  •  ■  •':■''•■  -'^-y'-''  ^i-^--^':  M/^-fi  .* 
T:  i>di^  ;  hc  îç  jnèt  gucrçs  qtie- piotif  u 

^     parc'cqifofi  dit,  parier  4t/fe  ^if/if ,  &  noii 
pas^  ^>:^MOn  dirbicn,  £    m^TÂîr 

.    Mlit  a  un  ufâjgc-élçgant  pôiir  fup- 

^Jc*  swt  Prondin  Xf^iw/,  en  tout  gen- 

1:c  &  ètï  téùt  nombre ,  en  parlatitNcJçi 

1^/     chofcs.  On  dit  donc  fort  hkùrl'^fhéi 

Li  grand  vi€§  X  tiùoy  H  efi  jmjet  ^  folWi  été- 

^  <^mL  Etriirf  ch9pf  fât^  mande  il  qiiêj  j9^ 

.\Jhk  le. fJm/Hj^^,  fo^^  a  fdfMelle'  Voiçy 

Mdeui^  ex^empl^s  pourlc  fUit0^ï^s  trem^ 

^  Hempts^'^^ferre  k  ^hêy  ce  pmi  eft  Jhjet^ 

V    pour  îi«{/;)rÉr//.  Bt  y  Ce^fimt  der< 

^  ^ftoj  il  fatft  fenfer^i  févii  éuJqMclhu 

^  On  (c,  (crç  de  I)a>;r  ,  Neutre ,  pour '<i-^  ^^ 
C'ffi  cela  dont  je-yoHs'piirte^  y         .  f   '  ;*  ^ 
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'fvvei|#  Ec  éms,:cit'00'i^  /^««^. -ctt-iui 

W pnirt,  de  au!)^^ ftmblàbksi  tout  c^ 

-  '  Cas>^n  tCHit  ic^^  \.- 

;  Nombre  :  MàU^<>«^^^^^  ^ 

'  ne  fe  ^et  guefcs  que  pôut  {ei^crfon-      >  v 
ncs  >  à  rcxduiion  ctcs  animaux  &  des  ;'  v^ 
:.Vchofoinanimccs,  .-;_.•;.  '-Ç,  -^  "'V'^-  ;:|:\  ■-■^. 
'     *^0^,  au  contraire  (e' met  (ciilcmeiit^ 

lîé$  inanimées  :  &  ^'accfimmod^  ai^        ;. 
•  dx:  irtux  deik  I^Iombrc^rV';*  " 

\  j  jgy  s  a  l' Accufatif ,  fc  met  jpa^P  /^-r  V 

' Iquc  ce  (oit  <|U^^^      parle;  fie  cft  indc»^  .   . 
^i:Rn 
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^  Gc  P^noniL  au  isîominàtif  finguïB^  & 
plur  kt,  tant'  p^bli  >HafcuJin  que  p.oui^ 
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ïiè  Eemârques/ttr  U 

le  Ecminin,  eft  rude  pour  l'ordmairc,  & 

l'on  doit  plutôt  fc,  fcrVir  de  4*».  S»  ^cc 

n'cft'  pour  éviter  une  ^équivoque.    Pat 

exemple.  C>/  ««  efetdel/i  4n>i^  Pro- 

ifiàwe.  ^IHi  attire  r/ulmimion  <U  tput  le 

0»wiè,  il-foût  dire,  ItaHtl  attire ifucç 

que  le  teUtif  Te  rappptte  i  effet,  Sema 

piii^Prtvidtmte0m  «ftant  duGcn- 

K  commun,  ne  màquc  point  <%«?- 

^o^ySc  peut  fe  raJi|orter  iPrevtdence. 

.  ji>n  fc  fcrt  auffi  de  cç  Çroiom  au  No- 

=  ^iiitif^quand'Qn  commence  quelque 

nartatioh  confiarrablè.  Pat  exemple, // 

-,  av^ a  R»me pn  sraMà  CMf^nt ,ij- 

^^   tMii  p^  le  cemma»tâemint  ait  Sénat,  «c. 

AuxautrcsCas.il  n'y  a.aiwune  rudef- 

fe  àxnufcr,€«n<ak lorsqu'on  P«« 

'    fe  ftrvii  d«  Cas  de  ^i  j  «ar. alors  H 

les  feùtcmploycr^  Y*rceqoe  ces  mots 

^    doSx.  En  vpicy .des  exemptes  lelon  l  or- 

'drc'  des  Cas.  •" ..  -         ,  '•  '  ■"■-;  .,-  -;£  " , 

'      Au  Génitifs  fa^  :*rié9j't  w  Ç»*""' 

-s„   txvrés ,  éureiour  ebi^  je  yerray  .•  &c. 

W  (inon  pas  au  tetour  «fc  jj*».  Dff  même 

au  Femiiiin  ilheaore  it^tmentfa  vertH, 

Au  DAt Jf ,  Ceft  en  htttr^Mxfitccex,,  AU- 
'■•  amCje  n-tjcomrAHl  jut  dt  met  vaKxi^ 
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Françoi/e, 
&  non  pas ,  itfm   Ciujlcji^cs-uns  difcnr,* 

ji  bon  cfi^aHejMeL  è 

:    A  l' Acculatif;  Ceft  un  fttjet  fiir'iecff^el  ^ 
om^^Ht  dire  k^atiCOHp  de  cî<>/^/,  ^6c  jamais ' 
fto-.am.   Quelques-uns  iiCcnXyfMrquoj. 
Ainn,  /'/  ay  efté  un  an,  fendant  le^tteL 
A  l'Ablatif ,  on  ufc  plus  fouycnt  de  la 

Sirticulc:  dont.  Excipplc,  Cefi  un^mfor^ 
m  dont  je  me  veux  d/faire,  "Bcnoû  pas  . 
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9<'^^i,' après  l'article  indefiny,  de. 

[^    Exemple,  //  W  efilblejff  d'un  cçuf  de ,^ 
pche  (jûi  efioit  emp,m  Ccfcroit  rhal  ; 

parler,  parceque /!<f  Jb^ *,  cftant  joint  a  ùit  ^ 
*  article  indcfiny,ylc  relatif  >iKii  ne  jjau- 
roit.  s  y  rapporter  :  Mais  s  il  y  avpit^  // 
a  eft/  empoifinhl/  4^  Ù  flèche,  oa  d'une  :* 
flechç  fm  eftost/  emfoififih/e  s  alors  Ce  fc*; 
roit  fort  bien  dit.  >     ; 

ta  raifon/çe  femble ,  eft  que  le  Prd*^^ 
nomRélati/cft  toujours  defiqy,  &  qu*-;'  . 
ainfî  il  n'a /point  de  cQfrefpondance  ave^^ 
un  Nom  juidefiny.  Le  Relatif  ell  comme 
une  chofc  fixe  &  adhérante  ^  &  le  Nom 
avec  larticle  indefiny ,  cft  comme  une  ^ 

chofç  vague  >  pu- rien  ne  fe  peut  atta-   ^ 
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iJicu  dànsb  plupart  des*  cndrons  four 
une  plus;  grande  petfcaipn. 

10.  Lé fèHd:4èChoHjq^^^^^ 

4t    T^no'jrn/,  k  dait  rapporter  à  /^  P^*» 

5c  non*  pai  1  #ffÀi>^.  Jl  en  cft  de  même 

de  toûs^Ws  Adverbes  de  quantité,  Pl^i 

^momi,  kaHàotifrautafttydcç.  comme,  J  aj 

<>  tliu.  PH^f^  de  pift0lcs  en  un  i^urv  Su:  voKs  • 

•f^èmméZ  î^inéen  tonte  vim vie  iôC  non    I 

pasT  tUtnéts.  -,    r .  i  ^.    c 

Nous  avons  dit  c/-dcvant,que  IclCelatif. 

'  aui,  ne  ©eut  fc  râbporteri  un  Nom  iqui 
n'a  qV^l'articIe  i^definy.  Suivant  cette 
Rf elc,  on  ne  ffcut  pas  dif c.  Le  feu  4'*f- 
fSon  qu'il  m-a  témtiffi/e ,  patccquc  f/- 

Jmoiznie ,  ne  fo  peut  rapportet  à  Mo", 
que  par  la  liaifon  &  l«ntreinife  du  Pro- 
nom rf««.  lequel  ne  peut  y  avoir  de  rap- 
port, à  cauft  que  ce  Nom  na  que  lar. 
ticle  indcfiny.  /•   -r 

Ijrr   On  dit  fort  bien,  L*  Rcj  »'  ('"If", 
foint  àf  CMértifun,  qui  nt  fiitr:t  bons  * 

àftelane  chefe.  -  s     ■  .  , 

-It,.    Oui,  apte». un  Nom  fans  atticle. 
..^    Exempicx  //  *  fait  cfla  far  avam*,  ?»' 
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Gfdmmaire  fr^ff^i/i 

ffl  CMpÀlc  de  tout,  C'cft 

i]\x  avarice /  n'a  point   cl^af ticl    , 

meure  iii4cfiny.  Il  cdl  cffi  de  mcmc 

G::nitif  <eUnt,  <\\xi  cft  rclati 

Car  on  ne  dira  point,  // 

àvAfici  ,   dofif  tffoif  ne, 

an, .  ..■■■■  .  -^^  ■ 

On  dit  au  Vocatif,  AtârUe  qui  canfe^ 
unt  de  maux.  Hommes  ifmviveT^en  bl- 
tesy  &c.  C*cft  une  exception  de  la  règle  > 
&mcïne  on  peut  dire  que  URcgleuib - 
fitlc  encore  au  Vocatif ,  parccque  rarti- 
cle  du  Vocatif  ô,  y  cft  fogs-entcndu  ; 
maïs  l^hiclc  n'eftx  point  foiis-entendu 

aux  auti^es  cas. 

M .  di  la  Môttç  le  V^ycr  &  Dupleix, 
'allcgttfcntccs  exemples  pour  montrer  que 
cette  règle  eft  faufle.  //  d  fait. cela  far 
amuri  ^ui  rj?  unidoHgsremfe  foffton.  le 
fiaj  if^U  far  êxprinuk ,  qui  m  s*acqHiere 
(IHefkr  tme  hngue  pratique ,  \&  plùfieurs 
autres.  Aufquels  on  peut  ajouter  ces  en- 
droits de  M  ^  d'Ablancpurt ,  //  demandai 
feréifflonde  parler,  quk  Inj  fut  accordùl 
On  fit  trié  tes  pour  trois  mois,  fiti  ^fèe,  dura 
pourtant! (fne  trois  jours.  Mais  nohobftant 
r^us  cfs  exemples,  éc  l'autorité  de  ces 
àaiva.ins>  ilfiiut  àvpiier  que  la  règle  de 
M,  d<î  Vaugclas  a  lieu,  pour  une  plus 
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U4        '  lefndr^ues  fir  la  ^ 

gran4^  pcrfcftian,  dans  la  plupart  des 

endroits.  '      '\'l  ; 

Pour,  ce  qui  cft  de  Tcxcmple  de  Du- 
plcix ,  Tu  M  efii  crti  M^gtjfrM  far  f/r- 
Woi$,  ejuiefi  jHne  voyi  leffttme  pp/tr  parve- 
nir  awx  J^ffiiu\\  il  cft  vray  qu'on  parle 
de  la/orte  :  mais  le  Pronom  qHiy  en  ce 
liéu-lâ ,  n'cift  pas  relatif  à  éleîWpn ,  il  fe. 
rapporte  à  V/?rtf  cnl  Magiftrat  par  /le^ 
^hn,  dcCigniûcy  Id^uclU  chofcr  C^i  deux 
autres  exemples  deDupleix»  On  gouver- 
na ainfi  ayarisy  e^ni  eJlUplus  beiU  FiUe\ 
de  i;Et4rope.  Arifiotefut  enrichj  far  Ale- 
xandre,,  qui  avoir  efté  fof^  Dtfcplé  ;  ne 
font  rien  non  plus  contre  la  remarque 
de  M.  de  Vaugelas ,  Paris  &  Alexandre 
cftant  des  Noms  Propres.  c\vA  ne  reçoi->> 
vent  point  naturcUeracnt  d  article.       1/  ^ 
Il  y  a  pourtant  de  certains  endroits  où  /' 
le  Relatif  i^iri ,  peut  fort  bien  eftrc  em- 
ployé après  des  Noms  qui  n'ont  point 
d'article  i  comme  en  cet  exemple ,  fis 
venoientà  nous,  en  ,ffn$  qui  ysuloicnt  Com^ 
battre.  '  r    > 

ïi.  Le,  la ,  les.  Relatifs,  aptes  un  Nom 
qui  n'^  point  d'article  definy. 

t  ■■■  fj- 

Exem'ple,  Vous  aveZ  droit  de  chajfe,  &[  ^ 
je  U  trouve  bien  fùnai.    Quelques-uns 


c 


€rammdire  FrMfûi/e.^      ^   ^ 

ccoycnt  que  cela  peut  fafleri  mah  l:s 
plus  fçavms  dans  la  l-J^iiéuc^  >  font  d* un 
Içtttimcm  cpmrairc  ;  &  leur  raifon  cft, 
que  </wr,cftant  U  un  Nom  indcfiny  ôc 
indéterminé ,  le  Prohoui  U ,  ne  s'y  peut 
rappoiter:  Mais  on  dira  bien,^i>i^;  ^v-^ 
un  émciem,  droit  if  chdfe,&jc  le  tr$tfV9  ^ 

bien  foniéi    >^  ' 

;  Par  cette  même  raifon,  ce  n cft  pas 
écrire  purement,  que  de  dire  y  làj  raifon 
is  m:  fléindre ,  &  V0m  m  l *dvex,fât  ds 
m'dccnfer.  Il  faut  mettre  en ,  au  lieu  de 
le,  Taj  raifon  de  me  plsinirSi  & yom  ne» 
avez  pas  de  m*4çcnfer,  Ncanmoinis  ypi^ 
,  "ty  d?s  exceptïoiis  de  cette  Rcglr.  S'il  ne 
fuivoit  point  de  Verbe,  ny  ap'rés  raifon,  ; 
ny  zDtcsy  vons  n'en  àve:^faii  &  Quon 
dît  amplement^  ray  raifon-^  on  diroic 
.  bien  ,0»  vous  ne  lave^^fM.   On  dit  de 
même,  //  a  tort,  &  j^  ne  l'aj  foe.  Il  efi- 
fins  feàr  ^  recevoir  confiil ,  que  de  le 
donner.' E^i  vivent  en  clitnrf,  maie  elle; 
»V«  fo$t  point  de  votn,  ^  ne  la  gardent  que 
farunefainte  okfervance. 

Pour  reûifier  cet  exemple  »  yons  ave:^ 
droit  ds.  chaffe,  &c.  il  faut  rcpctcr  le  nom 
indcfiny  avec  un  Pronom,    yons  dve^ 
droit  de  chajfe ,  cJ*  J*  tronve  vitre  droit 
bien  fofid/.  ' 
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iitf         il^emdrques  fit  la 

ij.  Le  mk/t,  le  tient  le  fien  ^  dcc.  relatifs 
i  un  Nom  fans  article  defin?. 

4»    Ç'çft  encore  mal 'parler  ,  que  de  dir*, 
DeâHoj  les  Imgss  kéftémt  fds  d*4vis ,  •« 
Mflchd' d  l' Empereur,  fùmr  ffdveir  le  fieffi 
parcequc  i'^viy^  cft  un  mot  indefiny,^ 
auquel  /^^îp»,  ne  fc  peut  rapportcr^^il' 
y  avoir  dans  l'exemple»  Les  lups  kjdnt 

>  ebt  leur  dviSy  on  dlfêchd  l  VEmferettr, 
petirfidveir  le  fien  }  cch  fcroic  régulier. 
Ce  n'eft  pas  non  plus  parler  jufte,  que 
de  dire  »  //  n'efi  fé0  d'h^mej^ri  fdire 
'  flfûfin  &  là  mienne  ejl  InenfdifdàmU^ 
oh  dira  bien  ^  Son  humeur  n^efi  f4e  i» 
JMre  fUifir,   &  Id  tmenne  efi  Hénféi-- 

'    fnnte  ;  m  oppo&nt  U  mienne^  i  fin  hu- 


r  il'-'*! 


meur. 


On  peut  auffi  re^fier  le  premier  exem- 
ple, en  «Ufant,  Deauoj  les  /uges  nefiànt 
fds  i^dvie ,  on  difêehd  dV Empereur,  four 
ffdvoir  fin  fintiment. 
A  14,  Le  voil\  qui  viènf^ 

4^  G'cft  aihfi  qu'il  faut  dire,  &  non  pa$,t 
LfvoiÙ  au  il  vient:  Car  ce  ^«/,  cft  re- 
latif à  le ,  qui  eft  devant.  De  même  au 
Féminin,  Ld  voilïtqui  vient,  ^  non  pas, 
,  Ld  voild  queUe  vient.  On  dit  aufli.  Le 
vojè:i^'VoHs  qui  Vient  l  Ld  vojet^yous  qu% 
vieuiî 
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Grammaire  Fraficoijc.         nj 
OJ*   M.  de  Raiif  an.  a  mal  dit  dans  fa  Pa- 
ftorale ,,  La  voicj  c^n'tlU  vient ,  ^Im  hellc 
^H€  l'jinrore.      -  > 

ly  J^i ,  devant  fUire. 
^.    Il  faut  dire  ,  le  fais  tont  ce  qu  il  vous 
fldijt,  où  Ton  fous*^ entend,  qme  je  frfe  ^ 
&non  psLS^  le  fais  tout  ce  qui  vohs  pUiJL 
De  même,  le  vous  rendraj  tons  la  hon^ 
neurs  efuil  vous  flaira^    parce  qu'on  y 
•%,  foUs- entend,  tjue  fe  vous  rende.  Et  fi  Ton^ 
à\(o'\l  y  le  V9MS  rendraj  tous  les  honneurs 
qui  vous  ftaîrouttCtlsL  (croit  ridiculc.Dans 
ce  mimcfens,  on  dit.  Ce  quUl  vous  flat- 
ra,^  dç  non  pas.  Ce  ^u$  vous  flaira. 

CHAPITRE    rî^ 

Autres   Relatifs. 

/•■■■/■ 

1.  Le,  la,  lesy  Relatifs  fupprimcz, 

*pLufieurs  omettent  le  Pronom  relatif, 
\Le,  la,  les  y  avak  V/»;,  &  leur.  Par 
exemple,  Vn  tel  veàt  acheter  mon  cheval, 
il  faut  que  je  luj  fajfe  voir.  Ils  t}eulent^\ 
acheter  fues  Livres,  il  fam  que  je  leur  fajfe 
voiri  au  lieu  de,  le  Iclnj  fa^e  voir^  U 
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1      Us  letÊT  fdjfe  vair,  pour  é|iict  la  caco- 

I       phonic  de  h  luy,  le  leur.  Mais  il  vaUt 

^  micax  (atisfairc  rcntcndenicnt  que  l*o-    . 

rcillc,  5c  exprimer  le  rcbtifJ  comme  on 

rexprime  en  d'autres  exemples.  U  f^t 

i       titti  ji  V0m,  U  mêntriyji  v$m  Us  montre^ 

•■  ■  Jvr   *  ■■'■■■. 

]        1.  X^  Neutre,  pour  C*/^,  ou  pour  Iç 
I        '■     *       Subftaotif  précèdent. 
4fr    Exemple.  ]c  dis  ideut  de  mes  amiâ, 
^Md  te  fuùnuUdie,  je  féSt  teHe  ch0fi 
1       &îïs  me  répondent.  Et  bohs, .^uamd hoHs 
le  femmes,  noHS  ne  féifem  foi  dinfi.  Ccft 
comme  il  faut  dire ,  &  non  pas,  (f*^i 
$toUs  les  frm^mes.  La  raifon  eft ,  qu^  ce- 
le,  Yiut  auunt  â  dire  que  ir^^i,  ou  Ctf 
dont  il  s^dgit.  Cependant  fi  je  dis  à  une 
femme,  ^ndnd Je  fitismdtsde .  fdim€  i 
voir  cemfdgnie  i  elle  me  répond.  Et  moj^ 
ifUémd  je  iM  [nis,  je  fitie^  bien  dife  de  ne 
veir  ferfenne  i  au  lieu  qu'il  faut  dire,  (^^ 
mey  ifudnd  je  le  fuis  :  Car  ce  le ,  ne  fc" 
rapporte  pas  à  la  perfonnc,  mais  à  la 
c^ofe.   Néanmoins   puifque  toutes  les 
femmes  difent  Id,  pcut-eftre  que  l'ufa- 
gc  remportera  fur  la  raifon,  &  ce  ne  fera 
plus  une  faute. 

fQujnd  ce  mot  £/»,  tient  lieu  de  Proj 
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,:■).■  Grammaire  Frafffii/t,  HP 
nohîvon  ne  le  met  gucrcs  aue  pour  un 

-génitif ,  ou  pour  un  Ablatir,  Exemple» 
//  jf/î  moH  smjy  mais  je  tfen  fais  péU'coH^ 
fcnt.   Eh  y  cft.  mis  là  pour  ^(r  tuj. 

On  ne  dira  pa.« ,  tl  dvoit  dthfnna  trotta 
fes,  &il  en'à  dgni  Uhéuâille  :  Mais  on 
dira  bien,  /'  vùis  Je  l'argent,;  &feM  4y 
âc%eti une  'râifim  ;  car  on  dit/  jicheteir 
quelque  chofe  de  fon  érgtnty  &  non  pasv 
Gagner  mue  tataiOe,  Je  "fis  fr$Mpes.  .  , 
4/  Il  en  efi  Je,  &c.    ^     ' 

^  Exemple,  //  09$  tfi  de  cette  félicita,  cem^ 
me  Je  ca  fififes,  &c.  II  faut  àcer  enytc 
dire ,  //  efi  i  cette  félicité,  &c.  Si  Tort 
avoir  parlé  de  feiiciti,  auparavant»  & 
que  i*on  ne  répétât  point  ce  Subftami^^- 
apr6  le  Verbe  eftre,  il  f^udroit  mettrç 
eff,  qui  cft  relatif  à  ce  qui  a  cfté  dit. 
Cefh^ttê  félicite  ttbtt^fi  ;  il  eu  tfi  com-i 
me  df  ces  femges. 

^  Le  retr^nchcmeot  d'nrr,  netit  fiiire  un 
faux  fèns ,  ou  plût&l  un  double  fcns  : 
Car  quand  on  dit»  //  efiJes  hommes,  cem^ 
me  Je  cts  animaux,  il  femble  que  cela 
veuille  dire,^// jr  4  Jjts  htmmes  a»  mondes 
comme  H  y  à  de  ces  Mnimàux  i  &  néan- 
moins ce  n»eft  pas  là  ce  qu'on  entend. 
Ainfi  nos  Maîtres  font  d*avis  que  pour 
ôtcr  Tcquivoquc ,  on  difc  ,  H  en  eft  des 
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130       ^    ^emar^nes  fir  U  ^ 

.  !     hommes',  coitmc  dt  ces  dnimdux.    -  ;  -- 

!      4  /5.    7;  pour  Lay. 

i;^    C'cft  uric  faute  commune  p^rmy  Icf 

Courtifans,  de  dire,  Idj  nmh  Us  hârdei 

démon  frère  âmn  tel,^fmqm'iliesiébft- 

-  ne;  au  lieu  de  dite.  Afin ^tiCil  les  lt$y 

.   V     donne**  /  ,       ,    ,- 

I  6,   Oh  pour  le  Rclatih 

^'^  L'ufagc  en  cft  cicgam  U  commode, 
Par  ctempk.  Venu  «à  j>  ti*w  47  /^jf/, 
cft  incomparablement  micut  dit ,  quç 
VetéU  MMijMelje  vons  djUfe  y  parccquc 
le  Pronom  leeineh  cft  d'ordinaire  rud«  en 
tous  fcs  cas. 

7.    Atêin.  Antreej.     • 
^  Quand  il  y  a  relation,  il  faut  AxttAp^ 
.  ttîss,  qui  s'applique  auzpcrfonncs  &au« 
^Jfehofes:  Et  quand  il  n'y  a  point  de  rc- 
"   laiion,  il  faut  AmAntrmn  qui  "«  »**?- 
plique  qu'aux  pcrfônnes*  BxempleS)  H  ne 
^  féute  péu  ravir  U  bien  dis  $ms,  fpnr  le  dênntr 
^x  entres ,  &  non  pas ,  i  éutrny.  Mais 
olkdit,  il  ne  fésmt  fM  difirer  le  hem  d'âsê^ 
trny,  &  non  pas,  le  bien  des  antres. 
1  AHtrny\  a  toujours  Tarticle  indcftny, 

de,  i:  Car  on  ne  dit  plus ,  jt  né  vemx 
^'       rt^n  de  l'éusutny  ;  mzis ,  je  ne  venx  rien 
;      dn  bien  d'dntrnjf,  ou,  ji  ne  venx  rien 
\]       d'nntrnj.       #     "* 
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Grdmmairi  Ffatlffife. 

éb  -Jaisêii»  c:fe  e*^  c:^ 

DES  PROMÔMS  NUMERAUX, 

ET    DES    ÏM  DE  FINIS. 
I..  r»(»r ,  Adverbe-,  &  AdjeAif. 


/ 


X  n;làtit,  fc  dit  pour  Tout' )'fMt. 
^  ^mént.  Par  exemple  , ///yi»^ 


entiers* 
tout  àftl 
très  ^0iV9ms  ne  les  AveTl^viis.ôcnon  pas, 
VtfMi  4ivrrtf.  De  nicmc,  on  dira  bien,  ils 
fint  fem  /tonnez,,  quand  oh  veut  difrc  que 
totale  font  :  Mafs  pour  marquer  la  gran- 
dcurderéronncmcnt,  ilfauidirc,  ifs  font 

tout  /tonner.  On  dit  auffi,  rh  font  tottt  ft^ 
le/;  ilsfot:tt^mt.rompm.OnditwcpTc, 

ils  crient  totu  d^nc  voix,  &  ils  crietit  tosit 

*. 

d'ssne  voix.  '     • 

>.  Mais  cela  n'a  lieu  qu'au  gcnr«  Maf- 
ciilin  -,  car  d^ns  le  même  fens  àc  fom- 
d^féêit,  ou  entieremctft,  oh  die  au  Féminin 
tonte ,  &  tontes.  Comme ,  EUe  eft  tonte 
/tonn/e,  elUt  font  iotstet  /tomn/es.  EUe  eft 
tonte  fuie,  eUa  fontltfntes  falès,  EUes  font 

tontes  rotnfués.  '     * 

(1  n y  a  quunc  exception,  c eft, qu'a* 
V^c  émtrt,  on  dit  bien ,  totste  au  Singu- 
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lier  \  mais  on  dit,  tout  au  PlurieV,  Elle  efi 
toute  autre  :  Elles  font  tout  ait  très  y  ôc  non 
fa,s  y  toutes  OMtrei. 
K:^^    Tottt,  lient  lieu  d'Adverbe  i  dans  ces 
façons  de  parler^  ///  font  t  put  antres.  EÛis 
^       font  tout  autres  :  Mais  on  peut  dire  dans 
W:.\  le  fAs  qui  revient  i  tout-a-fatt,  ou  en- 
tièrement ,  Jls  font  tous  étorinezJ  >  c'eft  ce 
qu  on  diroit  çji  Latin,  Totifiufent  ;  com- 
me Tcrencc  a  dit,  7Vr/«  f  r^iiil^^  &  Pla^r 
tc,  Totju  gaudeo.  Et  if  n*eft  point  r^JceF-* 
'      faire  de  faire  différence  entre  le  Mafciilin 

fie  le  Fcminih.  ^  ■ 

I  On  dit  bien  au  Féminin,  EUe  tfi  tout 

/tonufeS  Elles  font  t^mtétonnésisil^ 
Û.         Qn  peut^fort  bien  dirt!  »  £i5(^  f/?  tout 
iwrrf ,  çommfc  on  dit  en  Latin,  ÙwMin^ 
aUa.  On  dit  ncamùoins , ,  cilç  eft  toute 
femblahle.  >  ' 

On  dit  encore  avec  dcç  Fcmihins,  Ces 
*  Jkftrs  fout  toifi  aujfi  fraîches ,  tout  aufi 
billes  q9$e,  le  jour  qu^elUi  fureut  ci§es!lifs. 

1.    ^tietéfue  mérite,  ejue!  tcc 

^  Il  faut  dire ,  ^'/f^f  merùe  ^u^e  ton 
ait,  fiction  pas,^ii^/  n$tràe  que  l'on  a$t. 
Car  i/uelque,  en  cet  endiroit,  ne  vient  pas 
fimplchicnt  de  ^uali^y  niais  de  qualtfcHu- 
ji^rj  ficTufage  le  veut  ainfi. 

tltan^rrioins 
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cjuelcjHt 
diat>;m 
0uelU 
'  or  ace  y 
tre  ^  ôc 
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Gramntaiu  trancôife.  :_     ixx 

NcAnmoins  pour  çviict  la  cacopno-* 

nie,  on  dit  fi^^/,  o\î ^uelUyU  non  pas, 

ejuelcjtie  y  quartid  il  y  a  un^ii^  ,  immc* 

diat>;mcnt' après  Tynrf/<7ire.  Par   exemple, 

(Onelle  é/fic  fUijfe  eftre  la  canfe  de  fa  dtf^ 

•paccy  Ôc  non  pas,  i/ftel^ue  ijfté  fmjft  ef- 
trt  i  ôcc.  J'ay  an  inmcdtatement  y  car  fi 

.  çtxtïc  e/Helfue  &fi^,iiya  quelque  mot, 
l'exception  n  a  point  de  lieu.  Par  excm« 
pic,  J^clsue  enfiM  qm  fmp  efirt  U  cm^ 
fi  deji  éùfgràce. 

4r'    H  faut  dire ,  ^g^/  ^'Ufiit/ic  non 
pas  ,  Téi  ^mjI  fêit.  Comme  ,  Di#i^r/Î^ 
^frejent  eu  t0$is  Uièx  t  qttels  qu'Us  fiicnt.  ' 

^  ,^</f«^,  avec  les  Adjcftifs,  eft  A<^ 
verbe  ;  &  fignifie  le  quéUifercuuque  y  oa 
quautMwUibet ,  des  Latins  -,  comme  en  cet 
Exemple,  ^J^iq^  richn  m'iU  fiieut. 
Mais  avec  les  Sobftantifs,  ir  «ft  Pronom 
Adjjeâbif ,  comme  ,  Quelques  ftrfè^hut 
qu'il  sit.     ,  ^ 

y  ^0Melque,  fout  envirêu. 

^  ^^Iqt^^^Aii  auffi  comme  Adverbe, 
pour  fuvirou.  Éxçmple»  Ils  ejhèeut  quel- 
que eiuq  ceus  hommes ,  fie  non  pas  quel- 
ques ciu^  ceus. 
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Ces  deux jmots;ibïii  comme  un  Ncu^ 
tre  /Iç^on  kur  ïîgnification ,  &  répon- 
4cnt  à  r^/if ^/</  ctçiLatins.  C'cft|jç  " 
quby  il  faut  dire  >  p^r  c;cçn\plc ,  A 
fait  quêlqué^  chçje  t^e  vous  nltjctl^fdii 
éc  rïQn:f9Sy!ijuevèits  najel^  faite  ;^Ga 
on  n'a  point  égq^rrf  ati  genre  de   rfco/^, 
qiii  cftant  fcmimit  ,fc  dxrmaïKlçroit  jui 
Adjicaif  fcminip  ,  parce  cpi'on   ne    li^ 
confidcrc    pis    feul,.  mais    ces    deux 
mots  enfen>blc,  ^HtlijMe^chofeyC^nc  Pon 
peut  joinclre  avec  un  tiret.  Et  ainfi  le 
Xaflc  a  dit  dans  fa  lerufalcm, 

^gn^  Cùfik  difirage  tra  rifuno. 
bii  la  rime  faU  voir  qu'il  y  z  rifiéptc,  èc 
non  pas  ripena^  n        '  . 
.    Be  même  on  Ait  bien  ,ilja  ^melifut 
ch9f€  dans  ti  Livre,  ^ùà  efl  afés  bonbon 
qui  efi  dfés  fUtfa^t  11  j  4  €fUelqHe  chôfi 
qui  mérite  d'efreltu^on  d'e^p  cenfuré. 
Mais  il  y  a  des  endroits  où  le  Maiçu- 
lin  ne  feroit  pas  bicti  rcoromc  en  cet 
cxempTc  ,  llj  d  dont  ce  Livre  ^^^1<I^ 
'  chofi  qui  ne^fattfl^ne  vous  Mtes  ;  il 
tcmble  qu'il  faut  dire,  qui  H'eJlfMsteile, 
Sec  Pour  difcerneçj ces  endroits, je  ne 
fçay  point  d'autre  regje  que  l'oreille. 
.     Quclc^ues-uns  font  d'givis  dwdcr  la 
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•  diflîcult<î>  avec  la  particule  tif  i\dç«ht  ' 
I  Adjçâtifj  &  clc  4ire,  i/ ^  4  dam\^Li^,  y^ 
yré  ijMef(}HC  chofi^  d^4fiés  h<m.  Maisvcct 
cxpçUicnt  ne  ^rc  pas  toujours"  j  canon 
Se  pdit  chatîgVr  ces  cxcipplès  ,  //  )r\i 
^élque^chofir  d^^ee  Livt^y  qui  fftft^fas 
Ito^y  OU  qui  mcritk d'efire  hu,^ en  y  çctt -^ 
^ploy^nc  le  t^T^'  x        v 

7,  iRitf^f  4Mrir  ^hofi,    \ 
[^   Il  cÀ  plus  ekgatic  de  ne  ppint  cx;pri- 
met  rie»,  &  de  dire,  par  excniplç,^iL>x 
faroies  m  fo^n  antre  chofe  qtte  les  images 
dei  fektéesj!  ç^^^  \^c  dire,  J^es  par^ei  H0^ 
^Jhft  riett\aiftre  ciw/J,  &c.  Quelquefois 
Xn^iimoins  il  cft  em^a^^         6c  prcfquc 
.  neccQairei  càiinme ,  ^^ke  ^eutrit  dire  ? 
Rien  am^fi  chofe,  A^tèffteirf^Jmemj  &c; 
^   On  pcVc  dire,  aUffi,  tiits  farcies  ne  fif^ 
rien  qg^  k^^^^Jmagfs  îen^  fensfes^  Uxii 

cxptimctémre  cklifi»  8Cf»        v  v 

Aprrfs  '^meonqme  ,4  ne  faut  paâ  dite 
a  :  comme  nous  l'avûns  déjà  remar- 
qué. Par  exeitiple,  ^uicpnqne  vent  vivrai 
f»  homyne  de  kitn,^dm>  èc  non.pasj^jif 
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ae  Racan  &  M-  Coftat  :  Ef  M-d/Vau- 
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^4i/,  dans  fcs  Remarques.  Après  le  wùi 
le  vas  9  é^  le  meilleur.  ; 

1.  Lairra^'  Ldirroir. 
d^MNj  il  faut  toujours  dire >  Je  laiffiraj^,  ît 
Uifferois'y^  non  pas, /<  l4irrdj^Ielatr^ 
r*i/.  Cette  abréviation  ne  vaut  rien. 

5.  Not^^ftifiofts.  A  l'Imparfait  ,,&  au 
Conjonftifl 

^   Les  VcAes  en  m-  ^  dévroiem  avoir 
èçnx  ù ,  au  f  lurîer  de  llropaSSiit  Indi- 
catif >,i^  du  Pfcfenteonjohaif»  félon 
ranalogic  dtf  rinflàton  ,  donr^^k^^ 
minai(ons  font  ions,  Uu  «>wr.  Ainû  Neiu 
ftgnifiwns^  vempffêipiù  ;  mais  pcrfonnc 
ne  itcs  icrit  \  6c  dans  b  proniWiciirion 
mèntt,  on  ne  remaràue  point'  de  d.iifc- 
^renceemrc  .€es  i^lonncs^  celleVda 

Vtc[€nti  N90S  fi^fifU 
feroic  bon  néanmoins  d*y  marquer  fc 
d  y  prononcer  un  {  long  i  Netts  fignk, 
fioHt ,  ve0s  figéfUù  e*dft  pair  la  ftifcmc 
analogie  ,  que  l'on  *' dit  i^ATMAf  vojhHf, 
WM#  t^/i/f  >  où  1*)J  Vécf  it  4pré*  ^.  »    \' 
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ARTICLE    ll\ 

yERBBS  DE   LA   SECOND 

ConJugai  sow/  y 

•  i.  Hdir. 

'  ■  ■        ■  -  ■         .  ■ .    .,«.■■ 

^  jpE  Verbe  cft  d'une  fyllabc  ,  au%  ttois  ^ 
^pcrfonnes  du  Singulier  du  Prefent, 
.  ie  héÊ$s,tmkms»  Uhsit:  Ôcnon  fiu^Ie 
hais,  m  héus,  il  bmt.  Mai<  oa  dix  au 
"  V\m\fii  *  N^m  haijfom  y  vom  hé&fiù  y  ils 
bsiffcnsAt  trpi»  fyHabes.  VH  eft  afpi- 
réc  d4ns  ce  Verbe ,  &  c'cft  une  étran- 
ge faute  que  de  dire  rhms. 

ftjr  £>tt  prononçoit  autrefois  i  Pari« ,  A 
hé&^9  àc  onlc  conjuguoit  iinfi ,  Jkt  hdu^ 
tu  Ml  /  ilhêiti  Nm^  hâiffws  ,  fiw 
iu^pés ,  iUliMJIhst^  Dans  les  Provinces 
on  dit,  h  héi^^tst  hà$s,il  bâit:  N9MS 
h4y0ffs»  vous  hêjt^  ils  hayem  :  comme 

iUMtfS.  yU^gft^  fCil  le  Çii^ulier  des 
Provinciaux ,  &  k  Pluriet  dca  Parifwîus> 
Au  reftc  il  faut  dire  â  la  première. pet* 
fonne ,  je  haj ,  ^  non  pas ,  je  hais. 

X.  Si  B^ïr  elt  de  deux  fyllabes. 
^    Les  Poètes  ont  un  graiîd  intcreft  à 
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Grammaire  Fraiifpife .  i}j 
faire  Fmr.  4*uncTylfebc  ,  parccqii' cft^nc 
de  dcui  fyllabes  JiV  &^*'  feparcs,  font 
un  hiaitM ,  ou  cncrcbâiUXment  »  que  la 
dQUceut:  de  noftrc  Poc|ic  ne  peut  fouf* 
frir*  Mais  Tanaiogie  veut  qu'on  k  fafle 
de  deux  fyllabes  :  Infinitif  ,Fi»i»r;  Défi- 
•ny ,  je  fitit  :  Participe ,  Fki  :  de-  nicrac. 
Futur yje  fmrdj  :  Imparfait  du  Goi^/ôn- 
&x(y  je  fuijfe.  Conditionnel^  je  ftêïms.    . 

Cette  analogie  eft  entre  leVetbcFWr 
Je  les  Verbes  /lî^r  &  0«i>,  qui  font  4e 
deux  fyUabes  à  l'Infinf tif * ,  au  Définy  , 
&  au  Participe,  dont  ift  fait  le  parfait 
composé  :  Et  ne  font  que  d'une  Sylla- 
be au  Prefcnc  de  l'Indicatif  i  car  on 
ait  Hasr:  je  hdh^  au  Défipy  :  y'4y  hdi. 
Mais  au  Prefent,  /r  fc^i/.  Ainfi  Onir^ 
jéHij^f^  ^m,  èc  fûjs.  De  mcn^.  Fuir, 
je^fmis  ,  aa  D^finy  ;  j'éfj  fui.  Hxit^sK 
Pïcfcnt^  Je^fms. 

Le  Définy  eftam  de  4eux  fyllabes» 
il  j  a  des  raifons  particulières  pour  Iç^ 
autres  Teps^s  :  Car  en  rouccs  les  qua- 
tre Conjugaifons  des  Verbes,  foir  Rc- 
guliisrs  9  Cok  Anomaux  ,  les  d<îux  I^'recf^ 
terits  n'jont  Jamais  plus  de  fyllabes  l'un 
que  l'autre  ;  fi  ce  n'eft  en  un  fcul  qui 
cd  Mourir,  dont  le  Difiny  eft  -le  mou^' 
y¥ti,^l&  Parfait  composé.  Je  fuis  m$rt: 
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Çtàiçorc  peut- on  dire  qu'ils  font  éeaiix 
ei>fylfabes,/i#f/eftant  joint  imori^kinfi 
JF/zi;  cltUnt  de'  de^ 
"  il  Teft  auflî  au  Parfait  composé  y  Je  ftis  s; 

Maintenant  poi^r  rinfinitif ,  îl  ny  a. 

f)as  un  fcul  Verbe  fan?  exception,  dont 
•infinitif  ne  foit  ou^^gal  en  (yllabcs  avec 
lcDéfiriy>  ou  plus  long)  comme  Aimer*, 
éûmaj  :  Sortir  y  firtis  :  Pr/voir,  f  revis  : 
Cràire,  crèm.  Si  donc  Fuis  au  Définy, 
<îi  de  deux  iyllftbcs ,  Fnir  ne  peut  éftr<^ 
4*une  (yllabe.^ 

j»   Venir. 
^\  C'ctt  une  faute  ©rdinairc  ^x  Courtt'* 
fans ,  de  dire > ^mi/  wignr ,  au  Iku  de 
,  4]n'il^vienni  '  "  ;  -:v  .>->.■■;'  .:^;   ^-^^.-^r. 
Quelques' uos  difeht  vindretet  :  mais 
tout?la  Gottt  Je  totw  ksAuteurâ  mo- 
dernes ,  di(em  vygréHt. 
f^    riitdrefft  ,^i  cAoit  tricote  tifité  du 
tcmpà  de  M.  de  Vaogdas ,  cft  ptejfemc;*^ 
iîictit  tout  à  fait  hots^'ttfagc.   • 

^    L'on  dit  tinrent  y  plutôt  que  tinJrtnt^ 
Ainfi  foûtinrgnt,  &  maintinrent.      -  ^    ' 
jd^ ,  Tindrent  n'eft  phis  en  ufagc. 
l  5é  Revêtir. 

^  Jl  fout  dire  JVaiw  rtvh9nr^ec  îw>»  pa^il 
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revit  ïj[hHs,  fuivaiy:  Tahalogic  des  Verbes 
de  la  féconde  Gonjugaifon  ,  qui  font 
ifons^  quand  la  prcmicrç  Perfonnc  du  . 
Prèferit  de  l'Indicatif  eft  en  ij,  &  a^  au-, 
tant  de  fyllabes  que  l'Infinitif  -,  coinmc 
Fmir  9,  le  finis.  Ùcd  pourquoy  Ton  dit 
Nous  fini ffoHs.  Mais  fi  dette  preniicrc 
Pçribniic  perd  i  >ou  a  pio^ns  oc  fylla- 
bes queilnfioitif,  là  premicjrc  du  ^luricc 
cft  feulch^cnt  en^i»/» &  non  pas  eu  iffons-, 
comme  Sentir ^  je  feus,  nousfintonu  Qmrr 
j[oi{^ops:ûions.[]^ny^  a  que  haijfonsi 
d'cxceptél^du  Vcrb'ê  HÀïr,  je  hoir;  par- 
ceque  l'on  difpit  autrefois  je,  hdîs  »  za 
Prcfcnt.  1  ;  .  ^ 

Il  l^jniuit  dpac  qui,  j^^^  revl^' 

tons,  piiifq^jÛl  arj#  r<vè;;  «»  trcfcnt„  ôc 
non  pas  j>  riitifrir» 

Par  cette  mime  %i\[^nyii  faut  dire 
revêtant ,  &  npapf|?|f^  i  parce  . 

qttç  le  Parti^ipt  ÀÛ^Krife  îormc^  h 
première  Pcrfonne  plurklc  4^  Prefcnc 
de  l'Indicatif  NâMj  revhèns,  rcvhant. 

6.  Kegortir. 

jd  OtK  ^t  rtff^rtiffinii,  &  rèfortifant,  en 
matkre  dç  JurilHiAion  *,  parcequè  I*on 
dit  rfJffrtiSiW  PreTent  :  Et  bien  que  je 
rejportisy  tu  rejfortif ,  ne  fe  difent  quafi 

"   jamais ,  parce  »  comme  je  {^^c  »  qu'il 
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TL^j  a  jamais  occauo.n  d'en  ufcr  v fii  ç(t- 
cz  Q^ç,  rfWorùt  fc  dît  fous  les  JQurs  en 
la  troi(îémc  Pcrfonnc,  ^  non  pas  1/  rf/l 
yîrrr  ;  qui  cft  une  preuve  convaincante 
que  Ton  dit  ;>  reffonis  ;  car  ces  trois 
Perfonnes  font  toujours  égales  en  ^t 

hbes.  . 

^.  Canquerir,  te  Acquérir.'    : 

^  Ce  Verbe  C(?^f«^ir  cft  Anoniâl,  com- 
me jiCijfiftmf?.  Ccft  pourquoy  il  ne  taut 
pas  dire,  /f^ ne  tient  qu'éi  itty  quil  ne 
conqnere  tonte  U  r^rr^ /"mai|f  qu'il  ^ll 
Conquière,  avec  un  1.    . 

■•        8.  €$$eilli^ 

4ff  ,A.  la  Cour  tout  le  monde  dit  cMèilli^ 
ra,  &  i  la  VlUe  tout  \^ntonde  >dit  eMéil-^ 
lerdf  Oi  il  cft  ccrtdin\qu*i£  faut  faivrc 
U  façon  de  la  Cour.  D'ailleurs  les  Au-^' 
tcuiÈs  écrivent.  CmSira:  L^xTaifon  cft  que 
fon^dit  cnwifif,  d'où  ft  feit;  le  futur,  jV 
cneimff  iU  Con  lûté  dit  pl{ii3  HutilUry 
d'où  U  ftroît  ctiiilbrây.  .      ,  V 

,+  Qn  dit  atiîourd'huy  plus  ifbmtfinné- 
ment  cneiller^  M.  Mauaoix  ,  M.  Rc- 
ghicr,M.  Paèu,  6C  d'autres  ptribùrics 
intelligentes  parlent  aiiilî.    ^ 

^  Du  Latin  àoIUgereyk^  lialiens  on  dit 
co'^iereAes  Efpaçtiols  rfl/r^ir,  6r  les  Fran- 
çois ont  dit  indifféremment  eueillir  Cc 
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4:Mesller.Ijc  cueiifer  îX  nous  cft  rcfté  le 
Futur/^  ctieilieràj  ,  qui  eft  aujoufd huy 
le  fcul  en  ufogc.  Çc  n'cft  pas  une  cho- 
(c  extraordinaire  de  yoir  des  Verbes  qui 
ont  pris  dçsTemps  de  différentes  Cor-* 
iugaifons,  ^  Co^nme^^ns  ce  mêmcYcx- 
Dc ,  le  Prclerit  .;>  r/i^fi7/f ,  vient  de  cunU 
ier,8iC  non  dc;^ueiliir.  ]  Il  y  a  plus ,  on 
prend  foiivent  un  Jcmps  d'un  Verbe,  & 
vin  autre  Temps  d'un  autre  Vetbc,  com- 
me \E/îrf,  je  fiiis,jf  fus }  EJfe,  funt.Jmi^ 
qui  font  trois  Verbes  d^fferçp.  Les  Grec$ 
'  ont  dit  de  même  de  trois^differensVcr- 
.  bcs  \  ^p  ^;  (Uitt^  ^  w V«y>wy. 

}^.  Iliaut  xlirc,  i'fjfMilkrâj  y  &  non  pa« 
f^Jf^dM),  x:\xilicmy  fiftienne  dit  avoir 
cfté  en  ufage  dç  Ton  temps  »  auffi  bien 
<\\ic  j'aijfdiiliréi^. 

^  -i^  fi^  idiîa  dlb  c:4 = J&  J 

ARTICLE    II L         : 
VERBES   DE   LA  TROISIEME 

.  GjONJ.UGAI  S  ON. 

i#  Pouvçir, 
•TE ^««,  cft  beaucoup  mieux  dit  que /^ 
feux.  On  \c  conjugue  ainfi  ,  le  ft$ii, 
tM  feux  i  il-^fttft,   ". 
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1.  Avon-  .  .  _ 

j|.    On  ne  dit  plus  ,««/  -Tf'  ^  i»  troifiemc 
îperfonne  du  Çonjonûif,  mais  ,»»  «/  *f. 
^„  ell  pour  la  première  Pcrlonnc. 
'  t.  Prévoir.  Fourvoir. 

:iL    \\  faut  dire ,  il  fr/>vit,  &  non  pas,  H 
Tfréveit:  Mais  on  dit  ,  H  p^^rvcHt'  & 

non  pas,  ♦/ pw»"t"<^^'  ' 

4.  Apoir. 
A    Ge  Verbe  fc  conjugue  ainfi,  au  Pre- 
font  de  l'Indicatif,  U  m'affieds .  tm  t  */- 
Reds,  il  4'4ttd  :  Nout  nom  affinons ,  vons 

,'4/«ir.  A  l'imparfait,  lem'dffnov,  tu 
t-Jffiioi, .  il  '"ffei.it :  Noms  «•«;-#"";; 
/  pour  aflciions  )  vom  *««  -F»'^'  '" 
]'$ioicn.:M^  «  fSmps^ncft, gu,res 
•  </ufagc.  On  fe  fcrt  d'ord.naue  en  fa 
.      place;  de  mettoit,  quand  s'affiosr  veut  di- 

l  replier:  comme.  ///' ^T  T 
Jrrîi.  Et  lors  qu'il  veut  dire/»  r^.- 
.    fir ,  on  fe  fcrt  de  ce  Verbe  même  i  com- 
me. ^pr^M«'<'^' "-''^ '^''f',' '•  ('7; 
JÎ/ZirAw- Allmpcratrfplun^^^^ 

y/i.x,-i/.i»».  &  non  pas.  «Kj^y  I-?/ 
Airiex,.v'us.  Au  CpnjonûU,  }«»/  '-i- 

■i non  pas  5'»f**»ri  qttoyq«*=  1*=  ^J ' 
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foil  y«'4»0  &  non  i^^ifijant.  On  dit 
s' ajfejdnt y  fticcçpL  il  k  forme  de  la  pre- 
mière Perfonne  pluriele  du  Prcfcht  de 
rindicatif,  qui  eft  ajfejonsy  &  i:on  ajfeons^ 
J3*  Au  lieu  cîc  lajfieHt,  il  faut  dire  ,  ils 
:\  iajfeient.  Àilmperatif ,  on  lit  dans  Vil-, 
\ovi\  SieS'toji 

^*  Ajfeoir  ipoMi  EubUr. 
^    AJfeoir,  four  Èrablir  >  ou  pofery  tictk 
en  iiÙLgc  qu'à  rinfinitif.  On.  ne  dira 
pas,  /p  nAJfieds  Âiicun  JHgetkint  la-dejpiT, 
^  du  Je  naj  affls.  De  même  de-  tous  les  ' 
*  autres  Tcrftps,  faiis  excepter  le  Partici- 
pe :  car  oh  iic  dira  pas  non  plus,;\r4/l   ^ 
fijafft  OHCHH  jugement.  Il  faut  fc'fcEVij: 
en  fa  place  du  yerbc  fjUre,  le  ne  féù$ 
aticnn  Jugement,  3cc, 

'  6.  Il  fiel 

^  Ce  Verbe  ne  fc  conjugue  qu'auxTcmps 

3ue  je  vais  marquer,  AàPrcfent  de  l'In*.  ^ 
icatif  ,  il  fied  :, ils  fient.  Imparfait,  U 
[doit  :  ils  fêtaient.  Futur ,  il  fêtera  :  ils 
fêteront.  Cpnjonâif  ,  il  feie  :  ils  fèientl 
Condirioiuiel ,  il  feieroit  i  ils  feieroient. 
Vàtticipc y feant.  Exemple,  Ceihâbit  luj 
fied  bien.  Cela  Ihj  feioit  mal,  &c.  On  ne  fc 
fcrt  gueres.de  ce  Verbe  qu* en  troifiémc 
Perfonne  v  rtiais  on  ne  laifle  pas  de  di- 
te, le  Ihj  feion  bien  :  Tous  Iny  feiés  bic^: 


'^    V 


VP 


•• 


^. 


.'V 


'W. 


X<r 


y  .  'T*       "•■'. 


#. 


% 


•■■•   •  -,>-■. 


^46  iemar^HCs  f$r  U 

pour  [f  Ihj  eftois  utile  :  M^is    çc   n'c^ 
que  dans  le  ftiltf  bas.   ■    [   ■- 

En  la  troificmc  pluriclç  du  Prefçnt* 
il  faut  dire  ^//-f;»^  ,  flc  non  pdS  fient. 
/Comme  ,  Les  grands  chf'v  enx  Ihj  fiient 
bi^n.  On  an  fi:nt,  de  'fier ,  en  la  fignl- 
;     fiC^vhnAc  fera  fecMjre.  .^  # 

J:^"  Au  Futur  ,  il  faut  dire  ,  fiera,  &  non 
pj?^  y^'^^'^-  P^  même  au  Conditionne), 
iifieroit,  dt  non  fiieroit.  Au  Conjonflîif, 
il  fi/e,  ik  non  pas  il  feie. 

,Qn  dit,  le  Inj  féiois }  Vff^s  Ihj  fifiie^ 
&  K>pn  fz$  feois,  Jfeiez^p 


ARTICLE   ir. 
^  VERBES  î)ElA>qiJATRIE'MB 

I.  Dir#, 

?  Von  Se,  ^^  im  lên  difif,  j^îf^^^ 
,ident ,  ou  tfm%^Sfewf.  ^^)fl^  V?^ 
'  i/iif :^  cft  infupportabîc.    " 

a.  PrenAre* 
' ^    Ccft  une  faupc  de  dire ,  ^V/  f  rjpf^ 
pour  ^H*$lfrçr.rf:.  0;i  a  dit  auttetow. 
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fçnt* 
fient, 
fiient 
fignir 
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le  non 

>nncl. 


E'MB 


10)^  fi' ils 


l  fregftty 


H  prsrtt  ;  ih  prhtâirtht  l  U   iti  prinr.fît. 
Mus  aujourd'huy  on  dit,  //  frify  te  ils 

Itjr*  Il  faut  Aïtpi^t  SiVct  itn  accent  .cir- 
conflexe. (  A  rimparfait  du  Conjonftif, 
Afin  ^tt*il  prît.  ^  .      . 

^  pri  dit  au  Défîny,  /r  véijmsy  tft  vf(fHts, 
iivéqmt  i,Jk'il, véiHt  i  NvMs  veqftmts, 
mus  v/aifîtes ,  ils  véquirent^tc  ils  vécu^ 
rent.  JO  aittre^  difcnt ,  le  vtquis ,  5:  f# 
Hjéciis  ;  ta  t/jàis ,  il  ifétjmt^  Ôç  il  vécêtt: 
Nàâs  ^éjitàéÈés,  &  iflfckthâs  ;  itoùs  v/cn^ 
tcs,ihvifqirireht,  ^  iis  iféc/frent.  Il  y  en 
a  chcôre  qtfî  tiehnctit  qà'en  tôiitçi  les 
troii  Perfoiiites ,  &  dtt  Singulier  &  du 
Phiriei ,  les  écût  foné  hùiii  ,  &  que  Toit 
jptiït  ditt,  ft  ifé^mi,  8c  fe  viens  i  tu  W- 

j*//,ec  mf  t^M/i,  àfc. 

4.  RefitsJtfj       — 
^    Cef  V^eitMT  ne  garde  W  îf  ^'ah  Futur 
de  Ilndic^Ctif  9  &  au  Condicrohnel  qui 
èit  «R  forrtié,  /#  réfiëdrâj.ie  refikdrois. 

AukzÛàci  TétopS  ,   fl  fttTlà    l  :    tst9HS 

ftftliféks  :  fè  tifihois  *  tufilvdnt:  &  noii 
pas  i/éfikatons ,  refistJrêis ,  Y^findânt,  tt 

|K?  Qgehjtrc^  t^attfiehs  difcht  ,  Te  Ur.îu 
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tu  buTMy  il'burA,  &c.  Il  fout  dire,  h  , 

Les  Pro vinciaujt  dilent ,  fn  boivant.^ 
Il  faut  dire,  JE«  hcMvant.  '  \ 

V*  ARTICLE   r. 

^       ■  „  ■      -  .  ■  '  ■..  '  ■  *- -■ 

PiV,ESiB  NT     Dï     v'iNlMCATiFi     :; 

'^T  A  prcmicrc  perfonne  du  Prcfent  dc^ 
*-L'nndicatif,  le  termine  en  r,  dans  la 
première"  Conjucaifon ,  &  dans  les  Ver- 
bes de  la  féconde  qui  la  fuivent  auPre- 
fcnt,  comme,  réume,  foHvre,^aimr>  de 
4tHvrir;  &  la  féconde  perfonne  prend  s. 
Th  aimes ,  tn  oHvrts  ;  Mais  dans  les  pa- 
tres Conjugaifons  la  pf cmicre  perfonne 
a  ordinairement  un  > ,  aufli  bien  que  la 
kconàc.  le  finis,  je  CfftfQÛ Je  fais,  je  du^ 

je  croisfje  cramu  Quelques-uns  ont  cia 

qu'il  faloit  ôtcr  Ys ,  tSi  cerise,  li  finj,  je 

€mcoj  y  je  faj ,  ;>  ij ,  \e  cfoj ,  je  crain  ; 

mais  Tttfagc  y  cft  contraire.  Ce  n  cft 

pas  que  ce  fut  une  faute,  quand  on  ôtc- 

roit  l's  ;  mais  il  cft  beaucoup  mieux  de 

la  mettre  toujours  dans  la  Profe.   On 

permet  aux  Poètes  de  fc  fervir  de  Tun  & 

^    de  l'autre  pour  la  commodité  de  la  rime* 


\  > 


^^ 


*  ..i' 


^ 


Qaclqiiçs-uns  en  fonc  de  mciiàci  la  p;c- 
inicrc  pcitjnnc  du  Difiny,  le  couvris,  Se 
je  coMvry.  :   Mais  c'cit  contr:  rufarrc  de- 

*    norrc  Langue  qui  ne  le  permet   qu'au 
P.cfcnt  de  l'Indicatif, 

;13*    tl  cft  certain  que  tes  Anciens  pronon- 

^oient'  CCS  premiers  Pçrfan^ies  fans  s. 

Les  Poctes  ont  comiiunerf  1  y  a  où  ter 

r:  Ivr,  pour  la  comrnoditc  de  Icinrs  Vers. 
Dans  la  Profe  ti  fout  ufcr  de  diftinftion, 
en  pQnonçint  fans  /,  les  nriots  qui  font 
brjfs,  cojnttie,  le  fçdf,  je  crv,  ie  djy  /V- 
C'V ,  A:c^  5c  avec  tm  / ,  ccmc  qui  font 
longs  ,  cômnïc ,  h  fdis ,  je  créti^r  s  c&t 
y<y  fait  la  fyllabc  longue  ,  contittc,  Net, 
nns.:  pot  y  pâtf  ,  &jc.  Mais  les  Poîrfcs  di- 
fen:,  /•  croiy  ÔC  je  crois  :  le  fitr,  dcie/dù: 
.  /^  djfy  &  je  dis  y  je  ffaj,  ôcje  fixiâ  ,  &c. 
Pour,;>  cramy  il  ndk  plus  crt  itûgc,  îiy 
en  Profc,  ny  enVcrç. 

On  dit  fort  bien ,  (  dît  M.  lUcnae \  ) 
le  coMVtjfy  i*o'*hf,  je  fimjt  Sec.  au  Dcfiny. 
Lés  Imparfaits  fc  tcrminoicnt  autrefois 
en  pye ,  pais  en  ojp,  Se  enfin  ajoutant  x, 
en  ois,  fdjmoye,  fatmoj,  fàmois. 
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AKtickE  ri. 


De  V Jmferuti^y  %ii  y. faut  un  x. 
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Es  TcrmiriàiÇbns  de  rinipcrStîft  de- 
vant /finale,  peuvent  cftre,  a,  t,  i: 
éUi  ffi,  fii  :  Mi,  eu,  oh  ;  »,  r>  t. 

Pour  les  yoyelles,  4,  A  tout  le  monde 
cft  d'accord  que  l'on  n  y  ajoute  jamais  IV. 
Exemples  >>>7  donna  mais  il  faut  re- 
marquer que  v4/prcn4  un  /,  devant  y,  _ 
pour  ôterla  cacophonie.  r^4rf-;:  Et  de- 
vant r/f,  relatif,  il  prend  un  r,  comme,  . 
yd't-en.Q^  fi  en,  h  cft^as  relatif;  ms^^: 
prcpofition,  on  n'y  ajoute  point  dcijrv^^ 
comme.  Va  en  Italie,  ôc  non  pas,  ^-^ 

t-en  Italie.  .• 

Les  Impératifs  en  e ,  prennent' une  /, 

devant  les  Relatifs  en,  àcj,  comme  font 
tous  les  Impératifs  qui  finiflcnt  par  une 
Voyelle.  Exemples,  Donnes ^en  ank  au- 
tres :  Portes-j  cela» 

Pour  ce  quieft  d'i,  ai,oi,  ui,  les  uns  y 
ajoutent  un  /  :  is,  ais,  on,  nis  ;  SiC  les 
autres  les  finiffent  en  y,  aj,  oj,  ui,  félon 
.  le  génie  de  nôtre  Langue  qui  aime  les  j 
Grecs  à  la  fin.  Exemples/D;r,  taj,  voj,, 
fuj'yOMyDiSftaih  vois,  fuis. 
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_      maire  FràHfoiJfè.-       lyt 

Jiprcs  au;  eu,  ou,  on  met  toujours  un 
s,  comme,  PrevaM-ioyr  Vcm  ce  que  lu 
peux,  RefiM'ioy.     ^        ^ 

On  dit  âuffi%  ahs,  cpts,  ainsy  ems.Excm" 
pksy  R/pah,  freft/,  crains,  feins.  Pluficurs 
néanmoins  clifent,i^ir>^. 

De  mcmic  y  an,  ers,  ors,eHrs^  purs  :  ats, 
et  s.  Exemples ,  Pars ,  fers?  fors ,  meurs, 
cours:  bats,  mets. 
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Vbïibes  Neutres  et  Àctifv- 

V         I,    prùmener^: 

■     ■    ^^  ■     .    ■  '    '       'àw'  ■  ■ 

'  ■  ■   ■  *''f".  ■ 

^'yAniot  il  cft  Neuttt,  comme  quand 

f  on  dit,  AUoHs  fromener.  Il  eft  auepro- 

.    mener.   le  vous  envoyeràj  'bien  fromener. 

Tantôt  Aaifriorfqu'on  ne  parle  pas  des 

.pcrfonncs  qui  fc  promènent  â  comme 

quand  on  dit,  Promené:^  cet  enfant.  Pro- 

menez,  ce  cheval*  .Et  tantôt  il  cft  Rcci- 
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i5*t  RefHdrquet  fnt  U 

proquc.  /-'  me  promemraj. 
f^  Il  n'y  a  qnc  Ic'pctit  {jcuplc  qui  rfife, 
uillànn  ftomemr.  Il  eftalU^romoTier.Voxxi  ■ 
bien  p.irlcr,  il  faut  diïÇy/Âilo»s  noUf  pro- 
mener.  Il  s\(talli  promener.  En' cS^t y  oix 
ne  diïoil  fc^s  y  le  pror»er/oif  hier  ahxThI' 
Icfié-s  ;  mais,  I:  n^  pfomcnois< 

Pour  ce  qui  cft  de  y  le  vom  envoyerdj 
.  bien  promener  y  ceqcc  Taçon  de  parler  ^ft 
■^  .trés-natuiy:lle,  à  caufe  de  vota,  qui  pré- 
cède. „ 

^'  1.    Cefen  ; 

^  Cc^Vcrbc  de  fi  nature  eft  Neutre  -, 
comme,. Xf  i/^»f  ^^^j^î^.  L'hjver  fait  cèjfcr 
ies  maladies.  Mii^  dej^is  quel quçs  art- 
nées  on  le  fait  foiîvent  Aftif,  &en  Profc 
&enyers  j  comme^  Cejfi^v os  plaintes, 
y  j4fparetlUr,  " 
Appareilkr,  m.' nn  Verbe  Neutre/  & 
fignifie ,  Se  préparer  a  fairie  voile ,  &  afe 
/  mettre  en  rner*  Gomme ,  On  apparetlloity 
lorfqHil  vint  une  temphe.  On  ne  dit 
point ,  S 'appareiller  y  rty  AppAteiht  un 
.  Vaijfcau. 

4.     Inonder* 
^    Inonder  y   cft  Aûif.    Le    Pi  qui  avait 
'  inondé  les  terres   roifineL   D'  bons  Au- 
thcuts  l'ont  fait  Neutre.  M.  Cocffcteali^ 
dit ,  Le  Pi  qui  avQit  imndi  f^t  lés  tert0 
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x,    Grmmdire  Fr^nfcifc.         ïj5 

-yoz/w».    Peut-cfhç  cft-il  de  ce  Verbe, 
comme  àt  fraftr  i  c^i  on  à\l  y  Frofer  la 
ckfJfâyÔc  Fraperfur  la  cuife  y  ôc'cç  àci^^ 
nier  eft  plu$  elcgant  ôc  plus  François. 

î»    Sortir, 
±    Ce  Verbe  cil  Keûrrê,&  non  pas  A^ift 
Il  ne  Ùut  donc  fzs  diïCy  SortcT^ce  che- 
val ;  mais  ,  Faites  fortir  ce  cheval  ^^  ou , . 
Ttre7  ce  cheval:   C'eft  une  erreur  fojrc" 
commune  à  la  Cour,  de  dire,  Sort^n^e 
cheval  ;  &  cet  ufagc  eft  Cdmmode,  parce 
qii*il  abrcgç  l'expreflion,  mais  il  n*çft  pas 
François, 

Pn  dit  pourtant.  Sortir  le  Royaume, 
pour  du  Rdjanmey  qui  cft  bien  meilleur  -, 
&  SorteO^moj  Jie  cett^ffaire,  ^On  dit  en-. 
core ,  Sortir  fin  <r^n^au  Latin ,  Sortiri 
effeBmm, 

€.  ^Refiudreé 
^   Rejoudre,  a  toujours  cftc  Neutre.  TJ-^ 
'    chexf  i  faire  refiudre  vitre  Mny^  le  Vaj 
fait  refindre  "k  cela.  Mais  depuis  qttelqu€  , 
temps  pluficurs  le  font  hOài.  Tache\)i\, 
refondre  vitre  amj.  Je  l  ^aj  refilm  à  cela.  Là  ' 
phra(en^  me  femble  pas  encore  aiTez  bien 
établie ,  mais  il  y  a  apparence  qu'elle  le 
*  fera  bientôt,  parceqii'il  cft  aifé  de  faire 
paffcr  un  Neutre  en  Adif,  pour  la  briè- 
veté de,  rcxprcffion*  /  '^ 
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i^4  Kcrnàreiuts  p^t  U 

7.    CroJrr^.  Tarder, 

i   CroUre y  Ô^  Tarder,  font  Neutres,  ^c- 

.  fùitrfy  Se  Retarder  y  (ont  Ad\fs.  Nean- 

-    iiioins  les  Poc?tcs  font ,  Cntt  e*  ScTar^' 

dery  A<5ifs,  quaniils  en  ont  befoin.  M. 

V  de  Maiherbe  dit, 

■  '  ' .    '.       ....■  ■  /'.  :  '  ■    ■  ■  ' '*'  Vi'  ■  .  -  '  ■  ■ 
^m'4  des  cœurs  bien  toucftc^^  tarder  la 

jouijfancey  a 

CefUnfaUlibleni^ent  UUr  croitte  le^defii^ 

i.   DibaféJHer;  ^ 


^    Ce  \^rbc  cft  Neutre,  &  Àéfclf ,  CaroTi 
dit,  D/bateiiurfon  JrMeyfout  dire  la . 
mettre  hors  du  Navire  :  l.tT Armée  a 
dfbarqué  en  un  tei^teu. 

,9.    Refiéçhir^. 

4    Réfléchir,  Neutre,  pour  faire  Vepxiàm 
n'cft  pas  du  bel  ufagC  Au  lieu  de  dire, 
J'afreflêchyji^ce  que  V9»sm'avt1{JftéfO'  ' 
///il  fatit  dire,  raj  fait  réfiexiàuy  &C. 

-4-  Ce  VeAt  eft  Neutre ,  &  AÛtf.  H  cK 
*  Aftif  dâii$  cet  cxètopic ,  £«*f*r  0ue 
maifôu  ;  S  Neutte  ditts  ccùx-cy  ylt^ 
fait  que  croître  &  embellir  :  EUé  embellit 
tôUé  les  tours.  Nôtre  ^angUe  a  pîùficurs 
Verbes  de  ccétc  nature,  comme,  Evmt» 
blauchir,  noircir,  rorhf^e,  flier,  8£C. 
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Crm.matr(,  Trapffoife.        i^y 

XI,    Soupirer. 
Pf  Les  Poètes,  tant  anciens  que jnodcr- 
nes ,  ont  ufé  ilc  fo titrer,  cala  fignifica-^ 
tien  adkive.  M.  de  Malherbe  dit, 

Tantit  V0M4  foUfiric7mes  fesnes. 
Tantôt' jyoHS  chantiez^  mes  fUiJurs, 

M.  Gombaud  a  dit  auflî, 

^  Font  ^fonpirer  lenr  flamme  eloqHente  d^ 

..    muette*  \      :  ,'  "  ■  -  ■  4    ^^'  ' 

Et  c'cft  à  l'iSccmplc  des  Latins.  TibiiUe, 
.    ^7V  tenet  :  ahfentes  alios  fuffir^  amorcs. 


£ 


ARTlCLlE   11. 


Verbes  NfiUTkEs- passif  s  au  PaETEHiT, 

*  -  * 

-  y    I.  Enirer.  Sortir. 

1^  T  L  faut  dirc^  le  fuis  entri^je  fuis  forty\pc 

I    -"^non  pas,  fay  entrée  j'aj  fortjy  comme 

plufieuri  difcht.   De  mcmo  aux  autres 

compôfcz,  Veftois  cntre\jefiroûffortj^^c. 

k  non  pas, /Vvw/  entri^fauroisforty^^c. 

Toutes  les  femmes  prcfqde  difcnt,  // 

^  a  huit  jours  qHejc  naj  forty.  le  n'ay  [ortj 
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irf  Semdrfues  fur  ta 

qt^me  fùh  cent  femaine.  Peut-cftre  quc^ 
pour  le  regarcl  des  vifitcs,  ou  fies  autres 
affaires /  le  nouvel  ufagc  établira,  I ày 
firtjy  s'ilne  l'a  déjà  ctably.  Celles  qui 
difent,  Jen'aj  fortj  fin' une  fois,  najoû- 
/     tent  point  y  du  logis.  _^ 

^^    On  peut  dire,  îMonfitHr  a  Jorty  ce  ma- 
^ti^i^^çk'i'àitc  ^U'il  cft  focty,  &  rçyc. 
nu  :  car  s'il  n'cfloit  pas  revenu ,  ou  di- 
roit ,  Monpeur  ejtfirty  dés  le  matin, 
....    1.   Monter.  Defcendre. 
^    Ceft  Vioe  faute  commune  de  dir«,  T^j 
m  nte,  faj  defcendu ,  avec  le  Verbe  au-  * 
xi  iair^  A'voir ,  jJans  les  Temps  compo- 
fc2,  au  lieu  de  dire,  le  fuis  monter  je  Juis 
defcendu, ^prcnM  le  Verbe  Eftre.^ 
nj^    On  peut  dire  aufli,  /^/ «'^''^fA  com- 
*^mc  en  ces  exemples.  Aujfi-th  que  Ma^ 
dame  eft  venue,  elle  d  monté  en  fa  cham- 
^     bre.  Tay  monte  à  cheval  fous  Arnolfim. 

^  j.     Vaffer.l      ■'     - 

^  Ceft  une  faute  aflfez  ordinaire  de  d^rc, 
^iia.pafé,^om^l'jtf^0: 
JL  Qualad  Pajfer,  a  un  régime,  &  quil  a 
^  rappSrt  ou  aux  lieux,  ou  aux  perionncs, 
on  dit ,  iU  pajfi,  foit.  daiis  le  propre, 
foi!  dans  le  figuré.  ExQfnplcs ,  Le  Roy  a 
pa0parCompiegne.  VBmfiredesJjfjnens 
Vpafiaux  Mcdcs.ôcc.  Il  fc  met  aufli 
^^    '    -^  .      avec 
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avec  le  Ji^erbe  auxiliaire  Avw  i^ç^^nà, 
il  fe  prcnd.tout-à-fait  dans  le  fijgurc, 
fcV  qu'il  fe  rapporte  à  quelque  chofc. 
Ajrés  avQtr  infiruit  fis  JJifi^Us  fuf  iet 
veriuT^dlt  làtoj ,  il  4  faffé  )kU  rcfornM^ 
tion  des  mœurs. 

Quand  Pajfer^  n'a  ny  régime ,  ny  rela- 
tion, on  dit,  Efifajf/^  &  dans  le  proi- 
pre  &  dans  le  figuré,  Xtf^^ajf  efi  fajfe.  Le 
bon  temps  eftfojj'é, 

Lorfcjiae  Paffcr ,  fignifie  ejlre  recem ,  oà 
dit,  a  fajfé.  Par  exemple.  Ce  mot -a  faff/^ 
pour  dire ,  ce  t9ht  a  efték  receu  :  Mais  (l 
Ton  yeutdirc  qii*iteflfabûlys  il  faut  diic^ 
Ce  mo(  ejt  pajjfï, 

4.    Retijpr.- 

Il  tft  beaucouj^  àaieut  de  dire ,  Ce  4ffL 
fei»  Imj  a  reliff,  que  n:on  pas,  Imj  efi 
re'tijfu 

j.   SMCcedtr»  pour  Keujpr.  /   ; 

On  ne  dit  point  dw  le  bel  ufâge; 
Cette  affaire  Imf  efi  Ififu  fufcedie  ;  mais, 
Ittj  a  bien  fifccedé.  Et  Sncc^dcr,  n'eft  point 
Neutre  •Paffif, 
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;   *  ARTICLE  Ul^ 

:   ■"*    ■  ;       ■  :      -  \         ■■;■--       ■■     . 

Verbes   Réciproques. 

U    Promentr, 

A.'Vrbus  avjons  déjà  rcmarcjué  que  Tro- 
^  mener,  cft  tantôt  Réciproque^,  ^c  fro- 
mener  ;  vimbihéMyyromenér  un  enfant  i . 
gc  tantôt  Neutre  i  w^/toiff  fr amener. 

1.    S'atiaq$ter. 

%    On  dit  fort  élégamment,  .SW4^«<^r  4 
quelaunn  ,    pour   dïxc^^ttékiHer  qnelr 

5»   S'oublier: 
4-     S'onblier,  fe  dit  tout  feul  pout  dire, 

*  Manquer  i  fin  Aevoir  i  comme  »  //  se^ 
onhUé  et^  cette  rencontre^  On^dir  auffi ,  il 
s'oublie  ,  d'une  perfonnc  oui  s'empor- 
te; 4'un  hortunc  de  l^^ife  Aiflance  éle- 
Vc'^à  Whâàtc  fortunçi  qui  devient  fier 
6c  orgûeïlfeux  i  d'uii  Amhfcùr  qi^i  ne  le 
foaticnt  pas  par  tout  également^  8cc. 

Mai?  ailleurs  on  dit,  On^iteri  comme, 
Taj  oublié  de  faire  cela.  Vayeublié  ijue 
j'eftots  eYiga(ié,  Vaj  pubU/  ce  que  j'avois 
promis,  le  \ous  ay  oublié.  Qupyque  deux 

*  bons  Auihcurs  aycnt  dit,  Sçublar  du  fr- 
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ment  (fm'il  dféUf^  H  S'oublier  du  reffett 
^Hil  doit'  " 

|f    A  la  vérité  nous  difons.  Se  fouvenir  i 

mais  Tufogc  ne  pcriçiçt  pas  de  dire,\S*a^- 
blier. 

4.    Se  fAJfer.         .       ' 

Il  y  a  plùiîcars  endroits  oà  Ton  pcuc 
mettre  indifféremment  ^  S4  fdjfery  ou 
fa  fer  i  commc^  Fne  joje  qm  fafe,  où  fi 
fajfe.  Les'm/utjç  (jpi  fAJfent^  ou  fi  fajfint  : 
Mai|  l*ur^  cft  quelquefois  plus  proprj, 
ou  plus  élégant  que  Tautré. 

C^nd  on  |)arle  du  temps  t  feulement 
pout. exprimer  la  rapidité  avec  laquelle 
il  s'échape,  on  dit»  Le  temps  pajfe  :  Lés 
dHHées  fdpHt.  ^afs  quand  on  marque 
cnqiioy  nous  l'emplojr0>ns,  on  dit;  L$ 
temps  fi  pajfi  4  difiourî^i  ôci. 

Oniie  diroû  pas  bien,  U  y  a  des  ma/tx 
V*i  fi  f^fff^nsjSr  des  msfifc  fjui  dmrem  ; 
maiS)  i7j  4  des  wêdiêx  emi  pajfint.  Au 
contraire  olrhlira  tien,  Mêumàlfi  pap, 
^  non  pfs^  moH  mél  pajfe. 

S*il  s'agit  delà  beauté  en  gênerai ,  on 
dira,  Ld  heémti  paffi :  Mais  s*il  iWit 
d'une  belle  perfonne  qui'  commence  i 
vieillir ,  oh  Hira  pltis  elçgamrnenj;^,  si 
yeautf  fi  péffi. 

0"dit  bien  mieux,  D^i  couleurs  qui  fi 
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fé^enty  c'eft-i-dire  qui  {ierdfcnt  leur  lu- 
.ftre,*que  des  conleun  éjféipajfent. 

Mais ,  rue  n^de  ijm  f^e  .  icft  inîf^iax 
dit  qa*rne  mode-  qm  fi  f^pr 

5.  JSi  rejJenHr.    '    ^     '  ." 
5^  reJfenttTy  ne  £:  prïMxd  qu^h  mâuvaifc 

part.  Je  me  rèjjfèfts  de  l'infure  efi$ilm*d 
fmte.  te  m* en  repntirâj  :  liUl^  jReJJèffffr, 
te  ftcnà  en  bônnci  &^ii  cpauyaif^  ptrt« 
Je  rejfims  te  flaifir  qH*il  m^a  fyit,  on  tiu^ 
jure  ^tt'éi*fh*s  faite.  Il  fcmWcqoe  /r  ref-- 
fmst  ne  fignifiç  ^a'fin  mouveinent- qui 
palTc»  &c  Je  m'en  reffins y  ^gni&c  quelque 
cbofe  de  '  plus  écably.  dans  le  ccrRr. 

6.  $'imaffner. 

4*     S'imàffffer  y  R^^^  Crêire ,  $c  Se  fer^ 
'  fitsder,  quand/U  A  on  Infinitif,  ou  un 
,j*# ,  après  foy  •   Je  m'imagim0  év^t  Jet 
tmn  devoir.   le  nfïm^m  ^  vem  fire^ 
demom  dpis, 

il  lîgnifiic  C99^vprf   Corunç  »   OV  H 
fiémreU   i'imsffner  rien   d$   flm  '  ridi^ 

emle.  w- 

^  //i»4jii»rr ,  figûifie  toujours  Conçeveir, 
ou  Inventer.  Comme ,  On  ne  feUt.  rien 
mâftner  de  fins  noHé.&  de  flm  ffiând, 
qne  ce  dejjein.  De  même  ondic,  Jm^^ 

'  ^r  HH  cxfedifffp  •  &c.  M^is  P»  «S  ^^^ 
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fammére  Franeôife,         itf  r  ^  ' 
jimaîs  de  qmei  ny  dlnfinitif,  àprfs  îmji^ 
■   ffner.        ;  [    ■    ,'  l    ^    ;:,    -^  .;■   -.. 

7»    Se  foMveHir.        \  ^  ' 

i^  /^  me  fimvienSy  dç  il  ms^  fouvitnt^  fcfnc 
tous  d^ux  bons  \  mais  le  m:  foHvi<n^s, 
me  fciiB^bië  ua  peu  pïus  ufiïé  à  la 
Cpur,  •    !:         '        .  ^  .    ^  ^ 

■•    :  ■    '.'  '■* .  "'     '  '  '■..     '■■"•■,.■         ■    '  *     ,  '.; 

AkTICtt   IV. 

»  •    .     ■ 

De  X  '  tJ  s  a  c  e    des    Te  m  t^^ 

i^r^Hoir,  fc  dit  bien  â  rihfiniiif  <  mais 

^dans  les, autres  meufs  il  tft  defagrea- 

\^y  comme,  il  efi  themt,  eSe  efi  chemt: 

tTcheoit,  il  ch/rs.  Chcftt,  peut  trouver  fa 

j      place.  ,■    ^^   -       -'■. .  ••  ■> 

i*  ta  ntjfâtêréii. 
II3*  Cet  Imp^fiiiiîvdtt  Sabjonûif  de  5p. 
voir^  fe  met  d*or<]inaire  ^ùur  le  me  pttis, 
qui  cft  le  Prcfem  4c  riudicatif  du  Ver- 
be PoHvifir ;Miis  on  ne  peut  pas  dire, 
je  ne  fçàmroisy  pour  je  m  pourrais.  On  die  v 
'  bien ,  ^^^i  je  frtifii  je  ne  ffMirois  dor* 
mir  U  nuit,,  ppur  je  ne  fuis  :  Mais  on  ne 
dira  pas.  Si  je  fonfoiSy  je  ne  ffourots  dor^ 
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mirU  unit  y  pour  jt  ne  fomrrois.  Qa  oc 
pciit  auffi  fc  fcrvir  du  Verbe  Sfavçir, 
pour  ccliiy  dç  Pouvoir  i  fans  ncgatiyc  : 
Ainfi.  on  ne  peuc  paç  due  y  U  JfOMmsy 
fO}Xt  je  pf$h.  f      . 

|.    Fom  âyeZhién^têt féUty 

]|ij^  Si  un  Penfionnaire  dîne  en  peu  de 
temps,  k  Madtre  de  la  Peniion  lilf  peut 
dire,  Kom  âvezhen-ttt  fâk.  Mais  îi  ce 
Penfionnaire  va  dl^er  aâldifSj  &  qu'il 
revienne  aui(Ii-toc»  le  Maître  de  la  Pçn^ 
(îon  luy  4ira ,  f^o^^  érvcx^  €t$  bm^th 
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,  DU  PART^ieiPE; 

•FORMATION  pu  PÀRTIClf E. 
.     l.    Rcc$HV€ri^riL  Rccp»vri. 
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de  RecoHvr/ ,  2VCC  les  gens  de  Lctttcs, 
pour  fatisfiiirc  à  la  Rcclc  &  à  là  Ç^âifon^: 

^  Car  de  Recouvrer,  fe  doit  fiûtc  Rec^nvri, 
fdori  La  Règle  5  &  Rn$mvert\  fignifianc 
une  autre  chofc,  la  Raifon  ne  vcùi  pa« 
que  Ion  hSk  àêg  mots  équivoques, 
qviaod  on  S'en  peut  paflTcr. 

Force /gens  •Yeulem  aufli  fe  fcrvir  de 
Recouvrir^  pour  R^^rer  y  mais  'il  n'cfr* 
pas  encore  étably,^immc*itffa^t;^rr,  & 
il  ne  le  faut  pas  rpufFrir. 

IT  U  y  a  pl««  de  cent  ans  que  l'on  di- 
foii  à  la  Gour,  Tai  rtco0vtrt,  conpimc  il 
pacoill  par  un  Di^lpgue  imprime  à  An- 
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vers^cn  1579.  On  y  parle  <cncorc  aujOur- 
dhuy  de  là  CoviCy  Pour  un  perdu,  deux ^ 
recouverts.  Dans  le  Palais  où  dit  égale- 
ment,  f^tu-fiece  noHvellem:nt  recomvrie, 

t>C  recouverte»  '  *. 

,1.  BenytSc  BittU.  ; 
^  Bénie,  fenibic  cftrc  confactc  aux  cbo- 
fesfaimcs.  DuPdin-temt,dei£éiii-bemtte. 
On  die  aullî  à  la  Vierge,  Kom  ejks  heuite 
entre  toutes  les  femmes,  Ec  ce  f  là ,  a  cftc 
pris  vray-fcmblablcmem  du  Latin  Bene" 
di^ui.  Ailleurs  on  dit ,  Benj  &  beuie,  de 
Bénir:  ( comme  £17  &^wr,  de^ Fiuir.  ) 
Vue  œuvre  beuie  de  Dieu,  &c. 

z.    Tors  y  tordu:  Mors,  mordtt. 

;     '  ■      ,  r  ■         '  .  1 

!  «    -  ■      ■  ■■"■■.'•■  . 

:||:y  On  dit  encore  7Vr/.  le  iuj  aj  tors  le 
cotl  On  commence  pouxiant  à  dite  7Vr- 
du,  9c  apparemment  il  gagnera  bicn-tôt 
le  dcflus.  Pour  du  fil  retors,  on  ne  le  dit 
que  de  cette  façon,  &  ce  feroit  tréi-mal 
parler  que  de  dire.,  du  fit  retordu. 
On  ne  dit  plus  M^rs,  pour  mordté. 

4.    Pondst,  fouuu,  fonds.  . 

KT  On  dit  iPans,  Ld  foule  d  pondu:  Vn 
(xuf  fondu  y  &  c*cft  comme  imut  parler. 
Pondre,  le  doit  conjuguer  comme  F«/i- 
dxe»  tondre  i  &  on  di|,  fondu,  fo»dt^^ 
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ARTICLE    il. 

VARIATÏ  ON    DU    PARTI  CI  PE, 
pour  le  Gearc,  &  pour  k  Nombre^ 

t.    Epanu     ^  » 

4p5^^,pcut  cftfc  employé  en  trois  fa- 
^-'çons  :  ou  comme  Verbe  A«xiliairc, 
lorfqu'il  cft  joint  au  Participe  Paflîf,  par 
exemple,  JE/?^r  éumi  j  on  comme  Verbe 
SubiUmîf,  regïflTant  u!n  Kom  âpres  foy , 
par  exemple»  £jfci»r  màiaJit  ;  ou  fans  Par- 
ticipe» ^  Tans  Nom  après  foy  ,  cbmme,^ 
EJtamt  fmr  U  mnt. 

Quand  il  eft' auxiliaire  ,  il  n'cft  point 
Participe»  mais  ,Oecondif>  &  par  confe- 
quent  il  n'a  ny  Féminin,  ny  Pluriel.  On 
ne  dit  point ,  Cetu  femme' efiatfte  dimée^ 
ny  Us  hêtmmtt  e^ms  ^m€7(j  mwe fiant» 
dant  les  deux  exemples.  ,  j. 

Quand  il  régit  un  N^nn  ,  il  cft  ^uBi 
Gérondif.  J^^i  h$mmes  efiéutt  maUd^s. 

Lorfqtt»il  n'a  point  de  Nom,  ny  de 
Participe  après  loy,  il  peut  eftre  Parti- 
cipé ou  Gérondif.  Lf/  S^Jdats  cftapts  fur 
le  fçittty  ou  efioMt  fur  le  f^int  :  Mais  il 
n'a  jamais  de  Féminin,  ^  l'on  ne  dit 
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point ,  Efiànte ,  ny  Eftantes, 
,  .  V   .•   '  1.    jiyAfit,    ' 
iff,  ^jijâttt,  peut  cftrc  employé  comme  Au- 
xiliaire; avec  un  Parricipe  paflîf ,  pat 
^    exemple,  Ajànt  àimt  ;  ou  comme  Aftif> 
"    rcgiffant  un  Nom  après  f0y>par  exem- 
ple, Ayant  le  verre  a  Umain. 

Quand  il  eft  Auxiliaire  ,  il  n'cftr  point 
Participe,  mais  Gérondif.   On  ne  dit 
point ,  Cette  femme  sjante  aimiy  ny  Ces 
•   hommes^yans  aime  j  mais  Ayant. 

Lôrfqu  il  régit  un  Nom  après  foy ,  il 
peut  ellrc  Participe,  ou  Gérondif  au 
Mafculin.  Par  exemple.  Ces  b9mm:s 
éiyant  le  verre  k  U  mam  >  OU  Ces  hmm^ 
ayons  lé  verre  a  I4  imain  ;  Mais  il  n'eft  jja-\ 
mais  Participe  auFeminiti.  On  ne  dira 
point ,  Cette  femm*  ajsnte  le  vern  i  la 
mainy  ny  CéT femmes  ayantes  U  verre  ila 
mains  mais  Ayant.     | 

|.    Particifés  aStift.  j 

^    Les  Participes  aÛifî)  peuvent  avoir  un 

Wurici  Jyt^fculiiiî  co^me,  le  les  aytr^n- 
ve\}euvans  &  mandons  :  Mais  ils  n'ont 
point  de  Féminin ,  ny  Singulier,  ny  plu- 
riel. On  ne  dit  point.  Je  l'ay  tronvée 
benvantc  c^  mangeante ,  Jiy  Je  Us  ay  tr^n- 
vées  hn  van  tes  ^mangeantes  i  tniis  Bess^ 
vont  ^mangeant  s  ^\X  G(^tondi{» 
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il  cft  vray  qu'il  y  a  dcsî^^rticipcrsi  cjui 
deviennent  Adjc^ifs ,  &  alcj|i  ils.  oiiit  un 
Féminin  j  comme,  ChangeoMt,  ofpr^içhant; 
&:c.  On  die  bien j  r»e  humeur  chattgcante* 
Vne  étoffe  afftochante  de  ccSf- là  rjMsLis 
comme  Participes,  ils  n'ont  point  de 
Féminin,  &  i  on  ne  dira  pas,  Çèti^e  fem^ 
me  chdftgeoffte  fes  manières  à' agir.  Les 
psrfiffnes  offr^chantes  le  Roj }  ma^s  chaM- 
géant  ,  &  approchant  ,  ou  qnt  change nt^ 
qui  approchent,  "  /^ 

,  Oa  dira  bich ,  Ce  font  tous  ar^m'ns 
concluons  une  même  chofe  :  M^is  on  ne 
dira  pas ,  Ci  font*  toutes  raifons  concluant 
tes  une  mime  chofe.  Concluant  y  devenant 
Ad|eâif,  on  dit  fort  bien.  Ce  font  tontes 
raifins  concluantes.  La  marque  du  Parti- 
cipe cft  de  rcgir  l'Acciifatif ,  %uflî  bien 
que  fohVcrbc»     . 
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DES   ADVERBES. 


AE^riCLt 


I. 


D I F  F  E  R  E  N  C  E    E  N  t  R  E   LES 

;       AdVERBCS    et    les    PitfPOMTÏONS.V 

i.  Sur,  fom.   Dmsj  horu  ^ 

-^  T  Es  Prcpofiiions  fimplcs ,  Sntj  ff^i  : 
-^  D4ifs  \imy  fc  doivcnt.diftingucr  des 
/.d/cbcs  comp<^«3^,  P#«»  ^jp^^^- 
Vcdam,  dehors.  Il  faut  dire ,  //  e^î  frr  it 
h$$ffk/fimla  téAUidms  U/t^fin,  h^ri 
la  ville;  &  non  pas,  lUjffks  le  Imffet, 
'  dehus  U  table:  dedans  lamaifon>  dehors 
la  ville  i  du  moins  en  Profc,  car  on  le 
permet  quelquefois  aux  Poètes  jpour^  la 
commodité  de  leurs  Vers-  L'ulage  dt^ 
Adverbes  fe  voit  en  ces  exemples,  le 
fuis  afis  defus.  je  fm  demuré  dcfom^  : 
Jl  efl.  dedans,  il  eft  dehors,  fans  rienajou- 

Il  y  a  trois  exceptions:  Lune,  quand 
on  met  les  deux  Prcpofitions.contiaiics 

;  cnfcmblc, 


mf. 


^ 


Grammaire  Franmfi.  ^  ^  i6y 

enfcmblc,  jointes  par  Tune  de  ces  Con- 
fondions, &,  njy  o$êy  en  forte  que  le  Cas 
ne  fuit  qu*aprcs  laiicoridc ,  comme  , 7/ 
fij^A  pàé  afés  d'âr,  ny  dejfus,  nj  dejfom  U 
terre,  ÔC  non  pas,  nj  jnr,  njfom  la  terri- 
De^èmc,  nj  aidons,  ny  dehe^U  KojOH^ 
me,ôc  non  pas>  irjr  dans,  nj  hors  -k  Rojan^ 
mf,  ^ ,   .    '■  \ 

L'auçrc,  quand  on  met  deux  de  cc« 
Prtfpofitions  de  faite,  encore  qu'elles  ne 
foient  pas  contraires*,  cotamCy  Elle  n'efi 
nj  dedans,  nj  deffom  U  Cùffri. 

Et  la  trotfiémc,,  lorfqu'il  y  à  utic  Prc* 
pofition  devant ,  comme  /r4f',  ou  de. 
Exemples,  Par  dejfms  la  tifte,  fdr  dijfhm  le 
bras  :  PardaUms  là%Hle ,  jar  dehors  lÀ 
villi ,  &  non  pas ,  fat  fiit  ta  tefte,  far 
fous,  ÔCC.  De  tcAmcllfe  hif4  de  depU 
fin  lit  :  Il  ne  fait  ^ftf  fàrtit  di  degoiU 
VaUi  de  lamiriy  &  non  pas,  de  fur,  hy 
de  fous.  Ôrrdit  bien,  am  iéffiu  de  la  nfle, 
an  dijfhiit  dm  gen^mil  y  Scc  M^is  en  ces 
cxemplc$,  ikjpss  ôç  defe^s,  &  leurs  fcm- 
blables(,paflent  potir  mots  fubftantifiés» 
'  &  les  Articles  qm  vont  devant  &  dtc* 

riere,en  font  àts  preuves  infaillibles. 
1;^  Piufieûts  difcnt ,  fin  aj  farjnr  U 
tefli.  Ce  coMf  ma  fafé  far  fins  le  bras^ 
Les  Tronfts  ont  fafé  far  dans  la  ville. 
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Le  aicijleiir  poufuat  cft  4^  4ire,f0r 

def»?,  f*r  dij^,  psr  detùms. 

U"  ^temtmr,  eft  iin  Adverbe.  >t»t»*(r,<ft 
une  pr^ogtioo.  Selon  ccwe  tliffefcncc  U 
faut  ^ti ,  Lé.$.t.vu  éMit  ttmtufttMù 
éutttnr  ^ttt.  El  U  Stfiie  ^*»«  àms  a 
Tétrtf,  &  teiues  fes  Fitla  eftoient  al'tnUëà. 

■y.  J>tff''  i^fi'' 

fignifier  fi ,  4»*e*  «^t*^-  Par>  «çt^k^ 
\D«i  *.  *0«  figfiifrm  1»  atteins  chple 

èà  io^^api»  #*iat  -po4  f  4W  **î*  #7^ 

^""^'çjlStSi,  Mm  il  rfk  fW.*l?8^ti«^ 


clegn 
ferft 


fM 


■■itV  ■$li'^liJ 


'V 


■"'^'■'.     •  •  '  '  b'i        .  ■      ,  •.:-.-■:■.   ■ 

veflTs  Je  défi,  cm  ftf  ftém/tites  Je  Jk^'de^ 

tiepLot  Axi'  tftrt ,  dr^Aei ,  qttc  Jtyrf , 
lorfiqir'il  eft  i|d  tctfee  r  kai^  eettc^  clb- 
gançcfic  peoi  fufjiIttw'daTts  k^ftfc^^^ 

de  trois  àe  ;,  êc  ^e  ineit  vm^  giMcie 
dureté  de  dir^>  hs  mêmifeMes  jd»  é^^fi. 
Lufacc,  â  canfc  de  cek,  a  fd^  bien 
hk  m  tttnHichér  et  '9kops(mt  de  la 
paftkiite A,  fcm  dite  foufement *  /« 
nt/iti^/eBetâeief).  \    '^^ 

4.'  €;#n,  Jteirr. 
^.   Aforu  cft  un  Advctbe,  fc'figwiie,  tma 

joDâioQi  mats  «x'f|>r>  cft  incompara- 
blimicBt  nàèifiMR.  ^Ë'cff'  mal  pafiec  de 

P.. 


■<" 
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K' 


-y 


•1         ■•      ■  . 

Yjx  tLémdnjues  far  U 

car  on  prendra  <l*abord ,  Urs  ijuiyi^mÊt 
une  Conj  onâion,  au  lieu  de  ^nand, 

C*ett  encore  une  faute  de  dire,  édors 
qiêe^  rpom  UriiiHe.  Dans  les  Vers  il  peut 
palTer  pour  une  licence  Poctiqu*. 

jilors  que  de  ton  fajf^. 
On  leur  fera  le  meffage. 


On  dit  bien ,  5f  citte  dfâire  me  reSftt, 
^é  ferd  alors  que  je  vota  tém$iffuraj  itton' 
afeStfçtt:  Mais  alorsy  en  cet  exemple  cft 
Adverbe,  &  ne  fcioinc  pas  avec  qme, 
pour  fignifiec  ejuand. 

Au  rcfte,  dcT^alffrs,  Se  te  howmeijtaUrSt 

(ont  des  Éiçon«  de  parler  quinc  vaUnt 

rien,  non  plus  fÊbthem^,  pouir  ahr4*  ^ 

tT   Lprs,  peut  cfa<^Adv€rbc,  &  ton  p«ttt 

mênM.   U  CoKMHot  dm  rerr$m,^  Un 
MveffMi  iSvrmx.,  M.  Gombaud  die, 

.  St/Uludtmitlmfit  ht  ÀfmudêhT' 

A  ^pr^rciy^dvobc  auffi  bkn  que  Prc^ 
pofiiion.  L'oancdit  pbs.jMr  afrit^ên 
^r/ii  mais  ^r/#t  tout  fçuL  Comme, 
Ifâkorâ  farmrnu  em^  ^its  Chevamx,^ 
^r/s,dt0MmiUikûmmsdi(iedfMivHinti 

te  il  ne  faut  pas  manquer  de  mettra  une 
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qHj,  cft  une  ConjonôkÂi*  * 

PrcpofitioQ.  On  ne  dit  pcrftrt,  ift  tfi  tN^^t 
an faf avant,  ntdi ,  Ht^aràiianp  Ut  Fejjes  ; 

CTO  ^dt  tfifligr, 
[3*    pards^ant ,  Aws  le  beau  (H^^é  jtfd| 

boffué  far  devant  (^  par  derrière.  DaHl^lè 
ilile  da  PMcimie  >  ParJev^UÊ0  cft  tSM»re 
Prepèfeio»;  ralrJitvàMrUfffttmrjef,  Scç. 
Pardevoftt  tel  Imfe.  W'' 

-  •-  •   ■,-7#.  ja 


ver 
s 


ta ,  depuis  cîTPcepbiuion  :  Et  loifqu*on 

'crbe.  D0  nemp ,  Mf-  èf^p  t^  ^^^ 
'eft  attumié  de  nm  i^i^  ($0  Ac  dit  plus 
du  depeêpt  «y  dm  d(f0à  fHfh 

8.   Cefeuddnt.      L 

CcpHUbmt  cft  lUvfirbr.   f^fUkmt  cfl 

Prcpofuion,  de  PjeêJétmt  jt/é ,   Cojtyon- 

je'mNtf.  fentm  ht  ifêmm-  '^mtJant 
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^vom  firc7;^ccU  Ccft  une  (aûtc  de 
dïiCy  Cependant  ijHe. 

-    Cette  dccifion  eft  faivie  ,  qupyque 
[âlherbe  &  M.  Chapelain  ayçnt  dit  ea 
î%  y  Ceftndémt  qne, 
\  9^    Tandis.  *    • 

4t    r4;i4ftf ,  n'eÇt  jainais  Adverbe.  O»  ne 
dit  point,  F4ira  cela,  &tnitdkje  me  re^ 
poferAj.  Tandis  que  /  €&  Cpnjonftion; 
'    mais  à  la  Cour  on  dit  dVdinauc, />fif- 
■  dont  étne,  -.  y^^i*"  ^^   \  .^ 

J^    Cela  oft  vray,  qudjrque  Nftiherbe  ait 
.dit,     ■  ■  ■-;    -^     .  u  . 

Tandb,  la  Hmt  ^en  và^Jïs  Imment 
I    ^  s*éteignent*     ^ 


t  ■  I 
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-         Aine  LE  II.  . 

AbVEkBES  DE  RELATION 

jou  Rapport. 

\  i.  Si,  ejm :  non  /,  comme. 

\4^Jp  ^1*^^  non  anjfi  comme. 

♦ 

*  A  Pris  -5*.  pow  -w-ip.  <lan»  «"e  P"P°- 
A  g,ùw»  segative ,  «n  œçt  d  oïdinaue 


\, 
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■\ 
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ÎiMâf  èc  non  pas  comtme^.  Exemple  y  -h  ne 
e  croyais  fat  en  de  fi  hpnnes  mains  qne  4cs 
vêfresy  &  non  comme^  les  v6tres.< 

De  même  on  sitcpiXSrAMjJi  rnde  ennt^ 
mjy  comme  farfaii  amj  i  au  lieu  de  dire» 
qnefarfait  amjf.  Le  que  eft  meilleur» 
tvah  commet  n;e|l  pas  cout-à-faic  niau- 
yais.  --/^^     .:    ^..    '''  ■  ;■   ,; 

De  bons  Poctes  néanmoins  mettent 
comme,SLptésfiyicaH£i* 

*    Si ,  ijne  :  ou  /,  qn*ejt.   ■■' 
■  '  *  t  ■■.  '        "    ■  ' 

^'^    pluficurs  veulent    que   ion    dife ,  /^ 

nattendois  pas  une  fi  fitojahle  nonveUf, 
^kefl  ceUe  qne  vonj  me  mandez.  ;  &  non, 
Fne  fi  pitoyable  nonvelk^  f**  w//f.  Néan- 
moins la  plus  commune  opinion  eft  que 
tous  deux  font  b.on$,  D^  çriênie ,  fi  l'on 
met  comme,  au  lieu  de  que.  Vne  fi  pstoya- 
ble  nouvelle,  comme  efi  ceUe ,  ou  cowemt 
celle. 
I  ir  Comrn:  en  ces  exemples,  n"eft  plus  du 
bel  uTge,  quoyque  Malherbe  ait  dit> 

M^  foy  fenlc  anffi  pmre  &  bêle. 
Comme  le  fn-et  in  eft  kean. 

Et  M.  Corneille, 
A^fftbon  Citoyen^  ammê  parfaitement. 
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imitciif  en  cda. 

I     1.    iS>.  pont  41(0.  : 

Jf  fifibh  f^hK*ffêfr^ »  p6\Xt  P^n  corps  éUljJl 

f^U  fit  U  ^i'tfA  Ôti  rfit  bièft ,  qUan  ' 

Qttfi^è  fek  poittricf  cortlpataHort ,  n«  tarj 

rfoibie  ne  feut  repfier  )k  um  grand  frs 


•t 


V 


êril. 


3.  AutOMt,  tjue  ;  non  éuttàpt,  commf. 
s|t    rtfaut  dire,  M  me  deviO;^voH$  fsf  M- 

jk.  Apres  étittm  mt  4éé,  ïl  hùt  ttftM 
irmMhféhii'fif  éfke  hméte.  1i  fte  iufflf 

pas  de  rcpçtcryW»  ilfiuic  auffi  le  lOiA- 
*e  i  imM.  it  ê«nfp6(^  cûfufté  je 
Prdtwm  fefalif  il,  Oe  ;  t^iMtét,  d'dm^f 
fins  doii^eMe  eftre  bmmble ,  fc  nonr  £as, 
d'autant  dûitreUee^i  fUûhmm^.  Slhi% 
/encore  mettre  Jt,a$&antflMs,^M  commen- 
cement du  fcco|&dinetwté  do^Uf4itiiilh. 
JD*  amant  fins  d^t-elli  eftre  hnmble,  !k  non 

^m.^m$  dJmémt  flwseiht  himélU.  Si 


« 


CrdffÊmairé  Frénfpiji.^       177 

)*on  ne  mec  que  i^émt^nt  zm  premkr, 
fans  flm^  il  le  faut  mettre  du  fccond.de 
même. 


ARTICLE    III. 

AUTRES-  ADVERBES. 

i.    BeÀHCêttf. 

^ryEémcêt/f,  Adverse,  fe  met  devant  le' 
"•^Compiaratifi  mais  après  le  Compara- 
tif on  dit,  iU  kcmcom:  Exemple ,  //  efi 
htimcûitp  fins  grém4*  H  ffi  plm-  jrénd  di 
heéui€09tf.  On  peut  JÙxe^Ji  tfi  di  ktdnçomp 

■- 1^^  P^i  niaif  il  tiffk  paji  fi  bon. 
Ainfi  raa  dit  i^fxiê  m  Vfrbe»  H  hi 
fi^rfffi  iM  ksMÇùtf ,  9(  mk  pas ,  il  Us 

Bumtftfn  fo w  fçiir  fkfiimrsi  quand 
il  eft  ]^eccdé  4'ttn  Pkoupin  Peifonncl.^ 
Exemple»  N^ms  Ttwmm  héf$£t0f.  H$  fitk 
bcéutiùàp,  pdîucL4ii:c,  Nêm  fimmes  htém-* 
c&ttf  df  ffnr.  De  mime ,  //  jr  m?  s  bfém^ 
coiù  i  car  ifh,  e^nporte  avec  fôy  la  £• 
ghificsition  de  fems,  ou  de  fcrjonnes. 
:;.       ,    •• ',,  9,..0M€res.  ■    .1" 

j^    ll-eti  eft  de  pteres^  comme  de  beatt* 
jCfftf.^  Oi^  dit ,  //  mefi  fftius  fins  fta^d^ 


\ 


■WP 


/ 


•  • 


U  li  ne  les  fi^r^p  dt  ffterts. 

Mais  s'il  n^f  a  pokii  ètt  comptiTaifon', 
ï\  faut  toujours  dire  gueres,  Qovcfmtfjl 
H?  s'efk  vfi  gHeUs  fal/ir  U  ne  s§n  fam  ^ut» 
rtu  M.  de  Bafeirc  a  dit,  //W  t'en  faut 
de  gtteress  cfue  je  n€  wten  fafe  un  collier  j 
mais  ccft  un  Gafconifmc. 

^  Nous  avons  icmar^é  que  Totit,  eft 
Adverbe  dans  Ces  façons  de  parler.  Ils 
fint  tm  ém^ex, ,  «te.  [  âuTit*  5.  Cha(^' 

•^    thetftf^, 
4f:    NoMafé».tuAl6itdiîteix(te(««r^ 

.  cxenijllei ,  Jif^i^  ^àm  f^t'Ot  Pij^^ 

jik  êfkêm  it^Bfm  m$fftm  kmma.  (tu 
lafeÉic  amjêm!.  J  ^.    ^_^ 

»w  tc#  owmpiur,  air  tf  jttr^  • 
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^      ARTicin  ir. 

ADVERBIAUX,  ou  PLlfelËURS 
mpt  s  "joints  «fiicmblc ,  Repris 

V^  .,     adveibialemenu 

I.  De  U  f4f$ti^-iiH€.       \\. 

!^T\£  iéi  fsfêff,  fç  dit  cb'tnmàAdTcrbial,* 
-'^  "^  au  iicu  àc  cofnrne  ,  pu  if  mime.jVJ^t 

exemple ,  De  U  fiifém  ^  j *0if  Jit,  df 
non  pas»  4i  Uf4fûf$f0e  fêj  dite^  ^ 

[;^  jimjûmrihÊj.  k  dit  Adverb'àlciiiem., 
coniimB  hoéèêy  en  Latin*  Cda  fe  vo^ic. 
claif«aicnt  daos  ces  eiemplcs^>^  MaU$ 
i*atfi§mr£hm.  On  4  remis  té^ire  d,4»f^ 
joHfethmj.  un  m^s  dfigni  à  émjmrtlJmf^ 
oùléUijêuri^kmft  «ft«  Advo(b^»  comme 
hiir,  tk:demêm.  U  M0  d'tm$r.  0n  m 
remit,  téiffimm  m  demamt  êCG. 

Umt  om  pini  ^onrficUfier  m^mdiM»$, 
comme Am  umfif(é4c lartklc  jm^ 4c àp 
lourd' ktij  s  Cm  cmnnm  on  dit ,  4r  /««r- 
i/;;»|b  90>pciit  difii  que /daofi  «aetc  cotw 
(l  i»àÉôli.f  iii||^piw  jMh  ifmrékmy  ,  oc  mot 
cil  coii|p«£fc  4'«#«  ac  éÊi  iûwrdhm-  Noas 
paierons  de  jf'fjnes  4  AHJonrdiittj ,  cjf^- 
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comme 


■  *  ■       '        .      * 
iSo  litm»rti»es_  fit  U      , 

«pré»;  Il  en  ,eft  d'i  tént  hniri,  coi 
.  à'MfotfrdhMj.  ^     . 

4t    Ces  mots  fc  difcnt  advabialepienr. 

^/f  ro*/ 7rf/*/  twri  f4rtU,Sc  non  pas, 

;>«»«*  frtMS  un  i  p^rfMi ,  au  Ploncl. 

'  m>m,  &tiohfà$y  i  t/m*in).  Ce  mot 
«Wl<»v  «ft  encore  ïndeclinabU  ««  «"« 
phrafe.  r/awA.  tw$  tH  V'ÇUm^PhèUf»- 
pbet.  &  non  pa»,  »/»»»/«;  *  . 
r  Cette  decifion  eft  «té$- vcritabk. 
NetarooiM  Mcffieots  de  1* Acaïleiftie  ont 
dh  dans  leurs  feiuinen»  for  le  Cid,  Il 

tt.Utm.  UtStoi  a  bit  «»««  -•  Hmwt}> 

jg  <fi^  fMtrfUj,  ft  dît  c««M«»  Adverbe, 
jci^pond  au  f*i«».©n  ««^py**".  de* 
Latin».  C'eft  mal  pailet  de  dire,  C»  frt 
ftmrqmj,  dorant  le  Prêtent  definy.  Pat 

ïïemple.  O  fm  f^V^l  ***T 
dmJertmtdt  wStimét ,  ék.  On  ne  dit 
M/non  plus ,  T»mr4iùiffmt.a  fm  ht 
Jtlwmnt  fktmt  ttt»  ehfi  l  Mais,  f^fi^J 


•  Et  Vift  féureiMoj, 
+  On  dit  feulement,  Cifi  fomrquoj,  parce 
que  ce  mot  rép^ond  au  ^kun,  oa^udm^ 
âhtem  dc$  Latins,  qui  ti  ont  yàmaii  c^  de- 
vint :  Maïs  commb  Us  difcnt»  c!^  ri^^,  ^ 
câmêbrtm^  nous  dirons  aufli,  orcefi  fêmr 

jtRtlCLE   K. 
Formation  des  Adverbes  en  W9emt. 

.    .       .      ■  ■  / 

Ut  Es  Adverbes  en  ment^  (è  focn^nc  de 

'    '^ieur  Ad jeAif  Féminin  -,  comme,  Civilr 

ctvik,  Hvilemem  :  Simr,  fitêrt^  femnment  : 

Hemtémxr  kntnmfi,  iHmrtmfemiMi  :  Doux, 

élâêce,  dmcemimt:  Grét,  grdfi,grdffememt  .* 

FrAÙpfféûehe,fréAchtimeM^  :  Cêttrf^sé,  Cêur-^ 

totfi,  €9mn$ifimfmi  :  PnufC^  frémche^  fnm^ 

chemem:  V^$rd^  v€rt9yV^r$imim,^.  Maie 

on  dit  gemrimemt,  de  genttl ,  gemtiUe ;  au 

lieu  de  gtMtiëemîfn'y  qu'on  diioit  autre* 

fois.  Sii  Adjeébf  cft  du  genre  commun^ 

comme  àrtiftitu,  fix€,  le  Féminin  eibnt 

fcinbUblc  au  M:i^ulin ,  on  ne  fait  auffi 

qu  *  ajouter  meftt.    Bmfepmmnt ,   fixe  - 

mtnt, 

Céc  <  devant  mmti  eft  bref  s  malt 


* 
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^t  RemArijues  ^r  la  '  / 

lîkilagc  ou  l'abus  en  a  hk  lones  qucl- 
mics-uns  contre  la  jaifon  &  leur  ori-. 
ginc.  Comme,  E  xf  refit  ment,  fredi^ment, 
confusément  y  communément  i  commûÂéfnnty 
conformément,  frofondément,  qui  viennent 
'^Exfreffe\  freCtfe,  confufe,  commune»  com- 
mode, conforme,  profonde.  Des  Mafculms, 
M xprés y  précis,  confus i&iC 
•  On  dit  extrimement ,  fuivant  la  Rè- 
gle, de  non  pas,  extrewtémtnt.     . 

Les  Adverbes  qui  viennent  des  Adjc- 
aifscnV,  I,  Hy  fcmblent  fe  former  du 
Masculin  >  comme  ,  Affcurément ,  wfinK 
itknt,  ahfotument  y  è:  jfcuréy  infiuy.  ahfo^ 
lu  :  MàislsL  vérité  cft  qu  jls  font'formcz 
des  JFeminins,  ^/fiwrff ,  infinie,  ahfotui \ 
&  Ton  difoit  autrefois^    Ajfeuréement , 
irtfimement,  abfalucment ,  mais  lufage  a 
fuppiimc  IV  pour  une  pli^  grande  dou- 
s^  ccur,  comme  cï>  ces  mots ,  Agrément; 
remcrdmenty  fO\jiï  Jgréemcnt ,  rcmerctc- 

ment,  &c.  ^ 

Ces  Adverbes  qui  fc  forment  des  Ad- 
jcûifs  en  é,  retiennent  toùjpurs  é  fer- 
me j  comme  ,  Afeurément,  à'ajfeuré  : 
Aisément,  d' dise:  Sensément,  de  fente: 
Aveuglément ,^à^ aveuglé,  écc,    / 

Les  Adverbes  qui  viennent  des  Adjc- 
ftifs  tn  ont,  ou  çnt,  fc  forment  aufll  du. 


C 

Féminin  ( 
loit  aucr< 
ntcht ,  $zi 
\ïok  letti 
Pmjfa^m 
ont  bcau( 
«cur. 


() 


■i 
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Féminin  en  4»f^,  &  cti  ente  ;  car  on  di- 
loic  autrefois,  PmffAntemtnt,  excellent^' 
mcht ,  Sec,  Mais  rufage  a  changé  ces 
ïroii  lettres  «rr,  en  »f,  &  l'on  a  dit, 
PmJfapNHent  ,  excellemmeHt  ,  &c.  qui 
ont  beaucoup  plus  de  grâce  &  de  dou^ 
«cur.  "  ^  j  '■%_■ 
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Remarqués  fur  l0 

.     riTKE  ru.'   . 

DES     PREPOSITIONS. 

^"^Ous  avons  remarque  dans  le  TitTC 
^  précèdent  ,   le   difterent    ufage  des 
Adverbes  &  des  Prcporitions» 

Autres  Prépositions  a  remarqjicr^ 

'  .         .4  ^  -    •  ■■  ■ 

^    On  ne  die  fointlféfque,  mais  JM/éftiff, 
ou  jmfqti'  par  une  eudon.   iHfyHes-lk 
jMfyttes  i  U  mnti  M  jmffM^Hd  mort. 

ICi^  i/êf^ttc ,  qui  vient  du  Latin  Ffjtu,  fe 
àoit  pior.OdCâ:  (as»  i,  devant  une  Con- 
fonne*  Infime  Ji.  On  j  ajouçc  s,  dçvahc 
une  Voyelle,  lorfqo'on  ne  veut  point 
faire  d'elifion.  Imf^f$cs  d  is  tàéifon ,  ou 
jufy/â'à  U  maifok.  Hctiïy  Efticnne  a  fait 
celte  obfervation»  &  compare  jtififme,  ou 
jftfifHesy  avec  le  A*%pi ,  ôc  h^Xf^Ç^  dci 
Grces.     ' 

1.    Exceft/,  refirv/,  ttmoin. 

^    Ces  mots  fc  difent  comme  Prepofî- 
tions.  Exccftiy  ou  refcrvc  cent  ferfgnntSj 


&  nô 
ferfon 
res  à 

*  On 
d'drg 
pMyer, 
Nom 
fauti 

Pdi 
ne  fc 

*  l^^ 
elega 


f 


Or 

tins  < 
neur 
ditd 
mais 
la  f /( 


t 


Or 

apofl 
de  va 
Ddn 
Icxti 
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&  non  p2,s\  Exceptées ,  ou  refirv/es  cent 
perfoftHôt.  De  même,  Téfmûin  tém  Uf  Pf" 
Us  dt  l'jéHti^iâii^,   6c  non  fzs  y  Té- 

5.    A  fâutt  Jk. 

^  On  dît  i  Fumtt  d'wrgnu  ,  ou  )i  féuitf 
d'argent  :  Faute  de  P/^JI^r,  ou  4  faute  de 
payer.  Majs  faute,  cit  meiileur  devant  un 
Nom ,  &  4  'pj^te  ,  devant  un  Verbe. 
Faute  d'argent  i  a  fauté  di  payer. 

Par  faute  iargeut,  par  fémte  de  pa^er, 
ne  font  pas  du  bel  ufagc* 

4.    Lors  de.      / 

^  Lert  de  fiu  éleSl$ou,  pour  dire,  ^/V4ii4 
1/  fut  /iâ,  eft  bon  i  mais  il  n  cft  eucrc^i 
clegant.  ^ 

5.    Eu  thoumeur.   . 

+  On  dit,  Eni^^éuueur y  cùmmt  les  La- 
tins difenc  >  m  heuoremji  Mais»  «i  /'jIfi^^^ 
neur  eft  plus  noble  &  plus  foûtenu.  Oa 
dit  de  même,  ^  U  louange ,  i  if4 gloire; 
mais  on  ne  dit  pas,  e»  /4  louange,  ny  r» 
la^glotre. 

y^^  ^.  JElif,  ic  Dans. 

T    On  met  £;t,  &  ^/,  devant  Iirticlc 
apoftrophé , .  Mafculin  ou  Féminin  -,    ÔC 
devant  Varticle  Féminin  la.  Exemples, 
Dans  rétat,  ou  en  l'état  où  je  fut  s.  Dans 
lextremt/,  ou  en  l'extrémité.    Dans  U 

.1/.'         ■  ■■    QJJi    . 
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i8*  Hemêtquts  fur  U 

fnifere^  6u  en  la  nufere  :  Mais  devant  U, 
éLutf  eft  meilleur  d'ordinaire. 

On  dit  feulemenc  Ja»s,  devant  l'arti- 
cle Mafculin  le^  &  le  Pluriçl  Us,  Mafcu- 
liA  ou  Fcminib.  Dans  te  refos  »  '^dans  les 
etâts  differens ,  dans  les  affaires  >  &  non 
pas»  enk'refps,  en  Us  /tééts,  em  Us  af", 
faires. 

\  On  dit.  En  Vautre  mmde,  &  dans  t att- 
ire monde i  pour  en  Vautrer  vie*  Commç, 
Mes  bonnes  œuvres  nem  fuivent  en  l'atttre 
monde  y  oa  dans  Vautre  tttonde  :  Mais  oh 
dit  (eulcQiicnt,  H  ejl  alU  en  l'autre  ittoudey 
pour  dire  quil  cil  mort*  Sii  par  l'autre 
mèndty  on  entendoit  la  Partie  du  monde 
nouvellement  découverte,  comme  l'A^ 
meàique ,  &c.  on  diroit  bien ,  //  ejl  allé 
dans  T autre,  tmonde  :  Mais  d'ordinaire  oh 
dic^^L^  nouveau  monde,  ^  non  pas,  l'au- 
tre monde. 

.On  met  aufli  Enydcdans^  devant  l'ar- 
ticle ihdefiny  un,  une,  ÔC  fbn  Pluricr  Jes, 
ou  de.  Comme ,  Dans  un  Livre ,  ou  en 
un  Livre  :  Dans  des  Livres ,  ou  eu  des 
Livres  :  Déus  de  bons  Livres ,  ou  en  de 
bons  Livres*  / 

On  met  encore  En,  ou  dans,  devant 
Jes  AdjcAifs  d^  nombre,  &  devant  ceux 
qui  y  ont  rapport  »   comme  ,   Quelque, 


le  Ci 

loi 

apri 
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chaque,  plufiettrs,  ums  &têm,  dcc.  Exem- 
ples,^ Dans  mille  occafions^  ou  en  miSe  oc* 
cafiom  :  Dmis  y  OM  tn  flnfieufs  endroits  : 
DanstoM  Us  lienx,  ou  en  tous  les  lieux  i 
Dans  tout  pAÏSyOM^en  tout  fais. 

On  peut  meure  En  y  &  dans,  devant 
les  Pronoms  demonftraitfs ,  ou  pctfon* 
nils ,  comme  ce  ,„  cet ,  celfn  ;  Jp ,  noiUr 
&c.  ou  dérivez,  comme  Jon,  ni tre  y  nos, 
y  quel,  quelque,  tel,  &ç.  Il  ne  flut  qu  ou- 
vrir  les  Livres  pour  cn[^  trouver  des 
exemples^  Dans  ce  temfs,  ou  en  ce  temps, 
ôcc.  Il  y  a  pourtant  des  endroits  oùTun 
eft  mieux  que  Tautrc  ,  mais  luCigc  fcul 
peut  apprendre  ces  diftinâtions. 

On  met  En,  devant  les  Noms  de 
Rovaumcs,  ou  de  Provinces,  lorfqu  on 
ne  leur  donne  point  d'article.  En  Frau" 
p^  en  Normandie^  fcc.  On  met  toujours 
^4»i ,  quand  ces  Noms  ont  un  article. 
pans  la  France ,    dans    la    Normandie 

Uc. 

•Avec  les  Noms  de  temps,  comme 
Jour,  mois ,  ÔQi:.  C\  Von  veut  marquer  le 
temps  qui  s'eipployc  i  une  chofc,  on  le 
fert  àen.  Par  exemple,  laj  fait  ce  voja^ 
fe  en  dix  jours ,  en  peu  de  temps.  Mais  fi 
l'on  veut  marquer  la  diftance  du  temps 
après  lequel  on  fera  quelque  choie ,  on 


ff       .  ^ 


i 


I 


-N 


188  KtfHàrquts  fur  U         \ 

Ce  fert  de  dam  j  (iomme,  le  feraj  ce  v^d- 
ge  ddfts  dix  jours  ^  dans  pu  de  temps  i 
c'çft- à-dire,  i^r/s  que,  dix  fours  firoup 

pafZ.  &c.  é     '  a 

On  dit  bien, ^^»frrr  fll/l7-»iW^  & 

rentrer  dans  foj -même  ;  mais  on  dit/j;ou- 
')o\Xï%  y  Penfer  en  foj^mime. 

7.  DausPAris.  A  Paris. 

+     Quand  il  ne  s'agit  que  dune  firapfc 

^  deinTurc,  on  dit  i  i^r/j.  //  4  ^  P^^^'- 

,      Il  demeure  à  Paru  :  Mais  s'il  sagit  en- 

corc  d'autre  çhofc ,  on  dit  d'ordinaire, 

dans  Paris }  comme.  On  le  cherche  par 

tout -fans  qu'on  le  pu'Jfe  trouver:  il  efi 

néanmoins  dans  Paris,  Jl  J   d  fins  d'un 

:       milliin  de  perfonncs  dans  Paris,  De  même 

î  d  -ijûand  dnpai'lc,  cftant  à  Paris,  on  dira 


l 


mieux,  //  nj  a  fcrfonjudans  Pftr  s, ^ue 
j'efiimeplus  que  vous  «lais  fi  on  eftoit 
hors  de  Paris,  ilfcmblc  que  Ton  diroit 
mieux ,  //  nj  a  perfinne  à  Paris ,  que  . 
yefiims  plus  que  vous. 

%.    Dans  k  corpf-,  ou  Au  corps-  , 
•f     Quand  on    parle   des    défauts    exté- 
rieurs,  il  faut  dire  au  corps.  Par  exem- 
ple, ^dque  défaut  qu'il  ait  au  corps  & 
à  l'efprit.    C^i  n'ont  aucuns  défauts  nj 


ém  corps\  ny  i  rétme.  S'il  s'agit  des 
parties  intcriçures,  on  dit  dans  le  cwrft. 
Comme,  //  a  un  ahfcez,  dans  le  corps. 
Quand  on  ^park  de  refprit  fcul  ,  on 
peut  dire.  Il  4  dans  Veffm  bedHCouf  di 
difauts. 


J. 
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DES   C ON J ONCTIONS. 

o^  VjOus  avons  parle  des  Conlpndipns 
-*"^  par  rapport  aux  Prepofitiorts  ^  dans 

le  Titre  VI.  A 

Nous  parlerons  des  Conjonûions  & 
\  nj,  •u,  dans  la  Syntaxe,  Voicy  encore 
1     quelques  Remarques  particuliçrçs. 

NjfiCc  met  devAOt  le  fecé^nd  Àdjc&if t 

2uand  il  fi^niée  une  chofe  toot-i-faic 
ifferenfe,  ou  contraire*  Comme  ].  Un 
md  jdmnu'vû  di  Çéfitdm  jftmi  véuiMit, 
m  fius  féfgf  tfMi  it!fi  Xfu  ^mUémt\  Zç 
fdp%  font-  deux  chofcs  bjcn  diffcrcatcs. 
Mais  quand  ce  fécond  Adjeftif  n*eft  que 
le  fynonyrnc  du  pren^ier»  ou  appro- 
chant, on  fc  fert  de  (Sr^  Comme,  // 
n^efi  point  it  mémoire  i'nn  flm  rude  & 
f  lus  furieux  combat,  beaucoup  mieux  que 
duytflm  rude;  nj  fins  furieux  combat  ; 
ptivccciMC  rude  Ôc  furieux ,  font  fynony- 


•  •■■•• 
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2.  '  S^it  njue.  » 

^  Apres  fift  éjHiy  on  rcpctc  fort  bien, 
yôir  ^Ht  y  mais  il  cft  plus  doux  de  nietr 
trc  OH  éjkf.  Exemples,  59/>  éftte  vom  ^7^^ 
faif  cela ,  fiit  que  vom  hç  VnjeT^jm  fdit. 
Et  foit  {jue  vont  ajeT^fait  c#/4  >  fa  qnê 
V9HS  f$é  VâyeT^féU  fait. 

On  Condamne  dans  la  ProTe  cette  fa« 
çon  de  parler.  Soit  fmjl  ne  TtutfM  or^ 
doHMti  91$  foit:{j0e  fis  Cfimrmdndemcns  fmf- 
fint  mal  ixeCHteT^j  &  ccUe-cy  ,  Ou  fitt 
qtêU  nt  teit  fds  ordonné ^  om  qm  fis  com^ 
manitmens  y  &c.  Il  ne  faut  pas  mettre 
9u^  devaint  fiit.  )'iy.  dit  dans  la  Profc, 

Earceque  les  Poètes  s'en  fervent  pour 
k  commodité  du  Vers.  * 

^.  Avémt  tjme^  fie  Devâmt  atU. 
^  Il  faut  dire  ^vânt  ^m  it ,  s'il  fuit  ùa 
Infinitif.  Exenuplc^  Avâmt  fme  di  mcm-^ 
ràr.  Se  non  pas,  ifi/4àrr  fivf  momrir  :  ôe 
beaucoup  moins  encore  >  4t;4jvr  m9Mrir^ 
hixkCit  Dtvémt  qtê€  éi  mourir, 

^.'A  moins  que.        »,. 
^    Il  faut  dire,  A  m9ims  que  de  faire  ciU, 
de  non  pas,  k  moins  (jisf  foin  ceié,  nj  k 
,  m9ins  de  fdire  cfU. 

5.  Afin  de. 
.^    On  dit.  Afin  de  fdtre,  &  Afin  qne  Von 
fajfe  :  &  Ton  peut  employer  ces  da:x 
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„4  temaniMS  frr  U    v_. 

rciiimes  dans  une  même  Pcriodc-  Pat 
c«mpU.  Afin  Je  f^xe  vUré,^  i0n»ctn. 

lent   qu'on  ob&rvc  k   ir^mp  Kgimcî 
vttriJvf'^  '^  f-o/^rW  ;  ou  bi«?t,^A« 

^rupulc  cShtraiic  A  bufage  des  bon»; 

AtUBcors*  .        '• 

é,  5»  ••••  &  1'"' 
4l  Apr<«  Si,  on  m  t  «Icgamment,  dj- ^*f, 
*4Js  Ifi  membre  fuivint.  au  lieu  de  re- 

pcrei?  le  Si.  Bttmpk,  Si  vt^uj  w«r-y 

MaU  <iuan4  oo  met,  d'f*».  »»  &« 
ch*ngeT«k  «ode .  &  k  p<««n;"  Verbe 
«ftanii  l'Indicatif,  on  «Kk  U  fccond  au 
Subjonûir,,  comme  «nw**  <***»»  *** 
xeniple. 
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TITRE    IX. 

DE   LA.  SYNTAXE 

CHAUT  RE    L 

* 

SYNTAXE  DE  CONVENANCE, 

ou  »B   Rapport. 

.  .■    •    .    .         * 

jiRTICLE   L 

I*    SmrUtif  âffd  pm  Suifimfif. 

/' 
4T  E   Sup^rUtif  exprimé   par    le  phsl 

-*^gard€  fon  article  du  Nominitif  après  ^ 

unSnbftancîf,  quileft^nus  obliqué; 

c  cflf-i-dirc ,  au  OcniiifTau  Datif ,  ou  i 

'  r Ablaiif/Excmplc ,  dfi  U  iiiumme  dm 

Fttfim  luflm  Urbéra,  &  non  pas,  de$ 

Teuflis  f!midHf4ri$.  De  mittyCy  rdy  êiii 

HH  C9mm4mdiil$em  Je  flm  jmfie  qm  die  jd^ 

mdii  efti  fdii  :  Et  je  Çâj  ârrdché  i»  mdifU 

lu  flms  dvdre$  di  Id  terre. 

La  ralfon  de  tcttc  conftrùûion  cft» 

tjuç  ron.fous-entcnd  fUM,  avtc^lc  Verbe 

Subftantif  •>  coulmc,  J)es  Pcttfles  qm  font 

les  flm  bdrbdw  :  ï^X  di$  commandement 

R 
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1^4  RtmAnfues  fnr  h 

tint  cft^  ou  if  ai  efloit  le  fltéé  jnft:»  &C. 

Cette  confiruâion  i  lieu  au(fi  fivcc 
CCS  Sufcpilati fs  ,  lé  m$ms 9  le  mieux,  le 
flUâ  mMy  le  moins  i^//jÈkemplcs>  le  fsr» 
le  de  rhàmme  le  moins  %e9eremx  Jm  mon- 
de  ;  Je  tettfdnt  le  mieux  nonrrj,  &c. 


/  ■ 


1.  Deux  Adjetlifj  Mfris  mn  SHbftdntif^ 

^  Il  faut  dire,  H  ff^t  U  Lémgue  Latine^ 
^U  Grc^e,  ^  non  pas,  il  ffaitU  Lan- 
pie  Ldtime  (fr  Gre^iie,  i  ny  ^  tifidit  les 
LdUgues  Ldtifte  (fi-  Grenue.  Oa  pourroit 
dire  auflî ,  //  ffdit  Id  Ldugiti  Ldtin: ,  & 
Id  LdMg$tê  Grenue  i  mais  ceae  repçc^ioii 
du  mot  LétfH^^  n'eftant  point  nect  flai- 
re, cft  importune  0c  désigrcable« 


ARTICLE    lî. 

"  '■  ^  ** 

*  •  j,  ycrhe  dfrù  deux  StibfidMfifs,  f$iuis 

^îTNEux  Subftamifs  qui  ne  font  point 
•    "^rynônymcs,  ny  prcfqiic  fynonymcs, 

rcgiircni  avi  Pluriel  le  Verbe  qui  les  fuir. 

ï.xcti\ç\cfiJkpftdmour  (^  fd  hdtue  fout  ex* 

tr:mfis.  Son  otgucil  d'fon  dzdfice  fitet,  Ht' 

fifffortdbles. 
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Latine, 
iLân- 

(dit  les 
3urrûic 
ne ,  & 
ec^ioii 
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:  point 
nytncs, 
les  fuir. 
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^  Grdmmaire  Fr^fffâfjê.        rp  j 

Mais  fi  ces  deux  Subdamifs  (om  (y. 
nanynics>ou  prcfqucfynonyines,  on  met 
"te  Verbe  au  Singoliei:»  beaucoup  mieux 
qa*4u  pluriel.  Exemple  i  Sa  clémence  (jr 
fa  ilojêcemr  èfi  incomparable.  De  même» 
S0ft  ainjkition  ^  fa  vami^é  tft  infitùpona- 
ble.    '         ■.-'-. 

é   -4.  f^erbe  Opr/s  àeux  Noms  Plnriets , 
fmvù  d'Hn  Singnltir*       1 

^  Il  faut  dire ,  Sa  hênMemrs ,  fm  riche f m 
dr  fa  vertu  s  evofiêHintet  ^  de  non  pas, 
s'ivoHêuit.  Les  Noms  Pluriels  qui  prece« 
dent ,  dcniandent  le  Vcrbe"^  au  Pluriel , 
quoique  vertu  .  foie  au  Singulier  »  & 
plus  proche  du  Verbe  ;  Car  quand  il  n'y 
auroit  que  des  Singuliers  devant,  ils  re^- 
ÇiFoient  coujoiirr  k  Pluriel  \  donc  â  plus 
iorte  raifon,  y  ayant  des  Pluriels. 

^.  (Lorfque  /#ivr»  eft* joint  aux  Nomt 

Prcfqiie  tous  ceux  qui  font  fçavans  en 
notre  Lanoue»  fo&tie|incnt  <]u*il  faut  di« 
rc,  Têm  jts  bmnêmrsy  fmtes  fes  ricbejfett 
Cr  têtete  fa  vfrtm  s'évanêfiit  ;  &  non  pas, 
tVvaméiiirtmti  PuccQue  Têmt  répété,  fait 
comme  autant  de  dcmy-membres ,  ôty 
,  ccluy  qui  eft  joint  au  Verbe ,  Tattire  i 
fon  nombre.   Dans   les    autres   demy. 
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membres  le  Vcrbt^  cft  fous-cntcndii  aH 
'  ■  pluriel.-  :  _  '     ,  /^    ■  ;■     '■  ;■  ',  ' 

4^    La  plûp^t  tictme&i  qj^'aflcurémcnt  il 
faut  dire  ^  TVi^i»  ftuienHnt   um  [m  hin- 

.  ncHTs/é-  toutes  Je  s  nchejfes,  mais  tome  fê 
vew/n  s'/vàffQ'itv  Tant  à  ctufc  de  l'Ad- 
kàif  fifUy  comme  dans  rcxcmplc  prc- 
xc^nt,  qu  a  canfc  de  la  particule  A/4a<,  - 
ifÉ.  fcparo  ce  memlnc  de  ccluy'qui  le 
précède,  &  demande  une  conftruûion 

'    paaiculictc  pour  clk,  qui  eft  le  Singu- 
lier. 
7.    Verbe  après  deux  Noms  joints 

par  M. 

^    On  dit  bico ,  Nj  U   d$menr.  nj  h 

^^w  n'fpiMvemfrun:  Et  ftj  U  dêmcemr, 

^   V^>^'  *>  f^iir/i^ii  i   parceque  ]e 

'    Vabc  (c  peut  rapporter  al  un  des  deux 

fc^réjde  Tautre,  ou  i  tous  les  deux  en- 

fcmbic.   Le  Plurjcl  néanmoins   Icmblc 

meilleur/  -     ."■■  _  ^.  .   ; 

8.    Vabc  iprés  Jeux  Nomi^)Oints 

,  ^    par  Ott'  - 

i    II  faut  dire,  Oi»  is  JhuCÊur,  êU  U  fêrcê 
^  h  fers,  de  non  pas.  h  feront  r  car  com- 
me c'cft  une  disjonûivc,  Any  a 'que 
^     ï-unc  des  deux  qui/rcgiffc  UVcrbc 


'%i 
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Ncartmoms  s'il  y  a  trois  disjondivcs, 
çCitc  accumulation  de  chofcs  ditfcrcntcs 
fcmbic  dcma ndcr  un  Pluriel ,  comme ,  ' 
p^/it'<ftre  efH'HH  jour  OH  la  hpntCj  oft  Toc^ 
cafion,  OH  lexemflèLHY  donneront  HH  mid- 
Unr  avis  >  mais  on  peuc  auili  dicc,  dan^ 

^»    Verbe  après  LW  (^/'^wr^/r. 

^       It'HUi  ft^fanm,       1 

Nj  VuH,  Hj  l'dHtre. 

^    On  dit  égal  ment  bien ,  L'nn  &  Tai- 

trc  voHé  4  •bl^g^  i  ëc  l'ttH  (^  l'auére  vous 

ont  okUf.4* 

De  même»  JV;  Ihh  ny  t antre  m  vam 
rien  i   ÔC  ni  1*hh   nj  t'dtftre  Ht    valent 

M^  on  dit ,  Vmm  09$  VoHtrt  k  ftrd, 
èc  noti  fÂS  f  it  ftrtHf*         )  ^ 


IJRTICLE    lll. 

I.  Àdjcdif  ^recédé  du  Verbe  Efire^ 
',.    après  deux  Sabftantifs  de 
divers  genres. 

-  '      ■  '        ■*■■..■■[     ' 
^tL  faut  dire,  La  msry  é' la  femme  font 

r  ^hont  :  car  dîs  aue  Ton  employé  le  Plu- 

nd  4U  Verbe ,  il  le  faut  employer  aui& 

^p^      •  •■  • 


1^8         tiemAf^uis  fut  U 

à  l'Aiijcûif  qui  prend  le  genre  M^fctt- 
lin,  comme  le  plus  noble.  Air^fi  \oi^  dii, 
tt  temfs  &  U  peine  filet  b*tn  mflofe^ 
Lr  frdvAii,  U  cméêiUy  &U  firtMne  fint 
J^ts  imfimkle.  De  mèinç,X#  travail^  h 
C0mdmtUy  &  U  fêrtum  f€nv4ftt-^iU  fâê  iU- 
vet  ^MH   homme  f  — ^ 

a.  Adjoàif  aptes  dctti  Subftantifs,  .(ans 
k  Vcibc  ^Ejlîv. 
^    On  dit  ordimif  emcm ,  Ci  feifU  a  te 
cmmr  &  U  hMchê  e^virte  i  vês  loUmga, 
&  c'cft  airifi  qu'on  •  parlç  i  la  Cour,. 
qobyquc  félon  la  Grammairo  il  falât  *- 
ie,/#  tœmf  &  U  bêuehe  imvertu 
On  dit  auflî.  Les  fieds  &  U  tep  nme, 
/fc  non  pat,  ki  fUd$  &  U  tefle  ntéiu 
îy  on  dit  bien ,  Avic  terne  t^me  & 
terne  U  psffiem  gepUrôc  non  pas ,  fojfi- 
ibs.DctataUt  / 

j^fit&UFertm$e&Ut^eéree^ 

3.>ti)cûif  aptîés  Jeta  Subftantifs  joints 

f2i'  étvec^ 
jL^    Un  de  nos  meilleurs  Authcurs  a  dit, 

•  //// piMVd,  iMJfant  fr  mère  dvec  fa  fem- 

''me  &  fis  enféms  frifinnierty  Çeft  une 

feiutc  contre  la  conftrudioft  Grammati*- 

cale  i  mais  cette  faute  cil  une  <k  celfe^ 


; 
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que  fon  compte  entre  les  orncmcns  & 
les  grâces  du  bngagcv^  Ton  ne  diroic 
pas  fi  bien,  léujfémt  fd  mère,  fa  feimne  & 
fis  enfdm  fftfinniers ,  ny  laifdnt  fd  mère 
prifitutiert  dv€€  fd  ftmfné  &  fes  enfdns. 

■  •  ,.,         •>..■..• 

'ARTICLE   JV. 

I.  Yetbc  après  un  nom  de  quotité, 
(ttivy  d'un  Génitif. 


'  1  UU^c  veut  que  ic  \9cnu11  u%jiuim 
la  loy  au  Verbe  ,  «^  qu'il  le  rcgiffe  au 
même  nombre  i  fif  quoyquiif^ri  foit 
un  terme  cotteûif*  qui  a  lefens  du  plu- 
riel, «n  ne  diroit  fzs  néanmoins ,  rne 
mfmité  de  monde  f  vèftt.  De  même  on 
dit,  Ldfl^sn  des  hemmes  font  :  êc  Ls 
flâtart  dm  mcndt  fdtt.  Mais  n  exprimant 
point  le  Génitif ,  on  dit  toujours  „  hd 
flifân  fonn  Au  contraire  on  dit ,  Id 
fins  p-dnd%rf  fdit,  dcc. 

On  dit  encore,  fenji^  tnJ  nne  infinui 
4jni  difent,  pSLtccqvLC  irparticule  f«,  vaut 
autant  que  te  Gcniiii  de  ferfênnt  s  y  ou  d€ 


■  ■  \ 


■.■^-. 


s  '■■■. 


\ 


•^    ! 


ioo  Remâr^iits  JurU 

Ce  feti  de  fei  fuffira. 

\k.    On  voit  dans  ces  exemples  ,  que   le 

Génitif  règle  le  nombre  du  Verbe  qui 

ûiit.  Et  quoyque  ce  peu  \  foit  un  terme 

colleâiif,  il  ne:  régit  point  le  pluriel,  ïi 

'  le  Génitif  n'eft  pfuricL      . 

Quelquefois  on  dit.  Ce  peu  iexemflei 
fiiffira.   Mais  il  cft  bon  de  Tcvitcr. 

3.  Vneç^fdrtkt  d»  fdin  fe  imtRti 
Vne  fÂïtie  dies  Lèvtis  fe  nàoijtjfeht,     j 

^    Le  <5enitifj:rglc  le  nombre  duycfbci^ 
comme  dans  les  cxenvples  preçédcns.  J 

J::^  On  dit  ,  Vne  partie  de  fes  hommes  tf-  ; 
trient  MêWr  &Vémtti  tfioit  malÀiêJ 

•  4.  T^ttu  forte  de  m$nde  j  vient. 
Toute  forte  de  gem  j ^viennent* 

^  Çcft  ainfi  que  l'on  parle,  ayant  égard 
au  Cenkif  qui  fuit  le  mot  àcfirte^ 

5.  Six  mois  de  umps  font  ^comle^ 

\^  On  dit,  5/>  mois  d:  tetufs  font  éco  iie:^, 
&;  le  Nominatif  5ijir  mou  ,^tti  eft  un 
Temps  iffiny,  régit  le  nombre  duVcr- 
bc. 


.  * 
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ARTICLE    r. 
^  i.  Adjcûif  après  un  Subftantif  accom- 
P^g*^^  ' ^^^  Gcmtif. 

^  1.  On  dit,  lij  4  une-  infinité  de  perfinnes 
rmnees  :  U  V^^  infinité  de  monde  ruiné. 
X,  Par  la  même  raifon  ron  dit ,  Ce  fém^ 
d'eximfles  choifis:  &  Ce  feu  de  fil  fondue 
j.^  De  même.  Il  jf  s  une  fàrtie  du  fdin 
giti  :  fie  //  y  4  ufêe  fdrtit  des  Livres  gi- 
/rT.   Il  M  une  fdreie  du  iras  cafi/,  &c* 

4.  Von  vêit  toute  forte  de  monde  ravjy 
&€.  Et  Von  voit  tom$  forte  de  gens  r4- 
visy  &c. 

5.  On  dit,  jifrts  fix  mois  de  tewtjfs  écou* 
leTj  ^  Afris  Jix  mois  de  temfs  ecouli. 

X.  Relatif  après  un  Subftatitif  fuivy  d'un 
,  •    Génitif.     '  *  v 

^    yoyés  rArtick  IX.  fie  les  quatrefui- 
vansd^tt  Chapitre  V. 


ARTICLE    rL 

.    Si  vingt'&'Un  (c  joint  km  plurieL 

^'T'Ampt  on  met  le  fingulicr,  fie  tantôr 
^  le  pluriel,  fclpn  que  Tofeillc,  qu'il 


^ 


i^que 


</ 


li? 


f — 


■r 


1C5Z  Remarques^ fmfU 

faut  ^>ilfujccr  eh  cela  ,  le  jugc  i  pro- 
pos. OA  iixt'i  Vingt  -  ici'^Hn  chev  au  x\\\\;s^\% 
on   dit  r  Vingt '(3^ -un  an\  trcntc-x^-è^n 
jour,  vingt -i^ -une  livre,  .&:c.  Qjclqiici- 
uns  aiment   mieux   le   pluriel  ,  &:  foû- 
ticnnent  que  i/i^r  demandant  fans  douj- 
te  le  pluriel  ,  il  n'y  a  pas  d  appatehcp  . 
que  pour  ajouter  encore  un  k  vingts  i^ 
augmenter  le  nombre»  U  prenne  iinp 
nature  fingulierCé  Les  autres  «llcgùcnt 
l'Ufagc  :  iîîai^  les  premiers  re^'ljqucnt 
que  rufagc  ne  paroît  point  d^ns  ces 
cxcniplçs ,  /^^  4»  1  ^(^  parce 

que  ksdçi;i]C^^om^çs  {<p  prpn^ 
;'"  .mcmc-  ^fîiçopii ■■■■-'       '■  ■^'■'"'■^,f:  /':  ''.'y.'-'f 
^  Po^<Jttioy  ne  pa*^4irc  *^^/^^ 

trtHte,^(i^^n  j^$ir  t  vingt^-i-MH  ojfiau. 
;Ces  façcTns  d<ê  patlet  fôiit  eUiptiquës  de 
deféé^ueu(es.  On  difdit  4ori  qu'eUes  cf- 
toient «entières,  rn^vingt  ans  é", un  ah; 
faj  vingt  chevàti^ç  ç^  un  cheval  i  Et  àt 
\i  vient  qu'on  AS^ivtnff'dr'tfH  ânl  vinj^ 
&  nn  cheval.  iÀzis  li  l'on  ajoâtç  un 
Ad/edif  j  il  faut  pFà^4re  Icjiluriel,/:^; 
vingt^&'tén  chivdMx  Han€4  :  tàj  vijjtgt^ 
f^^mi  4H  acçeff^Us.  «^v  " 
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ARTICLE  VIL  :^    . 

D  U   PA  Rt  1 C  I P  E-  PA  S  S I F  C^J  I 
compofc  le  Pr<;çcrir. 


I. .  Du  Particips  des  f^erbes  AEhifs 
_  Neutres. 


OH 


h 


^T  E  Participe  qui  compofc*  le  Prctcrit, 

jA^cft  indccUriablc ,  quand  il  va  devant 

l<î  Nom,quM  régit -.Comme, />)>  rccett 

^às'Lentfi.  ^ 

Lors  qu'il  fuit  le  Nom  >  ou  le  Pro- 
nom, il  en  prend  le  Genre  &  le  Nom- 
bre :  Comme,  Les  Lettre^  <jH€  j'ày  re- 
'  Uuêsj^Les  Livres  éJHej'dj  renins.  le  let 
âj  vttss.  Mais  il  7  a  des  exceptions. 
I.  Si  le  Prétérit  régit  un  Nom  Subftan- 
tif  qui  le  fuivç ,  le  Participe  demeure 
indéclinable  ;  comme,  Les  habitées  nêm 
oHîyemJm  maîtres  de  U  f^Hlç  :  car  le  Par- 
ticipe ne  fc  décline  que  lors  qu'il  ter- 
mine le  fens  ,  &  qu'il  n'eft   pas  fuivy 
<i*auires  mots  qu  il  régit,  &  quiflftiflcnt 

la  phrase. 

De  même,  s'il  régit  un  Nom  Adjcftif, 
comme  ,  ""Le  commerce  nons  4  rendH  fuif- 
fam  :  ou  parlant  d^e  Ville,  le  cgmmcr^ 
(ee^  /  4  rendu  fmfi4nt9.  ^     . 


i. 


<. 


# 


/ 


t^-  a. 


f\ 


v- 


2lo4  Remarifues  fur  la     \ 

1.  Si  k  Prccerit  eft  fuivy  d'un  Vcrbç, 
"le  Participe  cft  toujours  indéclinable  j 

*  comme,  A  ///  ay  fatt-  f  s  in  ire  :  le  les  ^j 
'VCH  partir.  La.Âei»e  tfHti  a  ^itt  feoirfur 
le  tri  ne,  Lfs  clofes  q<è  faj  Offris  À  faire. 

Il  y  a  cnGo*ç  une  remarque  à  faire, 
c*cft  que  changeant  *rordrc  naturel;  de 
l^cxjircllipn  ,  cnfortc  que  le  Nomihatif  . 
du  Vcrbi:  ibit  après  le  Ycrbc ,  le  Partie" 
cipe.  dcmevue   indcclinable.  Par  cxçfïi- 
pic,  on  dit  dans  l'ordre  natutcl,  L4  p«- 
neame  cette  affaire  iw*»  donnée  ,  Sc  Les 
fains  que  cette  affaire  m'a  donnis.  Mais 
changeant  l'ordre,  on  dit,  La  peiffe  fm 
ma.  dênn/  Cette  affmin. ,  Hc  Les  foins  fi^ 

\      m'a  d&fmé  cette  affaire,:^ 

j+     Avec  les  Tcn^ps  4ii  Verbe  ^/^wr,  le 

*  Participe  cft  nâitUivUement  itidcciinâ- 
:  jblc,  n*âyaût  ny  gcnce  ny  ittombre. /-^Jr 
.  rec^n  vos  lettres  y  pacccque  c  cft  jJut&t 
7  le  Sii^in  des  Latins  >  ijue  le  Participe  v 

/  comme  fi  l'oa  difoit  ,  Habfo  accefttem 
lifteras.  De  même,  EUo  afofi  , Us  çttt 
f^ff\^l<^s  ont  vafH  fér  iâ. 

Mais  pour  (outcnir  la  prononci^ion, 
on  donne  des  Gcnfcé  &  des  Nombres 
au  iParticipe  qui  finit  k  difcoiirs  •,  ct>m- 
mCy  La  lettre  ijme  f*4y  reeeUe  ;  Les  feinet 
^e  faj  frfes,  Qnc<k  l'on  ajoute  quel- 


que  < 
indcc 
ont  n 

ce  y  'f\ 

"te.  l 
faj  à 
de^fi 
hatir 

à 

faire, 

dre  à 
.  terre 
tend 
quai 
exen 
fuis 
fenti 
Oi 
ejue  I 
nef^ 

y    bita 
Je 


très, 
trefii 
cipc 
plur 
non 


/*  . 


V 


", 


Çrantmaire.Ff^4nçoi/e.  loj 
que' chofc  apiïs ,  le  j^rc.çipe  rcdcvieiic 
indcclinâblc  :  commet  iej  habitans  nota 
ont  rendu  fmutres  de.  M  ville.  Le  commer- 
eey  'pa^claiit  d'une,  viljlîà  l^  rendu  puijfan^ 
te-  le  les  aj  veu^r.ttr.  Les  chêfes  ejue 
fajétffrhàfaih.p^  feine  quild  pris 
de  féûre  ceU.  L'itttentwn  qu'il  a  eu  de 
bâtir,  La  fcine  qui:!  ma  mmné  cette  4/- 
aire  y  ^c,    ■  .       '  V/       \ '' 

JJ*  En  Vers  on  àiti  ta  valeur  à' Mexau^ 
dri  a, la  terre  âouquifey  pour  if  con^uù  ia 
terre.  M.  Patrl^  ôc  le  Perc  Rapin  prc- 
tcndcnc  qu'il  faut  dire  ,  ^ue  jdjf^  receu, 
quand  il  fuit/quelque  autre  mot  :  Par 
exemple ,  Les  lettres  fue  j'ay  r^eceu  de^ 
fuis  deux  i9urs,,  )e  ne  fuis  pas  cici  leur 
ientiment»  dit  M.  Ménage. 

On'ê&y  P^êus  M  ffaurie s  cr»iréf 4  jofe 
que  cela  m*a  douu)^^  (luoycfix  on  diCty  f^ou s 
fie  ffouri/s  croire  la  peur  que  cet  accident 
ma  dêwuie,  (clon  là  règle.  Oeftjinedes 

y     bizarreries  de  nâtrç  Laogue. 

y  Je  croy  (  dit  M.  Xicnagc  )  qu'il  faut 
dire  i  Les  habitons  '  nous  ont  rendus  mai" 
!  très  dt  la  ville ^^ko  Vaj  rendue  la  maî^ 
trefie.  Ce.  qui  a  i^ait  croire  que  le  Parti- 
cipe eftoit  indéclinable,  c'cÂ  que  Y  s  au 
plurier  ,  &  Të  ^au  féminin  ^  ne  fe 
nonçcnt^comme  poiut. 


pro- 


"^ 


i 


", 


*  f 


io6'  BemarijHes  Jkr  U    - 

Il  en  cft  de  tncmc  ,  lorlque  le  Nom     ' 
nui  fuit ,  cft  Adjcdif  >  Le  commerce  no  m  f 
a'  rendt*s  putjfans,  &   Le  commerce  la 
rendtté  fHtjfante.   le  iay  re»itùé(  U  fhtt 
étccomflte  ferpynne  dn  monde* 
Il  y  a  encore  quelques  façons  de  par- 
1er  qui  paroiflcnt  contraires  à  cette  rè- 
gle,, quoy  qu'elles  n  y  foicni  pas  en  effet: 
Comme  on  dit  ,  //  n'j  à  forte  de  foin 
cfutl  nàït  fris ,  parccquc  Ton  ne  Confi- 
dcre  pas  yÉ^rrtf,  mais  yoi»,  qui  cft  mafcu- 
lin.  //  f  *»  ifMeiijHe  chofe  dans  ce  £ivre 
^/t' ils  ont  crw/i#r»/,  parccqtte  éjftel(fme  cho- 
fe  çn  cet  endroit  cft  neutre.  Perfonne  ne 
peut  âtrique  je  l'dje  trompa;  caç  perfonne 
cft,  la  mafculin.  De  U  façon  (itte  faydir, 
car  de  la  fapn  cft  pour  comme.  KinCu 
Elle  tjt  dente  nree  court  :  Elk  fe  f  dit  fort 
de  ceU\oiL  co0rt  Ôc  fort ,  font  indecU- 
pables.  '        , 

î.  Du  Participe  dés  Verhe t Neutres-? ajfif s- 

:^     Qriaud  il  finit  rcxptcflion  ,  il  fc  Jc- 
^ dine ,  le  fuis  alli,  ils  font  dUés  :  Il  eft 

venu,  elle  eft  'v.iwf,  &c. 
Lors  qu'il  fuie  un  Infinitif,  le  Partir 

clpc  cft  indéclinable  i  coxtxmc^  Ma  foeter 

ejl  allé  vifiter  ma  mère  t  Ma  frères  f^nt 

venu  vtftter  mon  fere* 
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=•  On  dit ,  £///  /V/?  ^HH  affeoir,  où  'Eilff 
c(l  venu  s'aJfcoir.:ItsfifMjfent'VePr»plui/2' 
dre.  fendant  ^Helhs  ien  eftottnt  aile  4" 
chetcr,  ■  Pouf  crapccher  là  prononcia- 
tion ^dc  languir  &  4^  traintr ,  cz  qui 
ariivcroit,  û  VoivdiCoit^tfi^ey  s^/cs^  Ôcc. 
JJ*  Plulicufs  foutienncnt  qu'il-, faut  dire,. 
AÏ4  fitur  eft  alUe  vifitcrj  ôç  LesD^fntés 
font  Tfiftms  remercier  k  R^.  Quoyquil 
en  Toit  (car  la  chôCc  cil  ptoblcmaciquc ) 
il  êft  certain  qU9  le  Participe  fc;  décline 
lors  qu'il  eft  lepaié  tlç  l'infinitif  par 
quelque  mot  qui  efteûtre  deux  -,  corn- 
nie ,  Afd  fcBMr  efi  venm'é  MMJpmrd^hMj  vifi- 
ter  MM  mtres  ôc  Les  D^tés  fimt  alUs  em 
vorfs  remercier  le  Roj.  ... 

3.  Du  P4rtiQJpc  des  Vxrkes  Reçipr^fuei, 

^    Le  Pactictpc  pcetid  Je    Genre   Ôc  '  lè 
'    Nombre  du  Nom  ciu  Pronom  qui  prc* 

cedis  4  contfnc,  JL«  ^^g^^  fi  fif^t  retuUtt. 

ElUrefifJaUe. 
i\  Si  le  Prétérit  «ft  ^uiry  d'un  Nom 

Ju*il  rcgit,  fotce  gens  Tçoleni  que  le 
articjpcvfoit  indecliiiaWc,  comme,  A^^w 
uans  foi'tk-'Kât  r^mdM  mainres  :  Ils  fe  font 
rendu  fuiffuÈn»  ,     /" 

Mais  (plufieurs,  après  M.  de  Malherbe, 
font- d'avis  que  le  Participe  doit  prciu 
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io8*  Memar^tiesfir  U  ^ 

'  drc  le'  Genre  &  le  Nombre  des  Nokis 
qui  le  précèdent  5c  Ic'fuivcm*,  comme» 
lioHi  nous  fimtncs  rendus  mattres  :  Ils  fe 
font  rendus  futjfkns.  Si  ce  n'cft  que  le 
Prétérit  foit  fuivy  d*un  autre  Participe 
VMf'i  cominei /ts  Je  font  troHv/  ineris. 
Elis  s*efi^troHvi  montie  jm  fins  haut  point, 
dcc.  Eaè-s*ejt  trouvé pierie. 

1.  Si  le  Prétérit  eft  fuivy  d'un  Verbe, 
le  Participe  cft  indéclinable.  Elle  s'efi  fait 
peindre  :  Ils  fi  font  fait  peindre. 
+     Le  Participe  fc  décline  avec  IcsTcmp^ 
^  du  Verbe  Eflre.  Il  ejt  semé  t  Elle  efi  4i- 
mée.  Ils  font  dimés':  EUes  font  dimées.  Et 
au  Prétérit,  Inj  efii  aimé  :  ils  ont  efié 
âiméà,  &c.  ,  ^ 

Cçjttc  conftrudkion  paflfc  aux  Verbes 
Recipi^oqucii,  comme.  Ils  fi  fine  fichés  : 
Elle  s' eft  purie.^^CHsés  lé  liberté  que  je 
me  fuis  donnée. 

Mais  qumd  ot  ajoute  quelqtif  ckofe 
après  le  Participe,  il  devient  iruicclina- 
ble,  pi^ur  empèther  la  prononciation  de 
languir\&  de  traîner  -,  comme  ,  ElU  s'eft 
fait  peindre,  EUe  s'eftfait  ke«^.  Ls  liberté 
que  je  me  fuis  donné  de  voue  écrire.  S'ils 

fi  f^f^^^  fi^^y  coupables  ,  &c» 
t^    On  ^  avec  Içs^Rcciproquet ,  Nous 
nous  fimmes  rendsts  maUns  ;  Ils  fi  fiff 


Grammaire  Trançéife.  \    aoy 

rendus  fmjpn^.   ElU  lefi  rcndkt,  Çcr/c/;- 

O^À\w^%Ut  ï^fi  trouvée  m9Htée,  com*^^ 
me  on  dit  ,  Elle  s* ffi  trouvée  m^rte  i  &: 
non  pas*  £/fe  s'ejl  trouvé  mcrte.^   , 

On  dit  bien ,  lis  fi  but  sccêârfintfT^À 
Jouffrir.  Bu  moins  s'il  y  â  quelque  mot 
entre  le  Pacticipc  Zc  l'lnfinitif>  comme, 
IlsfifiMt  ascêàmimt.  fom  i  foM  ifiufrtr. 

^.f^ue  des  fluékeSesJ^iw^u  il  ait  faites. 

^    On  dit^vant  U  «oglc,  iw  pi>^s  beU 
Us  aBtêus  fu'tl  eût  faites ,  dç  La  plus  ée^ 
éiBsêu  qu'il  M  famMt  fane  Mais  on  de  -. 
mande  s'il  faut  dire ,  Ceft  mue  dis  plus 
Mes  aStf9us  qu'il  ait  jamais  faites  ,    ou 
qu'il  ait  jauêoisfaiu  ;  Si  k  vtkài  que  fc 
rapporte  jL  iiÔ/#^,  ou  â  #»«.  Deux  cho- 
fcs  font  voir  que  c'cft  à  dSi9us    La  pre- 
miore/c'cft  que  dcos  cette  façon    de 
parler^^^ps  mot^  y  des  pltù  billes  aiitons, 
demandent  je  jtcUti£  ApC(is  eux,  fons  le- 
quel on  ne  les  Cfauroît  conftruire.  V^yx- 
trcuifoneft<jttejj|WMiir/coAnprcnd  tou- 
tes les  belles  aftions  pcoccdentos  ,  ^ 
qu'eft*nt  pJacé  entre  que  te  faim,  il  fait 
voir  que  le  Rclaùf  A  le  Participe   ne 
peuvent  ^e  rapporter  i,  uue. 

fT  Noaobftani  ces  raifons,  je  croy  (die 
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210  RemaréjHes  fir  U 

M.  Ménage)  quon  pourroitvdiirc)  ^»'// 
'  4ir  f4i»M^  féùte  /  car  on  dit,  CVy?  «/f  ^i 
màlUurs  mots  quil  mt  jamais  Mr.  Cefi 
UHdesmcilUttrs  chevanx  quU  att  jamass' 

5.  Crainte ,  Participe.     -    ^ 
^    L'équivoque  de  ce  Participe  féminin 
avec  le  Subftantif  crainte; dit  qu'il   le 
faut  éviter.  On  ne  dira  donc  pas ,  Cefi 
une  chéje  que  faj  teAjours  crainte.  Il  y  a 
pourtant  quelques  endroits  où,  il  ne  Ion- 
ncroit  pas  maU  comme  en  cet  eiemple, 
,      Pins  crainte  ^n'aimée,  tant  patccqtte  fins 
ôte  réquivoque,  qu'à  caufcde  roppoû- 
ti«n  d'aimée, 

ARTICLE    r//A 

Après  le  Relatif  ^«<.  le  Verbe  (ai  h 

perfonnc.du  Prono»  pctlonnel 
*  qui  pteccde. 

a,  tL  faut  dire ,  Si  c'^oit  moi  f  J-  '*tft./«f 
*  l«/4.  cotiiitie  on  dit  au  Pluriel,  S,  t  ep*t 
n»Hi  ami  *Hffi*»s  fMf  ctU  ;  car  *•; ,  & 
HtM ,  doivent  régir  la  première  perlon- 
Pc.  Par  cette  failon  on  dit,  StcV»*t.V^ 
4M  «./«  f*i(,  /*;  ^w  fk  /-" .  &«•  *^ 


«#, 


GYmmâire  Frànçotfe,        m 

mcmc  on  du,  Cc.neft.pM  mtij  tfHi  l aj 
fdtt,  ^  non  pas,  ^*<  C  a  fait.  Cciii  qui 
pionpRcent  qui  eus  y  pour  c^wi  enjfe ,  le 
font  en  mangcanc  la  dcrnkrc  fyllabci 
par  abréviation  i  ou  prcoïKQt  le  Dcfiny 
fcHi  ,  pour  rimparfait  du  Conjondif 


îDSSSSXiKDa  (SS)S!(é)(S2^^ 


be  i 


jiKTÏCLE    IX. 


Verbe  fuivy  4*w"  *a"c 
rinfiniiif. 


4  /^Es  façons  de  parler  fon)t  bonnes ,  // 
^mdrcha  contre  Us  e/tncmii  qnd  f^avon 

^^voir  fajft  U  riviffe.  M  fdtt  dn  hten  # 
ioiii  ceux  ftt*il  crait  avott  àtmé  fon  j^. 

'  Il  y  en  a  beaucoup  ncannioins  qui  trou- 
vent quelque  chofc  de  tudl^  en  cette 
conftruaion.  Ne  dites  jamais  ,  ^[i 
ffdVêit  ^tti  MV0iet$i  fdjf/ l^rivitr<.  ^ti 
croit  qn^  4vot€nt  ^mé  fon  fis* 
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lit  '  Rcmarfius  f»r  U 

'"ARTICLE    J^ 

Vcr&c  ccciproquc  (liivy  i  un  Infinitif 
'  ■      -      •     ■  paffif.^^^"  ;    "^ 

4  /^N  dit  bien,  5V»»f'ffc^''  ^  rirr ,  i 
■  ^^'Aaif  /raais  ,  Scmpicher  d'ejhf  fnt^ 
t/y.  PAToirt  bien  étrange.  Cependant  uo 
de  nos  pUis  cxçcllcm  Authcurs  a^dit, 
n  fit  rompre  le  font,  four  semfichtr 
r  ét^e  \)tm^  Et;les  meilleurs  Ecrivains 
trouvent  <îctrt  cxprcffion  élégante/^ 

CHAPITRE    II. 

-    n 

i)V     REGIME. 

jiRriCLE  t. 
REGIME   DES  VERBES. 

I.  Approcher. 

jj^  A  P/^wfcfr  »  quand  a   fignifie   fimpic- 

■[    :^  ment  le  mouvcwipnt  corporel  t  rcgic 

'**^    ic  Génitif ,  comme  ,  Smroch^r  du  ffù* 
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Crâmmâlfâ  Frdnfâife,        lîj 

S^tfprûcherdfiR^Ty  fourlujf^tre  U  revert  - 
a.  Mai  s  quand  il  marque  Tac ccz  que  l'on 
a  auprès  d*un  Grand»ou  parccquc  l'on  cft 
en  faveur ,  ou  à  caufc  dct^uc  que  char- 
ge, il  rcgit  lAccafatif  de  la  Pcifonnc*,. 
comme  ,  Affrocher  U  perfêMne  du  Roj. 

\    Avoir  l' ho ftnemr  et 4ff  rocher  un  Prince. 

i.  Sirvtvre. 

4fr    Ce  Verbe  régit  TAccufatif ,  ou  !c  Da- 

.    tif  :  conime ,  Il  4  furvécu  tous  fes  ru- 

fâksy  ôc  llâfmrvfcm  â  tous  fit  inféms. 

5.    RcJfemUtr. 

4.    Refemhler  ne  régit  que  le  Datiif.  Ref- 
fembler  a  fof$  »ere.  M^is  dstris  la  Poëfic 
iJ  peut  régir  i  AcçulGitif  »  comme  en  ces  : 
Vcrsy.  ;:■       ■.  .  ,    ^    .   .:  , 

^     Et  eim  jmn  ctiàn  autrefois  fom  c^tif 
^  Ne  refrmblit  l'tfcUve  fugitfy 

A  qui  U  fort  fdit  rencontrer fomm/itre. 

^Servir.       è 

s    Servir  tegii  le  Datif ,  quand  il  figni  - 

*Jic  iflre  froffe  ou  utile  ;.  commz  ^  Cela 

fert  i  flufieurs  chofes.   Mai$  il  vept  un 

Accùfatif ,  quand  iJ  fignifie  rendre  fer^ 

vice^  oii  dfifleri  comme ,  Servir  fin  Roy. 

On  a  dit,  Servtr  à  fin  Roj  :  mais  l'U- 

fagc  ne  permet  plus  de  le  dire. 
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^  114  Remarques  fur  /^  . 

\:  5.  Prtcn 
^,  I^  AïKicns.  difoicnr,  ?^^^  ij>icf* s 
&  mcmc  qUclt]ucs-unsdilcm  encore^  // 
pncàDiCH  :  Mais  ii  iauc.  dire  >  Je  f  rie 
Dieu:  Et  t^vértfsr,  ne  rçg»i  attflTi  que 
l'Acçulatifl  - 

^"'.-  ',•  ^6.    Eviter.-      ',•''"'  "-'^'^ 

^  ^w^r,  rie  rcgil  que  l'Accufatif»  Il 
faut  dirci  Eviter  les  incfinvfmfmfàcnm 
f^s  y  Eviter  aux  inconvenienu  Çc;^qui  a 
doimé  lieu  i  cette  faute  »  c**;it  quH*on 
dit,  Ohviif  dux  inceinvénims.  '\. 

|3r^  Cic  ycrhc  récit  le  Ditif ,  quan4  on  ^ 

'  //  commuda  4m:t^fUpiuem^^^  „ 

cnv  ÎMais  Jl;  rcgir^cci^tif  ;  lof %ir  U  h  J 
t  agk  di^  |r^^v%  ^(<(î wrè  ^ç  cém-  1 
liiandcr.  Par  txemfU  on  iUtjl  f^fw^ffr^ 

j^reéigtuiu  ùii^^ 

On  dit  de  inèpic.g/<âï  jpàil#^^*u»c^ 
cmiiienccou-dîpc^fc^tcuf^^^  ^^'^^ 

>/iir.  \5'-:---  [il  k:--r:  i     :   ,      .,^: 

efire  bien  dansmttre^^^^  ^  ^«^ - 

iwufeafcr  ù  Wf  lf:Mjrn:2A  J*uiagc   le 
veut  ,:^inlî>  non  ^af  t  a>é^  f«^f*' 

Ia  terri.   *•    " 
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^    CeVcrb 

\4  fa  prom 

il  régit 

mfaire  le 

tnoffdf  ftt 

tre  KAcci 

^tisf^fi 

'faire  àféi 

f  Accufat 

Qn  di 

çft   qucfl 

comme, 

" ''faire  iei^ 

On  pt 

^«c^ois  1 

Nfois  cji 

,  vcrains  i 
[^  S^tsfkir 

dit  ,  Fa 

p4rUftt 

^dia  pas 

^fn^ion  à 

^    On  d 


i^y-s 
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Grmmàirt  Frdnfùlfe'         ity 

I    Ce  Verbe  rcgit  le  Datif  dafif  ccs^^ps^è^ 
^  pics  ,  Sati^sffiirr^  à  fon  dftjoir.^'lsStis  faire 
i  fa  fromejp^*  Satisfaire  à  $tne  nfuelhon, 
Sil  rcgit  rÀccuîatif  dans  ceux  cyi  iu!-? 
mfi^e  les  mifcomens.  Tous  les  biens   d» 
monde  nt  peuvemj^isfmre  le  çénr  hit^ 

"^^iti:  ■'  -X-    ■■.  j■-■■.::V.■■^:^,:;\^;■-.";;^  -:^--'  '.y  .■■"■■;:., 

Cirl'y  a  dci  endroits  ou  l'on  peut  met- 
tre KAccùfit  if  Se  le  pati^,  comme ,  Sa^ 
'^trsf^irtfa  cuhMtf,  fon  é^nj^itibn  :  Satts^ 
'  faire  afa  curiojit/ ,  a  fon  an^kiti^».  Mais 
TAccufatîf  cft  meilleur  en  c\:s  exemples. 
On  Avty  SéUis^ire  ^i^f/^iirV^»qûaild  U 
çft  qucftion  d'argent ,  ou  ïi^'honnear  , 
comme  ^  Satisfaire  fes  creanèieri^ Sdtis^ 
'^ 'faire  les  gens  efu^on  4  ofe»s/s.  \ 

On  pourroit  petttreftrc  mettre  qucl- 
aucfois  le  Datif  aptis  SatU faire,  quani 
Il  sVgi,^  d'Ronnçur ,  /(f  luy  ajKfatiifaét. 
Muis  en  parlant  des  RoySj,où  des  Sou,, 
vcrainii  ^  oh  tnct  toûjou^è  rÀçcufatif, 


.\' 


K^ 


SiêtU faire  le  Ref  LeRoj  à'tffafne  a  fa\ 
tisfm  le  R9f  de  France, /De  même  on 
dit  ,  Fair^  fatisfâSiàn'  i  ^mel^n'nn  ,  en 
ftarladt  des  particuliers  :  mais  on  ne 
'dia  pas ,  Le  Roi  ^FJp*tgne  a  fait  fatts- 
fanion  amRijJu  France.  / 
^    On  àii  i  SattsfÀire  à  ta  /nfttcc  dtvine, 
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%i6  '        Rewa^^ues  fur  U  [ 

/     j      ou  SÀtisfutre  la  Infixé  divtne  :  r^iais  le 
premier   cft   plus  propre    en  qàcl<|ûes 
,       oçcufions. 

i      9*  Monur  d  cheval.  Monter  HH  çhevdL 

\  Quand  on  va  d'un  lieu  à  un  autre, 
ou  que  ion  s'exerce  dans  un  même  lieu, 
fins  avoir  égard  ala  qualiré  du  cheval, 
on  àiiim^nter  ^ichtVéU :Qomvc^9lt\f€r^ 
iis  de  grand  matift,  je  tmHtaj^k,  cheval 
devant  U  joMf'  Jl  WMmee  il  cheval  Ufts  les 
jùHrs  dans  V^caJemieé 

C^nd  on  a  égard  à  la  qtûlué  d« 

,    chevaîl ,  &  qu*on  parle  "d'un  cheval|  ou 

de  quelques  çheva\iaç,  en  particvlier»  ou 

iM  memer  un  cheval  ^  comme^  le  ^Of 

jamais  mente  de  cheval  fi  rmJe,  Ces  Aca- 

.  demifies  mentent  d*excefUns  chevaux. 

V        ^''   iQ*   Eclmer.     ^ 
^    Qi^  dir»  Echofer  m»  danger^  te  féufer 
dnn  danger.  ^%  Ton  dit  »  Echaper  an;c 
ennemie  j  ichafer  ateic  emhàckes^ 
II.  Aller  au  devanft^ 
^    On  dit,  //  eft  aU/  au  dé^^ni  ieuic, 
avec  le  Çekiitif,  &  non  pàsl,  il  leur  efi 
att^  au  devant,  avec  le  0atif.i     : 
it.    Cenmencer, 
.  jà,'  On  ê^^  Commencer  a  parler»  &  non 
;  pas,  cemm:nçer  de  parler. 
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^  Çmm 
*  France 
dans  X 
plui  il 
p^  Âèi 
etifenil 
ercp  m 
tvM  é 
ctkt]  i 
ornetti 

^  Ott  1 
qu'Émé 

^dad» 
ftelifu 
quw. 

à  mi  h 

de  Ml 
m^n 
cieim^ 

«  Oti' 

êVêC^ 
^llMf  i 


w», 


iu'm^ 
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+  p»mi««A^  i,  cft  le  meilleur  &  le  i>lu9 
François  Vitta»  Ç#i!iii»?»<rrr4fc,fc  trouve 
dam  d*etceUens  Aucheurs,  &  U/ ny^» 
^  plut  ^i^  àt  le  coiukniikàr.  Il  lic  iaut 
pai  liètfinioins  joindréles  dc^|[  Jcgiinot 
ctifcniblc»  cotiime,  //  (êmmîfdde  i/éit^ 
erg ,.  éufi^tit  ^1  fmrêlifé.  CfXt  biga«^ 
rûre  *  vmmtm  8c  i  fétr^itrê;  fm  ua 
c&t  dcfi^rtâbk  >  bitn  loia^  d'eftre  u^ 
ornemeittllr^Diurbeittté.    / 

^   On  lie  du  point,  #îjjfe^       ^nrf^ 

*Ôn  difvi^;^  à  ^t^k.ttafkr  I» 
fMflfii'prrifiait  i,  tfrrmt^rtnf  p^ 
'  auW»  fomiàe  dmit  rir  esef^îMe,  Sf 

de  MiUiëibe  •  dit,  A  jér  W>  awr<. 
m)  oistti^^  tuM'^itoa  «te^ttkrler  «ta. 

^«r  ^fuifU'mt.  te  premier  pafle  pour 
^\  OKiœ  dà.pH»;  '5;^  fêcêweUiir  i  fml^ , 
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ri  faut  dire,  ^ àcamur  tnvëi^les  Grands . 

■  .     ■■  '^'-        "■  -•  '■  ■■  ■»-■"*■     "'   - 
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*  'I  . 

^    Oa  dit  à  la  Cour ,  Pfrrfrf  /ip  r</pfff  i 
quflcfUHu ,  qui  cft  uiie^conttiruÛion  é- 

^    trangc.   Il  umbic  qtfoft  dcvroit  dire,  * 
Terdre  ^  ?rejfé(i  tnifm^tliiMmtr  <ï\i 
mieiix  #icbre, j^Mfr  ^$$$Uft^m9:r         y 

+  '  Il  n'y  a  plus  de  boa  Auteur  qui  cm- 
'  ^oyc  cette  Phrafc.  •    ' 

19.    Témber  émx  miUHi^ 

^  _  On  ne  dit  plus  >  Tnttker  (s  ti^t*  «y 

Xwirr  muém^im  :  L?uftgc  t^t  qiioii 

4ife .  rH?^  #»rn  If^  I  iw4ijii  A  f«^/- 

+"    Ce  Verbe  régit  quelquefois  là  chofe, 
''&  quelquefois  là  pertonne  iWe.  X?» 
dit,  Xf/Î^r  nntSrékrl  iHêigmJ^^JC 
RefHfir  tiuei^Mn.-  :  .^>     ^      iii|t  V 

+    Aux  Vctbes  die  môiivcmenr  oiiv^t 

*  tn,  devant  k*  noms  de  Ptoyincc^ù 

-xie  Royaume  ;:é^>,d)cvantte«Woiiii)de 

Villes  >  Q^  de  petit  |icu.  V%»  CMôplCt 


Vf    - 


1», 


■  *■  ■■-•".'■■  "^  ■■ 
.■'  '  ■  ^,"-;>  •!*^i  ».■*:';  (•«• 


.o«» 


4P-,r 


T    •,. 


I      V.     ^J"-i^, 


Qi 


u       • 


",.    ••,'^- 


>At  ■ 


■m     r   .  ,  i 


XSrammasre  Frarfâi/e.         119 

t^Her  en  Frdncc  :  Aller  à  Paris, 

On  ait  ccfcnàLzm^  Allcr''a  U  Chine, 
41$  Jjtffm^  écCé  &  non  fasyAMer  enChU 
lie,  em  l^âH.  l\.  tstifon  y  ce  fcnibk,  cft 
que  les  Noms  qui  gardent  toujours  1  Ar- 
ticle definy  au  Génitif,  &  ne  prcni^cnt 
janfiaisr Article  indefiny  ^^^  gardent  auffi 
l'Anicle  definjr  au  Datif  >  ^  n'y  pren- 
Qcnt  point  ii$.  Par  exemple,  oh  dit  toû-' 
jours, 7^  ChiHf,  M  U  Chine  \  le  tdf^n,  dm 
lofoii;  ic  j^mMrte  Rtyoêi^e  diChifti^ 
de  IdpêM:  çotutûc  pn  AiuL^Rêjémm  de 
frmcitÛU      •  1 

:  i-c»  Noms ti^i  coiiferv^nt  toujours 
I*Anicle    definy^  j||>iic  |iiincipalei]a^^^ 
^  çetf^d|pti^àifs^|ioiivdllèment  décoilvçrts, 
;Ôc  di  cMf  cç' |[oVm  le  nouveau 

€a|;  fo^  4iic  tiouÉ  connoif- 

ibns  depu^  fèog.cenipr  (hivent  la 
"^  îcocndeii^exccpt/  le  Pelof^fifff  Je 
Af4f9Ê^b^ij^:  càt  on  éit\  Aller  om 

A^fegarodes  nouveaux  paï$ ,  il  faut 
^ttçcij^ttUCâMédd,Czs  no|if  difons  :^/L 
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110  Remar^ttis  fir  U 

f^T  On  dit,  //  <rj?  f  «  France,  tn  Itdiie  i  mais 
pour  les  Villes,  on  dit,  // «/t-iP^ritf,  i 
Rome.  Il  7  à  néanmoins  quelques  noms 
de  Villes  qui  recevoient  fi»,  il  n'y  a  pas 
encore  long-temps ,  comme,  m  lermfa^ 

.    hm,  en  iÈethUcfn,  inAvifnf»i  em  Arles  : 
niais  on  commence  à  dire ,  4 /rnury^iiriif, 
i  Snhi/em ,  i  Avigsùm ,  et  ArUs  :  commr 
on  dit,  iAnurs,  é  Alênfm p^  éi  Atégw^ 


xt^FmrifiMvfmn  ( 


ik,  Afm  di  Imr  fiUr^  fimv^mir  éU  nUh  nTeft 
^  plus  dii  belvouge  :;Pi|  die  maintenam^ 

^  Cette  Êtçoâ  4e  fiirkr  <n*t&  fmVHa^ 

cpife,  il  jBiui;  djit, //  i»^A  ^r  f^^ 
.Qn  dirbien»  tt  m's  Hwmymif  J$  fim: 
il  ftti;4  Mi  Jf  ftin  i  il  wi4ém^  Je 
féiri.  ÛèkY^^lk  Cffoii  p^c»  // 

4*    On  peut  fe  Cçrvir  de  tctte  yaçbii  4e^ 
1     '  parler  daot  U  convêriatioo  \  maia  on 
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\  Of4mmairâ  Fr4Hfâi/e.         tix 

.    lie  doit  point  employer  ce  Gafconifmc 

cû  écrivant.  > 

l^  Les  Gafcons  ont  intraduit  i  la  Cour 
CCS  feçons  de  parler  >  U  vom  mj  dit  de 
fàtrc  xelàu  Jlm's  demémdi  d'entrer  icj.  Il 
me  femkU  de  renaitre.  Qui  y  font  ufi- 
técs,  quoyqu' elles  nc' foteot.  pas  Fraa- 

1$.  H  mi  ffdît^  &:c. 
^    Quand  ^/^rr  (Ignifie  une  volonté  ab- 
'  foluc>on  fait  Aiivre^tr,  comme»  //  me 
fiait  di  le  f^re:  il  me  fJéifiit  d'y  aller. 
Mais  quaAd'^/iiir#  {è  du  en*  icrmçs  de 
civilité  &  de  refpeû»  on  ajoute- ou  on 
ô:e  le  de,  çammCf  Lé  favitmr  ^^'H  vem 
4  flâ  de  me  fiûn ,  ou  ft^iï  vm  m  fli 
me  faire,  ôc  le  dernier  eft  meilleur.  Qn 
dit^nèanmQini  »  S'il  vêmfUît  de,  mViiir^ . 
éc  peiAC-cdxe  que  S'il  vêm  fUit  if^Vm  ,* 
n'eft  pas  bon« 

Quand^Aiir#  cft  fnivy  de  grâce  y  hett* 
nettr,  êc.  femblables  tccmet  dé  civilité  de 
de  refpeâ^  on  ne  met  i^niais  ir,  com- 
me» v4f/iwfii'f/  lemr  fUufe  me  féùre  eetti 
gruee,  S'Jl  Imj  flsifêit  me  faire  l'hemftemr 
de  venir.  S' l  Imj  fldifiit  m^henerèr  de  fes 
cemmémdmens.  Peut-eftre  pour  éviter  la 
répétition  de  deux  ir^y  en  ayanc  çrdi-^:. 
naifçmeac  im  après  cet  termes  de  ciTi#>. 
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Prier  i  âîmtr,  \  ' 
1^  frieri  i^WiMntrque  un  dcflcin  pre« 
médité  ,  quand  ^  nous  envoyons  prier 
quelqu'un  de  venir  dinec  avec  tioiiSf  ou 
quand  nouj  le  prions  noos^mèioci  d'y 
venir;  Prin^  ir  Mmtr^  eft  un  cermc  de 
renconcr<^  4^  d*o€cafion ,  quand  nous 
/prions  quâqu'uil  qui  eft  chez  nous* 

'  |W8PB8gMllP>CTU>M*''M!'M''^ 

■  .^'  ''  AkTlCLE  It 

R.EGIME  PES  NOMS, 


■^•■^.t   .   t 


k  Daiif  •  <|aand 


'  R»cM«  coMoii  à  «ne  atttve»  ou  parce 
Welte^  .en  dépend  >  ou  pascequ^etfa  en 
vient»  on  fat ceq«*elle  en  to  ioaveak, 
ou  ff^  quéque  a«te  nifon.  Aiiifi  les 
Soieci  ••«  ftpport  an  Ptincc,  ki  «iiets 
1  leur  «««ft  tiW  ^P*w  à  I«i|r  ari|inJ- 

On  dî€  >£*^y^^^m^  ^  ^*  ^  f^ 

Jti^»  fttgit  MM«,  qàand  11  ••agjtde 
firoporcicifi»  cU  confomiité  )' dtt  mfc^^ 
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vUh*  Vn  Têfffrt  du  iréiéfs  étvfc'lis 

Soifàm  cette  diftinAioti,  une  copii 
coûjoots  rapport  à  fon  ongiiul*»  mais\^ 
cUe  loy  refiemblc  «  cUe  a  rapport  avec 
rorigiàal. 

,  ii  1*   yiSêritmx* 

pr  Le«Poëicf  mettent /^ifliwtWMf.aT^ 
le  régime  4ii  Génitif,  comme  M*  de 
Malherbe* 

^^■^  ■  f 

.    f9Tri^  \     K. ■ .  ■ 


M.  Dtt-M«rfet9* 

pi&èrkèx  4èi  ém^iêttrmpêt  tFm^ 
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f  Ces  Adjeftift  ont  an  régime.  On  dit, 
'  5ii»>Ur  mfUfir.  De  m^,  A/r#>/r  i 


CéfMe,  tegit  on  Nom»  ou 
comftie ,  CifiUf  d'é^fûns, 
gHmm$(fr.  Pc  mtme,  Jy^iè 
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/■ 


;« 


K. 


1% 


t 
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Xi4  liim4fifMtsfê$r  U 

4.    iHcmréJfU.  IttfÀtiahU. 
LUiagc  hc  donne  point  de  tcg^me  i 
ces  Adjecbifc;  On  ne  dit  point,  ^«  mal 
»  inctiTééU  i  t9HsUi  rtmciitu  Ny%  f^fthom-' 
^ttêcmfâtiabU  di  hcms.  Vœil  wfsfiâkU  Ji 

\    vêir.      _ 

5.    Imtrefide^^ 
4*     On  ne  dit  point  non  plus  9  Vm  â^ 
^  intrcfidi  mx  min4C€S\  mais  (culementji 
y»€  éumc  ÏMtrefidt. 

6.    Imfrofre,  * 

+  Ittfnpreinc  veut  point  de  régime.  On 
dit  bien,  rp  mot  imfrffrf  :  KUis  on  i|e 
dit  pas ,  CeU  ejt  imfrcfre  ém  dejein  qi$e 
j'dj.  Il  faut  dire»  C^/4  m'ejt  fM  frofn  éu$ 
dijfemqui  féj. 

7.    ImféUunt.  * 

tOn  dit,  r»  h§mm  im/éfUnn  P'tu  hm^ 
menr  impstieme.  Mais  il  y  i^  lieu  dcliou. 
ter  fi  Ton  peut  dixç,  imfdtUMt  dm  jêttg 
&d€  U  c$t$tréùmu  ,  quoyqtie  M-  4^  Bal« 
lac  ait  parle  aiiifi»  ÔC  qu^'on  dife  en  La- 
tin, /ifiyjriw  yrrt/ifi^ri/. 

8.    Frtfn. 
•j*     Quand  Propre,  fignibe  le  Troprint  def 
Latms\  il  régit  le  Datif»  Comme,  Z,j 
ptiditêr  eft  une  vertu  propre  à  leur  fexè^Lé 
méiffiàf$$miU  ifinp^  vtrtn  propre  âiêxUtrou 


à  ' 
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Gfémmdire  trdHfUfi.      .  iiy 

Quand  frùfre  (Ignîfie  ^tusy  il  fe  met 
avec  i^  ou  avec  fû^,  comme  »  Vn  hêm^ 
me  frofTi  i  Jd  pteirre,  ou  frtfnfftêr  U 
futrrt.  Vnc  hifhtff9fr$  à  pttrir  Us  flfjfts, 
OVL  fnfn  fêtfr  gmeràr  hs  ftayts. 

Mais  fi  Icyerbê  afii  fuit»  fe  peut  ex* 
pliqùer  par  le  Pà&tp  on  mec  frulcmtnt 
4*  Par  exemple,  I>n.  frttm  jir^frts  i  r#if - 
firirC*dk  comme  fi  l'oQNdifoic»  i  ijhê 
cêwpfs.  Dm  tékéi  fr^fm  i  mJUhir ,  fr^fn 

Tous  les  Adjcâifs  qui  k  joigficoc  a* 
vec  un  Verbe»  clans  ce  ftns  pamr,prcn^ 
nem  toujours  i»  coninie»  OU9ft\im  k 
WÊémgtr.  t^m  i  v^r.  Dm  kMb  firin  i 
(WÊftv^  Cac  k^  À  lÉMiMr^  tcuc  dite»  km 
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j*^  ■'*      ■      -A^ 
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oirirviy^T^ij^n, 


*  V  ■  I    i'.  r# 


'nv^  nv'fn..'ir 


♦A^ 


-  < 


t   '.*•>.    y 


^pX//  tegit  k  ôcoicif»  ou  rAccolacif  ; 
^  car  on  dici  ^i  i»  fdêk  R$jéd ,  êc 
^^/l  /#  ^4/Wf  it#]rtf^.  Mais  on  dît  ordi« 
nairemcnt ,  Frit  U  F0rN  S.  iM^itus  :  fr/t 
Uj$ruS.  (7#nM^.  £&.aTCC  les  pcrion- 
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lié  ttemâT^ues  frr  U^ 

ncs,  on   prend. toujours  le  Gcnitîf  s 
comme,  frés  àt  mêj^ftés  di  ctut pêm$. 
Mais  Aufréi  y  cft_  meilleur. 
Anfrés  ne  regii  <juc  le  Génitif.  >^«f- 

iWf,  firi,  ^c, 

^     r<r/  régit  loûjours  un  Nom ,  Fer/ ^ 
Térk.'^ti  VOntuti  &  ne  icgù >niai« 
un  Adverse  »  comme  eftA  (%>yqtfon 
dife  aflèz  fouvem»  Wri  tÀ»  cette  fafOA 
de  parler  n*eft  pas  bonne. 

^    /Krfipci  regiç  le  Datif .  Jnfydfê  Çitlt 

j^sém  CW.  Il  pctt^  MiOl.  f egir  te 

confidoiier  comme  hh  Advcrbul ,  <m 
conÂme  un  Compdfii  dci'AUicle  imt»  Ac 


s    '. '•      ^_.| 


Ceux  iqui  c€^ifider«n '^âifWfWtJw/i 
comme  uo  AdfefbiskKrïwc  d**Yi«K  qu'il 
faut  dire ,  Imfyf/^s  i  ^ifi^rd'hm^  comrod 
on  dit,  jftpif^y  i  iUmâin^jt^f^ffis  i  hkr.^ 
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9rdmmAire  TrdHfoiJiv    :    11:2 
Les  autres  qui  Iç  canfidcrcnc  comme 

un  composé  de  ralticle  tcàcjomr4%mjt^ 
foûticnnen^  qu'il  faut  dire  ^  jmf^His  Mm^ 
fomrd'hBfj,  coaime  on  ditpix  t  jitfyttet  4m ^ 
;>nrr'^<>/er)  &  qu'ainfi  pifyMs  régit  le 
Datif  4i#;  Ils  \^)oûteQc  encore  une  au- 
tre raifoD  ,.qui  c(k  que  l'on  évite  la. ca- 
cophonie des  deu](  voyelles,  &  Vhikims 

cenf  hettre,  9^ÊÊ'mj^^  ^'^^^ 

^i«;,  ^  non  pas^^JP"^^  ^**''^'"'f^^ 
Ceux  qqi  font  pouf  M^>^s  kémjêmn 

ithmj ,  ont  énçùtc  ttouyé  une  fubtilité 

qt«  jçft  diB  ato  4o«  i^^  i 

tif »  &  que  dans, ^y^ri^ii^  l'art ick  4« 
eft  i  fÀblatif,  comme  en  1  Adverbe  ÏM^: 
rin  bùMe.MMt  on  leur  répoii4  qaW- 
jourihur  eftant  confideté  comme  un 
comppf^  ^  4«^  eft  un  l)9^Êkt\  C4t  en« 
:jdroit./  ,\  ',  ■:  ..\     .•     ^-V.'    '  .,.  •'•:: 

Qgand  on  dit ,  il  m*é  MJft^^d  éUÊJêiir^ 
^kaf:  On  0  rtmi$f^dirê  iMjûur^hkj  ; 
i»4ft  une  Prepoficion  qui  eft  neceffaire 
poiif  éviter  Tcquivoquc  :  car  fans  k . 
on  pourroit  entendre  que  c*i]t  miênr-^ 
^'hêj^m*U  m' Si  ^gfi^  àc  ^m  cfft  émjêMr- 
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i^trT^  i>>*«t/#>x/r  r#r^A  Une  ftiiM  foi- 
'  uniicr  ^ut U|ÎK s  A^tjhcuri  ciui.ililtï^  âufli  ; 


^^f^:;i^i.- 
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'      Il ê  iMfr/immimi  éli  feffrtt,^ 


tP 


n'a 


.-1 


é 


^      rî    lllftt^;<|ll 

poîni  de  iipm^  ^    A:  «Tâîdirtf  (bw 
d'ivil  qu  il  rcgujtn  Gcnml^  cfi^inc  ff 

y  C^'ux  QiUi  ne  Uiy  donne nt  pdint  dc^f.^- 
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m^  ce  n'cft  pAs  â  tauit  dVxfy^^ 

C."  iÇ^ui  qui  donncnc  un  régime  iir^iii^ 
O^^  4i(crit  4urtî  p  >/  41  wxtr^mtèê^ 
•''likrfaèÊif.  il  j  dvêii  iMir/tfêtmmrâf  m9i^ 

il  farut  rAifonncf^dV/ltfii^r  ;  â  dfa^ 
portioa  comme  (Vixtrifà^mmfi  it  f  m^ 
fimmmê  di  liffru,  fie  44  $mfmimw/ifjl, 

friii      ,.   ■   ...,   '^    .•::.,  ;>.  •       ■,:.:.",  .'  ;. 
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■■■■„  :  -:-vr'^-^^'?:-^^v\v::/^  i-.;      ^    ^, 

f  f^wf  î  il<r^,^a^^  Jt^cux  qin  on^  île 

i;Ctitjrlc  ,  tiu^m  ^ïrc(||^c   t^iij()ijr s  ;  le  ffâ 
iiXz;0tr:pM.me^"4.e  fiiif  vitre  mère.   Il  y  x 

^j}H<:iu  cjiic  i  çi  fm  mm  [drf  iim 
mt,  KiaiT  au  c^htf^ai^v  /# #^  (f^0:fM\ 

ion;  prcillç  avç(i|lttij^c  ,  cw  ^(^11^^ d^ 
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USACé;  Di;   LA  PAR" 


*^^  ■■■'"■■  ■'.■*'  -g         ^  ^^ 

ranKipc,  où  un  AJjrihK      > 

Ti  fchnmcni  k    plui   commun    dcr 
bans  î  cnvâins  tft  qujl  fmi  dire  »// 

ei^tm€^Ml^^^^  le  veut  a^* 


il.; 
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k<  Ailjcdifs  lont   Ai>rcs  leur  Subftan- 
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^    Oï)  ifït ,  /;r  fhPrùhé  fiftc,  ii;^  U  flm 

M iiv  Ci  U%  AcMt  SuKftamift  font  (ym- 
nyuva  ou  ajrprochant^^on  piUt  Hirc,  £i 

peut  auflfî   repctçr  )r  ftims ,.  comitiç  i  Le 
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Répétition  4<^5pronoin4x  poi|çiRf$, 

4'  T  L  faut  ; rcpètçr  le  Pronom  po(r<tllf  , 
^iomrnc  on  rtrpcte  l  arrulc;  V^t  cxcni* 
pie  on  A\vi^  ji^prt  fcr^-^)^ 
non  pis;  A/f(  fsre  dh  i«i#r#.  pc  n^^mc, 
-S  [  flm  hànx d^pi  fhtf  \tUiify  ^^y^^i 
Aliivlcs  A<l|cikiïs  crtant  approihins,  on 

héihitt  ,011  Ses  ftmi  kcéMx  i:^  filjflm  ma* 
^rtifi(jêtet  béUrs. 
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Rcpcntion  de  7i/*/- 
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Ùm ,  (t  i\o\x  Tcpttcr  lîcvant  tliaqnc 
Siibrt antiù  $.'ils  lorvt  conirairc^  ,  ou 
,  foîit-4'ûi4  «lïffvicns  \    <v\Mïv\c  :,   TpMf  h 
PHtt  cr  t«itt  le  t^M  ;  TtHit  Z'^frYliw»  (j^ 
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1t  f vui  rfc  VjfUcs  en  cic  ccr-, 

ftkJ-^^i;^  iàê  i  m^vés  huh!t/  :  /  sj  elle  ^4^-. 

Ur.i  t,i   rcpctition  de  f'sf  #/?''.  ti\  c  c- 
iiitc  dç  ttcccll^if    pour  ioût\nii  le  cjil- 

ml  ï  c^  f(ff  toffâmrd  par  i/ôns  :   i^pui  fi* 

Oh  ne  Kpcic  po\\i  il   Vcrb:,  lorfcjiril 
n*y  4  rien  qui  lerti|>cfi+v^^^^^^    îc  répan- , 


drc '(iir  thaqite  pirt ic |  du  didourt;  pir 
fxcinV'^'t  M.  Godcau  àiu  On  virtéi  à'mm 
cité'  fÀfftre  U^ymjfufU^.  tir  Im.  fdf^jfé  dt 
Airm,ç!r  de  t^ Autre  té9ilit  ht  verttêi  'ânn 
f>4rfdtt  âfimfhe  di  T EvsnpU.  Apïés 
ijiioy  il  .VjiïCirc,  Là  .JT^f»*'?^^^*^'  7  W  J/- 
nnilie^yj' liUlÀtrte  \renilerf/%  la  Tbriofhphie 

Ollv  i  s  ^^rtl- 
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vipts  tiiii  iMiv*  Ht 


l-ts   ,^| 
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'/?. 
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a  rtViic^Uivn  tcn- 


diyii  le  dikours  htpgiûflan^ 
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^    Ùr^mmahi  Praptfii/e: 

Il  faut  rcpct'.r  le  Verbe  vQUJ 


H9 

pctvr  le  verbe  v  Cjiund  lie.  iç- 

gimc  où%:cimftru<^btiin  cK^ivgc  V 

me  I  Sorffer\ftùtii  d  fattr  nn  marbre .  (jHâ 

y;   fttlir  f0y\-mimi  j   &  riurv  j>}sV  5«^^^r 
fltitêf  d  pùtrr  mti  mérk^t   tf^  foj^ 
parccquoii  ne  dit  p^  Pol}^  joj/^ftijm^ 
nuis  fe  fûhrjij'-mimt. 

.      -     ', .  «  ■ 

ARTICLE  rni. 

Répétition  dç|Prcpofitioni  âpris  c^. 

^tL  y  A  des  lYtoti  ^oniri^irct  da^ni  ^ 
1  fignification  ^  comme ,  Li  h  m  ^à'  l^ 
msL  VsmMr(jf^làhsïme,  Jfiimr  &^^*tir. 
BUir  &d/mè^K^  p'autrct  qui  fonc  dif- 
fcreni  tout-wàrfau ,  quoyaue   non  con- 
tre ijcsi  commc^,  La  rmftï^ ^  U  force. 
l/iHtr  &  iiip/rrrl  II  f  en  a  d^^utros  qu* 
font  fynonymes,  comme»  |*ri  ^^fil  &  '^' 
wrîifictr.  Atmr  (^  chint^  JBJhtr  &/^fr 
firmift.  Et  d'autres 'enfin  oui  font  apjprd- 
çhans,  c  cft-i-dire  peu  difterctif ,  ou  prcf- 
qiic  (ynonymes^  comme  »  XW«i*iiif*«  & 
U  véuitté.   jiimer  c^  nvirer.  Le  kum  cr 
ihommemr.  Bitir  &  éigrâmAêr, 

Devant  lel,mots  cxjnttaires  on  répète 
les  Prepofiiions,  comme,  Peur  le  hun  <^ 


■,  !•   '■' 
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■,■     7' 
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l>c  intiiië  clévo^nt  les  mois  tôuci  fait 


f^  lé  mal  de  fm.  Af^lffC'  Péir  l^mjnr  &\ 

d'mohr. 

-ditfcrcns  .comme  VP-»''  Uj  r.ijli  dr  pér 
l^rartmes.    P^mr  htUr  (^  fênr  tméfer  Ué 

^^  0;vant  Ics^  Nomi  fynonymcs  on  fïc^ 
rcpcw  jk>i/m  les  Prcpplitron|>  comniCt 
Pj4r  Urri^   &  Us  srftfUek.Ci  f^^^r#f 

0c  même  devant  les  mois  âppràcKant# 
comme  ,  Par  m^  émhf^^  (^  mmi  và$i$4 
tàfieffêriééli.  Ci  efm  jirti  Us  hêmmis  l 
ésttmr  &nvtr€rU  vitm.  P^^mr  U  ktem  (^ 
th§Mmissr  Jt  jfêfê  MéWi.  Pêmr  hdS$r  & 
H^rdmdsr  hê  mMifêm./ 

Cette  règle  cft  (onàée  en  raifon  :  cti 
U  railon  Veut  i\^t  dci  cbofci  oui  fonc 
de  même  nature,  du  fort  fcmblablctt  fit 
ioieiit  pas  tj^op  fepar^cs  -,  comme  aa 
\.contra4fe  elle  veut  que  l'on  fepare  cetlci 
qui  font  oppofées  £c  tout-1  fait  diffc* 
;  fcnrci,  &  que  la  prciiofition  folJt  comme 
uwc  bàrnci'e  cu.uc-ûwui.        , 
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fk- 


.y.- 


<*t<^ 


^réimmàitn  TtâHfêlJt. 


j^    if  faut  toujours  rcpctc'r  la  prtpofirion,/ 
;comrnc  ,  /^/;j;  /4i#  j^sr^  Vmm  d-  f$$ê\^ 
l  âktrt.  AviC  'ikm  dr  évf€  l'émité.   Caf 
mVy  ài-^trtl  dé  ^lus  diffcrçm  que  Tiv^ÔC' 

,  /■  -  _- .  •    '■■,-."■■•.■■  ■''■'.     .  •  ■    •  -   ■  "  ■ 


ARTICLE    tX' 

V  ■    -  ■    ■ 

'  *  .  ■■  "  ■        .  -  '  .  '      .* 

X  Repetit  ion  île  la  Prcppfition^  \ot% 
qu'il  y  a  Coiii]MiJi(\)n/ 


1- 


U.uvtt  le  clifiôjurs  cnfriric  qricli|ui 
coinparâifun  »  il  faut  nççcir.iircmcn^ 
repérer  la  pcepotUion  pa  le  eut;  comi 
me  •  //  n'y  M  tomt  éU  Cdpttéun$  fMrmy  Uf 

plmr  Ctjl^r  ;  ,^:  non  pat,  ëfmX^efdr.  il  ny 
d  fdf  dh»mm:^imi^ifmi.f€  ééfmfrt  flm$  â/$t^4 
fnr  lny  Ûi  incmc.  Il  ny  a  ftnt  dé  piet^ 
dMiftiâi  jt  m'âtfdcUi  év^c  fidt  dc^pUfi''^ 
tjM'd'HarJrti  11  9ty  M  ftrjuftre  M  ^mi  y# 
fniucpmmûde  muHx  tiM€  de  roMté  ]. 

Ccjtc  répétition  fc  doit  faire  ,  quami 
il  prrccdc  un  mot  qui  rctifcrme  la  prcf 
pull  ion  ou  le  cas.  Comme  i/9ivr,.qui ii* 
^lutiç  dm/f$ê€l  ^  de  Uqmlle .  jkc.  0/v ,  qui 
vaut  autant  que  dam  iefuel ,  &ci   Par 
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..^< 


J^t- 


iy." 


-r 


\ 


I 


».       ' 
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^^:r 
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exemple ,  H  nj  m  p4j  4e  v^rit/  d$9it  é« 
ffi[[fr  m§tm  douter, ^mr  ai  MUe-li.  ^  Il  ffj 
\éê  potnt  dt  féiiii  fti  je  mf   ffatj\^ 
§e  ijUi  ddtts  U  FrÀfiCf* 

Xpréfltfrt.  on  peut  mettre  te  Ditif  ), 
comme  ^  Il  t9j  s  fêmt  de  y$Ui  %tf^i  mi 

ÎUfp  phs  fm  i  Paru ^^  non  j^2t\  ddmi. 
^dns  i  païcc  qtt*dfi  dir,  fi  mr  fUis  i  ipm- 

4RTÏCLE    X. 
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Rcpecttion  de  Su 

jf^  Ç\ti  p<ui  dire  ,  Si  vmi  yntêmièlt  /  <^ 
\^yf  / #*  litt  ùléùftt ,  8cc,  Mail  la façof 
de  parler  la  piui  Fran^oife  »  elldc  dire, 
Si  vêmij^  ritêmrm/j,  tir  ^mi  Vin  t'im  fliu* 
/»<;&:€•. où  apréi  M#,  on  met  le  Verbe 
au  CMnjondtth  au  lieu >de  l'indicatif. 

,  ARTICLE    XI      . 
j9vf  répété  aprft  &• 

^iLjfjut  jepcter  le  J^^f  ,,dani  cei  for- 
-^ij^riji  cxprcflions»,  /r  tr>jf  ^m'il  s  dit  ,& 


■■^ 


V: 


^ 


-JB.|^ 


^    CrjmmAlretrânfoift.         i;| 

%)utl  d  fait  ctU.  le  cr0j  tifêt  pip»u  U  y^r^ 
ronir  (ir.^Hi  mm$  luy  fArlerons^  V 

*    J^^,  mal  rcpçié.  ' 
-^    (Jijclquc  diiiancc   c|û*il  y  air  entre  le 
J^f.ôc  (ovi  rcgiinc ,  if  nc\loit  jpoint 
cftrc  rcpcié.  Par  çxcrflplc,  il  ne  faut  pat 
ifirc ,  It  m  f^Àmrfis  Crùtfe  fm^r/s  évoir 
ptr^mifirn  d'efprts  pêWr  vernir  i  hm$^ 
de  cet  te  entre fufe,  ^ti'elti  if^y  pmip  réèijpr^ 
niiii ,  elUl^f  fteifi^  renfir.  Il  n en  eft  ptf 
corrimc  du  I^iononr)  ce,  dont  nous  avont 
parie  âu  Chapitre  IV,  dci  Pronomi. 

•    J^#,  après  Tdtft  sett  féUtt. 

4  Après  Tdttt  t'em  fémi  fme,  on  repett 
f«#,  au  membre  fuivànc;  comme,  Xéttf 
t'f^  féÊtt  f m  i*êff rehindi  iiU^^m'dm  ate^ 
trdtre  /#  fet$fe,  «ce. 

De  même  quand  devant  Tant  Cen  fâett^ 
il  y  a  un  futre  ^/i#,f}ut  a  rapport  ifi^ 
comme,  Celéteftfivrdy,  ^m  tdmt  t'en  féma 
tjt$e  f'sffrehitêdi  €tU,  mttéH  c$p,$rdiri  ji 
f^ffi  i  6c  non  pas,  ÙeU  efifi  vray ,  ^t$ê 
rém  dm  féâe  éjmi  j 'sffrebitedi  $eUi  m 
fontreure  je  finje.  '  ^ 
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Kimâr^ues  fier  U 
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jiRTJCLE   XIL 
\m,  rcpcté. 
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iL  faut  éviter  de  mettre  deux  f«i ,  de 
Afuitc.lorlqu'iU  ont -rapport  à  un  jnc- 
mc  Si.hftantif,  fans  eftre  joint»  par  (^. 
Comml,  Oy?  «»  *'•'"'*'  f-'  *•""  ^^ 
/*«/« .  ai»!  *fforft  <\»*»uU  i*  f  *rurm  : 
il  cÙ  mieux  ac  Mt.Ui^nd  ^rtt.ou 
mieux  encore,  çf  <jmi  sf^trit- 

S'il  y  a  pUificur»  qmt,  relatifs  à  un 
mtme  (ujct ,  ils  ont  fort  feonne  erace 
fairi  cr-  Comme.  Cejl  mn»  fitt*  ^«.i--/'. 

_il^fi  Ion  change  le  genre  de  la  louan- 
ge, i»  faut  nyttire  c^  enluité,  &4irc  par 
■  cxv.mplc,  &1i*>  *fiP^'  f*Sf^ 

URrJCLE.Xlîl^^ 

xt      Rçpctition  de   (^  devant  pluficuri 

Nombrci.     .     '    ^  - 

•.  ,L  ne  faut  point  rcpctcr  deux  fois  d" 

^  1  au  commencement  de  d.ux  membres 

dune  mlàt  période,  qui  ont  U  mime 

r       •■■■•■  .■:" 
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mi^ 
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1%  éfài  y  de 
i  un  me- 
nti par  c^. 
ti  vtcnt  du 
pirrertei  : 
éiffrtif  ou 
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Ut  ifs  i  un 

cinnc  g^^^cc 

dcUlouân* 
,  ic^iic  pai 

/a 

t  pluficuri 
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Jeux  fois  & 
ux  mcmbfCN 


■;     Crâmmâirt  TfâMfêt/i.  ^jy 

conrtruftion,  &  fc  rapportent  A  la  mé- 
niç  bcrfonnc  v  comme  ^  le  tcmr  mj  fa$t 
t0ituff)ftvoêrijmi  vém  mAyet,  donne,  (^r 
mè  Jpis  entièrement  dCijntt/de'maiommiîf. 
fion  ,  x!r  Icnr  dj  fan  cçnnêitrt  tontes  t0j 
raifins.  CcU  nVIk  pas  du  bc4u  ftilc,  (î 
cc:ncft  ^u*on  ajoucc  jîi.W»  aprcs  le  îc- 
tond  cr,  cbm»ï»c^  Et  me  mi  ji  Itâr^y 
fditl  C0Mn§Uri  V0S  rdifêns. 

II301£B9B£SCfi^£8SSS|;SSCf3 

ARTiCLE    Xir. 
Rcpentton  A* En. 

f  cl  le  premier  Gérondif  cft  })rcccJ^  à'f^l 
I'  ^^Ics  autrci  (ïcrondift  qui  fuivenc»  fani 
la  Canjondipri  c^/  demandent  cette 
mime  particule  i  comme,  Em  ionèiéUént, 
tn^dê^mMifdm ,  im  fmjémt  U  Prvfhehi 
v\c. 

Si  l'on  joint  le  fécond  au  premier  par 
C^»  il  h'eft  pas  necelHuire  de  repeter  iiti 
comme,  En  jmrémi  (^  Hdffhemémt'U  ATfii 
de  DIE  F.  .  ;       ' 

Quç  ft  le  premier  Gérondif  n  a  poinç 
in,  Une  faut  point  le  mettre  aux  àutreit 
ioipmei  //  m0$tfé0{émt  çhémtému  rsunt. 
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Kemàr/juei  fkr  îâ 
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Rcpctition  rfc  Pdu 

j  t^  mal  dit.  Il  tiur  ri*}  crcf  ^.i#  ,  Ac 
dire  I  j$  m  fny  fââ  lê'ijln  fju  xitri  Ser^ 
vttiêtr,  !  »  ^  ■ 

■  ■  \  •  ■■..■  ■;■  ■■■■■■.,  .,->-,, 

jiKTICLE    XVI.  : 
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Rcpctition  de  ?#0n      y      - 

POi^r,  fonnc  très- mal ,  cftant  rcpcté 
devant  dcui  Infitiîttfi»  danj  utie  i^è- 
me  période  \  comme,  //  tkèrc^  dm  r^- 
fêms  fêmr  s'fxrmfir  de  €$  qm$l  ê'im.éMé 
f0mr  dmintr  êrdn. 

\  Si  daini  U  repetiiioD  du  fêttr.  l*iinTerc 
\  Tinfinitif ,  &  l'âutrc  à  un  Nooit  plu- 
ficufi  ne  U  trouvent  pas  mautiis  -,  com- 
me ,  //  elknhi  dis  râàfmt  H^r  s'ixtmfir 
é  Ci  qm'il  é  fitscué  fittrmi  fértu. 
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nr  t'ixtmfif 
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cpctjdpn  4  une  même  PrepoCciçti 

■    •        -,       -,  »  •  ' 

\  T  TNc  PicpofiYion  fcrvant  î  un  Tent»  ne' 
^  doit  pas  cftrc  employée  de  fuuc  â  un 
•^mr^.  Cotnme,  ll^iilCêmtm  UufttwÊfs  fmr  . 
\l  tmmort^ité  éU  t  Ami  %    fur  U  miftH  Àê 
U  vtè\  [ht  Jf  ifêtu  Jm  femmes  sÛiêms^  çjr 
fmrU  fêtf^t  éU  m$émnr ,  i/  t(fm$/$gmm .  icc. 
Certc  rjtrpciindrt  darin  un  fcns  diif^rcncy  * 
cngcndid  de  l'obfcuriiép  flc^uompc  1«  ^ 
Lcûcur  ou  rAttditcoi| 

V      jK^TicLE  xriir.     ' 

Rcpctition  d'une  Cottjond^ioa 
^,    équipoUcnte. 

A.  A  Piii  avoir  cpmmen^lU  pchode  pat 
kêim'^mi.û  ne  fiuc  Pis  mcittc  jfmof 

Jifi^  iïj  tmcên  fii#».  d^in  Icfccund  mcm« 
re.  domme  »  Ji#if  ^m  fixfirtêmci  ^m 
féfpÊ  V0tr  i$9i  Us  i$mri.  fmkttm  f§  ifêmê^ 
ffmi  çimx  f«M  êm$  ai  ifferdmciê-^  (^  mmf 
fê§  hi  fîm  ffm  di  hin  f$i(m9  ^Jjfff/f^i. 

.  ••  ^      u  ... 


■^. 


^- 


7 


^•*^ 


~x: 


m 


tfs:p^rffl^tcnêmf^ 

fèrf''f'(»^ji'  ir^mpftft  cetix  if 01. ont  ces  r/^- 


v>»> 


AirrïciE  XIX 


«r 


I» 


R^^pciiiion  de  It  même  Prcpofuiort  fiinl 
prendre  Iç  rynonjrme.     ' 

4-  tL  faut  répéter  i^ii/  .  rèrfque  fcft  lé 
*  A  mèifte  .feni ,  le  mime  ôrdic  flflâ  mê- 
me fuite  du  ^ifcouri  î  comme ,  ■Ftdtlt 
dàm$  fti  frm*ff*n'*-éfm\f*yii  dàm,  ft$ 
l>itmfMtt.  fmftt  dduti  fis  tmemtmi  i  6c  non 
pai ,  FtéUU  éUMKf*rfr$m4ffa .  tmfj>t»fêhlÊ 
tm  ft$  httmfiuti,  8cc.       -:  ;♦    ..      '   ; 

/Il  faut  de  roème  repeter  /».  »  M.  «w  •»» 
remicr  meriibre  i  comme,  f*  U  fltém. 
mr  4i  jt"  EtM,  m  U  /f r^  i*.  /"  t.^"^- 
itt .   &  tm  lé  mumi^tmu  i»  fit  f  *- 

Si  ce  n'eft  pt»  le  mime  fcni  6c  U  mi- 
me fuite,  Qi»  peut  varier  i  comme,  //  i»- 
mmré  hHfifmfi-JtrMh/ tm  m»t  mimn jl*- 
tt,  ^Uftmi  tnftmd  r4vff<mtmt  à^Jfrttf; 
parce  40*  jIm»  «C  rtviffimM ,  OC  loW 
ftf  de  k  mime  cfpccc . 


i 


'Êw 


Y". 


ffm,  icc. 


,*' 


ef 


fittoii  fani 

ic  è'cft  le 
AcU  mè- 
ne I  tiJtlê 
#.  Jàtti  fit 

Il  i  flc  noa 
im/fm^fêHê 

.*'»  •  ■.,'      '  ■■   ■ 
l'it  cft  âii 

U  fit  Oud^ 

élê  fit  Pê. 

I 

I  &  Il  mê- 
nmç,  //  ir- 
•  mtmf  fié* 
fttt  d'-ejfntjf 
r  »   M  CoM 


CfMfmdire  frdMcêtJé.  "    ijf 


*  >■ 


« .  - 


;     A  tri  CLE   xX. 

Rcpctiiion  d'un  rnêjîic  tnoti    . 

'♦  TL  y  a  dci  rcpctirions  dcwôtr  qui  font 
ntçclTaircs,  cotim\c,Je  mdjfdtt  dm  §ttrr    . 
d'h^jf^mêje^t^  l'éij  fétirMifHti   vmgî 

il  y   a   d'autres  fèpciiiiohs   qui   font 
grâce   fie  figure,  commC|>^«^    /*   i^'i^    V 
vjfiorrt  tment0ti  dejlifitdftn§»cie  fdr  ttttk  fi  ^ 

Mail  il  y  â  d'autre^  repetitioni  qui  ne 
font  ny  nc^cftairci ',  ny  bdlcA,  conimc 
cuâ^nd  on  rtpetc  un  VCêbc  ^   luyiicu  de. 
fc  fervir  de  fdiKer  Par  ex -mplç,  iu  lieu* 
de  dilPt,  li  nhrit  pltln  tant  ^r     iirtvit 
dt^refi^,  il  rft  bien. plus  fri^/Ç^  H  de  di- 
jt^  je  nhfiê  fim  td^n  f«#  ft  tdâff^  dÉffnl 
fêié.  On  donrc  irkmc  au'V»  rbc /4irf.  le  ' 
:   ic^^m  •  du  Vcrb^   pour  lcç]|U  I.  on  l'em-r  ;; 
ployc'^  comme;  J!  v:  Ut  dpM  fitieft  dfl- 

fr/tfiL  .  f ^  «y  •      •a  t€t  émtrtà.    Il  m'difdà     . 
fi  k^m  mdtié  fé  àtTtt$§ri  filU ,  ^n'ii  d  Jdti     . 

• .  kiémint.  ■  '•  \    /'  -[  . 


^i.  •- 


/ 


^ 


S 


.%« 


I      ^ 


.4>  ■ .  ■  ■  ^ 


I      •/ 
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-«%.' 
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■&: 
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Uo 


RidérëMriïkfi' 


^- 


TITRÉ    X. 


\  : 


\        « 


DU  •GENRE  Des  NOMS. 


J^ES  NOMS  tERKtl^EZ  EN 


.  vr-- 


\. 


£. 


.A 


^pift  tSr  Mail  ultii  duc  Fcmùun.     r 
jLjf^    Je  tioy,  du  M..Menagc^quil[^ 
c]uc  Maii:\il»n:  , 

^    Il  cft  toûjoari  féminin.  Quclqu^f  uni 
.     ▼cuKivt.iiM'ii/çil  Kfjfcuhn^  q>^"vl  VAtlj-  . 

jcÛrf  tft  aprc-s ',  conin^%  f^n  Bpf^'^tmmi 
r   iiffff  Mtfji:^  ^  i^cminuiy  cjuaiici  rA^ijcdif, 
,'  :  cli^(levaiuvW»nnnc ,  t^tii  l^cUc  Eftpam" 
^^'  W.  MàU  C<kic  diiliudiva  qui  4  lictt^^n. 


.1  rf 


V.»' 


,'  ^^  • 


*.WùUCws 


fOMS. 


iN 


£. 


P Ali  UNI 


\,i    ■ 


rcs»  mAii 
[u'illn'cft 


qu:f  uns 
4  lieu.  ^n. 


»  y   .>■ 


À 


rre  Fr!ânfêi/e.  ^| 


cft   toujours   pcmim^. 

4.  .  ^pirJrphf. 
^    L r$  uni\f  >ni  fpujph^,  Mafcuf in.    r.ei 
'  au,irii,  FcfT^inin  :  i(4ii$  la  ptuv  cbmaïu- 
siic  t^i  inion\ca;  qii|il  ctt^Fcnunii),    rf$0^ 

iT^    Il  cfl  des  ckuï  genres^  mais  jiûtôc 


yî. 


Fcnuniç* 


^    S^iikrte,cti  Malcuhn  &  Fenn» m:  r« 

1^.  L^  Anciens  Tont  to&jours  fait  M^^ÎT. 
çulii>.  £r  iiuiivicruim  on  le  j^çut  faire 
Mj'^t'i'i  <>M  Fcniinin.  !m.  çîc  balxac  a 
c!it ,  iFp  horj  oifff.  kU  <ic  yàU£cUî, 
JT;  V/|r/r  m.il  pl^f,  au  Titre  de  la  C58. 
I'(mjtAjur.  Ft  ^cflicursydc  l'Acadcnvic 
tans,  Luis  fcuiimcris  fur  le  C\A\  ttémte, 

/^  ijl  fr.4  ¥H  Eftrheti  fTôpri  en  et  lieu, 

6,    Epifode: 

^     Eppdf,  eft  Mafcûiin  &  Féminin,  mais 
p!iiv  Couvcht  Mafculin. 

tT   MeificuM  de  l*Acâdcmie  dans  lcur§ 


V' 

1/ 


M 


W 


I? 


*.^- 


\' 


\ 


# 


A. 


n  M 


P^ 


1 


V    V 


m-.. 


:.v^: 


-k  . 


\ 


«  ♦■ 


W 


I6>*    \jirnidr^têrji\fMrU    ^^^^^^^^^^^       \ 
^{^ùtîiricis  lui  le  CiU ,  li'oru  fin  Mafi^i^  : 

•il  -  %  c(t\F cminin.  f^ni  dâff^reifr 

n/^wk^<^  Q^;  Itiucr-  uni  le  |om  aullî 

13*    Utiuit  cftre  taujouri  Fcounin. 

V.v<-.  '  .,•'   :;8.    //mêfiiChf.      ^'-y,: ''[■-' 
^     //.7w//?  rfcr,  qui  fîjjnific  un  dcmy-Vctl» 
tft  loûjouis  Mafc^in.  fV  //#«»iy?-r^^^ 

M     //ari!/f<7/»rVqûc  quelques-uns  font  dci 
deux   eciircs  ,  ^ft  plus   commimémcnt 

Ijr    U  cftimlubiubkmtniMaïculin?/^ 

:f^  ytlji^the .  tft  Mafculin,  quoyque^, 
de  Malherbe  au  dit  au  Pluricr ,  TVura 

9$0S  dtfintha.  . 

"il.    Ofêvrdge. 

^  Ofivrdgfp  cft  toujours  M^fculin.  f> 
h^l  0ttvfigf-  Les  femmes  pailani  de  leur 
ouvrage ,  difcnt ,  A/^'»  êuvr^gt  nifi  fM 
f^irr  i  maifil  nelaut^^pas^les  invi 

iT    R.ibclais  l'a  fut   FeinVRin  ,^d.ins  le 
fttvs  (]ite  les;  fendes  temploycnt.  II.  cil 
Maïtuhn  par  ti>ut  ailleurs. 
,V       •  iix.    Oinvre. 

M    0<'WT/rr,.  pour  §ivr4gi,  cft  Mafculin*  au 


71 


^- 


-JT' 


-•*. 


\' 


i ,' 


5vneuhcr,  .&  F<fcïiii6  au  Plttricl.    /^ir 


^v 


rOH^  ^  r 


pa dii^  Li\gTân4  mùvm  pour  clir<^ 74 

ICJ*    Amyot  1^  fàirFçftiinhik  ]c  fcm 

H 'fii'it'rj^.  Il  dit ,  // J^         4  /cnrejmrg' 
(fÊêvrf  txcclUmii  JUj  V$tsîx  M.  Sârrà- 


j 


\      ■  ■■'".■  ■     ^•*-— V^  \      '  '  .       "    i>     r*  ,    ■■     .  ■*.-■■  • 

;  V  G/i^m  de  KtArpûilh  Fcminin. 

4j     /«Arrjçiif>  cft  Fcmimn  vbicn  <)uc  cjuil- 
qu  s- uns  le  fallcm  Marciiiin.  f >r  i«/r/- 

ÎA.Fttrde.  ^  ■ 
^  fri^if,  cft  toujours  Fctiunin  ,  ïoit  qu'il 
llgniHc  VéifflkMtêm  de  l  fjfrit  amx  L  trret  : 
AU  du  il  jlîgnific  yi  H  0'  travail  :  ou  bicu 
qu'iH  (ç  picnnc  pouf /r  cahmei  des  Prà^ 
iNriUrs  ç^  dn  Nêt^ir  /.Comme  ^ffie 
tt$tdi  \pne$ije.  Sd  frwcifdh  étmét  ijUtt  de. 
y  ni  ^ttêdefori  cldtre,  ^ 

^  \^^/rr,  eft  luûjQtti s  Fcminin I  i]uo/ 


.^    ■  -t^ 


^ 


_N 


'♦-  ■'<■ 


■       X 


:n 


T     < 


< 


qii    u    rfoii  ïl    lit  lOÎé  Mafculifi. 
loiv  fùcttc  cncoTJt:   (ur  les   dcpc^l 

41U  il  ne  fa4ii  tCjiint  iirçf  ixs  coiif  qucn- 


\ 


ICI    tin. 


i6. 


.1       L 


^. 


,.  V, 


:-^  ^  Il  crt  M.ifculitt  fie  Fcminifi/  rW  ^y-^^»^ 


\ 


*$■  ■ 
-i 


».ii»* 


% 


i'V, 


MurêtTârt  dit,     .      '        •  ; 

'  £t  dfnt.  i^Mt  RtmâiM  fi'^'f^  fi' 


M. 


r«r 


d:    » 


En  termes  de  Blatdn,  il  cft-Miicu^iu 

/p//  ;  />^  Um  iximfhs.  Si  ce  n'cft^qu^ndil 
lignifie  lc^4i;r#ir^  ott  le  i»«if/#^Vfni^^ 
que  les  M  ûtrcs  donnent  lui  tàfAni.i/# 

/  '    /î9.     OrMùirt. 
^     OM/#'rr,  cft  loûjburi  Mafculjn. 

J^r    B.iwcoup  de  geni  cependant  1^  fp'*^ 
Icmniin,  Vm  piftte  ()r4toife.  ht  il  ^^^ 

'    blc  que  les  mou  £^w#rr#,  ac\^r;i*«'^'* 


^  I 


-,    -'  * 


Cl    dll^ 

cjucn- 


rw 


fculiu 


n.  ri 


Crâmmain  Trmalfe.  \     ify 

<]in  ibnr  Fcminins ,  fAvbnttnc  leur  opi- 

^  '  ^'*<>"-'  -\    ■  •■••  ;  i  ■  •;'•..'■:  :-\v: 

^  OrJr€4,  c(ï: Mafciilui. l  /,//  Ordrti  fd^ 
cret^  Mait  (1  rAdjcclifl  picccdç ,  il  cflt 

y  F <;minin,  L ri  jfim/i;^  O^ir».  Comme  oii , 
du,  Cr/  ^^/-M  yiirr  ySif/;Jc  Ci  fifii  de 

ÎJ*    Ordres,  cft  maintcnanç  Ki^ifculin,  U^ 
cftou  auircfoij  F cmïtiiï^.  On  ne  dit  plut 
lit  fà$mm  prdrirymdLiyUs  fdinu  Ordrft. 
Ainfi  on  dit,  l^ês  ^uéifri  Minturs^  U  non 

fKis,  /#/  ^Mdifi  Mmtmrtty  (bus- entendant 
c  mot  li  Ordres. 

':  '■     ■  ■■/  10,    'Éhfte.    ■■■ 

4.  ''^^f' •  «ft  toù fours  Fcminin;  Dé  l'r^ 
h  me  hê€M  Mètre,  Toute  la  Coux  parle  ain- 
fi.  Ceux  qui  travàiKVnt  en  ebene ,  font 
ce  niot  des  deux  genres  ,  mais  ilsxn 
fâut  tenir  i  la  Gour, 

IT  Rabeïàis  rrfaii  M?fculin,  mais  il  cft 
Féminin  \  Se  c'eft  de  ce  ffcnrc  que  le 
font  in&intefunt  tout  lès  Ebcniftc^. 

il.    ri/wtre.  ^' 

4f,  ■■  Tvêiri,  cd  Féminin,    Ji)i,l'jx$iri  kam 

^  Maroc  i'aïafc  Mafculin,  roiis  il  cft 
Fcmimn/ 


3 


^■. 


f^ 


t 


■■V- 


-v 


't 


^ 


%-  -. 


1*.     '• 


iftf  '  Memàrtiiitt  JkrU 

À     Gc  mot  «A  MaltuUn.^^f^ 
TNcannioi^s  à  U  Cour  plufiturs  le  font 

J:^    lîl  cH  MArcul'rt  indubitablcmïrit. 

it     £|p4f*,  cft  toûjour»  Msîculin ,  qôoy 
quôn  l'ah  fait T^cminin "autref oii.  Vm 

•  U^  Rphfafii  i'a  fjiu  Féminin,  nja«  en.  cela 
ilin'ifft  para  inli«r.JE:)f-W(i.  cft  Fémi- 
nin ,\cn  cetnie  ^'itnftmctic.  f^'ée  grêft 


flpdft:  tiit*ftM-*ffé(t  :  mm**ff4U  |mm»- 

^"F    Qupyquc  Rohfard  i>it  iatt  Fcmtnin, 
ilÉft  Mafcuhn  incontcftablcmcuc.    f^i 

>      ,  t^.  Jicr$fitehi. 

I^J*    Ce  mot  cft  WUfcutin.  Km  Acrêjiichi 

i/.  4u  S.  Amanr. 

(^  ^^ ,  cft  plat6i  Mâfvulin  cjuc  Fémi- 
nin. ^ 

ÎT  ''  ^"^  Fcminui,  quojrcpc  M.  Sorcl  âu 
«It,  ^iJ#>t/i*i  «c  M.  d'AndilIy.A^'J 
^M«^  Aide.  Pour  un  w^/^  à  iUflon  I  H 

Vil  M4k  Jln. 


éPtÂgràmmep 


rr 


4';  - 


fbm 


s.  r» 

n  cela 
Fcmi- 


mtnin» 
ic.    r* 


rêjlichi 


Femi- 


orcl  âu 
Ion >  il 


Cnmméin  Fpi^fii/?.        i€j 

î^*    U  cft   Fcminm  f^ns  contredit.   r>*r 

figHJfi  éU4rm€. 
_         •  .19.   Alc0ve. 

\^   Qt  mot  cft  Fcmmin.  Les  Italiens  Ai^ 

(cm  Aq  mhxït ^  Vnê  dl:§vê*  M.  Muon 

le  croit  poiirt^m  Malculin. 

jo    Ancn. 
\^    AncTi ,   cft  toujours  féminin  >  quoy 

que  le  Père  Chifflct  le  fafle  du  genre 

commun.  ^   ■ 

j;^    Jffr$cbii  p  cft  fcniihiiu 

XT  Ce  mot  cft  mâfculin  incontçftablc- 
menr  #  qttojque  ki  Ange  vint  le  fAfrcnt 
féminin.       ' 

jj«    Armêiu. 

t:T  Artmin,  tfk  (ti^i^i^-  tt  Perc  Chiitlcç 
raime  mieux  mâfcu^,  mail  l*^fagc  y 

cft  contraire.     ^  V 

1:7*  II  cftoit  âacrefôii  mâfcùlin.  On\  1  a 
fait  depuis  féminine  M.  de  Balise  6c  M. 
Godcau  Tont  fait  féminin*  M.  de  Voi- 
ture^ M,  Miton  Se  M.  ClïapcUin  le  fi»nt 
toujours  mafculin.  lé- le  tiens  Hcrmv 
phrodite,  dit  M.  Ménage.  ^  • 


r 


/^ 


'(>■., 


V 


*l 


>■ 

>* 


\  1^  Mtmâr/Jpes  fir^  U 

UT    Baïf  ''^   hif  marc^Uii,   conformé-  \ 
ment  au  Latin  5i»Mr4^iiii/ll  cft 
(ans  conte ftit ion 

1er  NkoJ  la  iair  mafculln.  ll|  cft  iu^ 
jour d'huy  féminin.  On  dit  poartjint  en- 
core d-ins  le  figuré,  en  parlant  d'un  hom^ 
inc ,  Cift  ft^  ^ff  ^f^l^frt.  C 

13r  lUtcUi^^  le  fiit  moulin  •  tnâit  il  çft 
féminin,  f^mg  grêfi  é^iêiri. 

Il  doit  eftrc  mATculin  dans  on  dif^ 
couri  relevé  \  maii  on  le  peut  fmirc  fc- 
minm  dahj  le  difcouri  familier. 

|:y  U  eft  féminin  ,  quoyipc  lei  Nor- 
mandffflc  ici  Gafconi  le  fàffcm  mafcii- 
lin. 

jy    Ce  mot  eft  conft anâmcnt  femmin; 
De  hê$m9  hmlê.  ta  fint^K  hmèUi. 

4  i 

«  --•  ;■  '41*.  nV^>^*  ■ 

IX    Binct  te  RicheUi  l'ont  fait  roafculii». 
PAfquici  tç  McOieun  <lc   Port  Roy»l 
J'ont  fait  fcminia.   Skion  moy,  <1|4  M. 
Mcnafc ,  il  eft  des  deux  genres. 


V 


formée 
fcmiikin 


cft  àu- 
inhom^ 

âii  il  cft 


un  dif- 
fmirc  fc- 
r. 

\   .  ■  ;, 

Ici  Nor- 
it  marcu- 


femiain; 

V 

mafculin. 
7.  à\/c  M. 
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^J^   Il  cft  (Jcminin»  quoyquc  M.  C<y:ncilb 
Tait  iait^afçulin.  - 

llT  Rônfard  I*i  f iU  malculin  ,  mail  il  cft 
ftminin.  Vf^i  ketU  tméfre. 

'  44.  i^^iti.  ;        . 

Î^T    Jfff^T^^  f  <^ft  fcminm.  rm  irAndt m* 
fifltr.  Le  PcTC  Boulvours  a  dit  ncanmoins 
f>^  tpfftilte.  Du  tcmpi  dîc  Nicod  on  d*- 
(bit ,  ri»  i«/î^//.     V  ,  „      „ 

45.\a*#/#. 

V  4*.    Olffr^mfs. 

JF    Ce  mottlifémi^io.  Lis  ^^fif^^s  ftt^ 

fX  Il^ft  r^ifculirt,  pour  Chdrgi  éc  éUgni* 
tJ,  flç  pour  Divtr  U  fÊrvuiiy\/lx\%  c[4^^4 
on  pirlc  àtt  Offct$  d'une  maifon,  0  éft 

^  fcminin«  Il  j  m  dt  hlUs  affûts  im  cétêfiê^ 
•••  ■■  ,;'■.'  ^       ^ 

4M.  Ofn. 

CT*  Ic^  faii  fcminm ,  dit  M.  Ménage, 
Lis  afrfs  ^m'i  ji-  Imj  M)  fmiis. 

4f^  Oftsifimhs. 

JX^Cc  mor  cft  rpamtenatit  féminin. 
Têtêns  Us  êfmf(mli$y  6c  non  pat,  TVivi  /ar 
êfmfcmlis i  commua  dit  Amyot. 


-li^.* 
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V. 


,.:'^       t. 
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y\ 


170 
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pmif^tétt  fmr  U 


.if 


1^    Cç  mot  cff  imicùlm  tu  Singulier 
Yn  hm  ^^^r  ^  fcmiivin  au  Plurtcr.  JD* 


>> 


/  ARTICLE   IL 

p II  Noms  tAminm  im Jr»  fiiciHiit» 

y  ^ui  commencent  par  uiie  Confonne.    .' 

■\   t.    P&iéiii      \  *.  :■ 

■  »■     ■■  •■        -  .    '■         ,  „     ■  ■        . 

•       -.•■.  ;  , 

^r^E  mot  cft  mafculin,  l|ùandi  il  fignific 
V'/jr  flm  béùêt  fêim,  où  U  fi^  de  qucl- 

2uc^  chofc  i  comnic  »  Mêmiéf,  im  fittêM 
f  U  gU^rt .  &:  i^fyuém  éUrmitr  ptrhM. 

Mail  il  cft  icminijn,  iVï^'J^w  partie 
àO  difcouri  qui  aïbn  fcnViompIet*  Vm^ 
bille  ffriêd^»  Des  peripdes  nombremfèt.  \ 
|3r  bu  Bellay  Ti  fait  nufcûUn.  Dn.finê- 
Jet  ytèm  }0înti,  têtemerèàtk  é' ^ntm  tfmfHf- 
fitMf  iêreêtU.  Mais  il  en  a  dU  juftçmcnc 

Repris.      ^  /  . 

1.  -  PfrJêHMt.         ,     . 
^  PtrfiitMt,  avec  l'aTUclc ,  fignifiç  je  L»? 

Mit  //«ifM.  j:*cft  i-4"c  .    L'(>»^<^'&  ^* 
fimm  f$m.$mT«mkU.  tt  en  ce  fcni  il  ift 


-■y 


iûgulier* 


.^(ii^ 


i|bnnc.    y. 


il  fîgnifie 

de  quel*' 

m  fit$êdf 

ne  partie 
plet*  Vbê 

juftcmcni 


fie  le  La? 
mmè'&  U 
fcni  il^ft 
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.  toujours'  féminin,  hc  i  pirfwnuei  tu  Ptur* 
ticr  i  comme,  Ld  firfrmmt  f |f#  |j#ki  ffd^ 
t/rx.»  même  en  parlant  d'un  hUniue.  ht  à 

Mail  après  qu/on  i'a  fait  féminin,  qq 

ne  lïiflc  pas^quclqucfo^it  de  luy  donner 

élégamment  le/genre  mafculm,  quand 

.   on  parle  des  /hci|imcs.    Par  exemple  i 

P^fie  imfimit/  Jâ  ft^mm^s  jftêdhfi/ej  «éI  fru 

U  fiimi  di  fmé  témêîjptt  h  d/pUt-ftr  ^mttt 

€fi  fftt,  parce  que  Ion  a  égard  ila  chofa 

^fignifiéc;  qui  font  lis  h§mms. 

y     Si  l'on  parle  d^a  Dames  de  la  Cour» 

,  apiés  avoii;  dit  que  ce  font  4fs  ffrfêKttei 

tr/trff$nrtêèBcs\  on  tiédira  pas*  i//  fttgffft 

kitm  dit  êmvTdftt  d'ejfrit ,  mail  eitt  ftf'- 

gtmt  i  parvUpport  aui  D^Mifi ,  qui  font 

la  chôfe  fignifiér.  Aii»fi  a^ptét  pf^fûftnr, 

on  nKt  le, genre  maftulîn  ,  ou  le  kmi- 

nm  ,  félon  ^ae  la^chufc  fignificc  le  de-^ 

»     mande,  ^ 

Si  l'on  parle  des  hommes  Se  des  fcm- 
l   m^t  qui  lont  dans  une  compagnie  ',  au- 
près avoir  dit  qu*il  y  tvoit  dsvtrfn  pe^^ 
,  jypêitci  àc  la  Cour  6c  de  la  Ville,  on  di^a*, 
Ihfdrlerint  Ài$  éifuires  de  U  fmtrre  J  & 
non  paf  rtf/i  ^  par*;^  que  le  plus  ri^ble 
.genre  remporte.  -..   1... 

Il  n'en  cft  par  de.  mime  du  Prohom 


'k. 


.^ 


-r 


■\ 


/ 


•I 


/\ 


f 


■..I 


17  r-         Éem  trônes  fkr  là  : 

Uéf$iih  lefMtlii  comme ;cic  il .6c  lA  :  car 

ajxtév/rrrjiW^  r^     mi$  hûmim ,  on  met 

"  loûfèuts  ce  Relatif  il u  fc^mhiit.  // j?  4 

^iiW/fi  #11  /r,  Wiir  Jf.Ti  flcnôn  pjn ,  /•«/- 
ijnels.^       ■  /:;■  ;    ■'  ■    ■•" ,.  '  ;  •    "  , 

•  Lorsque  ^^r/iiitw/ pfignific  le  çorpi, 
pu  II  fi;j;urc  ci^tcricurc  ».il  èft^aujfli  tou- 
jours fcnimii).[54  ferfonni  fU\flfxtr/mT^ ^ 
'mimt\   ElU  d  \m1U4   dirémtmi.  ':fmf4  ptr-» 

•♦      Pfrf^flné^(^x^%  ^xùcxc,^  &  aVcc  une  nc- 

Sation»  fi^nific  le  Laiin  N^mê,,  ccft-i- 
irCf  MmnH  hémmê  00  ^êmcH^f  feimmt  i«- 
diflitfilcmem.  El  en  ce  fens  A  cft  uidccli* 
niable  >  &  fc  jomt  4U  genre  maltuUn .  i 
caufc  de  U  rcgic  duî  veut  que  làii  mets 
incJeclinablci  s'aflocieiit^  d'un  Ad|C(î\if 
mafculin  t  comme  de  cclu^  qui  eft  le 
plus  noble.  Par  excniplc  on  du,  Perf$im8 
m  eft  vtmm ,  &  non.pa|^,  ferfomme  mejl  vf^ 
mmi.  Firfê^mA  md  $fié  f^        êU  fé  imrt. 

Sx  firfêitif,  I  cntcn4  diftin^tcmcni  d'un 

homme  ,   il  garde  le   genre    mafculin, 

*     comme,  h  ne  v#t  petf^nmt  fi  himremx  tjUi 

l0y  :    Et  s'il  s'entend  d'une   femme,  il- 

pend   le   fcmuun»  comme  |./r,ii#  tof 

.^perjlfiMi'  fi  hfmnmft^m'iBi,  h  m  VJ  ff^f 


j 


"^ 


.:■*■ 


»   • 


on  met 

1.  Il  Jf  M 
tés ,  émf- 

>d^S  >   UN/- 

c  corps 
u/li  fbù- 

i:Jd  fir^ 

une  nc- 
>  ccft-i- 

t  indccli- 
Ituli n .  ii 
loiS  rnbct 
Adjcaïf 
ui  cft  le 

[  mjfi  Vf" 

ncnc  d'un 
inafculin» 
mremx  t/mi 
:iamc  ,  it 

f  v^y  fcff 


Créfmméifi  IJPrMmfêi/f.         r^f 

fèrfimni  fi  grffe  f$t%lt$:  k^ati  ce  n'cft  pàé 
li  le  vcritable  uf4ge  de  fcrfinmt;  mil 
nVft  proprement  <^uc  pour  lc$  deux  le- 
xcf  indillinâeaKiJt ,  &  crt  gcnctal.  JEn 
cet  fortes  d'expreÉfibni  poiir  bien  par- 
ler,  il  faut  direi  A  *#  Vêy  fowr  di  fem^ 
:mt  fi  htmrfmfê  épêflt*  h  m  "^^J  f^J^^  ^ 
fi  hMf  fitê  qm  vém^  ou  ié  m-  ifj  fttn 
df  fi  hém  0i$à€  vêuu  r 
IJT  P^rfitmmit  en  la  figmiîcaiion  de  Ntmêé 
ne  le  doit  mettre  qu*avêc  une  ncgativct 
comice  »  Pirftmm  mê  vi$u  Cils  |  ou  avec 
une  mterrogation»  comme,  T  é^f-tl  fif^ 
fimi^  imêmék  ^mi  i^Miif  ceUf  Ki.  x}# 
Vditure  a  dit»  C'êfl  mm  fecr^t  îr$f  ^mf^r- 
fjj^i  fmr  U  €0mfiàr  k  f^rfêmmê  :  éc  M.  de 
Malherbe  i  Tâmt  )êj  fm  d'mff'imrémit  em 
iétfêjf  di  fiffêmmê.  ÏAtLn  ils  n'ont  pas  f^^ft 
cette  finelfe  de  o&ure  Langue. 


N, 


L 


41^  Himcêmtrêy  cft  toujours  féminin,  r. 
Pour  hmfMrd  §c  #crj/i#«,  comme,  Pur  mmê 
ht$$remf§   Umiêmfr^  :  êw   €tfU  têmcmir^  j 

quoy  oue  pbneurs  dtfeiif ,  #«  ^  rim€ên^ 


in. 


a.  En  terme  de  guerre,  ou  de  querelle» 
comme,  C#  m*ifi  pM  mmi  hâtmii.  istfi  un^ 
Ùm^nîn,   Qt  m'ifi  fM  mm  dmil  ,€$  m'ijl 


■  .^•^'■Si'i 
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.ri 


.M' 


-^* 


à•V^.: 


,-^ 
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174  Sùfkârquts  Jkf  'U.. 

éfmuffti  rfic^Mfréi  cj^ixoïc^^^  le 

fartent  im(culiii, 

2.    Puii)r  urt  i'fii  iwfr,   comme,  7^^f/i 

y     Tous  toi  gens  qui  pàrIcm1É)icn^Hifcnt» 

in.  Le  fcminiii  f  prevtlu; 
/  4.    ktlicht. 

' 'jk,     Riléiffji,  cft  mafculin,  quoyquM  y  ait 
quelquicf  Àuihcuri  qui  l'aycnt  tin  temi% 

♦      ♦  /  ^.   Riffêthi.  '^ 

■^    Ce  jnot  eft  mafculin  au  Singulier  Sc 
iu  i^iuricr^    Quclquef-Un>   néanmoins 


y 


4-     Ojfî  dit  toujours  %  àt  fén^êmt  reffêr 
tbisj      .   -■ .       '>    ; . , 

ê.  PtèÊTfn. 

^  Pfmrfri,  eft  fetniâint  quand  il  fignifie 
/Vr#/#  d»  f0mfyr$i  ' iomtnc.Ls pémrfn 
^if  if#ù.*  Lorfqu'il  figntfie  li  f^iffim  iffti 
MêJ^t  éUmm  là  ^rftt,  îa  plupart  des  Au* 
ih^ùri  le  fuiu  feimnin j  mail  ui\  àt% 
pldji  ^loqocns  homrhci  du  Barreau ,  tft 
ci'Jiyit  <lc  le  faire  martulm.  (l^mH  il  (e 
prcM  pour  U  milaiiie»  p^Mrpn  ti\  mal  - 
iulin^i  comme,  //  efi  mfrt  dm  f^têif^t. 
D'auuci  çipy<iat  que  fêkrfn^  quand 


"  ?. 


;ulicr  êC 
ânmoins 

u  riffêr 

1  ngnifie 

■0  pémrfrê 

fiffém  f  »i 

des  Au- 

ui\  des 

lllfi  il  (c 

'cil  liai- 


Icùri  le 

rdifcnt, 


i\\  y  ait 
kit  terni  % 


ire  Tfânçtiji.     ,  "17$ 
timr^  cft  Ad]ci\\\  \  coin- 


;  Crâmmsire 

(clôn  le  tente  des  étoftes*,  il  cft  maku 
Im  ou  fc1n.jn11tj.p4r  exemple  en  p^rluat/ 
,  àt   (et m ,   on  duuit   im  pêurfre ,   it  en 
piffant  de.j^4^#»  on  djuoic  M  U  fomr- 

J^JT    Marot    fie  Niepd   ont    (ixi  fomrfn 
m'afiiiihn  I    en   la   figmricition  A'ùêffÀ; 
mais  il  cfticminin  paui  IVI^j^^,  &  pou 
k  ftffêm. 

Ce  mot  efttoii jours  Suhfttntif,  eom 
me  \c  fmtfmré  des  Latins.  L'Adjftûif  dd 
pemrfrCf  cft  fêmrftm  6c  fûmrfri  i  cbmnic 
pMrpttretéé/tduy  dt  pmrfttrJf  ^ 

;  ;       .     '^7.   prtféUi,  6c    M4ximf. 

^     Cci  deux  mot!  font   féminins,    ytfi 
lêttêui  PrtfMe.  Si  0  ceitê^  msxi^tm, 
"^^  t.    PérdltiU. 

^     Pardlt  le .  qui  c(t*VAdjedif  an   pro|>rc,:. 
comme,  rài  li^i  P^ndUii,  fkri.  devient 
Subftannf  au  fîj»ure ,  &  figniHe  Cùmpé. 
rd'fsm,.   hn  <c(cn%  il  cft  mafculin.    /.# 
fsrdIUlid'AifxMdh&JiCffdr. 

9.    Navire ^  .     *     . 

^     Ndvirt,  crtoit  fcminin  dq  tempi  d  A- 
m.yot»imiif   aujuufdHiiijr  d   cAT ablolû* 
ment  iiuûulm.  \  / 

l        •  •       ...  V- 


i>  ' 


.^ 


'\. 


^f 


^ 


■■*.. 


■:1^ 


^ 


'^i 


■iâ- 


p 


■  l<^' 


'•(; 


■      r  ■  ■  ï 


:  |«  patlafe  de  ii  ne^  Argo ,  on  peiit 
ÏMit  bien  J'ajppellcf  ,Ai  A^iiwrlr  >rfrjç».  ou 

pliVtôr  on  Jj  iW»Va>"fi  *Pf«''«V  ''^*"* 
aufli  dire  /*  >^*«v»rf  i  «n  terme'  de  BU^ 


4»      .        K,. 


V        '  lô.     Temple. 
'^    TTep^h  dcû  tcftc,  eu  fcrainîn.  Smïï  U 

iPiet$:  on  Éjarit  qu'il  cft  mafcuhn^ 


*. 


II.    Feindri. 

que  la  Langue  Fran^oifc  ait  une  ^cli- 

nation  j»atiicuUcfc  âu  fftnr^ 
IJ^    On  K^it  aujourcUiujr  U  plus  (bu- 

vent  fcmininri  mail  <laai  le  fijjuré  il  cft 

loû  lour  1  màfculin.  Fk  fêmdre  é$  ^errt. 

'r\-^      ■  u.  Démti.  '      l  ,^; 

^    Dêute,  cft  maintenant  mafculJn.   ^* 

-^M$ifè  ffâi  r^y:  M.  CcëffcTcau^ac  M-  Jc 

MilHcibc  l'ôht  coa|ours  fait  tcmmin, 

miiV  t:e  n  cft  f  lui  l^u(age. 
g-^    Aényoi,  Cgcrfctcau ,  Malherbe,  M. 

GtrmbàUd,  M.de  Baliic  &  Mrdc  Vol 

turc  (ont  fait  l'cuumii  -,  Ôc  cxft  de  ta, 

/  i  genre 


(cm  in  in. 


on  peut 

4rf9 ,  ou 

V  II  fîtit 

de  MXh^ 


n •  Smi  U 
ahn^ 

/■■■H.. 

n i  quoy 
me  incU' 
mmin. 
plus  fou- 
lure il  cft 
J0  tnttrt. 


julin.   t* 

W  M.  «le 
'cminin  ^ 

icrbc ,  M. 

ira.cVo>- 

•fft  de  te, 

j  genre 


Bc»Wc_qu:il  dcyroit  cftrc.  fclon  letkmo- 
rogir  i  C4r  il  vient  de  imh^t* ,  pour  4»  * 
JiMriV  comme  on  dite^kfitlis,  pour  «ir- 
M-'/ixNcaninoins  il  ncft  plui  auiout- 
d  hujf  que  marculin.  ■ 

^t    On  dit  maimw'im, /4  Z«f/..  y#  «M^ 

,ÎT^  On  difoit  anciennement  ,  It Mtt,  de 
Mtmm:  ic  U  J^fe,deéUti,en  fouj- en- 
tendant tflJ^,U.  On  ne  Jit  plui  que  U 

>    Ce»  deui  moti  fonrioi^our»  fcnpt- 

♦  Rtgmttijfi  cft  loûjouri  fcmimn.  n,  /^ 

Mail  ir  /«  rtfmbef.tttU  mcUIejL&  le 
plu^xonforme  â  1  origine.  themiH 

*  X  ^^THy  *^  '*^*  '**"»  I*"'*»»  &  l'on 
,  J't .  i»  ntné^m,  9c  4r  fi  Tlb^ri-*.^. 

Jr  Dm  Thtrié^mf ,  tA  le  rteillcur. 

17.  r#*//. 

4-  r#»/r  oour  et  dêmt  m  yj  ctmvrfU  te/h 
O-  It  vtfngt,  cft  m«fculin.  Uv0iU  Hmc- 
r>$  v»Hf  mt,r.  Potti  la  coilc  qui  fcn  i 


^ 


V, 


<r 


\ 


lyi  Memdréfiifcs  fur  h     - 

frtmitc  U  vint  dum  un  vdijfcjn  ^  il   tft 
I3P'    Pou^r  un  vaiirciu  où   navire  ,  il  cft 

'm:   ppfle  fiout  ii  litm  fa  1 0n  wê^   lis  che^ 

'    VMk  dcft^nit  4  U  ttnrji  ,  ou    pour  nni 

certsm  cpnrfi   di  cheval,  cft  T.minin. 

Cànrrt  U  f^fli*   Quand   c\'ft  un   tcrr^C 

de  guerre,  il  cft  toujours  m.\(ç\\\\T\.  Pfm* 

an-  nn  hn  fùfti  :  garder  fun  f^ftf.   Tou$ 

ctcux  viennent  de  llulg|i|  qui  appelle 
Vun  fp/U,  Sc-Vxuxtc  f0^  ■'.     \ 

1^  Ce  mot  eft  feroiinn  p  ^Atcïi?^  ,  oà 
U  fiut  (biu-cnitndrc  M^i/4*         /  * 

J3f*  iî'wîf  cft  fcmmin.  m  Uhvjfm!^  _. 
^  11.  Cdrrojf.-  -'        *^ 

(^  C^f<^  eft  mifcuhn-  O»  ne  dit  plut ^ 

nm  tMrrêJp-. 

XI.   Çimâtre. 

flry    Cm^rri  cft  ifcminin  ,  conlorm^meni^ 

i  l'Italien  :^«ur'r4 .  &  à  l'EtpagnoI  pr 

i»»*r/y*  Qunquei^uns  le  font  mafculini 

conioie  IciEfj  :ig"olsdifcnt  aufl»  f^métrê, 

f  7*  Ce  mot  cft  marculirt ,  iiuoyquc  Ron^ 
fard  r.vir  Lit  fcminin. 


"'X' 


oà 


^' 


s    Çumméire  Ffêfi^f^ 

V  ■.14.  Cêtêftel 

}T  h(mym  M.Mçnagc  ,4c  tàyii  do 
rcux  qui  <;rd^ertt  que  «mot  cft  ictni- 
nîfi ,  quojrqui^  It  Grec  >w^T«f ,  «c  It 
Latin  CêmHd,  (oient  mafculiniï  Nicbd 
ic  uhdc  ce  genre. 

C*rT-  If  liy  *  p«  Iwîgtempi  que  tout  te 

■  <^>^t^dt  uprt*rilltt  :  comme  pïufieur» 
Içdifcnt  cncors  prefemcmçnt.  El  M. 
d  AblaflCôiirt  a  dtt,V»,  e$>$fU  it  utmx. 
Aujourd  Jiiiy  on  dit  piui  comniaiiA»f  m» 
*f  *  ^»*fl^df  fnpm  :  Fm  cttfU  é  têmr^ 
urtikt.  tel  cfiaflèuri  difem  wa& ,  >• 
<«.f/#  ir  **<«,,  JÉt  lV,n  4it  toûiouft. 

rcnuiun, 

0Cf"   Oo  dit:  îM  Mti^alin ,  fit  a<r<J^  i* 
071 ,  comme  on  dit ,  $m  TrmNtt,  m 

f'^T*'.  ***''  **  #M«e  Ail  Kminin, 

Jf**  U^*;,  sf^i«^pM/J*r  en  ipaUant  du  Rc- 

V^^^^ ^%  Xt^^^M  mon  paj  .  /« 


y/ 


'/"^ 


V  '  'r     ! 


'^ 


II 


fV 


,)> ."v-ff*"* 


V 


K' 


y 


-i 


:VS , 


f 


^ 


•N  ■ 


^ 


lié    Gsrder^h.  / 
iVcft  fcmpuii  pour  uiYc  fentf  xhàm^ 
hre,  :I)Ant  U  iMrier^hir   }Ax\%  pour   anc 
toile  que  ici  tcmmcs  &  Ici  cntani  Pôr- 
icm  pour  confctvçr  leurs  habiu  »  3  cft  - 
mi(c\à\iï\\  Partit  mm  gârdnêy^. 

19.    Gr$f0. 
^rTT  pn  dit  /#  Cirfjfc.  pour  le  cabinet  d'uh 
Greffier.  M^it  ce  mot  cft  féminin,  quand 
il  lignifie  un  cyon~  d'arbre  po^r  tnccfi  i 

.   jo-    fdÊ$féiJfi. 
ÇTT*  Le V  Angevins  le  font  Mâfculin.  Il  cÉ 
ftminiii  iiicomclUblciiicnt/^^^/^^ 

fg^  Gc  moi  dl  ^mâfcnliOf 

X#^rtr  fleuve»  eftieminin,  U  ïaShi 
^ojque  dn  BeUty  l'iU  Ikit  màTcoli^, 

•    'i   '  'é       '  '  '    *■      ■    ■   '' 


.";.¥i43 


I 


5:iv  -/A  / 


< 


''      ••      ~ 

■  "        '' 


t^C3n^^\  cft  mafcttlin,  quAnd 


\^ 


V  o" 


/    - 


.*       ! 


i 


\  •yfe»"  »  &'  fcminin ,  quand  U  figniEc  % 
;  une  fl««ir.'    ,■■ 

Xjf^  Ce  mot  eft  ma(ci|lin  \  excepté   ea 
cette  pktaic ,  ^  #Mmr  ngf^. 

Çi3*  ^<y««tf  cft^jBaincenam  maTculin. 
Henry  Eftiemie  %  4ic  âotrcfois ,  A  ma 

■'"':--■■■:    ■■}«.•■ 

yCf*    Ce    mot  Cft  ..... ..  »    «,  t^-r.«r  .• 

qtioyqite  M.  «Se  U  MoflM  lçVà|cr  l'«ic 
f^t  temiiiiit,  avec  |e  petit  pctfple  de 
Paf  is.  Qudicjuei'ani  pronettcent  MM  Ar«f« 
Ut  ;  maù  le  plui  («ur  eft  d<^.dtf  c  wv/f  ««. 


■ .     1 


'    17*  1  V^' 

0:r  il  cft  conftami -n^^,  n- 

Ronfâtd^  du  BclUfS  ac  Mmoi  râvcni 
Uit  (cminin.  .    ^ 

(<1^  Ce  mot  cft  fcn 

/cto  de  câftcf.  Imit  i  Ujnêmfhi.    Fm 

kèfuêê  tmmifki.  Il  n  jr  a  que  Ici  GafcoM 

qiii  le  faftcnc  mârculiti  ch  Çjitic  figiiil^ 

^akion^  Ili  difcm,  tmir  éUê  tri^mfhf  )  ic 

-  ils  diTcnc  au  contraire ,  mm  fêfèi,  mnê 
^r/Ar/itt  lieu  d>f  fiiim^  m$  mflÊ. 
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{V3f*  Tr#i4/#  eft  mtfculiniàM  co»tt«dlt# 

ôrr  Ce  mot  eft  nwftWin  »  *^^  M  « 
*^arron lait  fait  ittoM«.  *  ^j^^"'»^ 

de»  Itâlieni  qui  «liwM  '*  "* 

4I. 

AdT  à  mot  l»*çft  pitti 
"       it  eftôit  mcic 


JKTtCtB   Itt. 
pis  Nom*  tlkuiKit  iM  /  »iAicat,i« 

I  cy»/^.  i>ii«*^.  jî<^^^ 

♦  V-'KUfcttUii:  mâk  ««^  dit ,  U  Frmi^- 

mafculina.  .  e  ^  ^„.^«,y* 

/^Cr*  Quand  «1  paite  de  U  Frmt€kf-Q^** 

^  ou  on  n'ajofte  poittt  lè  «ot  àtfrâm» 

(ib« .  a  But  d»c« .  f  c»!»^.    _^     . 

Lotfquoo  joint  rmrk  à  C>m4^9cJ 
Dm^^.V»  font  fcmimna»  f^»*  C«*»fr 


if!. 


w 


*  que  en  imou  tm  J^ttm  cftrc  conâdc- 
V^  <^oe  ciimine  un  fcial  iiioc\  c'cïtlc 
ikrmer  ^oi  rcg^le  le  genre» 

j^CF*  àfirâ  m  mrfculin,  VÙfitê  à  êfti 

nm»  OA  le  fait  pliu  fpavem  lexiiioim 
.  liop  d'im  (on  lepercocé. 

AKTtCiE  JK 

i  ■         Q         ■  -      ,  _  '  - 

.\  ■•  ■-•■>,     •  •.■■••*■■■•,      ■ 

.0«|  A«tAII  NOMI  Ttiuii^inai  f AA 

ane  Coii(cmiie«        "   . 
4|(.pj(r#iir  eft  feoiinio.  Aorrefbis  il  cftotc 

^     Il  eft  màfcidin  ou  fcminin;  j^#  Mi#jir 

/  étr^émr  :  OM  Kw  émmrji  érdmtt.  Si  ce 

>n*eit  Ion  qu'on  paulc  ck  l'amour  qud 

Dku.noua  porte» ou  de  1  amour  que 

nous  avoni  pour  Dica  •  car  alors  U  cft 

,-,■  ■  * 
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il  ficrnife  Cé^i^  .  il  «  p^ut  cftrc  doc 

«^«ii.;  ^       r      ,  ;  -] 

T"  Aw^nr  n'cft  plut  4**^  «T^*fe«^  ^r** 
la  Profc,  (oit  qif on  W  rain<|>ar 

divin/ou  de  rimo^  ptoÉaûà.  vEn  Pèë- 
fie  i  if  peut  eftrc  fcminia  -,  ^^"  »!  ^ 
inicux  maicttliiii. 

rnÙm  tk  té^^ê  m%k\kri^  Moymm 
U,  de  Mamcrbc  l'tit  fwt  xjuelqucfoil. 
féminin , Mcpx,  d'ofiiftâïrc  Us  Pitrificni 
le  ^ffent  /de  ce  gcwc/  8c  difent  ir  /4 


t/#9« 


l'tîtjrmolbffie  ;  •yw  efti  foir  de  fêti^  : 
maif  ir  çft  maintenant  mafailfn^v  fi  ce 
n'cft  aii^cn  Vert  on  pomioii  eKoie  k 
'  faiire  fcminin.  ,  , 

♦    Ce  mot  cft  mafculin.  Du  fU^rs  vir^ 
75j^  On  difoit  Aiwefoii  mm  fUmr ,  pour, 

^  •■  mm  Urmài.    '.;,..,     ', ./;  " 

j.    Gtms.  '     ._    ^' 

M    Ce  mat, loirqu'il  fignifiic  firfimmu, eft 

\      fcminiii ,  fi  fon  A<l)«4if  le  précède  im- 

mcdiaccment^  de  nîafculin,fi  |*Ad|<|âif 

k  tiiir.  Par  emcmplc  ,  f^êUà  di  Mmêi 

pns,  Ofimi  4$$  gfm  ^imféiu.  Mail  >#•• 


•V'' 
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f  ^ 

.  I  ■ 

d4At 

Pli)?' 

il  cft 


■nr 


uefoil. 
rificnt 

(irlbn 

fêtée  : 
,  fi  re 

QIC    k 


'I  t/rr- 
poor 


le  ini' 
lis  r#M 


t 


4^âpt  ^rw  cft  coûjiKtri  oufculiti,  <om-  ' 

tafiês  gêwi:  AcToii  né  diçoit  pas  ^  T|«- 
tèi  lêt  kêmmi  gm$. 

Si  dani  k  mefme  Pkrtfe  il  y  a  ti^ 
Ad|côif  devant ,  &  on  autre  Ad)cûif\ 
PU  tm  Participe  après  /  k  premier  eft    ', 
fiminin»  de  k  fctoiul  i^ffulin  i  €om« 

y  M  JU  €èrtéàmi  gm$  èmi^fiii.  O  fami  h$ 
mhIUmrs  prn  fm  f^jê  féméivmt.  C  cft 
ime  biaarrcric  ;dc  ltJûig«« 
î^dT  On  ^  df  meûne»  C#  /W  if^Jkm 

^    <7#«i/,  poiif  dmifh^miJiUÊfi.  Ofiim 

4k  loftjpuri^  ina£c«lia# 

€.  MM. 
^  A/iir#i>  cft  aujoard'huy  mafcsiin,  Smt 
h  mmmii ,  tf  rlion  paa  »  7«r^  ^  mmmit. 
Ainfi  on  die  »  lÉMMi^  •  AiM 
rencc  {nicfmr.U  wÊiéf,  a  eftè  ciuifc  que 
Ton  a  dit  ^  yiir  U  tmimmt.  Comme»  A  lé$ 
mé-Âêmfi  \  01^  Ton  (otu-icntend  Fe/h  ) 
a  efté  cauCs  qoc  l'on  a  dit  enfuicc  ^  A 
U  mk^Méy:  A  U  fm-Imm  /  Lé  wêi^Cé^ 
rêwÊi.  On  devroit  dire  «/ai  mimmi,  parce 
que  mma  eftant  féminin»  laddiciop  de' 
M^  ne  doit  pu  changer  k  genre  :  niais 
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is^  RtméréfÊtet  fi^  U  : 

Car  >rfrr  cft  mafcttlrcfr  LisArtthfHrémx. 
Q^f  qù^Amf  oc  ail  dii  t  fiii  têiuu  Aru 

(rdr  Les  Anscvitis  k  fom  mafculin»  fÉait 
U  eft  coaftammcnf  f^mininY  /^  jmp  fé 

^C7*  U  fam  clirer  Ai  i^r/Ac  noi 

Mr  Pacru  die  toAjomftt  m  litrè;  É»arc« 
i}ii*4  n*y  a  aocua  moc  dam 

Kt ,  tcfininé  co  #r  »  oui  na  lou  ioiwacii- 
, i  la  rrfcrvi  MÀUê^- 

Lu  parlant  i  UM  fi«M  i 

iM  ()uclqaci  aooiif  »  i^  ^i/r  < 

>  m*  BvtméA 

^:^  Ce  mat  4^  «Mli;«to.  &Pf  $<>î 

.  .    âi.    Lir.     ••'  .  " 


mafculifi? 


l'aie  i%i\ 


If.    Ja'Tt 


ta  Ant 


r  Mi  ft 
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muij|0e 


Cfâmmâm  TfâMcêifi.        if  / 

^'''l^  Sfhinx  tft  iitf  deux  genres,  Amyorj, 
Gorncilie,&  Ic/pcirc  Bpuliours  Je  font 
malculin.  M.  de  Marollci ,  U  M.  de  Pu- 
ne»  J'employcnt  au  féminin.  Ceux  mit 
k  font  mafculin»  dîfcht  que  c'cft  Un 
monftrc,8c  que  monflrc  cft  mafculini 
i  quoy  ils  ;t)oûrenr  qu'il  a  la  terminât*^ 
fon  de  X'irjr;  qui  cft  mafcului.  Ceux  qui 
le  fom  féminin^  appuyent  leur  optnion 
fur  le  mot  Grec,  k  fur  le  in  or  Latin, 
qui  font  fcmiaini  i  U  fur  çc  que  Sphm^ 
cft  une  fille. 

énfSB3S3333>3SS3aS83fi3Ui 

ARTICLE    y. 
Di  DEUX  Nom  joiMri    imsimbli. 

4|f./^Et  deux  mots  jolnti  font  un  neutre, 
^fclon  leur  flgniBcatton  quoyque  ci#% 
/r  ctlant  Up^r^  »  fou  fcimiup.  ,Ceft 
po^iîqiioy  on  du  ,  // ji  4  ^mit^mt.^hêfk 


RtbcUil 
.  du  La- 
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;■„.,:/"•       TlTJtE    XI.     ^ 
DE    LA    PRONONC I ATION 

P  E  S     Mo  T  S. 

C  HA  PITRE    I.   ' 

DE    LA    PRONONCIATION    DE 
ccrcaincs  Lettre»  ou  SyUabvtv 

ARTICLE    I. 

;      Oi  jprononcé   comme  4i. 

•   Ddfés  Us  riffèi. 

^patfAit  de  rindicatif,  «c  à  llmpar- 

,  fait  Çondicionncl  du  Subjondif  :  Pac 

exemple ,  If  féufêki  r  ru  ^yJii .  1/  /^yi^^ 

$ti  fdijiiemi.  if  fifêit ,  éU.  ^ 

De  mèm«  tUK  Tcmpi  dei  Verbci  jti 
#îrr#,  comme,//  C4mm$is ,  tm  €0^^ii%  U 
rtMJVtiV.  if#«i  C^mmêilfmt.  /#  iêfêm^ff^^n.  ^Ci 

Et  au  SubionAïf  du  Verbe  £jN.  /# 

àts  J'9$i0t.  MA»t  on  du  fiêt  pour  yîv)^ ,  fie 

:  pour  ifl§  '^  comme  ,  5#ir  f  ^*^/  t/i#iii«f  #ii 

ttêm  :  Sêti ,  )#  U  vn$x  bttm  /  en  proii^n- 

cane  #;•'    "   .  -  \ 
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/ 


mON 
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M. 


.  i  lim. 
rimpar- 
âif  :  Pâf 

retbcs  en 

0iiè0is  fit 

i  pron0n« 

'  \ 


0<K 

■    .      \ 


On  prononce  «.comme  il  eft  écrit, 
aux  Tcmp,  de.  V(Jrb«  en  „r,ic  en  «rr. 
Exemple»  j  fr;r ,  fr/vtr,  Rictne$r,  De- 
ytr.  B»trt,Stc.  I*v,y:),fr4u,^;,  „. 
ftti  jt  4011  :  A  ytl,  6çc:  ' 

Cr„rt  S(  fe«  Compôjéi.fc  prononce 

par  •»,  ou  mieux  par, 4#. 

X<Jr  On  prononce  er4iri ,  jt  fw;,  dans  \% 

.  difcowi  familier  :  &  crmrt,ji  tr^j,  fifc. 

dani  un  difcouri  public.  * 

Ôo  prononce  tmvytr .vttdêjn,  5cck 
paf  #1,  /  ^ 

'4h  Dam  toui  le»  Mpnofy Ifgbei  on  pro- 
nonce 0t,  comme  il  cft  écrit.  Exemple», 
/•;.  /*;,  *•«.  m0f.  t^,  /,.,  /„,  ,^„,  «, 
y  */.  «r4»«iw«,  &c.  Il  y  en  a  ^ort  peu 
d  exceptez,  eomm<^/r«/,  Wr«r.  <lue  Pon 
prononce  par  f.Cfyy.fttàcfmlt,  dont 
nou»  venon»  de  parler.  1 

O^r  Dan»  le  difcoux»  familier,  oi^  dii, U 

Jrmd,  il  fm  pémà  /rWV,  mai»  on  dira 
mtout  dan»  un  difcour»  public,/*  fr„i, 
Ui  frtàtmrt.       •  '       ■ 

Pour  <e  qui  eft'de  iréit,  il  en  eft  de 
inêm*  que  de  /w#,  lors  qu'il.  (Ignifie 
**wr  :  mai»  en  la,  Signification  de  /«/, 
H*«  ptonoocc  CQÛjoui*  par  •«.  Lt  DrtU 


■e 
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«o': 


p    ^ 


ay o   \  /     Kefé^Afâêt^  fit  là:    , 

■^  Oi  le  prononce  cômmc  il  %écïit^  Hauv 
too$  Ic4  Noms  l^rmincx  <n  #ir,  comme, 
mjr9sr^mtêmihèir.tffêtr,6cc. 

De  mêmé,ciAmlcsNom«  icmuncx  en 
êin,  Comme,  j^l^fret  hijhtn,  memêm^lkç.^ 
Il   faut  prononcer  vjMft  fic^Kê^dmme^ 
/&  non  DM,  t'ééft  ic  RïdmwH. 

AiiUî  il  faiit  dire  sv^imi^,  avec  toutç^hr 
Cour  i  5c  non  pat ,'  ^t/cw^^^jrec  tout, 
Pans  >        _.---^^"^     . 

(^-  On  Jir  i  la  Coût  flc  â  Parti  ,0V09mê 
6c  Mvemt  ,  prefqiic  indifféremment.  Il 
fcmblc  c^'dvoifft  cft  le  meilleur  d^ns  le 

dilcourt  familieï  V  &  êvéttêi  ,  dans  les 
compcfitions  rcleveci,^  Cn  Ven. 

On  J^rortoncc  &  Ipnii^cric ,  U  Rt$m4, 
(k  non  JtfiW.        • 

On  prononce  f^urr^tii  ,  fiirrrfi/r'^  8C 
Têidi,  fêdifi  ri$éUmr\  par  4i.  \- •^. 

On  prononce  h^rmêit,  pa»  èi/»  ou  par 
41.  Je  dirois.dit  M  r  Ménage, //ifc^riMii 
iZr/  ch^vsmx  :  man  )c  diroii  au  conicai- 
re,  Ettdêpr  U  hdrm$s,  6C  fiiér  fimfi  bsr^ 

Il  faut  dire ,  Ia  PUa  RÊjaU ,  6c  non 
l^js  U  PIsci  rUU  :  Mail  en  rcrmct  de 
Moiinoye,on  dlt,«i»#  r/^/r.  On  cite  en*» 
>iifc  en  patld^c  de  U  CUere  du  |Lo)r» 
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.comme,   . 
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Himcx  en 
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iipVnr.  Il 
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Il  cite  en*> 
du  B,oy  » 


Grémmaire  FréMfêi/fî        19 1 

l4^R/ate,5ct\onpAi,URêfd^e.      " 
.   Lcr  Nuiui  en  #jif  »  &  tu  »*fi ,  ^^^  pr®^ 
nonccni  par  #ii  coitunc /V).#,  ^oifit  ^<^« 
M^ii  on  f>i^ononçcii##iriff4^< .  &  /4  C>«r 

/^/  Afaffftdici,  mieux.  ^\^%ê\I^  C9ê$r  des 
AfoHM§jii.O^:^^otion<,t  /Jfc^^r#fr>  mï<^ux 
^\xc  Umfrâji  :  &c  tmr^mêtfi  ,  mieux  4^C 

On  prononce  par  >r/  Bêf^r^teêif ,  ex- 
floêt/dhrêêi  i  \Aui  on  dit  ifitcui  /if/4ir, 
qu'i^rii/. 

D«  mime,  |^i/Eff,.par  #1  :  wirr,  tif/j, 
&  non  pai  ,  Wirc; ,  i;#//.  54iiff  Mtft^Jf, 
mais  on  drt,  m  ^ràmd  Àimsift.    . 

'    •  Dj»/  /iri  Nêms  NéUhmémjic  ^  fr$^ 

*    vimad0x. 

^    On  pronoiice  «i,  comme  41,  â  la  fin 

1^1  Nomt  Narionaui  &  Provinciaux, 

ce  dei  Habitaiu  de*  Villes,  comme»  In 

Frmfêii^  Ui  AmgUu.  Us  HêUmidêts.  li$  ?#« 

'  U9—S,  Ui  M^tdméit^  Acc.  On  dit  pourunc 
lis  Gimis,  par  §$  :  Us  Ssêidéa,  Ut  Lupêis. 

^:^  On  prononce  par  âs^  Us  Frémfêts,  Ui 
^ftglêêSi  Us  Ecêjfiis,  Us  Hélléss$dêts,  Us  ir^ 
UmJf^s ,  Us  Zilsssêiks  »  Us  MêUmên ,  Us 
FsémmmiêU  ,  Us  jtrâpmmms.  Mais  on 
prononce  par  ##.  Us  udssUu^  Us  Désmpêti 
Us  Gmfts ,  Us  LêHfêêS  1  lis  Gimevm$ ,  Ui 
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Chdmpenùu,  Ut  Csnhéi^tptoiSyifs  jilhapiêt  h^ 
UrChtnuis,  les  l^ùmpSyUs  Iro(jtt<fiSyUs  Fi'- 
ftoh  ,  les  FinUftdâit.  C 

On  pton<incc  Us  Stéedois,  ht  PoUff9iu 
par  01,  ou  pir  4r:  mau  il  (cmblc  que 
Ut  Sf0eJ9is,c(ï  mieux  du  par  «I  ;  &  Uî 

Ori  du  fr4i»|-^//;  par  ii.yaaas  la  fignir 
fixation  ik  Frjêncffittt  :  co/nmc^  5.  /rjji- 
f  !/#/ .  //•  Kojf  FrtMiPU  Ji  De  même  ,  FrM^ 
foipr,  pour  une  fcminc*  Mais  il  faut,  pro- 
nonccV  fil  Ai,c^d  eft  FrMtifêis  :  U  tmt* 
ffêt  Fràmfoift  :  tAcéidimti  frdmjftfi. 

On  dit  mm  AtÊj^Uêi^  par  41,  ai  pirlahc 

duh  homme  qui  cft  a  Angleterre  ;  mais 

il  faut  dire  fÂnftéêf^  par  #1,  en  parlant 

;de  veux  qui  s'appellent  de   çç   nom> 

Les  Noms  de  païs  /ont  tuill  patragex 
jfiir  cetre  prononciafion  :  on  drt  par  0i 
U_£JjifhH0it  .  rOrUéfms  ,  U  F^im^imêis  9 
lAnoiu  le  RfiiUiu  U  Dmm.U  fàrtlms. 
t^itry  ià  TArdêMfii.  Mail  on  dirt  par  m^ 
U  I^l0i9Pi9U,  U  B^mrkêtméêf  t  h  ÈêulommêU^ 
U  Ni  venffi/ ,  U  Crmnms^  U  Ché^lUrêêê^^ 


w 


V'' 


^ 


h 


Je  que 
;  8c  iet 


i  iigni- 
.  Frâm- 
»  Frsm^ 
ui,  pro- 

fr,.-  •- 
parlant 
r:  mais 

parlant 

■    •■      j> 

\  nom> 

arta^cx 
par  #i, 

par  j». 


n 


>  CfémmAlre  PréMfêl/ié        i9j 

ARTie  L  E    ll^M^  ■■ 
N  fiiùlc.     ' 

-■  ,     '  ■  '  '    '  • 

'îtJîT  *A7  qui  finit  un  mot  i  &  cfi  prccede 
'^^Jh  autre  commencé  PiT  une  voyelle, 
le  prononce  comiTie  s  if  y  ftvou  âcux  mi 
On  prononce  #*  s ,  comme  $*il  y  avoir 
#11  md  :  099  tftttm ,  comme  #»  ttijlrtm  :  0f$ 
irs ,  comme  m  mré  :  m  0mvri ,  comme 
#»  muvn  ■:  0n  hmmitlty  comjnc  0m  mhm-^ 
pr/lf.  Ocft  iiûc  tréi«mauvairc  prohon« 

*    çiation  de  dirf ,  comme  fbnt^ttèIqua«^^ 
uns,  0m^T(^é -m-'n.'mvrt  »  5cc. 

Jl  finale.  y 

^    Lci  Infinitifs  en  #r  ic  en  ir,  fe  pre^^ 

:>  nbnceiu  comme  s'ils  cftoicnr  tkminei 
cnV^  en  1,/ fans  faire  fonncr  Tk  -^/î-! 
Un X0mrtr,,  6cc.  comme  édi^C0mrê\  mè«t 
me  en  pul^ic ,  foit  dafis  U  Chaire ,  ou 
(Uas  le  Dancaii* 

OÇ^  Les  Infinitifs  en  #r  &  ir.  fbtti  fon- 
ner  Vr^  a  la  fin  des  Vers ,  ic  âii  mijieu 
(devant  une  voyelle.  Dans  cebi  en  ^r^ 
comnjie  rfcev0ir,Vr  f<  prononce  to^û- 
jours. 
.   ,  ^    Noms  terminef  en  emr. 

y  11  ne  S'agit  icy   que  des   Noms   qui 

I    ^  Bbiijv 
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Jtimâr^i$es  fit  U 

s'attribuent  a  rhpmmc  »  cammc ,  d^'/* 
t€Hr.  mf»teÊfr,  Sec.  c;iLt  li  cfti  hors  de 
cloute  c^iw^  les  autres  No*»!  tcmuncx 

en  <?^>.  le  doivent  prononcer ix)rtcnlT:ofV 
Cuïunic,  flrpr.  hoPÊMfftf,  Ikç.  mAit  on  de- 
iiiandc  il  dans  ter  premiers  Noms  ,  ort  - 
fait  (onncr  #iir,  ou  ##^. 

On  JFait  foniicr  n$r\  i  la  fta»  quand 
les  Noitii  viennent  tous  entiers  dû  La* 
tai  y  par  le  changement  d#r  en  #i^r» 
comme ,  OrMii$r\  AEtimr,6cc.  dOréU$r, 
AÛêr,6cc. 

De  irèmc,  quand  Icf  Noms  en  r«r» 
Vont  point  de  Féminin  en  m/t»  corn- 

tyMmfiumr,  f4€kêmr,  Émmmr^  Oflicicr 
ôk  guerre,  qui  vient  de  msmiK 

les  Nomi  en  0mr,  ont  un  Féminin 
a\  ê^fi,  on  prononce  iwr»  quelquefois 
fcrtne^  6c  quelquefois  mollement»  com- 
me s'il  y  avoir  fujr.  Exemples,  fli/ii#f«rr^ 
mimcmff  :  navêm  »  rtavemfi  :^fefch$mr^ 
frfcheufi  ^  Uc  En  public  ,  on  a  cofttu* 
me  de  prononcer  émr:  mais  dani  lediC- 
couri  familieii  on  proiU)nce  conune  s'il 
y  avoito#iMr< 

On  dit  quelquefois ,  CV/J  êêm  fdmvrt 
iPrr/cfcr«v  j-ma^l  Ort  dit  toujours  »   LfS 

Frire  $  prêfilniÊrh^QfXkfMi  l^isFrtasA^^ 


^^l" 


^U3 


»' 


%.. 


-fi 


«        0 


.  i-) 


^  Le  f  quUinit  le  mot.  (cprjbnoticc  même   ^^ 

par  Mri<^  Coâfonïifïî  %  ^chak  cm 

C»  17^7,  IIP.  j^^ 

çmei  irdiUtmnt-  N^m  fficieux.  Bir^fiff-}^ 
f^.  Piêr  fdfif.  t%c<{^i^  kux  Infinilfs^ca 
itr  ic  ir,  dont  qoui/ avons j>arlë,| 

PBftgtffJrf,^rV$  wç  ic  prononcent 
point»  côm oie,  «»  fèmd  crtmx.  «r»  Ofn/  Ai 

Oimx  vêMtiKé. 

AKTICLE    ni. 

Aà  en  compofuîon. 

Jl^  A4i  l'écrk  &  fc  prononce  cuni  ccf 
""^moii»  âdjéctmi,  éUjêmÙfm.MdimitU' 
liêm\  [  miù  on  à\l  ,  âiêimJrt,  Mjmgrr ,  ] 
t^éljmrer,  éubmnrt,  dÀmtmfhnr,  édmurer. 
&  leurs  d^rivex.  Jébmmefier,  sdm^mttPH^ 
jidverife,  adverféure,  âdverjité. 

On  l'écrii  fans  le    prononcer,   clms 
AàvHiU ,  (Je  fdrt^  éUvfrfi  :    M^U  fl^- 

ficuri  écrivent  Av0m,  dvtrft. 


Ci 
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■V 
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»/ 
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Ê^ 


V 


y.  ^ 


i\ 


r 

'-■■1 

!i         ,. 

L^ 

',           !i 

:.^ 


/ 


.f     A 


'^) 


y> 


« 


.\i        * 


©' 


.!■•  ;^-     » 


3>  -1 


A 


^ 


^ 


\- 


•^'^^J. 


V 


\: 


il  lie   Ic^ut  poini    i^cg||: ,  x^ny^ 

iiij^y  ôiï  ce  (aoii  une  faucf  dé  mettre 
IX  P^  même  on  prî^nanicç[éclV)OH*iécnr] 

A  iVgard  des  Nomt  qui  commencent . 
pir  •^j  on  le  prononce  dam  i^/r,  #4- , 
i^itr  %  •yji^mK^AjcMT  V  le  Aippri* 

jtne  (^  V  »"•/■. 

' On  du  ôc  lor^^ric t^ nimtiri ,  fmtiy* 


■^ 


v« 


.;.4 


CJfjlPIpKE  JI. 


AUnCi^E    L 

NOMS  :^^^^^^^ 


^0 


;)|^tL  )e%  f^àt  4iA^ingtter  (^       |ei 


t^tt  tcr« 


r.  Noms  en  /fS. 
LcsN^i  Proprci tarins  fefnpii)c*c\#    : . 

MtM  iTli  foni/,|lç  deux  ryll^bcff  gJU^lcpt 


'ï:  •••■■•*' 


W'' 


■M 


ttte 

t 

é 

ri  ri 

:eivr 
•*- 


'       o   .1 


H 


*y 


mi 


«■  1 


9  cl 


:rv> 


ter- 


•  t  . 


icpt        ' 


Çràmmâire  FrdMfêtfe.        iVJ 

[eut  icrmtnaifon  en  FTançois,  çômmc, 
C)i-i^ii  Cr^,  flcc/  Excepi^  Ici  Noms 
des  Sainct  i  comme  \  Purn  ,  f  ^/j  &c. 

.ctNo^mi  <ie  troii  (ylUbcs  en  ms^U 
ceijx  de  ijaurc  ounde  ctoq  iyiUbes,  qui 
foitc  fort  connui  8c  ufitcx,  prennent 4i 
rçrUinâifon  Prinfoife  en  #/r  comme» 

4  fe  difeiit  rarement,  on  leur  lailfc  la  ter- 
^in|mai(pn  La^  Ton  à\i^  £h$}m^ 

'■'jtm  p  fmlvéMé'r  y»rpm$m  »  &c.  A^uT  on 
dît  5r4^#  pom^  le  |^)?ce  9  fcStâtimi  pour 
im  certain  OflScicf  dcf^Qardes  de  Ne- 
g0an;  On  dit  neancnoim  Dâtim  ù  Mér 
'  t^iff  qaoyque  fort  oficeit.  . 
;     Cctrt  régit  aliidi  an  Noms  doubles.; 
Àinfi  l'on  dit  /  ImimyCfJkr  :  3^ftti* 
C^fUi  pârceqtt'on  les  nomme  touvent; 
U  ffff^mr  frtftm  :   Imlèm$  jtlkmm  i 
.  parctqv^lls  ne  font  ff ocres  iifucz. 

Dani  ces  Nom»  doobtei ,  il  ne  fmt 
pas  joindre  un  Nom  d*unc.termiiuiron 
Fran^oife  »  arec  un  aunre  d'une  ternvl«» 
iiaifon  Latine  ^  comme ,  .Pftrêmi  Pr$fcmi^ 
ùy  Mis  Alkinm^ 


W- 


'^r-n^^  ,^> 


■^  ^ . 


V   ; 


l^»' 


X9t  Bimmf0is/kr  U 

.  1.  Nomi  ta  j</ 

4^    Les  Noms  rcrminés  en  j,nc  fe  châfi- 

Îenc  gucrei  aux  hommes.  On  dit  en 
atii\^  «c  en  Fran^oU  i  SjtU  p  GMks  » 
Jtjjtriif M  \6cc.  Mài$  ^n  dit  ^wifm$  de 
SemiCâ^  . 

•  Quant  aux  femmes  ,  les  Noms  fire- 
qucntis  prennent  U  terminaifon  Fran-^ 
çoifç  i  xomme  ^  ^fp^^  ^  Cli^rt  : 
Mais  quand  on  les  dit  ra^emenc  »  ils  Xe 
prononcent  comme  en  Jlarin ,  comme^ 
i» vi^  P#^4,  fmltd^  OHévUr  bec .  Ncan* 
moins  ,/ii/i#;flc  0tf4t/i#,  commencent  i 

(e  dire.  > 

j.  Noms  en  ^5- 
J.es  Noms  d*hommef*,  terminai  en  éul 
ckangcm  d  ordinaire  Véu  en  #  i  eomm« 
fjihdUnr  £W#  t  «ce.  de  f^h^rm^ 
ty£mm  »  dtc.  Maii  on  die,  pmSm.  Efé^ 
mim0mdsê  ^  bc  ÙQn  fU  :PkéM€  ,  Efémi^ 
mêmdê.  Mfçfd0  zudt  A  teniiîn#ifon> 
mais  Uj  Pocccsdifcnt  d*ordinair€VAf#- 
€im.  Lc%  mors  Hébreux  ncft  ckangenc 
point  non  plus, it/K^i»  Amâmtài^  Uc.     - 
Les  N^ïni  de  femmes  ,  terminés  ren 
àM,  gardent  certc  ter minaiion  >  Oljm^ 
féMs  »  mère  4'AUx^dre  y  6c  non  pas^ 
Oljmfif. 


s 


rC» 


199 


Cummdirt  rrémfêifi. 
4«  Nomi  tn  £ 

Lei  Nomi  en  #  »  qoi  font  des  Nom i 
4e  femmçft  fc  pîonoiiccht  quclqucfol» 
fiir  /fermai comme i Pâfkméy Thti/^ 
SeimU^  6cc.  èc  c|uelqucfois  jpir  #  fcmi« 
nin ,  comme  i^ml$fi^  EmijéUcg^ècc. 
!•  Nomt  eu  EU. 

Lei  Noms  en  rr,  prennem  ry,  en  Fran« 
çoii,(|uatul  ils  ront  fort  connut  »  corn* 
me ,  AUx4mir$^  liJuIn ,  é'ÀUxméUr, 
X^4ii4rr;  Mail  <t  p^  lei  du  raremenr/ 
ils  girdenl^  leur  tctmtnaifon  ,  comme» 
AtêxâmdêT.  fil  àk  é^nn  certain  Gtam« 
mairten.  / 

tf.  Nomi  en  £5. 
Les  Nomi  en  #/,fe  prononcent  ordu 
hairement  jpir  #  féminin  »fanf  /  j  com-* 
nie ,  Dfimftlmn  ,  IfinâN ,  Tyridâit  ^  de 


Demêfthiê 


idéUti 


^. 


V 


Mail  il  jr  a  quantité*  de  ces  Noms  Per« 
(îeni»  qu4  gardent  //»  comme  »  ^r/jof/^ 
il/^# ,  &c.  &  quelquei  Noms  Grecs» 
qui'  font  rares,  comme  Efimemis^  Èmmê^ 
ni  s ,  &c.  On  die  XiTx/t  6c  ArrMxfrx/t^ 
en  Profe  ,^  ArîAxrrxu  en  ycrs."t)n 
die  au(fi<y#^I/i ,  en  Prôfe  ,  U  AfilU^ 
dani  la  Poë(ic.  ^ 

7.  Noms  eh  75.  . 
La  plupart  des  Honis  en  i/ »  ne  le 


■/v 


•  •• 


»  '■  i-:' 


\ 


/ 


v 


^^ 


\ 


çhangcnr  point  en  Françoif.  y  comme» 
Aàémi  iOmfhiii^Q^  cki  Ihdef,  5{f)r« 
gémAa^ïCitit  <lc  Oarius.  Thdlijlrêtt  Rci« 
ne  des  Am^zonel.  On  dit  Mârnétt  pont 
ic  Poctc  dont  nous  avons  les  Ëpigram-» 
mç%,  8c  MéirnéUu^  pour  un  certain  doni' 
parle  Tiçiic.  .   > 

S.  Nomi  ta  Q. 
Les  Noms  terminés  çn  #j  prennent  #w, 
en  Fran<{ois,  comme ,  Ctcifn  »  Kérrêft, 
Sttééên  y  Çcc^  de  Our0 ,  Ysrr^ ,  Strééê^ 
Jcc/Xlais  on  ditLétkêâ^ôc  non  ots L4«; 
>'#M.  Et  pour  les  femmes»  on  ditDf«* 
dom^  du  Latin  DsJê  :  6c  CUê$  coinmc  co 
■    LAtm.  ■•  .  -'  '...'■': 

Dans  les  Noms  doubles  V  il  ne  faiit 
pAs  joindre  une  tesminairon  FrAnçqife 
avec  une  termituj[ron  Latine  »  comme 
nous  avons  déjà  remarqué.  Ainû  on 
^d\tz\  Mdrcms  Térrê  :  Ac$l$ms  Sirâké  i 
&  41  on  pas  »  Ménrtm  Kàrfm:  AciUmi 
SfrdkêmVcm^mttMétcmsTiÊMitÊiCêUrf^ 
&  non  pas,  Mdrcm  Tmlltàs  CU0rm. 
'^  j.  Noms  en  OS\ 

On  dit  NcpêSf  en  François  cdmme  ea 
Latm. 
||3r  Outre  rufage  »  nous  avons  quelquei 
règles  générales» 
La  première  eft  que  les  Nohis  qui 

font 


V-. 


M- 

,  Rci* 

*     ■ 

Vpour 
1  clone  ^ 


i<mt  en, 
''srrêfÊt 
Strééêp 
}%$  Ls-^  ; 

lit  D$^ 
imc  ea 

\t    fâUt 

inçpiTe 
comme 
hû  on 
ùrâh  I 
Acilimà 


\. .. 


nmt  en 

uclquci 
M  qui 

ibnc 


'■■-■y  m 

■  "^ 

Gr£m$méin  F^mai/ê.         jol 

font  fort  tifitéis-ront  prclquc  tous  Fran- 
cii^s  i  cowmc\  rirjpte,H$réU^,Orf^ 

La  reconde  cft  ouc  Ici  î^ocrciSf an- 
ci  fcnt  beaucoup  de  Noms  i  pour  la 
commodité  de  icuriYcrtf  commc,^cfer* 
Ujs.Circtt  içc. 

iéa  trbifiéme,  que  quand  il  7  a  rroii 
Nomf  Latins  dd'tuite»  on  garde  toîi« 
jours  la  tcrminaifon  Lttine  »  cpmme» 
Mdrms  TmUtm  Çtun^  . 

i.^Noms  en  jr5.  -^-r-^  ^ 

Il  f  a  un  (1  «ànd  nombre  de  Momi 
en  #^/ qu'il  eft  à  propos  de  les  diftin- 
|f<^f|^r  les  ConTonnci  ou  par  Uïs Voyel* 
ki  tjui  précèdent  cette  terminaifon  / 
mais  on  peut  TuiTre  une  legle  générale 
pour  les  Noms'  de  deui  fylufies. 

Les  Nom!  de  deui  Tvllabes  en  sr/»  ne 
chanffcnt  point  ordinaurement  leur  ter- 
minalConV  comme^  Fhmimt,  Pr^hu^  An^ 
tm^  tmchm  »  Prêfims,  Ljim  •  JtWii/,  jir^ 
ffêt.Bilmi.  Dêlmtt dans Ccdumelle  :  Otms 
dans  Muii^l:  Tuimsi  CsAmms,  Ftnmmf^ 
N^mnmt^TmYnm. Irmt.  Cjrtàu  Pmrmi.Créf^ 
fut.  Crafmst  Pëtmi,  l^etms.  Fijhs,  Sextmis 
y$im.  Cmm.  Cftams,  Sout^  Sec. 

Il  faut  excepter  ces  Not^i-cf. 

Qa  dit  Msn,  en  jparlant  du  Ssmt  ;  6c 

Ce 


.v< 


T 


I      1 


'i'V 


V4   'w 


\ 


-  / 


>.AfurC'j4f4rfle  ,"cvi  parlant  de  TEniJ^c- 
rcur.  \M.  lie  Balzac  a  dit  aufTi  Aîurc^ 

•  -        .  *  ■       -      ■  »  ' 

On  dû  Grucchm  au  fincjulicr  :  lHOrâ' 
U9$r  Gracchmr.   Au   pluricr  ,  on  dit  Us 
Cr4C4ft$*f..    ^      .•  "'  '■ 
"On  dit  i?^rfiiir^,  eh  parlant  jj"  S-^»^  î 

On  à\i  ijMtits  y  en  parlant  d'un  Ro- 
main :  Ac   G4l ,  en  pàrlknc  du  Saint  » 

O*^  du  yfWm.  cftam  fcul  ;  mail  arec 
Cette,  on  dit  AmlmGtUe^  oii  Amle-Cèii. 
Le  premier  fcmblc  ineilleur^ 

Il  faut  dire  C^iii<,  en  parlantes  Saint: 
5.  Cimt  dr  S.  DdmUn.  Oiyàxi  C^fim, 
en  prononçant  1'/,  fi  l'on  parle  des  It^- 

On  dit  Crijfm .  en  Profc  :  5c  C^'^^ 
en  Vers, 

On  dit  PhéJtrm,  Se  Phèdre,  tn  parlait 
de  TAuthcur  des  Fables.  A'^^''''*' •  c" 
parlant  de  iHiftoiicu.  X^w/fcr,  en  pati. 

liiu  du  Hcuvc. 

On  dic  yVi^f  Mjfmttui  ,Tttm  Ateviàt. 
Mais  on  du  7>/>-L'i'r-  vV  l  FmpenMr 
Tttr.pw  l'tmf^reiirTitfn.W^àwx  mieux 
dire.  T/ff  ,  poul  ccliiy  à  qui  S.  Paul 
éciu.  ' 


Enij>c- 

i:orâ. 

Aïi  les 

3aiWk: 

m  Ra- 

lis  arec 

d  Saint: 

les  Irvi 

( 

• 

parlai)! 
httt  ,  en 
en  pari- 

Ateviitt, 
-.mpercht 

w  mieux 
S.  Paul 


Crdmmaire  Franç9ife.         ^b\ 

On  An  ^j^intHs^  non  p^ .    Ou  ittf  ^  a: 
tç  n Vft  çn  parlaiu  itc    Oof/u^ÇM^Çf.    } 

Tcrminaifotrs  des  Noms  dé  pluficurs   ^ 


^  B  rs. 


lun-r 


Lés  Noms  tcrminé$  cn^i^/^  ne 
gcnt  point  i  comme  ^^^Ai»/,  icc. 

•  crs.ic  cfivs. 

Les  Nomi  terminas  en  cm  oviU^^/f 
gardent  m  ,♦  comme ,  AtttcHs ,  ImAcUni. 
Ac.  Mais  on  die,  Attdromni^e ,  Anfidr- 
5*/p  DscfMrijme,  Nidramf,p/Mtar4Ême\  Ims- 
fuit  Ljfimékime,  ThrAJjmé^mi.  On  pour- 
roît  -dire  auflî  en  l^iok,  Nidrchm ,  Jtts^ 
fhm,  Ljfiméîhms^  Thrsfjmmhm.  - 
DêéUcms,hix  Dt/pii^  x_ 

Les  Noms  Teutoniques  en  nVii/,  pren- 
nenc  ne  ou  r^/cn  ftançois*  On  du 
Alârtc,  Athéimémc,  ChsléUnc,  Chilftnc. 
Ccnferu ,  de  AUr$cms,  Aihémsrums,  ChiU 
dencMi.  Chilfir$cm.  Gimfincms;  6cAm4tÊ* 
tj,  tmrj,  Gerj.  Hinrj ,  Mtrrj ,  de  AU 
mdricms ,  Emir$cms .Cémgincms,  Wmncmt. 
M.4^ncm,  On.  dit  Fridênc  ,  flc  Ftrrj  : 
Thtodonc,  ôc  Thmrji  f  de  fcUen(;ms,  Th€9^ 
deriçfiu  j 

Ce  ij 


'A 
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\/ 


<JV^ 


lif 


^... 
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50  f  XfmétrfMesyirU 

De  Ludêvum,  on  àix  Luntsi  tcCjrU 
€01  (àU  Cjr.  ^  ' 

W  y  en  a^  de  Latins  ft:  de  Teutoni- 
ques.  Des  Latins  ylci  uns  gardent  leur 
fcrminairoh  ,  conîfney  Lij^ii^i ,  8cç.  les 
autres  la  changent  eti  # ,  comme  ,  £«« 
aUÀt y  &c.  ' 

Des  Teutottiques ,  ceux  qtii  font  ter- 
rtiin^s  en  mnim ,  font  êni  en  Franjoîs , 
comme,  tmpni,  Rdj/mêCHél,  Sirmêmd,  i^^^jtf^^ 
de  Emmmdmt  6cc.  ^^" 

Flêdêârdm  fait  Fhérd. 

'*    ..  _^^  Fvs:^  „ 

-  PirmyTes  Noms  Latins» /#/S;plMii  fait 

Les  Teutonifqucs  le  changent  pour  U 
plupart»  en  #W  ,  qui  fe  prononce  #«|. 
comme,  Armml,  MdtemU,  Rdê$$t.  Thiêml, 
êcc.  Ac  Ammifm^  Mdrcmlfms^Kiêélmlfm, 
Thiêdmlfms  \  ècc.  On  dit  néanmoins  » 
ThiêJmtfi,  en  parlant  de  l'EVèque  d'Or- 
Icans  i  6c  Msniêlfi,  pour  TAùccur  des 
formules»    *  ^ 

^  Q^s:    • 

Ljimr^t  fait  LycntpH. 

«/«f/*  Les  Noms  tn  élmi ,  fbrK   aTvI 


•\ 


.JJliK'j 


&  Cjri. 

cutoni- 
cnt  leur 
&ç;  les 


3nt  tcr- 
anjois, 
md.  «ce 


:^^ 


fhms  fait 

pou^  U 
ncc  êtti 

hulmlfm, 
nmoini  ^ 

ucd'Or- 
iccur  dci 


om  aT^t 


\/ 


Crjmmâlre 


ou 


^// 


¥/. 


'/i 


encourt 


kU 


m. 

a  iir 
On 
main 
l.im   du 

te  li  Ch^ifith^i Msrcil  :  &  d,c  duc  yta 

ilmiO\i  iBtêt :  èt^fl0SrO\\ jH^  C)n,dic 
Ztff/i^.  Péimphile,  8cK  On  dit  de  iWciuc; 
Efchjle ,  Simjre,  Mitjlf.   Ou  dit   aufli 

Crritiit. 

•/i*/.  On  dit  Eok,  iVtAlotm. 

.Onî  dit  f/rr/t/i^i,  pour  le  Prcfct  du 
Prétoire  des  Gaules  :  ôc  p4rge^i$,  en  f  ar- 
lani  du.  Sami.   C*irùlMs  fait  Chertés. 

mlmi ,  iîu  W//i/.  On  dit  Cétttêhs,  P^trr^ 
€ftfftSiPr0C/ilfis.  Mats  on  dit  C4tf$IU,  Tèi^ 
kmllirAUr$$U€  ;  de  CM$$ll$êt.kc.  On  dit 
TrrttêllMSf  le  X-nfi^i*/ ,  nticttx  cjue  Zi  II- 

•  AfVS.     / 

On  dit  î)U%mmf\  Péjlitmiàft  Bcc  .Mail 
on  dit  Ariflodf^t  Chnfofigtm^  Eftcârmc. 
Pndm€yP)réume,TrtftoUme^  &c.  Ljfà^^ 
Hinr,  en  Profc.eft  meilleur  que  Lj^jUme. 

On  du/r4/cr#  Mdxim  :  C EmfiUHr 


V 


•>  ■  '; 


^J, 


..\--f 


..<» 


-'■(J 
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ff 
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«    >• 


>  '^^ 


1^06  MemârfMes  /ir  U 

Mdxime.  Mais  on  àMJF^éimsMAximmsl 
CUfidiHsMéximm,  En  parlant  du  Saint» 
il  faut  dirc^5.  Mefme.  ^ 

•  NVS.  W 

émm  brcf«  On  du  5/^il'4iiM/ ,  en  par- 
lant du  Géographe:  mais  en  parlant  du 
Saint,  on  dit  EJhemmi.  De  StéimMmip  on 
dit  SiSftè  :  rAUfSji  éU  S.  S^^^h. 

émm  long^  fait  àm„  8ç  éum.  Ondit7V4« 
/4#;  TriftéUê^  SéiMp  EriéUmi  Oiéém^  Mâm^ 
têÛMp  Ohmkéut^  bec.  Mail  on  di^  dr^ 
$mitf9,  Sjlvéùm^  J^léùm  i  Lmcâim  fjifrtcdstié 
On  dit  rîir/r4JVp  en  Verf »  Ac  dans  undif- 
cours  reinré  :  0c  yplcâim^  dans  un  dif- 
cours  familier.  < 

On  di^  PêfUéfutf ,  M0fftM0t\  SiTéÊ/mu 
CUrémtfti  lie  ^on  ffLtt  f$mtsm,6cc. 

CffrnWvfiCjfrtàmm,  Abbé  cafrance, 
fait  Cjvfâth 

SfffféUtmt  hit  Sirém  i  tjièil^  <f  1* 
JpifiU»  (  ôiT  non  pai  Cjrêm) 
^,   iMlfi  fait  irpi  Ak  êsmi  CQmmc^Cjfriim. 

Janfconfulie  ;  fc  dit  ainfi  en  Ffançois  i 
tt  non  JHécééÊM.  ou  >l/#^î#ii. 

#M/.  On  dit  ïi7/»#»  âc non  pas  5i^- 
^la  Mail  on  dit  Avttnmt.  Alfhint^»  Ct^ 
dnmm^  lÀ^nm^  JU4f4Mm,  fsjfkumê. 


\ 


lu  Sainr» 

en  par- 
ir  tant  du 
âmmtp  on 

Mt  Gfr^ 

I  undif- 
>  un  dif- 

6cc. 

Franc  Cf 
tji  Jf  S. 

Cjfriiw. 

ranf  oif  t 

pas  SfU- 
mm.  Cr- 
tmm* 
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Cédimm  fait  GdUêm  :  ic  BéihêUftm  faic 
^4^#/riii,  Abbé*  ^\ 

^ivi/#iririvi  fait  OMnv«?  v^ 

rrjvii/.  On  dit  A/^#r^#i  >  &  non  pat 
Afdtermf.  •  P4r#rM/,  npni  de  Saint ^tatc 

/  fMUi.  On  dit  Alhmmt  en  parlant!  du 
Romain  :  Criffèmmt  ^  SéSmms^  (Stm^nm^ 
ccc.  6c  on  à\iA^f^i^%Alcmm^SA»1^^f9f 

tsmt  5.  Cnffim  C^Âvnn  rHsnUmm ,  S^ifit 
Murùm  ,  5.  Mé^iftrtm  ^  Phêttà ,  J.  PUtfm^ 

Séêiurmptms,  nom  de  SWint»  fait  Sâttirmm 
Se  Sermtm^  (' 

êmmsr^  mmm.  On  die  A^^^mt ,  père  d  U 
lion,  Niffumms  (^i  Sifit^i.  ^ 

^  PVS. 

On  dit  cfcr^  i  f'Tfr^  ^^yfirf^^ 

4nfi.  On  die  J)^i^étrm%  Se  non  pat 
Pij^fsr.  Mais  on  dit  OiMrr  »  d*c)i#MM« 
rms  i  6c  LéÊttmrr  \  de  Lémm0w$4urmi  i  6c 
Jtimcméir^à'HtffcmJrmi. 

#r«i.  On  dit  Cfrherg.  Qn  dit  âufTi 
Sivâri^  parlant  de  l'Eiupeicar  :  macii 
Sêv^V'm ,  en  parlant  du  Ppëtc.  De  Bdl- 
gUmirm-,  l'aiage  a  hki  Gârwmr. 


V 


/I 


-^•^ 


♦». 


-  \''^. 


A,r 


il 


(/'■ 


1      '  »r   ■» 


/ 


.  n    * 


•  ^ 


.  ;ti 


-y4. 


M 


:-v^'. 


.-'K, 


(V 


ici  A:        JtM^tr/fufiftéru 

■  r/if./  ■..         .  y.,-'.'   ■  ■-'  '  '.,•■■  ■■".." 

:     Jr/f,  On  An  Jpçllo^iorr,  Aft>cMoJvfrr:; 

Mvdorc^y^^^  les    Pocics  {>ronoucciU 

'     On  liic  ThfoJêrt:  inais  r^jr^^M^/,  nom 

^    iwni/ ne  reçoit  point  de  changement 
en  proie.  F#i//«i*r#ri,&:c.  - 

Ti#/  ne  clungc. point.  J^dUpês  ^  &c. 

.•  .  ■  '^'  ^:.  .  --.rF^vv;'  :.;■.: '^_.;^  ■;' 

4fi<i  feVef.fc  chiïigc  </lV4ff/C4^v/?>-l- 
ir^irr  Mais  iiuand  il.  eft  long  »  il  con- 
lc;vç  in  cemunaiion  /C/oii'»^^^^  ^  foid- 

DopiAilk  Oftdt.i:  Ici  noms  des  Saints, 
fdifjf  Jlim§r4t^cn  parlant  de  rEvcciuc 
d  Arles  :  p'if/  //t^/r^r/ v  en  j>atUnt  de 
l  rvtque  d'Anueiis. 

Jm^ihmt^  nom  de  Vdle,  fait  ^»#4- 

>/;/K'.  On  du  KlyMLimdfUeytcTtmdmtf. 
Htéu   On   Anrhcêdorer^il^^Th^odêrc- 
/«s  iuVon  a  dit  poiir  T^icod^ritmi.  . 
t>rd<     Oi/dit  ii/4iii^r/#^i,  en  pailant 

de  rAutwU^  :  &  Mémn ,  en  païUut  du 


/ 


.    s 


iccnt 


nom 

e, 

ment 


con- 

tccptc 
amis, 
vcquc 
uu  de 

/ 

)AiUnt 
iUl  du 


Saim.  On  dit  de  mciuc,  yi/i^irrr,  ou  yf«- 

Tki$€nt€.  Mais  on  ^it  ^t/i/«i ,  8c  /ii^r  i 

tmtms^^jntm.  On  dit  HjACmthe^  d7ff4- 
riiiribiv/.  On  du  inditfçicmmcnt  /  Ctrm^ 

•riii.  On  die  UtrêJêti  :  mais  on  dira 

mtms.  \\  y  a  Cêrmfitms  •qui  liticnt  fa 
tcimioaifon. .  1      / 

/  ^  Xr5.      f 

'  i  JEMÀMcm  hit  Et^xf. 
comme  en  Liiin.      ^/ 

On  prononce  comme  en  Latin,  v^^ 
•kMr«i/,  jirckiUiu  i  «ce.  Mai»  on/  ait 
jtpflâi^  LééltjLut  Ntfiét^  Vt-ctfiM-  On 
aîc  M*'»*Umt  »  «n  P'o<«»  **  M*f*tM ,  en 

VcM.  ,      ■  ..    :'/  ,  •'..  -.  ■   :  -V 

(Qn  à\l  ytmittiti  »  fc  non  p*S  AnnU, 

J|/4/rl»#«i  fait  M***^*"*'  ; 

.  ^»i/  cft  1<  vttiiablc  nom  4c»  ce  grand 


■i' 


9\ 


îio  lUmArquis  Jur  là ^ 

'  pvirbniujtè  >  inaiv  isiftcquil  jc  nomme 

c n  L M\\\  Btidit^i  ,   pI ulicuï s'  diidu  Du- 

j  '  ■        ■        '  ■  ■         *\    -  ■  •  ■  ." -.- 

ac(,  ■  .  V  V.    ,■  ,     - 

•'•  ■  .  ■  '  ■     ■ 

.Ilsvfoiu  aàni/V,  A(tr/€,Otfh(eJkc: 

r  1rs. 

^  J'ifis.  On  tin  f:i/»//#/,  riifiHi,TM))hHs. 
'Mais  un  dïi  £t4Jil;c,  Palj^t.. 

(IMS.   On   dit  Icàks ,: KoJI$'hs:.;  L/êûtm: 

ihtHs.  On  Aix:BjcchtmrTMjiochitts,  Ife^ 
fyjutês^  JiNtjchitif.  Mà\%  EmpMhmj,  nom 
ilçS^nu.ùit  Enfiache. 

iltHi.:  O  n  il  i  t  / W/*i^/  mr^L  Ampr^HS  »  Sec  • 
gaulant  la  tcrminailon  t  maii  on  diç 
Ovtii^*  CUnJms  (c  dit  de  rEmpctçur  : 

iiHU  A^^i^y*  Petretm^  proc$êUt$$r  ^  y$ù 
Uini ,  rHltcms,  ne  fc  changent  point. 

Mais  on  dir  Apttl/f  ^  Pêmp/m, 

fjftj.  Qn  dit  y*r/4jji^ij. plutôt  que  ?r- 
Ufé.  Scfjifts,  uom  de  Saint,  hn  Sierge. 

ItHs.    La    tcumhaifon    ne   fc    chantre 

point*  ylftlliHf^  jHrittMS^  C^rnelîms^  G:U 

lm$\   riffilifis\  :kc.  Mail  on  dit  I/Jff 

'rnytlf  ,  MamiU.   On  du  aulli  ÇorneiUi 

T*utte  ^-Jk  Af^tn'CcUcr  > 

miN^,  Oii  dit  Al'tnmjté^  ^  ^  Pùltumiffi,, 
Mais  J/rw*f/##/,nonvdci»aiiu,lau/!/t'w^f. 


À- 


^r 


/ 


À- 


■     ■      ■■.;  -r.  ■'■■■■,  \  ■"    ■  ■  '  1  ■ 

ApolUniMs ,  L^^hêi \  \k<<,y  Ntiis   on  dit 

ytujhvr,  Pftyopir^  Plint.y^       -— 

On  <iit  j^fpttôrtiMf  y  civ  pirlanr  de  1  O- 

raicur  ;  A'  y^>/r<//^f ,  en  pailam'  «luTiium- 

LiCtHiHf  \  \\o\u  tic  jS-iilir,  f^it  /.rx,/i#. 
ftfif.  On  cVlt  Apfi^i  :  \x\M%  ^n  liic  /:>- 
tropé  t  Pràc^pi.  ''      *       _  ^ 

L^hcrtutL  Scl}oriÉli\.  [ToftoriMi^  ScrtortMi^ 


OU  du  Tkhere  ,  iîrch&t  ^  Jfjtjlëirc  ,  j'ai 


^r 


On  dit  Bfre,ft^4ntêjS^  Rèrenocr  ,  potir 
l'Aie hulucrc^^^^  \  S>i^B. renier A\:k\\ 

pour  le  Roy^viulic. 

On  à\v  Àf»*t4rtHi  ic  Çâf^riNi  (\  ce 
n*cft  lorlquils  (ont  des  ncHnstic  S>àintsi 
car  alois  oti  dir  /l/^t^rrr  A:  C^/i«ri*. 

On  du ,  f^-*/<'rr  ieiil  ,  ^  /Wrr^r  AfAxt 
ip»#  ;  ^ttais  on   dit  Vdltntlt  fl'éiCftt  ^  ik 
Vé^Urws  SêrdHtêf. 
7)r/i<^riii/»nonv  lie  Saint ,  fait  piJifr, 
fint.  On  ciu  Cervdté  ^  Prot4t<,  de  Ci^r- 
Vdfifêfy  Pr§t4Çmi.  Thtodefc  ^ a\c  J'henJoyinf  :, 
!C  ThcrAift,  i\c  ThePttf^.t,  ciiK*  l'on   ajV- 

pcllc  nul  Thcrtfm.  Mais  ou  du  c'.f///*f/# 
6c  f^AlfJim* 


\ 


V 


-T  ÎTWT 


r 


vV. 


^ 


^ 


511  fim 

l  Arepj^^i y  $i\:\    Mdiv  an  tilt  DfùPtyfiiS 

fiÈf^  On  diC  F  Ml- 

^■A^'04^itjm-i^^8CK,  ^au  on  dn Hàrécr^ 

Pi?l^ercè^  '^cnC^'fy^lmflr.  PuHCKdtimSi  nom 
lie  Sairu^foit:i^^f^r4iy. 

drcmcHs  :  v&in  on  dïtTni-Ltvt. 

Oiv  dit,  fins  changer  en  Profc,vfcAr- 
/<> vi ,  Atctnom  J  AfttsMêtis  :  ma is  c n  Vc rs 
i>i\  dit  AcheloJf,  AUimêit,  Aifim.  Pouu: 
tous ,  il  g^rdjc  la  ccrmauilon  en  Profc 
&:  en  V<r5.    / 

1./ Noms  en  ^. 

Les  noms/ d'hommes  ;  terminés  en  4, 
retie'nncnt /icuT  cerminaifon  ^  comme» 
AirtcoU,  (lAfilifiM,  Gsïkéi,  Gefd,  Dêldhiflsg 

Ndficdr  Pf^fi.  ikc.  M^  on  dit  5#i«rf «/; 
ÇolmmclUt  M'^0ini/re\ 

SciVêld  e(l  meilleui  que  SavU  ,  en 
parlaTit  du  Romain  :  mais  on  çiu  5c#/ 
voli  ÀtSdtMte  Mé^tht. 

A/Mh  fJdlÀ  \lcbu\Xt  le  change  en  il/i^- 
thHJdUm.  ViÛon  a  mal  du  MdihttfMf. 
A:  le  peuple  encore  plus  mil,  il/^i##i»- 


1  *  / 


'.  .i 


f-/ 


K 


n 


.    ■      .■      -.  ■ .-     - ■■      '■  ■    ■     .    /       .  " .       / ■ 

àtâmmâin  frdnfêi/ti.        jt% 

Léf  nbVits  de  livmmc  chang;cnt ,  pour 
U   plùivan  ,  i<  cil  >  fcnvftiin.    CA(ip/Vf, 
Store,  5i/t/if  ,  &Ç.    Mjiis    ccvu  qui  (ont 
moMii  iidtci,  retiennent  s ,  léJu,  Tt- 
Phedrd.ou  PhfJrtr 

'On    du   maintenant    [mhi /Oïidvti\ 

Ltvte^  Lj/dêr^iC  Cûrftelit. 

'Ces  noms  de  montagnes  ,/:ri»4 ,  /^ 

OfM,  OJfd\  J/ijj,  ne  changent  poii)t 4 

SArk^rMjixxt  Bdrke  •  6c  Amrtd  fait^jir#- 

OxïàitAMdflé^fi.  A' AftdflétfU.  L'mci,  dç 
tmad.  tmcif,  Ac  Lmcid*  Dm  kpu  dt  fâtm^ 
ti  Lmc$i.  CiCfli  ,  àc  CcitUU.  V4l<re\  de 

ydUnd. 

ji    Nomt\cn  df. 

Ptufiçurs  dc$  Noï^i  termines  tn  4/^ 

prennent  #,  comiifie^,  Pjihaprt ,  Em/g^ 

Amjmu,  Mfmslj^tm,  9cc.  TUti,  MM^ 

y  çhii  ^Zéubém^cz^  Mziê  on  dit  Am- 

^kêéêt  Ail0  f  k^téii  /  Ç^chdi ,  ChêrênZn^ 

Dmmtm  »  Ejjfémmênàjm  /  Gorgém  \  Hitêz 

$kiM0,  MédéU,  OljmfiAt,  Féâm,  Esmféimiêi^ 
fhidiéêt/PhéCitt.  Smiddê  ^  Thomas,  AlexfM^ 
ApeiéÊé.  AnfiJés ,  Diméu\  DofiddéU ,  Em- 
f^r^fs^Emrjlét.  EmhéU,  Clâmctàs,  GfJÊj^ 
i'  >  H^rméds,  Idds  »  J$JUs  •  Ifmemds  » 


t» 


S^  en  Vers.   Orf  du  de  mcmc  \  JlnAHnti 

■^^fh^n^f^rds ,  ic  AthcMA^re.  Hrma^fks 
S^  llcrmt^re.  PrêUfvrss  ,  ÔC  Prptdfort. 
Tl^rafids  ,ic  Thr^et.  Cjnras,ic  en  Vers 
Ct»/e.  jiMf^iAs  ù\x  A^gcéis,.  en  Profc»  Se 
jkui/i xn\cï%^  Juddi  ,  en  p^ilaiii  du 
M'?ixab<fc  »  &  de  rifcanot  :  ftc  lude ,  en 
parUat  du  Saint. 
l^HCâs  U\i  Xiw  V  a^  SsihdpUs ,  Sdthdft. 

^,  Noms  en  #., 
Les  Nonis  d  hommes ,  qui  fc  termi- 
nent en  #,  Ibht  Hebreuic  »  &  g»^«^^^"t  ^• 
/r//.  lofuL  N^.Théfi,  &c.  cxcepié 
Oi/r,  ficrion  pas  Oi//. 

A  l*<^g^rd  des  Noms  de  femmes,  on 
dit  ArUiUi,  Bnettice,  E$^jiiCf ,  C4/(/#fr, 
Khifdàffr  FtMilofi  ,  C/;'»^''^^  »  Cjrcmi  ,  C;- 

lali.  UipffhtUi  M>icmofj^i^  TirfficlHrf, 

Mus  on  du  Açhré^.  CdUtrbê/;  giro/. 
Aimé  ,^AgAv/.  A^é.  AnchtM,  ChUé. 
CymQdoiétDaifhtf/,  Dt€é,  Emryhoé,  Lem^ 

Uibé,  Pmhé/,  Phrjit/,  Thiibt. 


V 


y 


Grjmméire  frémfêîji.  ,    ,  ^ty 

On  dit  Circé^  ,  en  Pri>(c.  ,  Jr  drcf , 
«uflî  en  Ven.  On  pcùi  inc  Sicropf,  ic 
Sfcroff,  . 

En  Profc  on  A\t  SemcUy  Se  Scmtte  : 
mais  en  Vci  s  toujours  Semiit:. 

Afelp^min/ ,  Cl  Afilf^mene ,  en  Profc, 
AtclfàmcHe,  ttxVas. 

5,   Nomt  cc|^  #r. 

On  dit  Alc*indri^  AleX'âmdrt ,  Ledmdre, 
Mf'Mdre,  McnaMdrff  Nudmdri,  QuofdM^ 
drg^  Terfdmdn ^  Mfli^P^^'  Mais. on  dit 
^fnipétgr\  Aritttr ,  cAir^  Ê/lher,  tmftnr^ 
Tfmdr  :  ic  Cdjpmder^  pour  évircf  I  équî* 
to^uc  de  Cffâmdiri  fcminin  /  forme  de 
CsftmdréL 

On  ait  fhèlmdn  ?  mail  le  Comrhen* 
tateur  de  Vitmve,cft  appelle  ordinaire- 
ment  Phildmdir.l 

jilfxMmdn  fe  die  d'ai 

ïandife  le  Grand  ;  comn^ 

fhtréi  :  jiUxdmdrt  Âfhrêdt^ 

dr$  Sivin ,  6cc.  Mais  il  faut 

XétPtdcr   ah  /ilexAftdrq ,  (c  non  piiAfc- 

XAttMc  sb  Alexa/fdrp,  v\y  AUxJutdrc  \V  A^ 

Uxandre» 

C,  Nomt  en  f/.  ' 

Oi\'A\t  Âàullr,  AUid4.  s4rflide,  Anf- 
ure  (  au  heu  iV  Anflqtle  ,  ou  'ArilUfelc.  ) 
Céiilardtt,  Dioifrne\  £'tphr»Ve.,  H(n'tle, 


'e  d'Alc- 

ilexémdtt 

:  AUxMff- 

dire   Ah^ 


*i 


{ 


-■■'    '  *■    ■        -      .■  .  \         7    ■  ! 

Socr^tèifThtmiftoclt ,  7  htrfit$  .H^lojtrnt, 

M  VIS  on  dit  Efchin{f,Ctr/j,  Célêt/s» 
FftmcHÏs  .Evtmcrl  ,GJgé$  .f^i  ,fin- 
i  iÛt ,  Sïménid/s ,  ThsÙi.Vitrls. 

On  tilt  CATfHcéh  .  ti  Cétntàii.  Az 
ftlUi  m  Profc  ,'  icAfiMe  luflî  en  Vcn. 
ÎC^// /ffcbit//.  fie  CsUtfihifêi  :  Efimimiés,  fie 

jy  JptfSy^ii,  C{}xc\c%  anciens  diloicni 
^^rw/ ,  /i ,  on  a  retenu  jl^m/i,  en  Frah- 

Qiiffxt  aux   nonvis  barbares  i  on  ait 
jlrtAXtrx9\  MnhriéUn:TjrtdÀii  :  thaii 

On  peut  dire  ArfM0  6cArfi(/s, 

y.  Noms  en  lir^  ^ 

Les  Nonts  Grtcs  tcrminéi  en  ^r  »  ne 
chingcni  roiht  en  Ff ançôli ,  coitimc» 
Aio»y,  >f?v/^'S  ^/cAfiii  Amdr^iii^-jité- 
lémn$,  Bttfi$,€i^iMh  ChUrié,  C9r$mii,  Çy- 
fris,  jytrié,  ifu.  Iru,  Ldis,lfC0r$s,  Ljfiff 
M^mfkié  r  M^ru,  Ndis ,  Nimjit .  OfU, 
Fdru  .PhéUdrm,  PhjlUuXkâitt  thtmh 
:7^f)itu,  Z€f$xU»  ficc. 

En  Vers  néanmoins  on  A\t  AmàrjUuf 
le  ÂmdtjlU  :  Bnfth,  tcBt^fiidÊ.  -U 

I  ' 


t»***«^  ♦••■■•  "••le. 


:.'M"> 


Oit 


Grmmâire  TrdHfÊlfç.        517 

>  AdùH  /pour  yidofiis  :    Chlore  ,   pi>ur 
ChUns  :  Se  Ph*iUr\  [^oat  PI  âtéin s ,  (ont 

\/lnl/r^  ChMcis^  Flc9ff  y^l^hsi  font  >/#r- 

"•^  A  rccixU-  dci  Noms  Laiins  ,  on  dit 
Jhvchm y  pAfidl\  M^rtiAl  :  Mais  on  dit 
^/4r//4/i/ ,  de  ccluy  dont  p.illc  7|f/rr, 
â  caufc  i|u*il    n'cft  pxs   ionnu.    O»  dit 

On  du  Âfolltfi4rn  StioHifU  ,  ou  Stdonnêt 

^follipiaris  :  mais  en  pailyini  du  Sau.t, 
OÏt  à\x  jifâlJiPtMrf. 

On  dit   Cereélts ,  &  rttdtk ,  en  Profc  ; 
\C>rcdl'  Se  ritéil^  en  Vers  :  Nfais  en  par 
Làni  des  S-iints ,  on  du  toûjouis  f\f^{»f 
Ccrtàl  y  fatnr  ritdL      . 

les  Noms  barbares  g^rdcnc  touiofirs 

%s ,  comme,  Aprs^  ymAjifiA^hMrftj\/Jh, 

,  Omplfis  fOlins  r  Pm  ^iMtr  ASfm^\dm4j  ^\Sj/  :^ 

JljrdmhiSiTh^l'jfris, T^yàmirèj^T^ians^  &:C» 

Pui*r  les  Noms  Ti|uionLjac$  ^  on  dit 

'  Adeléidi  ^  i<  Ahs  par  cot^traidVion.  Ah 

f^iidi^  FMopièr^  ArAmhnrfe^  Erembur^ç^ 

f^émhtr^'  AcAdeidis^  Alf^is  ,  Altcnor$j, 

Arrmtf^rfji,  ErimbmrgUy  t<éilhm^^$s. 

On  dit  Aldif$ndt  ,  KMHtgOPidi  ,  R^df- 
fùndi  »  &  ||>aT  CjOnuaCtioDt  »  JtMgandi  :  de 
Atdrâi$f$dsf,  ici.       .  1 

Dd  uj 


T 


fp. 


I     -,  / 


V 


fit  Xemar^Mif  /mifU 

On  dit  ÈMhildf  6c  BéUêàêmr:   Br$t^e- 

MdhéiMt  :  Mcchtildi  Ac  àdthiUu ,  Brm^ 
fiechtUu,  ChlûttlMs,  M^^'(hilMs,.MdihiU 
dis,  M^chtiWs.  \ 

On  Axt Af^Jl^df,  Hildifnrde,  Richdfidii 
de  ]4fiftÀrd*s\  Hildegàrdis,  Rtcdrdti. 

On  Alt  Gertrtêdit  Henn^é^trmdi,  rjéêl^ 
drm  i  Ac  Gfrtrtidtt,  tiirmtntrndii,  Vdldi^ 
trmdis.  Et  Erfdfidi,  Oryâmdf ,  Ac  Eijfift^ 

"  ^       '  I*,-  'T- 

dis,  OrvdMdss. 

"^  En  js.       .  . 

On  Ait  ylrp,  C0chlysp;]fà^t  p  co^ 
cp  Grec.  Il  ne  faut  pti^cônfondrc  TV- 
$hfs  T»fô«^Cv  ^vèc  Tiktis  &iriç.  Icthys 
cft  Icmnic  de  rOccaii  ,  mon  la  Ifibiei 

6c  Th^f'f  ^ft  femme  de  Ifel^e,^ 
8.   Noms  en  #Jac  #w. 

La  plupiriulei   Nomi  d'hom 
#»  prennent  #iij  cii  Fran^qii  >  c 

fhUm.  Fldiûft,  ^lêêtên^.  sif\0<  Zeil9n'*  &c 
Ceux  qui  fiint  peu  c^nt^us^  retiennent 
è»  comme,  Denti,  G 

Sdkmtë  ,  flCC. 

Le  If  (Nonfil  de    Sâi 
Ff  ahçoWc,  comme,  5. 
ace.  mVii  oh  dit  S. 
que  d  Angcts,  ©n  Axt 


ei  en 

mm< 


ir^ff^ 


ipi 


(li(Int  i  la 

S.  àdntdlr»-, 

l>dur  lEVè. 

M  Bref*, 


ff 


■;  Mm- 


I  \ 


'V 


Crâmmâifi  FrMiifi^Je.         ji> 

qiK  2ïri»i»#i»  ;  parcccii^'on  civ  pat kr  urc 
Wnt.  On  dit  ^#rii#,  ForidAtçur  de  l'Or- 
drç  de  Cliïriy. 

Gmtdê  ixw  Guy  i  \Mïg$  (lit: Htt^tSK 
Ivû  hit  Jtiii.Odê  Uit  Efudis  ;  &  O^- 
/#  faïc  Odile:  n\Ms\\\  td  i  rciparqxr 
qu'on  2^  dit  autlî  Gmdms .  l{mgm,lviéi\ 
Odm^  &  Odilm. 

Mr  de  B^Imc    a  dit   M^rc-rérrên^ 
pour  MMrct$ê'f^srr0. 

A  l'égard  des  Nom!l  fcminrns'i»  # , 
ceux  qui  fc  dcclincht  par  §féti ,  font  #*», 
:çn  Françoii  :  Lci  autrck  gardent  •.  A»n- 
fi  Ton  dit  /m#»,  DtéUm\  de  /#if#,  Di^#» 
M/i,  Mail  U  fAut  dire  .  CWy/i/i .  Cdllifi^. 
Cls0^CUih0i  Eché.  Erstê,  /ir#.  Pith^,  Se- 
fhêiàt  Céimf0.As^6cc.  Et  non  pàsC4^ 

•  Les  Nomi  en  tu,  ne  reçoiTcnt  pt>iiï« 

de  changement  v  ç<Mnnfic,  Amfhtêmt  lé- 

fim  ,  f  fc^rffii  •  Xrin^Wn ,  flcc  qui  font 

tous  noms  Grecs  ^  origine. 

f.  H<ims  c^n  0u 

Les  Noras'en  #1,  fie  changent  ^omr. 

Nef0S,  Amêt.  Mt^êS,  Er$s,  jti^tirêt^  Pht- 

Ur9f,Tr$U  Roy  de  Troyc.  -^rfc«i,  I^^f- 

^#1 .  Pans ,  5ii«sti  •  TrWiii  ,  «CC.   M/ais 

i:A^émtH^  on  dit  Aj^^rt. 


\ 


•<. 


jxo         -  MemdrfMis  /ir  U     ^ 
lo.  Antrc«Tcrminai(bns  plui  Varcfir 
•  ic  qui  changent  rircnicnt.     ^ 

Les  Noms  en  âh^dCdl  4j.y,  4iw,«» 
ar.4n,sx^4ih.&dt,  ne  changent  point, 
comme.  Jcb4k,If4d€,  BcH^dAd,  Ah^f^ig. 
tfait^tb^l .  AcUm.Tuàm  ,  Cef^r ,  M^rs^ 
Syphax ,  Ca/  4/fc .  Mdtbdf,  6cc.  On  dit 
aulll  ^4.v:.  qiiuyquc  Ronfard   ait  dit 

du  i'f.mpiremr  CêmfiékMt. 

Les  Noms  cn.éih^  #JL  f/, ^n,  tfh, trs^ 
ithitm  ,  gv*Jcnt  Icutl  tlfftîiturfjjntt 
comme  »  MiUhiliMchy  MM  i>^'^A  lt^^ 
phftl  i  niais  pn  dit  M^^^h  HjtffHn^iêr 
fifkCsmiri.  ÉUfdkiliyr^lfês  Empereur; 
nii^^  on  «iic  ClimetÊf. 

Les  ^0tm  en  t^  $4,$^  ^m.i^ijx  ScfXi 
d*:mciii<^Àt  Ici  mîmes  eiiFrançoii.  //*- 

Hi^,  CiU.  hUitàc  ^lêdclni^,  on|  d|it/M- 
chit$:  it  AcBeéUrix^^on  du  Btêif^^* 

Les  Nomi  en  •^.fr,  fclf,  t^^  •/»#^i  ^r 
•rr,  ncTchangeni  poin^j^  comme»  ÎMêip 

ànrêitl  Mév^rj.lMM,%  d*^4^f#ryOn  du 

à\  CjiUpt^wi\k(k  pmJAli  }xn  $^am  ap- 

piilliuf,  oû  dit  %^j^!m^     ^^       1  I 


>     >. 


■  ^^ 
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1        ♦, 


■  "a 

J 


y 


Lci  Noms  en  n,  im  4c  «r,  gardent 
leur  terminâiron  i  comme,  JE/jM,  £^A* 

Alt  refte  »  il  eft  4  remarquer  oue  det 

Nomi  qui.retiennent  U  cçrminaHlon  Li* 

tine  ,  là  plûiDâri  dnc  le  plurier  (cmbla« 

ble  âu  nnaulicr ,  comme ,  la  Nffms^  Ui 

Ef4mêmémdm\  Us  jf^iféièr^  Uj  JHPimmm$i 

tcc.  Ec  d'âtttrei  ^m  une   terminairon 

Frahfoife  âo  plurier  )  commç^i^i  Ùtiêi^ 

f  airi ,  In  tifimi»  ^ 

/    \    Nom  receVofH  tufll  les  Koitif  Lttint 

I   Viei  Auceuri  écrâii|eri  modoroct.  Ainii 

ooa  difont  Qrmmi  t  HHmfm  ^  y'^ffims^ 

Têmvim  :  8c  non  pti  Gni^fifim^y^t^. 

.  Noua  difôrii  auifi  Scéêlêgfr  »  le 

1 4c  ÈûdigÊtp  le  Ait  i  cca  deux  gratuit 

oitnoca  noua  eftant  conoui  par  lieara 

Livfci  Ltcina,  où  i^  ont  prif  ce  nom. 

Mâia\  oo  ^ic  Qrmir^  8c  non  pu  Ormti- 

T|  Lea  lH>Vca  modUrn«a  difent  Mmiti  te 
-ce  beiéVeft  de  if.  Corneille, 

//#/!  dit  àfâlfim^  wêédt  il»*sftflm  éUBrmeS' 

femble  avoir  autorité  ce  mot  »  qui  cft 
d'aïUeuri  ()t>n  choquant. 

On  dit  maintenant  LêVf.  OQév$i  i  de 
mtmi  fff^^^  tu  lieu  de  f^à. 
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•        ■    ••■■■■  "■■,:(■•         .-  *i»    ■ .  ^ 

^'  jix    ■.   .    RrmitréfttfjJitrU^  'ït'l    ' 

'*■'■.■      r  '■  /'/'/    - 
*^  \  ^  Nomi  en  Mid»  bi 

^T^Ous  les  Norni  iPr6pr<^s,  &/pl^ 

AppclUtifs,  ycjiani  ciu  L^ui  en  14- 
mMf\  le  proh^nc/tnivcn  Fran^m^  i/i»» 
comme, 7Vi/i»//iri»,  J^f^f^l^^'^»  S.  Cffrum^ 
J)i0€lft$fm,  Dé^tnen^  AérutfLlMhfti^  Lm^ 

Tinrii  peintre  :  liâli$n  :  m  Ftffrumi. 
.    Noiu  difoni  tufli  Chélfftm  l  N^méimy 

-    Mait  cki  Latins  en  4»i»/  »/  nprés  une 
Confonr^r  »  fc  faic^im,  corih^c  «  Tréjâm^ 
Sijém^  Trtfiém\  Uc.  de  7>si4fms^  fic  on 
.    4i#ir»  comme  LtfCditty  Arc* 

On  dit  ><ri#ir,  c'eft  à  dire  de  U  Scûc 
i*Anm»  Mxit  Ârriém^  Aufcuf  Grec. 
IJT    On  dit  jimmiém   Mériiësm  1  Apfis^ 

jlUxdftJrtft  :  FAtéUi  »  Offiém\  tc  SiVfridm. 

On  dit  Cl^utdsdm^  Ufrmdsdft^tK,  frifi^m^ 

.    OU  mieui  ClMêdiin ,  Htrêd^m ,  fnfcêtff. 

M.  de  DuU^e  a  dit  !$^êmtàM  :  miil  ou 

\     prononce  neanmonu  Infitmêtit, 

;         Quelques-uns  pricrcrelu  »  l'£mffttmr 

jittnjtdm  9  k  jimrehéft.,       >;   , 


/f  •   Ji 


/ 


plûftcnri 
;in  en  14- 
s  par  am^ 
S,  Cyfriiftf 

mjkm^  VU 

ipréf  une 

5#7r4/4% 

e  U  ScOtt 

SiVfriéUt. 

mJim  ou 
*£mf€ftmr 


Crjmmilre  Françoifc. 

11.  C^'lonvbcl  ilu  unVjuiu s  U 

- 'A/'€a*9»às  rcck-in   U  tcrnVmaiiori.    Le 
IttrflloptfMltf  Mi  létnmty  &C  non  pas  Af^-\ 
€jdM  ^  \\f  Màcien.  ' 

Pour»  \c4  Noiui  en   4^iïi  »  aprcs-  une 
Confonnc,  vovcs  VAiticlc  Jcj  N^fin  çii 


4RTIC:lE    7/À 

b'iùtrcs  ^oms,  â  regard  ilcs  Gou- 

fortncs.  .     . 

I.  SêHmjftùff,-  . 

^  V\N  du  /#«•••///•'•  f'^^ommc  fêtimettfe. 
\  ^'mIi$  au  Palai^  un  àvi.Fdin  Ut  /W<>- 

mijji0f9i  dm  Greffe 

^     1.   t:fpre 

^     On   Axxiifi'  de  Chypre     U  fomire  de 
Chffre,  &  lion    pa%  Jr  Ct^rr 

ÎT  A  Tc^aril  ^<c  l'iH:,  Kt  d  AWanccwirt 
M.  de  Scgraiv,  &  olulicurs  .lutics»  ivcw 
lout  K^    Gcograuhci  ,   diliiû    ///?-  -i^ 
C>pr^.   On    ne    don  pu   hlimcr   î\cin 
i\\o\n\  ceux  qui  dUtiu   /•///    Ue^^iJ^f^^ 

^    On  prononce  ^*f^r4^i«r,  \ommc  ifl  y 
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514  KcméréiMis  far  U 

«voit  c4pff\4iMe.  Àiftfii'on  prononce  t'4- 
^atoftJ]  k oiUixxc  véUuht$J  ,  donnant  au 
jÇ,  le  (on  du  c    Et  "au  conirairc  on  pro- 
nonce Tff rr^  ^  Cléutdi  ,  comimc  5^j{'''^  » 
GUmôU^  donnant  au  r,  le  Ton  du  g* 
5/*  Il  fàûi  écrire  &  prononcer  ^4^Jii/»& 
.    i\o\\'i^x%   cdP9mif:ymtgrMmyi(,tion  pas 
fmctjit^e.  On  pronx^çc  Climat  %  6c  noîi 
vas  dUmÙi.  .  >- 

^    Arcendl^  cft  le  piui  uiité- /Au 

v*rrrit4i^v/  L'Italien  dit  j#ï^ 
<icui«  difcnt  au(rr^rfYi»44^  ;|  liiaij 

du  pomtv^rfrji4</;  C^ 
qu*>ir^fr»4/  cft  le  vray  iiiori 
^  Dans  le  difcouriffamilieifi  on 

rôt   ArftKéC  y  ^^Jtftmàli   Et 
GbmbcrvUlc  a.  mjfemc  dijt  tu 
Àrjimécs  i  quojrqùc  l'origiàt  4*^  ce  iii0|i( 
(ou  riraiien^^r/#iM/ïr.      | 


\ 


^1^    pn  du,  M  h§mmi g^âm/iSittc  une 

"./De   mlm<>  mmi  fjtmmi  jpUmN. 

|aiu  un  autre  (tm  ,  on  dit  gMmi  %  ic 

gé^lÈSHlt,  avec  lin  ^  ^  aufli  bien  qu^vec 

4.rémfU. 
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Crâmmdin  ffài^çêife .        'Jif 

^'jf^.  Temfli  ^o\x  Ternie. 
^    On  prononcée  /4r^w»//^^<r  U  rrflf  ,  fc 
non  pis   tn  uimft  ,*  qiiôjrquc    ce    mot 
vicnnç^  du  V^tixx-fcmfms. 

Ù<1  f^jl#ir ,  VtnaJogife^vcui  qu'on  difc 

<^  ^dfâmt  ,  comme    de    V'émlmr  ,   vcml^iMt.' 

\{&  l'on  dit  /|«iv4/4jiV.  Mais  rul-ige 

ic  dire  vdèlIdJi ,  dxni  cette  façon  de 

neinmbint  c«i?irtkipe  eft  entrie  te  Sub- 

ftanctf  &  le  Bom  de  prix,  oh  dit  1/4- 

,  ,     ...»       ■  V  .'■  ■  ■ 

IdMt  î  comm^  I  //  f  «ur-  iéàUémx  vdUms 
\    Cimt  fiffêlis,  ■■'■■[■ 

IT  Àii»fi  Co<juillart  à  AitiltfrM  mm^  àx 
ftmci  féilUmti'^gm  UâfM  vmiéii^  imë. 
'fmmmi^  On  dit  de  nif  me ,  //  a  fm  wmi^ 
hln.vMÏléMî  çtnt  mi$  Um.%  bi  UQVi  p^i 
tf4/Mr»eomme  Kf-âe  Iv  Motte  le  V^Ayer 
Veut  qu'on  dife;  0(t  dit  auni  tbâjouri » 
y#i|  yéuUmt.  Mais  on  du  b^en  ,  //  à  éUi 
mmhhs  vkéms  ctmt  tmtà  /çiu^   . 

#  Qoôfque  ce  mot  vienne  de  /mj^»  il 
(aùt  toujours  prononcer /r#iii#;  Ac  neii 
l^u  fimde. 

f.  MertreJy.Affrf ,  M^^r 

\^  Le  meilleur  ufa|ft^  eft  d'écrire  6c  dô 
prononcer  il/<^rr3f  iaâs  r.  QssS^  ^*^" 


^, 


'    # 
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•  ^ 


}ii        A RehiOf^es  fmr  là 

ii.i\i  Merçrtdj  i   n  taut  toujours  pro;* 

lioiucr  Mecredy.  \ 

On  prononce  ârhre  &c  mdrbri,  S<  non 
fASdbreim4hrf. 
4       .      ïo.    Chai[e\  ChMire, 
'^     On  dit  />r  CÙ.rfde  Droit    LdC^dij' 
re  dmn  PffdiCAteiêr.    Là  Çhénre  de  Sdini 
/>Kr>r.    Mats  on  proV^oncc  ffc^ijfîr  ,   en 
pailant  d'un   fit-^c   pour ,  s'allcoir;  »  ou 
a'iihc  chalix:  i  U  faire  porter  en  ville, 
'     rmethdtfcéU  faille,  JUtr  en  chà^fi. 
x\.   flmrul\  ou  Plfêriit. 
Venant  du  t^tx  flnrâlis  ,  ou   d  y  a 
une  /,  ïi   la  dou   retenir  en  François, 
Pluriel.  Ce  qui  a  trompé  IcsGrammai- 
ncns ,  c'cft  que  Ton  AitJIpteHher  :  mais 
ccluY-cy   ^\em  de  fmfmlAn  s  ,  pk  dy  a 


7 
un  r. 


8:y  Rabcrt  Efticnnc  /k  H^nry  Eftiennc 
uiu  dlt/»/iiriW.qui  a  eftc  fait  de >/ifrt4. 
///.formé  de  iancicn  mot  Latin  fl$tn4, 
pour  ^/#rr4f  comme  fnhjlAntiel ,  dafmb- 

On  peut  dire  flMTil,^  flurun  mai| 
;>/i^ufr  eft  mctllcur  ,  Hc  lelon  lut^^ç  dcl 
Ciiammairiem,  qui  As.w  préviloir  à  Té- 
gard  dun  mot  Granun«iiual.  Porter 
vient  dc^/i^r4Mii#,  qu'on  a  dit  au  lieu 
de  flttrAru  ,  comme  Jlpt^ftlan$êê ,  ai4  .Ucu 


■y^-~- 


^^s^ 


de  fiftf^Hidrts,  Et  ftmréris  a  cfté  du  pour 
ftiêrMis  i  çoixxmc  jmgArti   ,   pour  jf^^**- 

•4^    fOti  dit  /4   ha99tfê   d'mni    hMchrJf  .   &: 
non  |>as  74  /74Mi/<  ^   quôyquc    plwftçufs 

'-:    "brononccnt  aii^rt.  ^ 

UT  Le  yctiublc  mot  cftoit  A-iirr<,  ïîiJi^Li- 
tni  4i«i^i  ^AVUtif^  comme  feht^r 
de  yî»i>t/M| %liii$   comme   pluficùr s  4<î$^ 
Antivnf  ëiîtopronaptc  ce  mot,  conjfcr- 
vant  le  fôn  dW  ,  qui  devant  le  r  ,fmf 

I)ortc  avir  foy  le  0  1  il  eft  arrivé  qut 
•on  a  dMjÀmfiê  ,  4  <^ù  ôian  t  enfui  te  le 
/,  on  a  tait  hdmft.  On  y  a  ajouté  i^» 
cdtnmt  4^n$  hdmt^d'dltMs. 

!}•   ExcmfU: 
^    On  ^ûinoncc  txcefter ,  exctfir  ,   &c. 
avec   Uf|  r ,  piifc|quil  y  eft  :   mais  on 
doit  prAnoncer  ixtmfU  \  donnant  ï  x; 
le  Ion  t^  ^.  &  non  pat  de  eu 

14.    'Btz,drn, 
eft  beaucoup  meilleur  qu.  ^r- 
s  Eipae'HiU    dilent    h^Zurro 
01  lignine  parmy  cw\  br»ne. 
Le -inox  dc^ffr4rr</vicnt  d;c 
itluy-cy  vient,  Iclon  quvf- 
de  bH'VJkridre, 
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IS-  Ain  y  ou  hsite: 
^  Il  faut  dire  ,  /4/r#  altc ,  &  non  ^/^/rf 
héltc' y  ,.ivcc  une  afjMration;  Cctix  qui 
le  vcukht  aipitcT,  cli(cnt  que  W/r  Vient 
dç  t  Allemaïul  hAlt(H\<Yà\  veut  dire  àr^ 
rrrrr ;  cnfottc  que  féttrt  f)4lte\xt(i  idr- 
rcur  déMif  U  mdrchc.  Les  autres  le  déri- 
vent du  iitin  4/Ma,  c'cft  i  dire  hdm^ 
fMiccque  /  quand  on  fait  altc  ,  on  tient 
c%  iliqués  hautes,  d'où  cft  venu  le  prôl 
veibe,  //4irr,  /f/>#i/,  Mais  Ici  ptcmiert 
rvpliquent  que  d*ét/ri»fv(ç  fait  j&,fwf,  avec 
une  aliytation  i  5c  qu'ainfi.  du  même 
mlfur^  di\  fcroit  ha/fi.  ^ 

San/ avoir  éj^ard  à  ces  etymologiet» 
l\irai/c  eft  de  dire  ,  fiwrr  4//r .  comme  fî 
4  on/écnvoH  JAtr'Alte^  par  une  apoftro* 
'     rnc  fc  f4it  jamais  de v^c 

-     V  .    -  .  ' 

f,    '     '      '»  ,  'I  *  ». 

ll5     *  //■       ..*'•■  ^  '  .*      " 

./Infiiiitirs  en  fr,  fubflAntifiéf, 

^  I[ê$  Infinitifs  fubft^ntiHés  fc  pron'on* 
cent  toûjouts  tn  //fans  faire  former 
Tr,  tomme  L  U  Inurf  0-  U  méngtr  i  lé 
Jiner  ♦  le  fêtt^r  •   Ofr/t  U  fêMfer  :  éipr/t 

"  fotéffr  \  fcnddMt  le  fomfit.  Le  dimer  efi 
frr//  On  prononce  &  l'on  écrit ,  ttft  ir- 
mfli'  ;  fc  mn  demiier.  M«iis  on  dit   to&« 

jours,  le  f recédé. 

-  '  '  '  '  '      ■  I' 

■  / 
/ 


l 


CtAnmàtre  FrâMfnJïr  : ,    Jtf 

fX  On  dit  anijaufs ,  «*  1^*»»».//  :  on  <ii6  , 
^     aufli yMH  plMd^ji .  &C.  xiQir  pas,  «w  jfii^-'  ; 

^RTI  CLE   IV. 

,   ^  ■      ■      •  •     .■  •  .    ■    ■       -  '  '  •  . 

■ .  .  . ,         ,     ,     .    ■  -  •  "  ..... 

D  autres  Noini ,  i  l'cgard  des  Voytlkl. 
4elL  f^^^  pronc/ncct  t/ri^V*  »  &  non  pas 

^  U  fiUt  iiirc7)//ri»/;  conimc  i  U  Cour; 
&  non  pas  /î//«/v  comme  ^i  V 

}.   TlêrijfdMt ,  jleMnJfsMi: 

^  Dans  ic  ptopic ,  on  du  ^rirHr ,  /^r* 
ri/4^f,  puréjfêft  :  comme,  r«  ^krijU0' 
rifmMt.  Dani  le  figuii  ,  on  du  micui, 

flonftHt  ^  florij^il  i  comme /f'^nEff^trê 

.    ^y  P$rtrasr 
^  ,  U  faut  dire  r«rrr4/r,  &  nonf#«r/r4/f. 

j.    pii ,  pour  #. 
^    On  ne  du  plus  cfc^n/f ,  Mrrênjir.foftf/, 

ace,  mais  f fo<)/f  i  Arrgftry  fêfé. 
jy   On  pronohcjp',  chpfey  fértréti^  fQrciUi" 

#Jr#,  c$rvft/h^nei  iiUnfM  ,  &  non  j^^ 


'[-^ 


i!  'i 


/^ 


COfir 


eméffMes  Jiêf  U    ^       , 

dify  fêtér€cU$me^frûmfiiy  fr$M^ 

'  f   COtélûfiPff. 

I  yfromtmt ,  ffomsgerpoimmf, 
fêmmeéUi/^  Kémi ,  ItûmtHt  i  &  non  pas; , 
froameHtf  frêimé^ryppmme^  f^mfmâU^  Rpiê^ 
me  y-hoMPif,  Qouyouc  M.  de  Baliac  air 
t'crit  que  toute  la  France  prononce 
iRoumf  &  /itfivMr  i  car  il  a  pris  toute  la 
Xiiiuoiigc,  pour  toutç  la  Fràntcr 

On  du  çoiomkf^  Se  non  pas  Cêmhtmhi  ; 
mais  on  dit  Sd^nit  C^mlêmhff  On  dit 
4urti  cirlêmifinr  Se  t§mUmhter' 

On  prononce  PM/rrfri#r ,  H  w$MftiU€rt 
fQteamx^f^f09iUémx  :  firfûhtyScfrrfmUt: 
BordiâmXy  ScB9ttrdtêmx  :  CêUgftt^ScCêf^' 
f^nt:  Pphj^niySc  FoÊêlêgmi  :  €0mc0m^ri^  Sc 
Cêmcomkrt.  Mais  on  dit  micu»  iCêkitte^' 
folofm^  ^mtinmhrt'  On  prononce  i*f#iyr, 
t^Aifêmife.  Ccluycycft  meilleur  dans  U 
^Jifcours  fatiiili<r.  Pimeçéfty  ScPentecêàni 
mais  le  premier  eft  micilx  du.  JV#//,  fie 

H  iiMt  dire  ,  tomUmft ,  Bêf^Ugm  ,  i?#âr. 


lettûii  i 
lenofi* 
my.  Se 

torner. 


Se  non  pas,  ThêUfiy  Poh^i^B^' 
(ypëfî^ny  Se  non  pas  cr#^i#^.  f^nr^ 
non  fêrmj.^  Renmrmer^  Se  fion.Vr^ 
Am)0nrdhmj\  Se  r\ou  f^^  ^^''- 
MQmelU^  &•  nom  m$(Uf^ ,  -PW^^* 


\- 


-r 


.-«r^-»-»- 


¥ 


•^  ■ 


^r^ 


^ 


Crâmmdht  Ffânfêife^         jji 

^  ^  non  f§lt$t.C9mv€mt ,  &  non  pas  Com^ 
vtnt;  Osi'àn'î.ê'i^ff  ;  ma^s^  »l  t^ut  dire 

^     Oh    prononce   yfa/i#  ,   èotnmc   vil   y 

jtvoit  Ofir  i  6c  non  pas  v^i^fî/. 
(^  Oir  dit  aufli ,  «Mi.D^        ,  poiii  dire 
,    HH  M^tffomnemr  f  &  noiv  pas  AouitrêH^ 

dp  quatre  fyilabcf*      _         :  / 

^^    Toutç  b  Cour^  Ju  pr^r  i  |6c  loutc  U 

V  ;  vdb  drtyrrj^r  •  h 

a  faut  aùfli  dire  màrry^U  non   pat 

4*    Lcf  gcrti  de  UCour  s'accordent  main- 
•  tenant  avec   les   Bourgeois  ,  fie  diicnt 

JX  ^^rpift  meilleur  que  yirjjr  j  éc  Vor^- 
gine  favbnfe  cette   prononciation  ,  ce 

mot  ayanlt  etté  fait  de  /rri^c^.  L>nçiea 
hîot  nea^raoïnf  cftbit  /^rjr.  Les  Ita- 
hens  di^em  /-rp^  i   k  les  .^gnôU» 

8.   ExfeditMr ,  &  aUtrcs  mots  en  rwr.  '^ 

^  Les  Noms  termines  en  ent\  avec  un  t 
ijuk  Éuit  U;  ipot  /  U  ptonohcc,  ^»r  ; 
can\uioJ,  fMfiditmt  »  $Mpedifmi ,  ii»<r^»t/#;- 

;  i»i<#/ >  ryiW  i.&c.maisjioa  dbt   tVr- 


\ 


-      "C 


\  î 


mU 


i/4. 


ïi 


cm 
mr 


I. 


n€0\  n^yen  y  &c.  avec  IV ,  parce 
téot.  ne  huit  pas  en  r, 

^.    On  tiir  inaintctunt,  i>/ii!M#/riifrV & 
demmffUt:  Se  noit  pzs  Ddmêijilte. 

ft  JT  ban$  le   PaUis ,  Ici  Adyocars  d 
cn.plaiciam  ;  Ddtmtji^.    /i  fUtdi 
VdmoiJcUi  ••     : 

^     On  àil  her^mêUMi,  ou  htr$méUIU. 

ques.un^  iiifcn^  êuC^  drçmUlU, 
•J"     JhroHàflU  z  eagné  le  4^tlui  >  6t  C 

ainfi  €]Ufrx>u(  Je  monde  pari^ 
i^  Tous  ceux  qui  parlent  bien  ,  difc 

hromdiêif^l^oiXiyrêmdilU^A  ne  tauf  rie 
h ylrêiiJé  fcft lâncien  mot,  d'oà  l'on  avoi 

fàii  krê^éUJU  :  fldtis  ces  d^iii  oûms-n 

(ont  plût  çn^  ufage. 

^    Il   faiit  dire  r#Mp42iii#  ,  &  noi 
cêmfsf^mft  i  quoyque    ce    dernier 

'tous  i^youri   dar>f  U  bouche  d'uoc 
^/   quanti ARe  geru  qui  fonjt  protelIion4e 

•bien  parlée. 

A^  On  dit  fettret/  ^  de  froii  Tyllabet  i 
c ommc  ^mreti  r  Et  ^mais  jfîr^rr/,  ijuoy- 
qu'on  difc  €iér4/p  clnrtépfittti,  icCé 


pat 
toit 


.t. 


1      1    -, 


Crimmsire  FfMM^i^ 

^11  fant  prononcer  Tbri4cA 
de  la  TVcr  iaquc  >  ou  iiui  pi 
Charlatan  :  flc  non  pas  r^Wrirr. 

O*  On  diCoïc ,  li»  thrféUU.  Iclon  Henry 
Efticniic ,  pour  la  compofuilou  déguitéc 
que  les  CKarîaiani  vcndoicnc  i^  &  fai* 
ioicni  padct  pour  la  ^cr)tablc  ThcrU^ 

14.  fârttcmUrhé. 
M    11  faut  diic  f4rtic«(4ri//,  &  non  pat 
fMrticnhsrué i  cottimc  Udifcnt  oluficuri, 
Wmc  à  la  Cour.  AinC  Ton.  dit  fif^ 
Urit/,  6c  fl^réitii.  Cu  nomi  ne  fc  jw- 
\     mcmpas  au  AàfcaiS^  fsr$é€à$hêr ,  fim^^ 
nfkr  ^  ptmrtêl  t  maii  ât$  t^iM  fénkm^ 
isritM  .Jmtmtsrêiéu ,  ftmrslêtM^  qiii  OM 
cfté  en  u%e  dani  U  bâfle  LuioM* 

^  On  dit  «j^ciitiim ,  &!•"  l'We  ,  8c 
non  r4if^cWi#ri.  Dei  Nomi  Làtin^  xtr- 
minés  en  ^ni,  <m  fait  de*  Nomif  ran* 
çoii  en  m  1  comme,  Jmffii^  tW/**^* 
fto9/i#r»  ÈéÊTtHmliêr.  èuhér.  Ucmi  >  icn- 
ncnt  de  fmguUiriÉ.Ut.  aç  dWrki  en 
éùn  i  comme  \fedmisir9 ,  mUiêêré^,  tmm^ 
Idff.  mncmlâêfi,  6cc.  de  fstmémfl  6cc. 
Mais  nonobftant  cette  double  anj^|ogie, 
on  die  fcûkgicnt  «4»itfii/^r#i  »  OMi  c^ 


.  l 


Rimârquis  fit 


Cour 


uquoW  ny  pcut> 


ters. 


rriginc  de  <ic\  mot  qui 

^  ;  on  Hit  immeâm ,  pour 

l'an  des  cnfaWs  d  une  même  iK>rt^c  :  & 

(\  cVft  une  fille,  on  rappelle  ^têtmie.On 

dit  tuflî  if*f  èftift  jmmtp.       \; 

Mats  pour  le  SigtK  au  Zodiaque^  il 
faut  pronon<!tcr  iJemfâmx. 

^'",  On  dit ^/#  Cêfiflmcmf  ék  Mmx  rii/iénf \ 
potiria  jonûiôn  dt  dcttx  fleovct  t  8^ 
'  t^mjUmî .  pour  Ici  n#^  propre  derlieilx 
qui  font  proehc  d'Un  endroit  où  une 
rivière  entre  ^^i^s  unW  autre*  Au^cfftc» 
on  dit  h  Cffffi^ifn  4t]ilbmx  riVHrts ,  au 
(agulier  :  ê^-  non  paf  l  h$  €$mfimm  èi 
éUmx  rêvêfrtt.  Ort  peuit  le  ferrir  du  plu« 
riel  ,  ii  Ton  parle  de  i$n$  Us  €m^tm$ 
/m  Rêjéttme.   . 

On  ptoflonce  fr#j4^rr,  comme  trcm^ 
ît.  Ce  font  neanmoinc  deux  cKofesdif* 
fcrentei.  Qi^x  tnénu  (ignifie  cttitt.  iWf- 

t9rtti  :  ic  tf^ydmci  Ggnihc  êfimom  ou  f^y. 

Comme ,  Avêir  JU  U  credmcc  f^^^^j  U 
^^fh  ;  flr  C9  mîfl  féu  'mk  ri  yAwrr. 


I 


pcut> 


ï  qui 
pour 

i.On 

ic  »  il 


\ieùx 
^  une 

/>  lU 

ms  éi 
1  plu- 


es  dif- 


t 


Gr4mmirt  Trâmçêifi. 

.19.    Arr\)ti.  J4irrbt$ 
ri,,,  (e  dii  dins  le  (en 


IJT 


rc  : 

'anntr  att  éurrnti   »m  iti.'n.    ^-v -'f  *"'• 
dans  le  figuré.  :  /«-rrfcfi  <i»» /-/*|r.   Il 

fiut  aufii  remarquct que  ces  inotihont 
point  clc  finguhcr.    .^     ;      • 

xo.  A4vcrï>c»  en  «i*""-        , 
]ff,    Le»  Adverbei  qui  viennent  df»  Ad- 
icûifi  en  /v  tÉticnncni  toûjour^  /  fer- 
mé iCommc,^iâ'tfrim€mt;Mi(m4»L  *vtm- 

Lç5  autre»   pmt  f.:m»nin    Se   Weti 

c ominc ,  ftmriwKmt ,  etviltmeit ,  /frJiK^i»»  - 
t»t>ft,6<K>  T>t  mhmc  txtrim*mjmt.M*it 

l'afagc^'en  a  fait  quelcïuc»  "^  !o"B«  » 
cantrtf  I»  raiToa  l  comme  .  *^f^rj^^* 

+     On  prononce  fmtiii.  quand  PAdjcAit 
'  malculm  a  un /fermé  i  U  fin  :^om- 

Oi»  pronvnte.dc  il4ime,  quand  1  Ad- 
icûif  *  uw  Ki  h  kni.COttimc,txfref.. 
)/m*»t,frtcit<mm,<»>^m/m»t,Atxfré,, 

Mai»  q^ind  l'Aajca.f  mafculm  n* 
ny  /.ny  1.1  U  fin,  ou  qa-il  a  u»  r 
rcmimn  ou   imict  1,  V Adverbe  a  lou- 


'% 


V 


if 


1  :  » 


"'V 


■'.    T.- 


t    . 


: 


."  \ 


I 


m 


\memàm$  ,  \écc. 

u  quatre  Au* 
verbes    qnt    ne  fuivcnt  Wt  ^  rcél*» 


}oùrs  uti  e  muet  d 
M  y  a'  fculciiictic 


r/l 


/ 


comitic,/-#> 
fûrm^meHt, 

U^  il  faut  dire,  ixirtimmufti,  81  rt<ih  pw 
rxtrem/mfmt:.  De  miritc  cmUif/ififjir.  fie 
non  pas  c/rrf^in/iiirwf/ çomr^ic  dilcnt  Ici 

Onditap  contiùtc^  fr§fpmd/mewt ,  & 
r)pn  pas  frèf§mdememt.  Et   M.  /de    Girac 

s*cft  trompic ,  en  vouUrit  repoéndrc  M. 
Coftati  d'avoir  dît  fr§fêiêfimm., 

ai/p#.  au  commencement  des  mot). 

Tous  Ici  mot!  composés  de  la  ffUa- 
be  dti,  Bç  d'ah  mot  j|ut  commence  par 
une  Voyelle,  ont  U^muet  ^  comme» 
defÂrmfr^4^fàcc9fitmmrr^Àéfeff€rfr^  dêtâ' 


rféêkh,  ÀéfêVéïmtMgi,  Car  Vs  oui  eft  après 

•  fe  pi;ononce  comme  a  elle  cftok 

lotlite  à  la  Voyelle  fuivante:  Di-furmêir^ 

'fm€9ÂtmmrMt.  K(^oy  il  faut  ajot- 
t^f  éUfêrmdis.  \     \ 

Tous  les  autres  mots  ont  uiiV  maT^ 
culm  »  fuit  qu'ils  viennent  dirc^ici^ent 
du  L*iMn ,  6c  prefque  fans  ntitU^  altéra* 
t)o^  :  comme  »  èfkUntr^  dfh^imr ,  dé^à- 


j  1 


Gràmmàiri  \FrAMcêtft,        irj 

kft'fiéri ,  occ.  loïc  qu  ils  vitnncnc 
dicfticnt  dii  I^tin,  ou  qu  ils  ayciu 
lUirc  origine  ,  (îomrnc  ^  dehêftrfrr, 
9fCf.,'d/f^4i\,  fijc.   fou   aufli  qu'ils 
dci  Camposéi  Frai'çoii  »  form^f 
prcpoitrioQ  II/,  &   d un  Verbe 
fiti^ilcl;  tmnrtic^  i/himchrr,  dicomire,  d/- 
f^'ni^  pcc.  fo|t  enfin  qu'ils  foicnt  com- 
poiis  de  I4  pi|£poriti6n  i/,  &  d'un  Ver- 
be/ rimplc   iniihié,  renfermé  d^ns   on 
Cpinposé  de  1  rignifieatiôn    contraire  » 
comme ^dihirràf^r,  J/cêmréj^r,  détsànt^ 
:c.  bai  font  formes  des  Simples  rca* 
fermes  OàM  les  Wcihc%,.€mkMrrMjpfr\€m^^ 

Il  y  %  ioxi  Ipea  de  mots  evcept/f  ; 
Par  exemple»  mvêêr»  éUmMjgr .  di&riKf 
dnmmrtr.  àfVÂmctrydivmtr.  dfvtm ,  irt//« 
iMr,  degêmttu  éUk^mtr,  (  eb  termes  de 
Palais.) 
93^  LV  cft  féminin  dtns  cet  moxt ,  êUééÊt, 
ék^éfttrtjélkcm,éltdéms.  fUféiJUmcf,  Jifdil^ 
lit,  dffémi^  ^l^f*  ^P^  •  ékmMm,  àfmjmfit^ 
êimjt  dimtfr.  dtfmtM.  àtrKkif,  ékvslfr^  éU^ 
vsmi,  diviéUr,  iiv^p  àfvft^  dêvtftr.  &C^ 

ai*  Ki .  au  comm<iicçmem  des  mot/. 

commencent  par 
KnifieiH  une  a^on 


4*   Quand  les  mots  mil 
la  prepofuion  r$ ,  u% 


"-•f 


•I* 


jfttwsdfi  f  A  jmnim^ 


t 


r-.... 


«  ,1 


v„ 


.>■ 


.>/. 


,*^'  '  -'  ■'. 


:*  ^■■ 
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v^ 
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..■■■»    ^^  .        .  -  '      '  ^ 

ijui  ft  fan  une  fccondclfon*,  jr  cft  fc- 

re,  rtmâitrh  reprendre^  revotr,  Ikc.    tt  v\ 

■  i  \  "         II'"      »■  -  * 

iL$  mots  prennent  ii|ncinouvclk  iij^mh- 

i.itiun  ,  ijj  conlcrytrhc  lc\ir  proni)ncu- 

lion.  AinU   on  ilit   îremi^ttre ,  pour  met^ 

tre  Jtftt  JeCQftdi  fùii  ;/&lpour  far  donner^ 

toniinf  ,  remt/ttrtHé'pfihé:  Uc  mcnK  » 

.npre^dre  ,  pour  fcftfdre  hpu  fiXùndc  /•//  . 

;^&  pour  hUimr. 

Il  faut  excçf^tçr  ,  r/ former,  r^tutrf 

KVS>inplcs  ne  fo\it  pas  en  u( 

la  i^icnie  fi^niticat^on  c]uc  leur 

se    "'   '  *' 

il  Vft  vray  qu*on\  prononce 
hakftr  .  r/veiller  .  Wrrif  r ,  r/f ri 

r^jyijprr  :  mail  fl  faut  rcmarqft 
.  v\ibc$,  fpiu   coinposri  de  I; 

litm  r/^^  &:  des  Vctbe$  /tshlif 
"/vÀUrrl  icrirr^  /cm 

p  iruic  ifiaiiifclleincnc 
,  de  CCI  deux  Vctbci,rrc/;4«rrr^ 

dotu   Tm^v  ci\  campo%4   uc 

tW.flir    ffJfaftKr  U   foêtr  ; 
h  kpfêfAie  éUi  joldaii   r    riifc 

1.    Luil^uc  I4  pallie ulc7r#  »  cft  f^urc*^ 
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n  d^ns  u 
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cft  fc. 

rctai.. 

DIKU- 

r  met^ 
Ion  Pie  Tt 
rvcmc  » 
t  fuis . 
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CrâmnuirifrdHfoiJc.         jj^ 

ment  Kun^oifc  »  c'cft  i  dire  ,  que  les 
n)or$.<^u»  en  font  composts  »  ne  vien- 
nent point  thrtdjcmcnc  du  Latin,  IV  cil 
fcminui.  Cela  paroît  dans  la  pliipait  des 
n)otf  qvH  mari|utnt  rcfitciatton  ,  i"<>inr 
'me  y  tekéif/r  ,  mptidrt ,  remoptrer  ,  \k\  .  ^ 
4ans  uncnvfi'^nc  d'autres ,  ionunc,rr- 
hrQUJfcr  .  r<b$4ter  ,  ref$ifir\  r:ttrct  ,  S<^. 
mais  on  dit  rétrAlhon  de  nerf), 
III.  Lorfiiuc  la  paiticulc  fe. w^m  <Ki 
Lâ(iin,c\ft  i  dire,  que  IcsVcrHisI   :.n* 

SOIS  qui  en  iont  composes  ,  lont  iut\ 
irc^flcment  du  Latin  ,  fans  Inaïuonp 
de  ihan|»cment  ,  l'r  cft  te|rtié  \  comme, 
réciter,  ri  fermer,  r/fervtr,  réfijUr,  &t.  de 
TfÇêtdn,  refêrmure,  refervdàf,  reftjlen,  &:c. 

Les  mou  iciivéi  de  ces  Verbes^  ^xi- 
dent  la  même  prononciation ,  comme» 
ré  ai,  referme,  réfervi%  6cc. 

\l  (àu%  excepter  rfimtffr9,ic  refnmjre: 
de  remsftere,  &  rtfnhenéUri,  qui  gai  dent 
toûjouti  la  pronoïKiation  des  Vcihei 
tout  Frati^jois  ,  rfmtttrt ,  8c  rffremdrf , 
composés  de.nr,  &  des  Simples  mettre, 
f réméré.  }^i^\%  oa  prononce  ^ toujours 
rémtlfi^m  ,  jSc  réfireheftfiém  ,  dct  L.rtnnirr. 
mêjfiQ ,  S.    pcprehefifie."  *  / 

U  t^ut  Acncoïc  excepter  rr^//' .  rfUr. 
refuje  ;  /de  rckellit  ,  rffletm  .  rtfit^fi^m 
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jn-iis  on  iîu,  finv^iiu  h  Rcglc, 'r/W/ii^; 

On  ptoiicTfKc  r/f4rer  ,  ic  irep4rArt , 
A»iv.int  la  111/ Renie  :  R:  rrp^f^T.  com- 
posc^lc  Mryr.  Anvant  b  1.  ic  là  M.  R^-^ 
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k.  Âînii  on  dit  ,  rt^parer  U  ^^^f^ 

VSi  le  Vcrbc^  qui  vient  cluLitin,  (buf- 

fic  un  changement  notahJc  i  IV >ft  le* 
minin  i  comme,  rr//»rr^,  rercMnoitrr,  rc- 
njit¥e.  retenir,  &c.  tic  rclkcére,  YtCcfnêC^ 
^irej  r^ftéêjli,  nnncre,  Scc,   nuis   on   dit  , 

r/tÇ99tl§9l*  '.         ' 

IV.  L>  de  I*  pirticulc  rr.e il  féminin, 
dam  tous  K<  Composa J  dun  fttot  Sim-_ 
pie  r  qui  cft  en  ufagc  datis  n6tic  L**i- 
puc  î  comme  »  r^i^*''^!  ^^^•''.  i^e^éumyYimi" 
ft  ,rur4êti /  &c.  car  on  dtt  ^/ î  ><*^i 
#4/11    tmff,  trétiit,  &c. 

1 1  y  faut  ajouter  Ici  moti  dont  te  Simr 
plc  n'ert  pomt  en  ufage ,  mais  c[\iy  font 
composéi  dans  leur  première  origine  ; 
comme,  nmtÀt,  YeÈtnnr,  refês,  &c. 
•  On  jifononcc  k/pt4klt^$ii  :  mail  ce 
mot  vient  de  EcuptêhUcÂ  ,  gc  nVft  pai 
•iOmposé  (le  la  prcpofiiion  r^  ,  i  dont . 
nous  pai Ions. 

V.    Lçî   mon   fimples    oht    ordinaire- 
ment  un  Y  fermé,  rùt^t,  rhity  rfptt^  ri- 
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jtRTl'ClM   r. 
Autres  Noms  pinicigiori. 

y  .^  i.    Bïtdtl ^  Sefiiéil. 

•^iL  {erabic  que  fiMi/  eft  plo$  de  laVill^ 

*^:  de  1a  Cour  :  &:  que  W^#é/  tft  plus 

dans  i'ufagc  clc  b  cimpjlgnc. 

B>3r  J-  (uis,  dit  M.  Mcnagc  ,  de  Y^\%  de 

M.  de  Vaugcii».^  Kfau  au  pluriet  ,  on 

•  du  (culciiicnt  ^  hiptdHx. 

,  /:  ir  Byfijut,  ■. 

^  ^"^^  toûjôurspruhonc^  iTfAll»»quo|- 

3u  on  au  écrit  heriÀM.  Mais  aujoui- 
huy  pluficuii  prononcent  &  écrifcm 
^rf/*iw.  En  eftct  on  dit  toujours  irr/4»- 
éUr \  ic  non  pu  kerlurtMr, 

^    Vljià^t  veut  qu'on  pro*noncc  coivrf/ 
ffiHtf,  pour  fawrrr|^^(^iiï/r.  que  J*on  di(<   i 
^autrefois  ,  à  caufe  d<s  poMUS  d'cguilk 
dolu  CCS  forijCS  Je  couveitiircé  font  pi^ 

3W(fc$  dclfus    &   d«flou%  :  comme   qui 
iroir,  foim  Ç9nîri  f$tml  0}X  foina  (ûtitrc 
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Il  fout  airc^^.^4rc^^^ 

JU^dernbér.     Le    inoi  il'*|i^cW  V  y iÔJt' 
'     d'dmrichalcffm.  Vj 

'  J.  Jtt$x  Jeçtiléurisl 

4*    On  du  /ri*y/>(W*iirrrrciv  parlant  ilct 
■     Jeux  qpi  (i^  faiicMcni   i  la  nn  di'un  ftc^ 
clc  :  Â:  non  fA%  feux  frtmlters. 

Si^^l^tr  ne  fc  du  que  dans  le  figurif, 
pour  ce  qui  cft  opposé  i  l'Etat  Ecclç- 
iiiftiquc,  ou  Religieux  î  çonwtxci  PrtHCê 
Jicilstr,  kdhit  ftmitr ,  évtrttfimins  fi^^^ 

!^    %r^rfi*r  eft  lé  m  BitiifféiiChMr. 

cil  '^tonon^ani  le  i ,  ne  ïe  du  point* 
BifnféUcmr  n'cft  bas  approuvé  dci  plut 

,   délicats.  Ainfi  Yàn  dit  mdlfêiîimr  ,  fie 
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iidtî  pas  iiM/^ff^r/çnjnr^nonçant^     r: 
ny  mdlfdlhmr,       |        ' 

M.^dc  V%clai  ac  M.  d'AbUncoart, 
iiifcnt  himfktfemr.  M*  de  Voiture  &  M- 
pelilîilè,  difent  hUn^fmOtmr,  M.  de  Bal^ 
lac  àintic  nriicuxfîrif/^ffriir.  M.  Mau- 
ciôiit  dit  ra^mot  hènfmEttur  ,  6c  tantôt 
htep^dttt^ifr.  Il  n'y  à  rien  de  fixe ,  i  céi 
égard  ,  j^ifmy  noU^4  Pour  moy  ,  dit  le 
p:  Bouhèurs  ii'  )!j^Wr  <\\xc  }ttnfAatmir 
me  ^liîtyjivâma|ge/^iiai«  je  ne  prc- 
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iViu#h«y;ic  Pl^s  <?'"  ^%'^-  M.  dcVaii. 
t^cUs  cft  f  out  itfnfâtttmr  flf  Nf.  tV'A- 
blancoun  l>  fujVy  dans  rEpluc  DcdiV 
i  iloirc  de iorli  Lucicji.  Pour  >if;f/.<^i/r«r. 
il  n'cft  gucre*  uûté  qac  par  les  Curez, 
qui  djfcnt  diiwlew»  Prônes  »  frifi- 
J},tmMiir  In  hèh>f*Qtmrt  d*  utujj^fji- 
On  dit  htenffiltrici ,  6c  kfélfdiÛemf  : 
ce  qui  ne  coniumc  pk$  pçu  le  mot  d« 
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DE  LA   PRONONCIATION: 

-■  ■:/•   '.■'    tu  JÀùj^'  :,-'■'. 

-      CUAFl'i'ZS    It. 

ARTICLE  r: 

Jt5*/SN  à  toûjouts  Ait  Droit  Céinofi.  gt- 
.S^tout  k  mondw-  le  dit  encore  à  prc- 

-  fcnt.  Nous  pouvons  ravoir  fait  de  /«> 
Cdi^9mcmm  de  la  même  façon  mie  nous' 
avons  fait  C/r-,  nofn  propre  d'homme, 
d^  dyriCMS  iU  Clin  de  CUriCHS,  Mcf- 
ûcuts  de  Port.Royal  fc  font  avifcz  de- 
'  puis  dix  ou  douxe  ans,  de  dire  Droit 
CA»omq$êe,  â caufç  quca  Utin  oi\  dir 
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jMi  CdnmCHm.  Mais  (i  cette  rài(<m 
cftoit  rcccuc,  il  fàudroii  dire  i^»  C4- 
ncni^ut,  ic  non  pas  9$n  Çhénêine.  Kir 
PhjiJùjHi/ÔC  non  pas  m»  PhjftcUn.  Peut* 
dire  qiïc  l'on  a  dit  Drpit  CdftêPf ,  pour  " 
proit  Cdfàhty  du  mot  Latin  barDart 
Cantmim  >  pour  Cém9mi€H$  »  «  »  i^w* 

!•  If/mte,  OVL  lifmiftf. 

Ijr  M.  dic  Voiture  a  décidé  qu^il  faloit 
dire  lejmiti  >  conformément  i  lltalien 
Cie frété.  Et  il  7  a  loti^tcmpi  ou  on 
parle  ainfi  9  âuo)r  qu*on  ait  dit  lilmjhs» 
€pmmt  Cdjmfiis.  Parquicr  en  les  re- 
chercher» i  ^.  Ln  lifîiijhip  JUfms 
éfftïïts  lifmtfi.  6c  L  ai.    La  Jijhiifâ 

,  ■   ■  '  -        '■■'''»•...,  -  ■  . 

}•  Chêmfs  EljJUnt%0XL  Eljflisi 

UT  Où  peut  direrun&rautrç»cn  pro^ 

fc  &  en  vers.    Mais  Champs  Eljjïitn^ 

fembU  plus  doux ,  Ôc  un  peu  p}us  ufi* 

lé  que  Chdmfs  Eljfiins.  lA.  de  BaIxàCt 

dans  la  Dcfenfe  des  deux  Vers  atta« 

quez,  dit  Chéimps  Eljfienst  &  daiu  le 

Roman  de  Madame  la  Marquife   de 

Hamboiiillet  t  il  dit    Champs  Ehffes* 

M.     de    MaroUes  »    dans    fa    Tra« 

«talion  des  (SeorgiqUcii  dit   Chsmps 
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7£îy(teHs  y  Et  M.  de  Scgrail  ,  danr 
^cllc  de  ITEncïdc ,  die  /4  Ptmm  Eljffe. 
A%i  rcftc,  ôin  ne  doit  pas  dire  C^^n»^/ 
JEljfe:;^  y  coirimc  a  fait  Ronfard^  Maiip 
Eîjfé/y  fc  peut  dire  au  fingulicr ,  coiti* 
me  £'AvWC,  en  Grcoî&  Etjjmscn  La^ 
tin.  ■ 


jf.  U$Jel9fr,  ou  VtJelcMr.  - 
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J3*  Ôifelenr,  cft  ccluy  qui  prcrtd  les  cri* 
/eaux.  Ôifelier^  ccluy  qui  les  vend* 

f.  Hirtigtr,  ÔM  iT^lûgeHr. 

fjr  Horhiger  y  cd  jfclon  le  bel ,  ufagc^V 
Horlogeurf  n'eft  gucre  ufitc  que  paJ^ 
ceux  du  métier.  * 

U"  t'iifacc  eft  aujourd^hûy  pour  R7- 
/iFi^r/.  G'jcft  ainfi  quç  parlent  les  Da* 
mes  de  la  Cour  «c'dc  la  Villcv  Scar- 
ron  dit, 

Bons  tefirs  Qtrrcfes  Jli  Velonn 
£lm  font  Unt  de  pcttjfien  ah  Couru 
Autrefois  on  difoit   r#/##^i,"&   A"^- 
loHTs  indifféremment.   Maroc  dans  W 
Çoq-à-lane  >  . 

Croyez,  êfuen  d/pit  its  latoux  y 

Oii  forte  fifUicn  di  r^l^Hj^ 
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Èc  d^ns  iin  de  Hn  Rondeaux  t 

Sdoa  Tctymologic  ,  il  faudrait  dirt 
f^flêf^»  Ce  mot  ayant  efté  fait  du  La- 
tin V^tmmm  ,  d  oà  Ici  Italiens  ont 
auffi  frit  riimtê.  Et  Idn  dit  encort 
aujourd^huy  fTciout/r  6c  f^ilmifr.      i 

J.  HéUUe'O^ntrif  ou  HMti*c$nt€i 
:    Ssfc'-cafitn  9  ou  SsJpt'-cçHti. 

f^  On  dit  HMte-CêHtre,  ScSsfi-eùmtn: 
T  Et  cette  prononciation  cft  conforme  a 
l»ctymologic  ?  Car  Hémti^contn ,  cft  là 
partie  de  Mufique  qui  cft  centre  le 
dclfusî  Et  Béffi^Cêmtn^  celle  qui  cft 
contre  la  taille*  v 

Qiclqucs-uns  difcnt  Hd$ue^c$ntrê^ 
tl  B^^p-cênire  ^  en  parlant  des  parties 
de  M^fi^^  '  ^  Hdmi'C9nte ,  «c  Béf^ 
fi^cùHtt^  en  parlant  de  ceux  qui  chan. 
tent  ces  parties.  Mais  Vufage  des  hpn^ 
Acftcs  gens  y  cft  contraire. 

8.  EcuriiU ,  ou  EcurtuiL  , 

IJT   L'uCtge  cft  pour  'Ecureuil  :  quoy 
ou  autrefois  on  ait  dit  EcurieUf 

«.  AmUtti .  <^u  Omlitti. 

Ijr  Oa  (U>  Amltttt ,  futi  OmUm  t 


M^is  ce  d 
/rm^fclon 

qui  veut  c 
m:  Mena 
pellcnt  A 
*  dont  on  fs 
appelle  d( 
caBées  de 
fftin  ami  : 
Om^Utt 
le  Vaycr , 
14.  Mén; 
qui'^fignifi 
A  Inmletn 
cnfuite  0 
nonceht  ( 
d'huy  Au 

10.  . 

On  dit 
Le  peuple 

Ilvient, 
t>n  a  dit 
AMmêin. 

tu  AfifM 

On  pn 

anciens  ] 
nonc^  f  iM 


fit  U  gnnmtâtitn.         y 

Mais  ce  dernier  cft  le  meilleur.  Amt^, 
ietti,  fcloaTripaud,  vient  d'flî/^a  Ai4ir^ 
qui  veut  dire  délsytr  enfimbU.  Sv\oa 
M.  Ménage ,  ccmimc  les  ^Italiens  ap* 
pellcnt  jinimelk^  certaines  UatiUe$> 
donc  on  fait  des  frica(Céei.  :  nous  avant 
appelle  de  mime  AmclctteSf  des  frw 
cauées  d'œufs  :  car  AmeUne ,  veut  dire 
fititeami:  comme  AnimelU  en  Italien*; 
OmUtN  9  (tlon  M.  de  ia  Motte 
le  Vaycr ,  vient  d'^^fi  mèUes.  Scloa 
14.  Ménage  ,  de  rîtalieh  J^ima  , 
qnïi^Cigm&c  Anài }  on  a  fàvt  Atmml§^ 
AlmnlittMi  A0melnte3^w  Tph  a  écrit 
cnfuite  OmtUtti.  Les  G'aTcons  pro- 
noncent &  écrivent  cîhcortlaujour* 
d'hujr  AmwHlnte.  * 

10.  jifWêirff  ou  Afnf^ire. 


A- 


•    *  » 


% 


X 

f 

1f 


f    ^ 


|J*  Oodiiv<ni^rr,i)>ari$&ilaCottr. 
Le  peuple  dit  *auflî  jSitmoire. 

iXyitnt.  SArmeriim.  Au  lièii  duquel 
ton  a  dit  AlmAÙtuif^  d'où  a  cfté  fait 

jUtmtire,  ■  '  ..'-«:  ■  • 

■  ■  ■  ■  ■        ■  ■      ■      ■     %.,*'-,     >  .  ■ 

M.  Aq$iMiiiui^  comment  fe  prononcer 

ky  On  prononce  AM^i^m ,  car  nos 
anciens  François  ont  toujours;  pro- 
noncé %mh%^t  1^»  ^PWP^  hf»  V'  ^''' 


t 


'  \ 


-S' 


M 


\  '  ^ 


kh 


K 


^ 


^ 


vî 


&  ils  ont  (ouvcnt  change  le  ^M,  en ^» 
dîins  ï<-'^  "^^^s  du  ils  ont  tircx  du  Latin, 
xoiiimc  il  paroît  par  ces  mots  cancan^ 
de  ^H4nqi4Am  v  caf^r ,  de  fjkêffafe  :  c^r^  .. 
de  5#^4rf .  Ainfi  1  on  {nornonçé\yf^i^4/f-    ; 
^    eiHCyàs:  A(\Hattcni^  comme.  ff$AtreyAc 
^ftatuùr:  (jtiAftdy  àt  qnando.    H  n'y  a 
ej^'EcjHAteHr  ,  ecfHation  y    eqHanimité' , 
\^^uefire,  ^^cfietitr,  Q^cict  Roniainr;  , 
ijHAdragcJime;  qHW(^fiA^eftm€yVbi€p^^ 
où  l>  fe  prononce  îiprcs  le  cj.  Car  ^ur 
^'//r/W,ii  vient  des  ItaIicns,&non  pas 
dcT  Latins.   La  raifon  de  cette  divcr- 
iîtc,  cft  que  ces  mots  Eijki^emr',  &c. 
ont  cfté   introduits  en  noftrc  Langue^ 
depuis  le    changement  de    Tanciennc 

r>ra4^nciation  Latine,  qui  fc  fit  vcry 
arince  1 5  5^0.  où.  Ton  commença  i 
prononcer  qMis^tjUaUsyijttapnHSy  ^ff^- 
^/r4w,  &:c.  faifant  fonncr  ViM;  au  lieu 

4c  lus  y  kjlis,  \AHtHS^  ksnlotm^  &c.  . 

\lt,  Bijuefire, 

.  i:j'  On  proncMicc  E^uejfrt,  en  faifant  fon-^ 
x,;nçr  Vu,  parccxiac  ce  ipot  n'cft  pas  ancien  - 
en  noftrc  Langue.  Voyés  ji^uati^ue.^  ^ 

.  ,"f        "■<  ■ 

fâ^  Qn  ptaDogcc  Kim^^Oêru,  KMimi{ 


«♦^ 


*-» 


N 


I 


1. 


.ïsr 


iétnmi 

«4-  /^ 

KT  Ond 

comme 
Statuts  i 
vtus  n; 
^  Imfifti 
cft  fcini 
-*  On  p 
ftinieni 
Oùy^ag 
ni  i  cpîi 


M.   de 

4le  U  1 
bé  Voi 

duâiot 
dit  Mi 

bonne  ; 

rr,  &  ) 

Parfdii 
de  MU 
fage  a  j 


% 


*^ 


S oy is  jiqnatifHe.  /      ^ 

"l  Jitiutèêpfs' de  Jliftinicn.       -      ^ 

J3*  On  dît^  InptHts ,  &  InfittHtet  ;  mii$ 
coïïimt  àt  Stéumtd^  t\oti%  ayons  fait 
Statuts i  il  fcmblc  que  A^Ififittuta ,  il  foit 
jpïus    naturel  de  dire  JnjhtutSy 

Infiitmtsiît  nufc^iin  j  mais  Jnfiitma 

.V  cft  fcminin*  ' 

^  On  peut  dire  auiîi  InfiitutUns  dt  Ju- 
ftinicn,  dans  une  Traduiftioh  de  ccç 
Oùyrage  intitulé  InfiitmiiPHis  hpmié* 
ni  i  comme  a  fait  M«  PcllijTon* 

(Il  '        "i  ♦ 

•     *'  ■  •      " 

/  fS^^MiJfil.onMijIii:  . 

\f^  Il  faut  dire  iï/i^/,  corpnAe  l'H  dît 
M*  de  Balxac  dans*  fon  Difcours 
^e  U  Langue  de  rEglifc.  M.  lAb- 
hl  Voifin  a  mit  Mejel^  dan<  faTra- 
duâion  de  ce  Livre  »  i  caufe  ou* on 
dit  Mejff.  Mais  ce«c  raifon  n*cft  pas 
bonne  :  car  il  faudroit  auffî  dire  Pétr-- 
fiSicm^  6c  non  pz$  PerfcRic»:  Livrais 
re,  &  non  Lîbrsiri  rf^tcc  qu*pn  dit 
Par  fait.  &  Ltvre.  On  a  fait  Mejfe  » 
de Mifd •  ic  Miffel\  de 'Mijfélc.  Lu- 
fage  a  fait  un  changement  dans  ic  prc« 


-^ 


» 


»  > 


\ 


A''. 


^^ 


t 

à 


*? 


micr,  &  n*cn  a  point  fait  dans  le  le* 
çQiici  :  comme  il  en  a  fait  dans  Par^ 
fatt  >  de  Fcrfc[iMs;  Se  n'en  a  pas  fait 
dans  Pcrfetlion ,  de  Perféitio.      " 

l6.  Lttrin ,  bU  Lutrin*'   * 


;:'^: 


t.. 


©n  dit  maintenant  jLirrrii».  Autre- 
fois on  a  dit X/îrriif ,  dç  Liitrifthm, 
diminutif  de  Le ftriniii ,  qui  fc  trouve 
pour  utîi  Pff^tre ,  dans  les  Glofcs  dl*^ 
iîdorc  :  en;  Gret  AÎOT]|tof  de  AÎ^ 

i^  On  dit  Jffirîwr ,  i  caufe  qu  on  dit 
JBm  ktpiiti.  On  <lirt>it  autrefois  Betài^ 
iier^  comme  Beptcit ,  de  BimdiUn$  :  SC 
depuis  on  a  prononcé  Bindùirt  qui 
cft  la  prononciation  Au  Provinctjiur. 

|r^  Il  fâur  dLrc  Ootifitton^  comme  on 
prononce  à  Paris  :  &  noh  pas  GotiffiU 
Ion ,  commue  on  dit  en  Normandie, &r 
ert  quelques  autres  Provinces. 

10.  JPhîUmeU.  '  ^ 

,  ■  .    ■  ■> 

|:j'  On  Ail  Philomele^  conformcmcnratit 
Grec  *iAa/4^A>| ,  &^au  L^t'xn  Phi  Urne  la. 
Quelques  Poètes  anciens  ont  dit  Phéh^ 


y 


:.:  4 


Oh  dit 
cette  façc 
fus  |)our  j 

Glofcs  an 
bclais  .♦  >| 

Vriïon  di 

ancien  m 

il  n'cft  pi 

Plufieui 
lorfqu'ils 

cet  $r$fic 

^f^  Otiéii 
âatcur  d 
Lmterifie 

rot>  &d 
dcfes  L 


jjr   Ondi 

'qucs  Prc 
€9finSt 

4, 
\       '      • 

t^  Il£u] 

i  •    i  )  ■  ' .  .  . 


^ 


■h- 


i^ip 


r?^ 


-  :    firlaPrttioncUttm 

>»^««,  ec/>ctïarque  dit  âuflî  Fitmtnl^ 

\^  ^  On  dit  TroM  de  th«ii  •  &  iroit  x^ 

cette  façon  de  pwler ,  vient  de  thnr. 

fusfow  thjrfits.    On  trouve  dans  le 

Glofcs  anciennes  f«!r/«/,  jtouAôç.Ra 

î*,f,f  *•*,'?»«  »«fli  un  fr4,i»  de  leMtifane.^ 
yabn  dit  «n  frM;g„,»  4,  ,fc,^ .  ô/cct\ 
anctea  mot ,  venoit  de  truHcms .-  mais 
il  n'cft  pli^  cn^  ufage. 

Piuiieucs  Sçàvaiu  fc  font  trompcx . 
lorfqu'îls  ont  ék  qu'U  faloit  orononr 
cet  trênt  Mt  tbmt.  .-_■  " 

•  II.  JLitttrien  yJLmerifiè. 

IJT  O'i'iit  toujours  Ltiierien,  pont  fe- 
âatcur  de  Lmtert.  Autrefois  on  difoic 
Lmttrifle ,  comme  il  fc  voit  dans  Ma- 
rot»  &  dans  Ronfard,  Budée  dans  une 
de  fes  Lettcdi  Grecques  ^dit  ta.  rm 

X%»   iéêCùlnns.     •    „ 

îjr  On  dit  JÛcéhins  :  &  U  n'y  a  que  quel* 
'qucs  Provinciaux  qui  prononcent  /4e 

13?  Il  faut  wi  Qfuciini.pc  fion,Op«t 


■  1    .. 


\ 


»  .:, 


/ 


-x 


ciains,  comme  1«  C^r4in»I  aOQat  » 
toujours  dit  dans  tes  Lettres,  i  caule 
;;dc  C^fttthon.  ;       '  ■..  s ^  ■..■_.,    ■ 

V     *  \  i4..    Cârmlites.  - 

f^    Il  faut  dire^C<r»v//rf/ï'|c  non  f*» 
.      Ç^rmelines,  commfe  on-dit  en  {•lufic"'* 

'     Provinces.  •'  ,  ,  ,. 

x<,  rrfiliHeiy  o\x  VrfMUnet. 

tir   L'ufâGe  eft  vitn^LJ^fili'^t  néan- 
moins cft  plus  ufitéqu'r^/«»/iJ»«,nott- 
;  obftant  ret^mologie  dT»'/»'/'. 

ty   On  dit  l'un  fie  l>vitf«l.  M»i$  il  fcm.'  ^ 
bic  que  du  dimiftttttf  ift»*»/4  ,  po«  ' 
HerhU,  i  comme  on  a  dit  y#^#^, 
pour /wvw/iw,)  nous  avon»  ftit  d'abord 

MtfUli^.  Cette  laifoft  d'«jmolo|i^ 
jointe  il*  douceur  de  la  wrononcia-  ' 
cion  &  i  ^  l'autorité  d«  plulieurt  per- 
fonncs  du  métier,  me  fai(  pcef;ret 
JlerhtUfit ,  h  Htrhrifir, 

De  mcrme,tf«rfo/ij^,  fonble  meil- 
leur,  <i\x'jfl«rhrif€ré 

3..    17.  Arhrifit ,  oa.  jiiiêtifie,  ^ 
i^  Ces  mots  (c  difent  dans  le  4ac 

\  .  -  «    .^K. '^       ■     .^^ 


% 


>  qûifs  ca  (01 

tJi^/i^:  ou  c^U' 
:     On  ditdc 


/ 


de  l*ctofc/& 
non  pas  D#a 
la  viHc  de  1 

rué  y  zixÇàhn 
foit  aUttcfoiî 

30;  -féùj 

■    ^ .^^ 

^  On  dit  Fa 
m^tix  :  Autre 
fa^d,  d'où  Vi 

Hd*  On  dir  D 
tam  ait  un  i 
PrAciftêum,  Vi 

31.  5i*yjptf; 

Bkl*  Les  Authc 
c'cft  cpmraiB 


■».,.■»• 


fpiçnt  v,cnus'^  dkâftscan t  ''hé^^ 
qu  on  lès  ajt  faRncs  tl-«rfoni   . 
On  dit  de  mcfliîc  Ar^oriffr^^  At*        . 


#    ..>^ 


...    <     ."     /' 


holijci^.  ^ 


18.  J^ 


^w^i^;  « 


^■.   «  » 


\ 


\' 


V  II  iau^t  Hirc  du  DamaB  y  en  jprWt 
ic  l'étofc,  &  des  Prknts  d-  D^ttÀis  ;  & 
ion  pas  i)4i»i«t^^  Ce  nonrvi^nr^i 
a  viHc  de  Damds.  ^^  / 

"19.  Morm,  ou  Mot^ 

•  Les  Ecrivains  modernes  difcnt  y^/f4 
r/iirv  attffi  bien nquc  le  peuple.  *Ôii  di* 

[bit  autrefois  vWi^/Wir;  :       ^ 

■"■*■••■      ■  '  -■  ■  ■    -■  ■    •■       \,     '  " 

.=25^ — ^-^      '      .  ■■  •;  ■•  ■- ,  :    ..    ■ 

•  O  il  die  F^f^ndeanst  i6c  non  Faifàni 
»«?/«//x  :  Autrefois  ôtia  prononcée  EM^ 
^and,  d  où  Toa  a  ditjafuffi  FÀifand^r. 


*  si- 


^ 


)U  P^VQl$f.    Precipfif. 

On  dit  Bfvplm,  quoyque  Drt/i/ir-. 
^^m  ait  un  r:  &  Preciput  »  quoy  qa^ 
Pracipttum,  n*en  ài{  pbinf.    v     \^^ 

31.  Sfïppons,  ou  i:i»/y^i  d'armes. 

'    Les  Authcur?  écrivent  Sftff9rts:8C 
:'cft  cpmxniB  il  faudroit  dire  Iclon  Vt^ 


■C- 


\y 


(' 


■■■/■' 


^ 


^^t 


:  V: 


X 


-^N 


♦•■<■ 


V 


T4       ;  V     \RemrtfiUf 

tyiDologic  •  mais  Tufagc  cft  pour\5ii|fM 


•\ 


'      il  '*  •        -      "■        .    ■     "  v  ;*-..■      ,    •  ^    i   ,  ■ 

jj^  On  dit  ^r^irr^^-^n  prononçoi^ 

^  des  le  tck^ps  de  Maroc ,  qu^iait  rimer 

On  à  dit  ptcmi^^rcmçpt  vRegcfity  de 
Èegefitim ,  pujs  Rcj^cfirç  ;  (  comme  y/r- 
^4/<r/^  ,  &*  Arbale^re.  )  Enfuite ,  iî^(/^  ' 
.#rr  :  &  enfin  Regitre.    ,.       .         Jç^     ^  „ 
Dc-U  vient  X^^îrr^rr,  &£»^^ 

■    •      ,  ■■^o-  ■  .-■'•.■  "   -.  ,     "  .        ■ 

J4-  4^^f *^<^  >  ou  l^cchee* 

A  Paris  crd  à\l  BecaiHee  ;  Çc  dans  Jet . 
Proviïicts-,  jB^^rfe^.  Ronfatd  3^  BiîUc^iu, 


9  . 

15    Gans  dt  Ncr^li, 


ïy  on  dit  Cm  dt  Nfréli  y  g}}oy  qu*Cfi 
It^i^^^  on  les  ap- 

pelle Gt^ànti  éU\î^€rfila^y  de  la  Princcft: 
(c  de  Ncrola>jqui^cn^inyewéle  par^ 
ifum. 

.  jtf.  5.  Mtrtjf,  *ôtt  MtAtriti 

U*  Il  faut  dire  ^J.  Merry :  lufage  le 
veut  ainfi:  &  c'eft  une  àfFcAatiori  ri- 
^culc  de  dire  5*  Mfdcr$ç ,  parce  (|ae 


Ton  dît    Cl 
de  Thcodor 

,    37.  S.  Ni 
13"   li  f^utd 

«rr:  en  Làt 

Te  voit  dah 

^tf/f/f^f  cft  ri 

ChardonHen 


fj-    C'cft'aîn 

Il  n'y  a  quf 

qui.  difc  ,  5 

Il  ne  faut' 

maindii'^i 

IX  On  dit  ? 
rto.  On  dit  < 
Anciens  pr 
me  il  Te  vo 

Rabelais.  * 

|J3^  Pluficurs 
nxément  au 
C^ur  on  d 


■->i  'W>' 


\7       fur  Ik  tfùfiùiuUtion^         îf 

Ton  att    en    Latiiî    Méilericui.    Aiuii 
de  TheodortCHs^  on  a  fait   Tmcrrj^ 

^-j.  s.  NicoUs  du  Çhdrdonmrft  ;  Q^ 

Çhardonneh  \ 

I*    il  faut  dire  S^Niàlas  M  Chardon^ 

net  :  en  Lltih  <t  Ciir'i^rîiff/à,  comme  U 

Te  voit  dahs  les  anciens  Titres.  C^fcir- 

doMptét  cdxin  lieu  planté  4c  ebardons. 

0jardoftHcrft  /  cÛixn  pifcau.  "^ 

}^.  S*  Gfrm4iftdc  VAHJferrph. 

r   "C  eft  arnfl  que  toute  h  Càuc  pîrlc.\ 
Il  n'y  a  qu'une   partie  de  rt^àivçciMi 

Il  ne  faut  'pais  non  pUis^  dire  ,  S.  6h^ 
main  di  tAoxcrrùis ,  en  prononçant  x* 

r   On  dit  Fafqtiipi  >  de  Fïtalicn  p4y^ii/- 
;/(7.  Onditdemefme  Fsif^u  ftdde.-î^os 
Anciens  prononçoicnt  ?4/^iri/,  corn- 
me  il  Te  voit  dans  du^  Bellay,  &  dwKj   ; 
Rabelais,  v 

40.  Amethyjh  y  ou  jinMthjfiê^ 

r    Plufieurs  difcnt  jfmfthjftr,  confor*\ 
moment  au  Grec  A'/aOvcçi  mais  à  Ùr^  ' 
Cjur  on  dit   jimsthjfiiy  injiitant  ly 
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•^1 


7^   ■ 


^. 
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m 


i  - 
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1^  Mcm4réjiits  ' 

Eipgnôls  ÔC  les  Italiens,  fiai  dilcnt    - 

4IÏ  Sahma^drc ,  où  SaUmÂndrc^ 

tW  SalamMdrt  t^  mcilïcuT  dans  des 
«;»;Tipoficions  relevées  ;  Se  SalemMidre» 
Qu  SalmMdro  ànnsic  difcouù  faim- 

41.  tjMitan ,  ou  fflwrrm 

j^  On  trouve  l'an  ic  l'autre  dans  l(». 
bons  Authcurs.  Mais  G*/r4r»  eft  plus 
conforme  a  l'ctyi^plogie;  Car  cet  m- 
ilrumcnt  ett  ven^  4'Efp^giw,  oO^oa 
i'appeMc  <?i»fMrr«,  de  l'Arabe  jKnw^r*» 

cmpmmé  du  Oçcc  K^W?*» 

4}.  Tirin4#,  OU  T/ofUé     • 

fj*  Ttiùrbe  cft  ic  meitteiirK  On  dit  aufflL 
r^<>rt^v  Mail  rii>»^*i  wfe^tgttctcîj 
^uèy  que  les  Ùalicas  difcnf  Tt^rb^r   ] 

44.  Eù^u€ fOyx EBiqHt. 

t^  L'ufagc  cft  pour  £r/^ii^;  nonqbftant 

Iptieinc 4c  mmçi  f^n  homm:  M^^qf^» 

un  iorfs    Etitfffc. 

'^y         45.  P/riMM#c,  ouJfr 

IX   La  plûgwt  des  Eccjcfiafti(juc$  di; 

j    '     .     ■ 


ftèt  TiJ^^^ 
ment  let  feft 
dît.  toujours  J 
On  tic  dit^j 
cii  dit  P/S/^i 
Ic^EgliftsCat 
au  lieu  de  /y 
l'on  infiruit  I 

4^  Ho^ 

auffi  i/iw*i/i*, 
Luin  Hffmiii 

Ijr  Ondit/yi 

tin  de  la  Vli 
W$  Anciens^ 

Grec   H^)^ 


IJ!^  Il  faut  di 
Tetymologic 

ciatiôn  noti^ 
^ui  ft  lie  da 


:.  }y 


fit  WtfêHtntigtion. 

ât  Jfftéiimit.  M*i$.  o»  dit  ordiiuirc- 
icnt  les  fift  Sedmmes.  Ccfcaàiitit  on>. 
il.  toujours  /yîi^fwr. 
On  lie  dit'plûs  Pfilme i  ntiitifnoinâ 
rt  dit  Pfiimifiiy  U'PjklmcJitr.  Dans  . 
i  Eglifcs  Cathcdriles  on  dit  Saitettt, 
u  lieu  de  lîAfl^w .   pouf  le  lieu  ^4' 
on  inlituit  les"  enÉMii  d«  Ch<»»r«     . 

4(f.  Hmelit,  oàJJmiUt» 

Htmettf  eft  4e  plus  ufit(^.   Oh  «HC'-' 
MSiHoMti€y  du-  Grec  ©,mA<%  ?&  d»  • 
.atia  Jùmilùu  ; 

\^,  Ifui»  oa  Éfùâ. 

On  dit  j(/4ï#,  confomémcQi  an  1*1'- 
in  de  la  Viilgatfr  //«W.  Pïuficùrs  de 
w$  Anciens; ont  dit  ^«ï  à  ««ft  «i»'- 
Srec   HàxMc;;^^'  r"^'"' -'  ■-  ■    .■.' 


U 


;  ottT; 


:•-(! 


^  Il  faut  tlirc  v^//K^V  ûoaobfeèt 
rctymaïogic  ,i/Afti*»i; -Cette  pronon- 
ciation noti*  cft  venue  de  €c£fo  de  ï^ifts 
wi  10/4.  Autrefois  on  difoit  Jmmê^  i 
amft  lie  dans.  Rabebûs.   • 


'7 


■,,:7 


r 


■  > 


/* 


j 


i 


/* 


■  :'* 


■,  ■-!, 


J 


49.  Eftdemie ,  ou  Bfidimitl 

On  dit  Epidimie,  &  non  pas  £;niff 
,»/r,  duGr<?c  tTnSdfJuoçi  On  dit  ucan- 


<■>»  ■  *■.. 


jpoms   Epidemique. 

^  ^  jô.  Sirenti  ou  5*r«*« 

J:^*    Il  faut  dire  5<>«»? ,  du  Latia^  5»««».  _ 
Autrefois  ou  d:Xoit  5'r««.'.     . 

51.    Cmc titre,  ou  Ometitre. 
Wir*  Il  faut  dite  Cifwmçrf  ,Mij[«|Tif|5K# 
.    Le»  ADcieuj  ont, dit   Cem  titre.    Les 
Augcviw  &  les  Manaaux  le   difcnt 
cncotc.  -,  ,.  • 

^  On  tlit  l'un  ,  &  l'autre.  Cédis  cft 
pTu»  fcloii  Icty mologic i  ce  mot  vo- 
£iqt  du  Latia  G4<fe ,  ou  du  Punique 
eudir. 

-5f<    Gihrdlttiri  o^GibÀlt^r. 
/<f  On  dit  plus  communétncnt  G/fr4/- 
^  r4r,quoyque  (?iMm^,  ^it  plus  con- 
forme, i  l'ctymologie:  «  mot  cftant 
coipr  <ifé  de  Gihil  y  moi  Arabe  qui  h. 
»nifii*«*«M«r.  at.de  r-r;.  qui  figmfi^ 

U  mcfmc  chofe  q*:  TXrte^s ,  &•  d  OU 

TjÊiteJ[uiZ  cftéforro^. 


gt3^    O^  prc 

,         ^y  C 

^Cr*    On    pr 

qii*ôn  écrh 

nioif  de  M« 
Conventuel: 
^^'on  dife 

^^::f^  On  die 

qui  portcni 
tcFnJUierSt 
des  fufils 

57- 
A 

1^  M.dcl 
^ne  diflvUa 
De  mcime 
prcfcntcmc 

Bnfte,  n 
de  corps  I 
des  tètes 
Italiens  Si 


1 


A, 


fir  li  ^mtntiitiffÈ^ 

>    J4^   iMrifdiSlion ,  ôtt  InnéEthn. 

3P*  O^  pronortcç  &  on  éçtk  Jfiridi^ 
ff/^if.  Qjïoy  qu^on  pfcjnoiice  Itêrijfrm^ 

t  ■  ■ .  .  *•     ■■ 

»» .,  '  ,  .    .       .  ^ 

*■■■."."  ■  - 

SsOftvenf*  QffiCouveHU 

::F'  On  prononce  C«»w*r,  (quoy 
qu'on  écrive  Cwv^',  foivant  l'opw 
nioif  de  M»  de  Vaugclas.  )  Mais  or"  die 
Canventuel.  Ainfi  Ton  dit  Mi^ilr  <^f 

^'on  Me  Mfffè. 

yS.  Fitfilier,  oa  FkJUitr.      ;, 

::J»  On  dit  Fitfelier ,  pptit  /rx  S^lJ^ 
qui  portent  le  fufil  :  Mai»  on  doit  di*- 
rc  FufUiert ,  pour  des  o^ivrieti  qui  fo^i. 
des  fufils  i%u-  .       .    *^ 

57*  ^w/T;  où  Mtte. 
Mitfi ,  oûr  MàfiMt.       ^  ^ 

^3*  M.  àt  Baliac  a  dit  ]?«»,'?  :  mai*  Bâf- 
QHt  diflyllabc^cft  maintenant  en  ufage.. 
De  mefme  en  a  dit  Mnfci  &  on  dit 

prefcntemcnt  JJ/«/f*'« 

i4t,  ncïcdit  qoe-pour  un  tronc 
de  corps  humain,  fur  lequel  on  met  . 
des  tètes  de  ftatucs:  appcUi  par  Iç^.^ 


.'  m 


> 


,$is   j4  l /tout dit ,  ou  4  tét^urijU 

t^^'  On  dit  plus^  communémônt  A  ti^* 
tûurij.  Ncanmpins  Maroi  à  4it  4  /V^* 
toHrdiey<^\  fcroit  \plas   analogique  v 
car  on  dit  a  U  légère. 

^  59«   F*  4  1^  fin  dcs^motfi 

l^f^  F,  ic  prononce  tbôjoursdatts  ctf  ^ 

mois ^  Bref,  chef yfiff^griçf .nef :ef^ 

^m/,  i/,  arbre }  tmif.  motif,  ndiff  tarifa 


Vîf:  namitiéitif^  ff^'^if*  6c^    im 
fnbjonBîft  &c.  nenftà^n^vms. 

Eik  ne  fe  prononce  que  devant  les 
voryelle.s ,  &.à  la  fin  des  vers  ou  des  pé- 
riodes, &  non  pas. devant  les  confo- 
nés»  dans  ces  mou>  km^f,  miêf.nemf 
de  novem!  On  àii^ Mm  9H  dart  dktem 
fui/:  ftem  fildstf. 

JV-ne  fc  prononce  jamais  dam  clef  lijTvv 
dans  cetf  On  n'écrit  plus  éêppremif,  ny  - 
M^illiff  Ttizit  éfprentj^BéiUy. 

Au  pluricrisin  prononce  toujours  dix 
gn/sux.  du  fingulier  ffr$ef:  6c  des.homu^ 

6o.  Bnf.  ou  JïWf/. 

^Cj*  Nos  Anciens  ont  fait  brieffAt  tre^ 
\if  ^  comme  mtel  .àc  met  ;  biettfAcbe^ 

w^&c;,  Mail  depuis  on  a  dit  irr^,  dams .. 


72 

les  fignif 
du  P4pe. 

enfin!  Si 
vir  de  ce 
en  parla! 
Brief, 
cens  de 

J^Cf  L'uf 
vemfnt. 
dit  ir^r 
fuis  pas 
.quoy  qi 
/lutc. 

^d^  On 

beau  fti 
On.< 
vêrc^ 


(^  Lej 

oark.  t 
mais  d 
€&  mo 


les  iîgnifications  qui  fuivcnt.  f^n  Bref 
du  Péipe.  Le  Bref  di  Paris.  Bref;  pour 
infini  Sc  en  bref ,  Ci  on  youloit  fe  fer- 
vir  de  €c  mot. .Lis  longues  (^  les  breveiy 
en  parlant  des  fyllabes. 

Brief,  ncft  en  ufagç  qu'en  cçsia- 
çon$  de  parler,  Ajostmer,  ou  crter  À 
ireis  briefs  jonrj* 

6î.  Brievet/.  Brièvement. 

j^Cf*  L'uûgc  cft  pour  Brhveti^Jff  Brit^ 
vemm.  Meflicurs  de  Port-Royal ,  ont 
dit  breveté ^  &  hrevement  i  mivi  je  ne 
fuis  pas  de  fcur  avis,  dit  M.  Ménage, 

2uoy  que  ie  n'oie  dirp  que  ce  (bit  un<^ 
lUtC.,  V  '  .     . 

6i..Qrief  Crieviment^Oriivit/* 
f^CF"  On  a  toujpurs  dit  Griefs  èc  gri/^ 


beau  ftile.    -         ^ 
On  dit  ncanmoms^^t^r,  àé  grài 

$^iTii4s^,w  Tiisn. 

(^  Les  Jardiniers  à\(tntTittdH  :  &  Top 
fiïlt,  ainft  d^ns  le  difçburs  familir  V, 
mais  dans  un  difeouri S^clevé ,  T/iKfH^- 
eftmQ>llcur*.  \ 


».. 


Ur- 


I  . 


\,. 


Ecmârfiêer 

Il  faut  dire  ktf'fiis ,  comme  on  dt| 
iJ^aîis  :  &  non  pas  hms^  cpmm^  àzu$  ^ 
lc$  Provinces. 

■  ■    +  • 

3^iî§f^  F4K  ;  n*cft  plus  en  ufegc.  -Oh  dît 
fêpiteéW  :  mail  comme  ce  mot  peut  4«n-. 
ncrvquxJque  pcnfcc  dobfçcniié,,âVai^ 
mieus^irc  hirrc.       .  *     . 

0î3r*  On  dit  MH  faùlt;  comme  M.  dfe 
toiture  l»a  rcmarûu^  Mais  les  Poe*- 
tes  difcnt  queicjucfois ,  des  f^lx  i  am 

Dans  le  4ircour«  familier,  on  dit 
Jdcittthe  ,^vcc  les  lardrhicrs:  mais  dans 
les  compofuions  relevées^  on  dit  JfJja^-  ' 

cifithe. 

De  mètne  on  dit  HjScinthi^  en  par-« 
laJht  de  la  pierre  prccicufe:  quoy  <3^u€. 
B^ïf  en  fcs  Pocftcs  ait  <lit  iaiinths 

A  regard  du  Saint ,  les  Prcdicatcuri 
difcnt  féùtn  Hj4Cinthe  i  &  le  peuple  dik 


fi 

iiD^  Cn  pr 
&;  dans  1( 
chié*  . 


6y. 

Gnd 
/if,  coinr 
Lyon  du 
On  dit  1 
pis  irofc 

70.  iSjrf 


> 


71.  a 

On  t 

i  la  Coi 
donne t  y  i 
on  ne  k 


:f^   lift 

ftêtmf 


<\ 


,  ^%.  Hiérarchie ,  où  Itrarchie. 

1^^  En  prcfchant  on  dit  ta  fficrarcfjie: 
8fC  dans  le  difcours  familier,  la  /crar* 

€y*    Grofeiic 9  OM  Grojciîe.   '    ' 

j^feCf?  On  Ait  grofeille  t  &C  non  pis  grofel^ 
U ,  coinmc  difcnt  les  Médecins  de 
Lyon  dans  leur  Hiftoii^e  des  Plantcsi 

On  dit  nc^nmoias  grofilifr,  &  non 
pAS  grofeillitr. 

70.  Extraordinaire ,  vu  ixtrordinain. 

3»*  Il  faut  prononcer  extraordinain. 
M^is  on  dit  fextr0rdf»aire ,  en  parlant 
de  la  G^ucrre  »  8c  T ^xtrordinairc  dis 
Cféerrcs  j  tn  pzxhni  d'une  Charge, 

71.  ClutrdoBHeret^oyx  Chardonmit. 

On  dit  Mf$^  Chardûftpteret ,  iPjLïitêc 
la  Cour.    On  i^  di(t  autrefois  Char^ 
donnct^  en  pariant  de  cet  oifcauj  maifs 
on  ne  le  4iit>  plut. 

71;   Vh  fril^Dhpi 

^^    Il  faut  dire  iêm  fr$^^Dià$,  &  non 
pa«  tm  fric-'DitH.    ^ 


/ . 


\ 


/ârr  Li   PrÀftMHrtAfiéiM 


>1 


-    '— r 


-É^: 


\   i 


Tiemtrques 

j^.  Çoly  on  coti7 


m 


^ 


On  prononce  &  on  écrite  r<>Âr.  ïl  y 
a  ncanmoihs  cçriahics  façons  de  par* 
1er  ,  où  l'on  prononce  ro/:  comme 
tn  cdlcs-cy-  Le  Cûl  de  la  vtjjle.  L^  col 

'  ^On  dit  auffi  le  col^de  S.  han ,  pré^ 
C'arpcnttas  :  ÔC  le  çol  de  Penns ,  qui  c(f 
un  Paflagc  du  RoitilUloti  dans  la  Ca- 
talogne. M:iis  en  ces  locutions ,  roZ 
tien?  Ac  collisy  montagne  :  &  non 
pas  Àc  collum. 

•  :    ^4.  Molf  ôu  mou. 

',,••«  .      #  '     ■  '  '        f  ' 

/V3^  %!pn  écrit  &  on  prononce  mofi^ 
O^  dit  auOi  W.  <^'^  vers,  en  cct- 

tàkis  endroits ,  comme    en  celu)-  cy 
'     de  Malherbe. 

t      i)'pà  le  mol  AnAHve  couloiu 

i    ^     75.  P^/i/^r ,  ou  ?>rwr. 
rVrJ*   Il  faut  dire  Pr^t/^^  avec  les  Pari^ 


vhiciaux.  ^ 

Pc  Prrior?  on  dit  Trerotal,  &  non 

pas  Prevotahle.  >^  ^^ 

'    75.    ChAPoiniy.       -.  .    ' 
A^g=»  Ondit  C^»om;>,&non  pas  Cfc4. 

voincrie.  i  "^' 


* 


j! 


^dr^  Dcn 
" ,  rerie.  ' 


0^  Aiii/i 
nitahUrt 

79.    CA 

.  pas  1/  1^ 
ainfi,     I 

Blois  /d 
86. 


« 


Ç^T»  Il  fai 
•  le  petit  pi 

J 

1^   AP 

roit  une 
marttM. 

\  .    :     8: 
i^  A  Pi 

ton:  mai 
/«*r.  Ain 

ditVfwri 


Jkr  U  TumnciAthn. 

^j.  Mairie. 


M 


De  mêttic  Mairie  ;  &  non  j^uAfai^ 
'   rcrie*  ',  ..■      ^ 

^CF*  Ainfi  Connùéibliej  &  non  pas  Con^ 
n(takl€rie.  ': 

79.    Chevdfi^leger,  ou  Chval^c^tns 

^^Or^  On  dit  1/  if/?  Chfvdu^leger  ;  &  non 

.  pas  il  eji  ChevaUUgtr.  L  ufage  le  rcut 

ainfi.     Néanmoins    I'Orcio^nancc  de 

io^    Araignée^  o\x  Arign/e.     ' 

t^Cf^  l\  faut  dire  Aréùgn/e.  U  ny  a  que 
.  le  petit  peuple  de  Paris  qui  dife  ArignU. 

%u    Cêteam^  ou  Om^ 


^^    A  Paris  on  dit-  cctean^Sc  ce  fe-î  ' 
roit  une  faute  de  rimer  W4i»,  avec. 

81.  AigàilU.  AignlUtti. 

O^CF*  A  Pari»  on  dit  41^////,  &  aigàiU 
Un:  mais  on  dit  aigullette,  &  aiguUc^ 
tier.  Ainfi  quoy  quon  dife  /cj^irr/  6n 
dit  /(f^rii ,  &  TOa  pas  /<f/^iWr. 


• .    <' 


"» 


fur  U  PrononcUthn.    ,    41 


"X 


*»      n 


< 


>4        '       Jiemar^es 

Sj.    Pafiorale ,  o\x  P*iJlorclte. 

gtdr*  Il  faut  iWic  ^  U9te  Pafloralc  i  &  nok 

pis  une-  Pajlorellc»  ^  /  ' 

84.    Cfe4r/^r.  Charette. 

■•'  '  '*       .  ■ 

ArCf*   il   faut  dire  chariot ,  charçtte  :  Çc 
non  pas  chairm  y  chMrcttf^ 

%\.    CavslUi  ou  ^uevaflf$ 


0dP  On  dit  C4t;4//tf ,  fie  non  pas  ^o 

K  *  .  *  .  ' 

fiij*  Il  faut  dire  f/^r^/r  &  non  pas  clsir^ 

^^/,  commet  dit' le  Prcfidcnt  lAvftmA 

.<Uns  fes  PoïfiGS.  V  *  * 

S7.   M^rrain,  pn  Mdrràhi.  \^ 

Ç^Jr*  On  dit  Ménrrain  /&  non  pas  M^^ 
m/»>  cpmmc  on  dit^cn  Tourainc, 

^OP  On  dit  »#4rrj,  Çc  non  pas  mirtjl 

i>our  dire  fâché. 
Mais  on  du  5.  Merrj^  à^  Mei^ri^ 

89.  '  SécramentAl,  ou  Sactâm€nt$L 
j^Cjr*  On  dit  mieux  A^folft^n  S^rê* 


mntflU, 

^fi::?'  On  ( 

»fMlltere. 

'  .      5>i 

^3*  ru( 

ibint  l'oi 

91.   j 

d^t  que 

V    9^ 

j^iî*  On  pi 

cemine . 

%•'  ■    ■. 

1^  Il  ft 
•  le  non  ( 

55.    i 

0^    On 
cftoit   J 
EbrAldi. 

r^ 

géé  J 

O^'*  L'uj 

mtnttlU ,  que  S4cr*mntMe. 
90.     CrèmilUerê* , 
^i3°*  On  dit  cremilthrfi  ic  non  pa 


^ 


^CS^  rirfkgc  cft  pour  V>#/^,  nonob- 
ft^m  IVîginc  de  jÎ4«i^. 

^3*  /«rM^  jrtvifmiel,  fciriblc,mï«tt« 
d^t  que  frtvifmél, 

_       ■»  •  ■•.»"■■  -  ^         '       ■■ 

On  proQOiicc  tMin^mû^jHdammtf^ 
comme  âmMtfih.  Aucrdbis  00  pronoa^ 
çoij  indânàitf^  comme  imiannit. 

^  "         ,      94*    TéAâkim. 

1^  Il  faut  dire  Î4fcf^ir^,  de  : 
fc  non  pas  Téémun.  - 

O^S?*  On  dit  Fr9Htcvtmx.  L'ancien  mot 
cftoi^  F$mivréU$A ,  ea  Latin  jFw- 
Ebrâldè. 

96.  Nnrm0miir^  ou  Ntrmmtiêr. 
ÇCa?*   L'ufagc  eft  pour  Ntrm»utier.  On- 

-.   ■    .  ■   Cjii  :  -  ' 


n 


• 


V     s 


-„-^ 


mmm 


■■    I 


t8    #         XimrfMiii 

dîfoit  àhcicnncixjcnt  NoirmêUtierl 

Pour  JViirifwi^ri^r,  il  ^Vft  pas  clu  bel 

f     ■  ■  "  •  ■'■•  •    -  '■■   ■:■     ■■:•■■■    .  '.■ 

ulagc. 

97.    CrHjfoh  o\iC^rf$L        ^     . 

^^JF*  Le  vcritablc  rtom  cft  C^h^4.xSS^^  : 
on  prononce  Cir/l/. 

^,    S$jec0mrt\  xm  SdHC§nrt$ 

On  prononce  SMcpttrt  /  au  lieu  <£t 

99;  D/  Souches ,  ou  Jes-OMchis^ 

i^rd*  On  dit  ifr  Souches ^foùt  JesM0'.. 
ches^  Ouchef  t(k  un  vieux  mot  Fréti^^ 
^ois ,  ijui  iîgniJiou  /4i^ 

A  *w.   .     ■      ,      _  -    /        ••      ■; 

loo..  Mercœeeri  ou  Mercure^, 

t^!:W^   On  prononce  M^  de  Mereurfp 
,  zjilkxkà^  Mercmssr.    . 

lou  Gmimené  $  on  GuemenCê 

|^3f*   Le  véritable  nom   cft    Cu^menit 
on  dit  pourtant  Guimen/. 

iou    Crumsil,  on  Cdrmâipr^ 

Au  lieu  de  Cârm^in^  on  prononce 


'\ 


-    I04. 
||::f    On  dit   < 
105.  ^ 
O^jr   Au  lieu  d 

rx>6.  Tre 

(C^  Le  nom  c 
on  pi  ononc 


V     \ 


107.  Cdm 

131^  Ali  lieu  d 
ce  ordinaire 

108*  jPirjr- 

j!^  Onproni 
de  Buf-dn-l 
Jfùdio   f4^. 

109.  G 

15^   On  dit 
^i  en  h^% 


mm 


\-'> 


^jur  lé  Pronaffisathn.         z> 

>  ''  \d  '      ^  ■    ■  ■        '  '    ' 

.   Mont^rivel  y  on  Aforâvir. 

r     Qirpy  que   le  vcriublc    nom     foît 
ÀUnt^rc^ml,  Gn:proiipncc  Aîorcvir. 

/  104.   Gfiiche,  OM'CHiJfcn^  ' 

^    On  dit  Gfiichfr  ^nlïtndç  Gtiijfcji. 

loy  ^falon ,  on  jirj^;o$t.^ 

Au  lieu  d'Jlrpaji^pty  ïon  dit^^rps^ 


jou 


-  » 


T06.  TrcmêUille ,  ou  TrimaïUIli 

f  Le  nom  cft  de  U  Xremouilk  y   mais 
on  piononcc  TrimomUe. 

loj.  CémmÂrttnj  o^  Commartt% 

r    Ali  lieu  de  CaMmaftih  y  on  ptonon^ 
ce  ordinairement  Çc^iviff^rri/f. 

K>8*   Fuj-dn-f^ft  y  ovi  Pii'dH'Fêm. 

r    On  prononce  /^//-^-fi^i^,  au  lica 
de  Pêif-éi-FéiH.  En  Latin  Demiuus  Je 

105»  .Coét-'hgm  ,  ou  Cologon. 

r    On  dit  Colag0H^  pour   Coit-log^H  ^ 
ç^\  en  baS'Brccon   fignifie    B$is4o- 


^  ■ 


r..~ 


k:  ' 


r 


•» 


/      ; 

1 

■   !■ 


N 


»      < 


^■i 


n. . 


\< 


/  '• 


no.  Chàrtre,  ou  Charte. 

5jr  Pour  ?r</ô*  j  8c  pour  uncJ»4/4i»V,*«' 
lanoHtur  ;  on^  dit  tpûjoUts  Chartre.  S» 
J}enp  de  U  CUrtre.  Eftre  U  chArtrC' 

Pouf  un  £crif  oii  papier ,  comme  il 
vient  de  Ch*rta,  il  (emblc  qu'il  fau- 
droit  dire  Charte,  &  c'cftriinfi  que  1  écrit 
M.duPuy  dans  fon  Traité  des  Chartes 
dulRoy  :  mais*  Tufagc  y  eft  contraire  ,. 
&'ron  doit  àiro-Threfir  des  Cb*rtrtu 
Carde  des  Chartres  »  &c. 

ftu   Eitehariftiei 

13*   On  prononce  Euchari^e ,  8C  non 

pas  Efcb«riftie.  ""    , 

HZ.  7%Mmmuurge. 

j^  Qn  frrononc^  ThàHmMMr^y  fi  non- 
tfiS  Thafmuier^i 

lij.  Atitenuat.  AMtegrafhe. 

►y  Cfciix  qui  prononcent  l'tfudcs  Grec» 
car  4«  ;  difcnt  automate  ,  &  aHtografhe. 
Ceux  qui  ptononccnt  «u  pat  *f  i  di- 
fcnt aftmm  \  6c  afîogtofhi  i  &  ceux- 
cy  font  eh  pluS'grand  nombre. 

*"      114.  Afedeftf,  ou  Afedeute. 
tj*  RAbcUis  a  formé  ce  mot  du  GreÇ 

A    ■•         -    .  >    ■      ■;■..■.■ 


ySri 


? 


nouvelle    d' 
éifedefte,  poi 

115.  5</  -/i 

53*  Nicod  m< 
dionairc,  ft] 
riiifi*  Mais  I 
Les  Italiens 

X^    On  a  dit 

aujourd'Kuy 

117. 

1)  ■  ' 

^  Selon  Te 
chatnûn^  de 
la  Ballade  a 

dire  mainte 

■I    ■     .  .' 

I       118.  Oeil  y 


\^  On  proi 
ficns  ;  &  n 
v^inciaux.  I 
pas  cULuU^ 


hrttiStuTùç^  fclon  la  prononciation 
nouvelle  d  fy  par  Yf  ;  d'où  il  a  dit. 
tpedefte,  pouc  dire  7gOTft4«r. 

1x5.  Sfl  ArmoniaCy  oM  Antmoniâc. 

*    Nicod  met  Ammoniac ,  dans,  rçri^pi— 
ftionairc ,  fuivânt  l'origine  ^ammanid^ 
cum.  Mais  îufage  a  autorifé-  ArmonidC.-. 
Les  Italiens  difent:au{rr4n^{dw4r<^.^^^^/ 

-     116.  ArbsUte.  Arhâlitrier. 

*    ' 

^  On  a  dit  autrefois^r^^/w,  Se  Ar^ 
hàlhrtt  ArhdiùetybC,  Arbalétrier.  Mais 
aujourcl'Kuy  on  dit  ArhaUte  (zn$  r, 
6c  ArbMitriei^  avec  iin  rv 

117.  Li  chi^ên  dm  Cûn. 


f    Selon  Tctymologie  il  faudroit  dir€r 
chainùn,  de  catend^châUt.  Villon  dans 
la  Ballade  a  dit  ch^gMon:  ftifagc  feir 
dire  maintenant  le  chifffoH  du  cou.  ^ 

118.  Oeil  y  œillade ,  jponimcnt  fc  pw>^ 

noncent. 

f  On  prononce  eiHl  avec  les  Pari-^ 
liens  ;  &  non  jpas  eil  J  avec  les  Pro- 
vinciaux. De  mefmc  wtUde ,  &  non 
pas  ciUade^ 


■- 1 


f. 


1 


I 


; 


f^.^     f .       m^^^^MtMAS^^ 


i 


m^ 


p.  Jfiemar^ues 

•    Ôà  {^wriôncc  îiuûi  orff^eil,  comttlc 
W9^  H^nr.  BeurtHX. 

beur  ;  &  non  pas  A  r >   Hênhury  mal- 
hur  \   comme  on  prononce  dans   k$ 
Provinces.   Néanmoins   on  prononce 
;  hféretix,bieffhHreHX,mslhkrêHx. 

0c  mefmc  on  prononce   v^lnreux^ 
4quo]f  qu\)n  liifc  valeur. 

fj»   Il  faut  dire  C4^i«<i»  :  quoy  que  queï- 
mics-uns  difcnt.  comrftàÀH ,  ou  conrt-- 


m:  Carmes  D/chMift:i^yoV.  D/chérnse. 


13*    Il  faut;  dire  Carmes  Déchdujfex..   Il 
n7  a  cjuc  le  peuple  qui  dife  Carmes  Df- 

uii  Matériaux. 

Il  faut  dire  Matériaux^  Se  non  p« 
Matereaux,  comme  dit  ,He  peuple  ^ 


.',   » .  • 


>/ 


■  •«(• 


JirU 

j;^   Il  faut  dire 
arrierages  i  qui 

114*  CA ,  di 

< 

nonccnt  toùjc 

fk  ChapSy  Ei 

Chey  6c  ch$ 

jirchelaiis  9    j 

.    CherffiMuefi,  - 

r^  Alchimi 

manci  I  Efchm 
On  dit  /d 

erdiiuire  de  1 

[U^   On  dit -^n 
jinaljjls  :  Ce 
qu'on  dife  jp< 

IJ^  On  proni 
qu*on  écrive 
noaciatioad 


T 


*  .r"' 


fkrU  fmvmâttên^ 

\xi.   ArrtrMfft,  / 

Il  faut  dire  arrérage s\  &  non  pas 
rittéiges  y  €^oy  qu'on  difc  arricn. 

114.  C*,  dans  les  mots  Ftançoîsr 

Chén  ch,  des  roots  L«ins ,  fc  pro»^ 
pnccnt  toujours  cd,  &c  cai  par  cxcm- 
k  Chdps^  Echùl- 

Chcy  6c  chi  feprononççnt  toujours 
f,  k^>  àjLM  Cfes  mots,  Archeanaffp, 
ircheUuSf  jirchejhmtHs  ,  Chelidêincy. 
:h€rfimnef€,  Léfihis,  Onhiftti,  Tra- 
hi^ Alchimii,  Ankiefifiofdr  Jrchi^ 
?5R,  ChirMgrf\  Chiro^éfhéire ,  Çhir9^ 
tance,  Efihinis,  MelchifiéUl;  BfihjU.  i 

On  ditMkfl  Ange,  W non  fat 
Wchel  J^9  avec  la  prônonciauoik 
j:diiuire  de  jUieheU 

On  dit  Améljfiyàvi  Grec  «>*Awnç^, 
4nMyJù:  ic  non  Vit  jiiMljJîe  :  quoy, 
^u'on  difc  ^4i(7J&. 

■ .        •  -  '      ■    ■ 

u^  Nervege^  on  Nervegue. 

On  prononce  U  Norvegme ,  quoy 
ju*on  écrive  Nervége.  Ccft  la  pro- 
loaciatioa  de  tous  les  Septcnuionau% 


1 


*     ^ 


C-i 


-b«. 


<|i. 


34  kemar/jues       v 

V       I27^  Ldmcr  Caffié  y  on  C^jfiemt. 

ç^^    On  dit  l'un  &  I  autre   intliffcrcm- 
^    .   ment.    . 

118.  Les  Ptrfcs,  om  Fcrjîtns.  • 

|:J*  On.  dit  /fi  PfiyJx  ,*  en  parlant  de» 
anciens  Pcrfes:  Sc  Us  Perfi:ns ,  en  par- 
lant des  modernes. 

119.  jiljace^  ou  Al:i^ce. 

13*    Il  faut  dire  Vjllfaci,  &  non  pa» 

150.  ZW  VMdchie^  ou  f^éUaquif. 

f^    Il  faut  dire  /4^4/4iribi>,  <]^uo]r(^u'on 
dife  les  FsUi^tfés. 

131.  Bifftets,  OVL  Bcfftets. 

fJT    On  dit  lun  &  Tauire»  Mais  hfftetà 
cft  ires^mal  dit. 

•  ■  *  .      ■    '  ' 

1^    On  dit  garenne  y  Sc  non  pas  garaiê^ 
ne  :   mais  on  dit  garanmer. 

ijj.  Ahnjhrmux \  ou  M^^tfireMX. 

in" 

*  .       ■     '» 

ly    L'ufage  cft  pour   w^*»/îri^rjirjc  ;  cmi- 
formcuienc  ai:  Latin  m^mjiruoftts  >  qui  .  1 


'1/ *v 

fc^tpuvc  d 
/u-Gcîiei  2 


♦  V 


Il  cft  far 

On  dit 
&  nojpi  pas 

U  faut  d 
/^r.*  Mais 


muim. 


158. 
On  dit  15 


.fit,  U  PnMfêciéiiùm.        ,, 

fc^tpuvc  dans  Prudence  ,&  dawJlu- 
/u-Gcîic  i  &  à  l'Iulicii  wo/fnip/î^ 

f  1^4.  Bévûty  ou  DcvQt. 

T  II  cft  fans  doute  qu'il  faut  dirç  1//^ 
f^^j   &  dévotion. 

ÏJ5.   DéfoftiùM  Vepurt. 

W  On  dit  incontcftablémcnc  d/fsrtp 
&  noç  pas  defart. 

i}6.  J>efMt  i  OM  iéféÏMU 

T  II  fawt  dire  ^/«f ,  &  non  paf  <^,.' 
/^r.*  Mais  on  dit  d/ff£tt$tttx, 

IJ7.   CHfpm^  ou  Céléfin. 

T  t  ufagc  cft  p0ur  Ci/^i>r ,  par  r  fc-^ 
minin. 

138.  ^rfir^,.ouV<yii^ 

3*  On  dit  rr//<r^f .  MTais  om  dit  r/fugUr. 

ijp.   /(iiïrr,  on  JmUéf.   i 

F  U  faut  dire  /#&r,  foivant  l'ùfaçc  ; 
U  non  pas  /i^/fc^,  conformément  à îç-. 
rymplogie.  <, 

140.   J?d/ir,  ou  Kêfdr. 

f^    Il  faut  dite,  I»  ^  ra/if>  «^  viV 


y^  '> 


\     ^ 


^ 


»!. 


\ 


\ 


•■'^;^ 


/ 


y 


Q> 


% 


'  PAitrrenfM ,  &  noii  pas  nfaK^     .      _. 
MaU  on  dit  i  Paiis   dnjr»  vti,lf» 
jour  dHjtri  de  viflette.    •  ;^ 

i4i>   ht  Medicis»Q\i  de  Medici.     ^ 

j|:j-  Il  faw  aire  C4rfcm«r  de  M'difi 
quoy  que  les  Italiens  difcnt  Jr'  Med.c.i 
CetVagc  eft  fondé  fur  le  Latin  -& 
jl/^^icùf  C'eft  comme  les  Ectivamc 
Latins  ont  appelle  cette  mailon. 

l^l.^  jirchipelf 

J:^   Il  faut  àitc  VArcypet,  &  non  pas 

l  jirMpela^ue^ 

m^  On  dit  Iua&  Tautrc,  (fôit  qu*on 
parle  dç  Roy,  ou  de  rAftrqnomc,  } 
comme  on  dit  en  Latin  Ptohmsus^  U 
Ptùlemdus:  mais  il  femblc  que  Prp/a- 
m/e  foit  le  meilleur. 

144.  FsM^viBc,  oxLVémâevin: 

IX  dn^it  maintenant  r4ii^irvi^*r-  An- 
ciennement on  difoit  Fd$$devire  ^  qui 

.  ,cft  le  nom  d'un  païs  voifindc  Vire  en 
Normandie  ou  ces  chanf©n$  furent  iri- 
ventées  par  OUvicr  Baffclin ,  Foulon 

.    ac  Vite, 


V 


fttr  h  frMdncUtUff.    .    t^ 

145.  jijeuls,  OM  Ajetix. 

Jj^-  On.  |)rononcc  aj€hU\  en  faifant  fon- 
ncr  /;  comme  en  êcMniisls,  ccrcfteih,  Sec. 

/Gcpendanc  les  Poctcs  riment  aveux, 
avec  *  Dieux ,-  Cfcux ,  &  autres  liiots 
ferablablcs  :  qui  cft  une  rime  trcs-U- 
çcncicufe, 

I4(î.  J^pr,  GiJUr^  ou  Gejîer. 

^  Le  plus  bel  ufage  cft  pour  gejlerl 
Bien  des  gens  néanmoins  difcnt  giji^r. 
Le  même  peuple  de  Paris  dit  JHf^r^  l\ 
vient  àt  gigeriéu 

I47.  T^mbeream. 

IJr   II  faut  dire  iùP$bere4Hy  avec  les  Pa- 
^  ri(îéns  :  &  no^  pai  tumbcreau^  avec  les 
l^fOV^iaux. 

I  148,  fié  }i  terre. 

I^HlI  faut  dire  ^1/  j^  rrrrr ,  if.  non  paiA 
^/V^  ék  terre. 

X4pV  C^eréit  ou  C^rforÀl. 

ftJT  Oï^  ^*^  maintcnaflt  CaporAl  :  Eç 
Orp0rdlt  n*eft  plus  en  ufage  auc  par- 
niy  les  (bldats*  Cerporal  hors  as  la  gar-» 
de.  C  cft  comme  cric  la  femincllc  pour 


1 1 


t . 
^ 


TÎr  ^  Pmnânrî^tian 


fif 


\^ 


*?: 


jS       \       ^Remarques 

^  appcUcr  ccluy  tjui  commande  IcÇorpf 
dt  garde, 

ijo.   Agneau ,  ou  Anneau^ 

1^    Les  Parifiens  difcnc   par  abus ,    nn 

•      mnea»  :  une  moitié  d'anneau  :  un  ^nar^ 

tïer  d^Anni4H  :  confondant  ce  moi  avec 

4»;/fii/#,  en  la  fignification   à'oHn^tfts. 

Maû  les  Sçavans  difcnc  un  agneau,  &c, 

151.  Archçn^  ou  Archonte. 

W  M.  Amyot,  &  M.  TAbW  Tallcman 
ont  dit  Archon,  parlant  du  >t^^iftiac 
qAïc  les  Athéniens  appcUoient  A*  ^X^  9 

cottime  on  dit'  X^^^^f-^^*  ^^*  ^*  ^^^^^ 
pcnticr  &  M.  de  BrianviUe  ,  ont  dit 
.  Archonte  ,  qui  cft  plus  doux ,  &  ç|ui 
d  ailleurs  n  eft  pas  contre  Tanaiogic, 
nos  Anciens  ayant  formé  plufiturs 
mots  du  gcnitit  des  Grçcs ,  co  lei  fai- 
fant  paffcr  pac  Tablatif  dcs^Latmsv 
c  om  me  Atf^at honte ,  d  *^^ôo  f  ç  »  A  fxa^ 
^bovvToÇ'  ^Amathus ,  A^^^^^  /JwMrfci^iir 


te. 


152.    Mctal.  CriHal.  Coral,  Pâtril    l 

f^  Il  faut  prononcer  métal ,  crifial ,  coralj 
ic  non  i^as  nutatU  crtfiatl.  coraU. 


On  ai:" 
t  aiL  M.i 
fc. 

Prcfcn 
trcfois  on 
co  mme  / 

Les  ] 
/r/,  comr 

155,  Fui 

Il  faut 
dife  foum 
OQ  fêumo 
qucs  Parii 
difcnt^w.r 

fiiàç  j  ma 
tcfque. 

^^  H  foc 
lic^mat^d 
pour   hjfù 


^^ 


157,   j 
Acad 


v/ 


/ 


N 


TT" 


fur  h  frkiêncUtion.         y^ 

On  di -aiiflî  pohral^  &  non  p.^5  fot^ 
r  oiL  M  *is  on  dit  portail  .ii*unc   Egli* 

m.  ParotjfiaU»  on  Parochia/t.       "^ 

Prcfcnrcmcnt  on  dit  Paroijfule.  Au- 
trefois on  dilbit  ParochUU^  pronpocc 
Comme  p4n\:ale. 

154.    Lentilles  y  ou  Nc^titles. 

)3^  Les  Parificns  prononcent  ppfniil^ 
/r/,  contre  rpriginc ,  qui  tft  IcfUjcuta. 

155,   pHlmomijme,  ou  ToHlmQuicfue. 

^^^  U  faut  dire  pHlmûMÎifHe  :  quoy  qu'on 
djCc  poHm9M  ;  éc  non  pas  poHlmû*îi<jHe , 
OQ  pêMmoni^Ht,  comme  difent  quel- 
ques Parificns.  Ilyadcs  M^'d-cinsqui 
ii\Ci:ntjH:umoniqMe,  acaufcde  ^ly^t;^* 

fiKOÇ  j  mtw  c  cft  une  affcûation  pcdan 

tcfquc.  V 

^  15^.   Hjpûrortire ,  on  ^jpêCondriMtjue. 

3^  H  pocondrcy  cft  proprement  li^  par- 
ue ,mabde  :  mais  ce  moj  fc  dit  auiU 
pour   bjfo:o»dr$ajHt>. 

15  7  i   Aotdemicitn  ,  Acddemijie. 

f^   Académicien  y  fc  dt  de  celuy  qui 

'    P  il 


t         « 


/ 


iljt^   t  JE.    VifAÈÊAmr§A^§Mt/t 


rr 


'\ 


\ 


\ 


cil  cl'anc  Acn-dcmic  de  gens  de  Lettre^. 

.^■:4'.hmij}c  y  de  cduy  qui  apprend  Icii 
'    exercices  nobles  dans  une  Académie. 

'Acadrni  c]t4:  ,    eft   ad jcftif ,  &  fc  dit 
"     diin  dilcours.  •  J^eflwyts  Academtt^ufS* 

.     r58.  CoHrroje,   Se  CprrdjfHr* 

ÇCf?  On  prcrnoricc  coHrrojc,  &c  non  pas 
cpnro^c ,  ny  corrode ,  quoy  qu'il  vienne 
de  corrigea.  Mais  ovi  ànComtjcmr^  Sc 
non  pas  couyrAjeury  ny  cenra^tur,  tif 

con^nr/zr,   par  oL  *  „ 

■'•■■■•■       .     ,  * 
159.    CJprcs,  ou  CJp^s.   s  '    > 

1^:3^    IlÉautdirc  o«)>ra,conQmt  on  pro- 
nonce à  là  Coiurv  &  non  pas  Cépetf 
comme  dit  le  peuple^  de  Paris,   L'o;^  * 
riginc  eft  r^^^4r//. 

î6o.   Cétjfo/fadc  9  on  Caflonadc.    '* 

gK3r*  Le  grand  ufagc  cft  pour  cafipftAdcr 
quelques-uns  néanmoins  difent  f^j/î- 
rfddt,  qui  cft  le  véritable  mot.  De  caf-^ 
fin,  cÂffonaie.     ' 


r 


i6u    EfiomACf  fiomacal. 


{^f^^  Qn  dit  ejtomac:  mais  il  faut  dire 
fia»:acal ;.Sc  non  pas  ejfomacdl.  Dc  mê-^ 
me  on  dit  it^de ,  &cJlHd$cMx* 


fil 


/ 


Il  fai 
mfps  :   c 


éUtUéySc 


qiioy  qu  ( 
^  en  La 

liquide  j 
de  deux 
la  pronc 
trier,  hd 
S'il  n  cfl 
d*une  li< 
be  y  COI 

tes; 

è^  il  fa 


\? 


Jur  U  frononciâtUn. 

iCi.  Eftamfe. 


y 


4? 


V. 


il  faut  dire  ^apipc/ic  non   pai 
impt:    <\^^y  ^^  ^^^    Italiens    difcnr 
Jiainfài,   Mais  on  dit  étampr  une  mc^ 
éUtSc  y  6c  non  pas  iflampen         -  : 

lif }.  Emphytéotique. 

qùoy  qu  < 

^  en  Latin  Èmphyteuticus^ 

1J4.  ouvrier,  meurtrier ,: toucl^r  ^  ica^ 

*  •"■■"■',. 

ig^  Ar,  prcced/d*une  mbtc  &  d'une? 
liquide  j  comme  vr,  iry^cl^  Scç.  xfk 
de  deux  fyllabcs,  pour  là  douceur  de 
la  prononciaiion.  Ainfi  cnvricr,  >»Jf  ^- 
tricr ,  hticlier  y  font  de  trois  fy  liâmes. 
S'il  ncft  précédé  que  d  une  mute,  où 
d'une  liquide ,  il  ne  fait  qu'une  Tylla- 
be  ,  comme  dans  guerrier  »^  dernier  :r' 
C9uriir ,  tcc.  m^i  font  de  deux"  fylla^ 
tes;  ^. 

16$.  Venimeux  i  ou  vénéneux* 

0iy»  il  faut  dilc  venimeux  >  Oc  non  païf 
iWnwjiX^     '      ,•  ^ 

Piii 


•  •  ,» 


\- 


u 


■X 


^ 


^ 


/Jr  U  Prortùnchtiûx.         kj 


:■> 


r 


8 


41        V      Rtrnâf^ues 

T*   En  prpfç.on  dit  Zefhjrt^  au  Tu  ^ 
ec  Zrpliyres,  au  pluricr.  En  Pocfic  on 
dit  auflî  Zephjry  Se  Zcfhjrs.  ^ 

167.   ConJiiltathH ,  ContifiMhn  >  ^r^ 

&::J=*    Ccft  ainfi  qu  il  faut  dire.  On  ne 
dit  plus  confitlti,  C0nnfit ,  frçcHn. 

"  "    *  *  .  ■    '  ■  ■       * 

r<3^  Il  faut  dire  dùnMiw»  &  noa  pal 

16^.  SHTintendAnt  y  oi|  SfiferiHtif$dMt* 

I^Cr*    On  a  dit  autrefois  SufirintinAMn 
mais  on  dit  auiourd'huy  SHrintendMt. 
Ainii  on  dit  jHrcnfgation ,  &  non  pai^ 
fupemogAtton. 

i-jo.  CMi ,  ou  chaitt.  . 

^1^:3^  On  peut  dire  l'un  &  l'autre.  C*^2 
A/r,  fcmblc  plus  Fran<jois  :  ic  M 
plus  clcgànt*  Les  buelicrs  de  la  rivie-- 
rc  de  Seine  dilcnt  ihMcySc  djohlcanx. 

171.   CHeiil(r€,  du  CHctllir ,  ou  fi»f///i/. 

A  Paris  les  honellcs  bourg^cois  di- 


fi 

kti\  une 
plus  ordii 
lit  peuple 

&l'ond 

17 

Ubourag 


cniaitc» 
de  yoict 
M.  Scar 


i^dr^   On 

itaUcna 


è:3**   On 
on  die  < 


ï- 


&  en 

nom  . 


'  fcni  HHt  autU/re.  À  k  Çoalr  oii  dic 
plus  oiàinaixcment  mie  cMtMr.  Le  pe- 
tit peuple  prononce  fn»l  UmeiBié^ 
pu  Autrcfoi»  ce  mot  itoit  inafettlin  > 

De  f*</fl*r,  on  dit  ateil^t/t. 
xjx,  L^éoitr »  fx<x  lÀiiir. 

&pp   II  &»t  dite  Ubm »  «I f!^*?^^ 
^boiuage  i  &  non^a»  /*^^»v 

S»  liarot  a  feit /w/ ,  ^iflyDa^- . 
efttuite  ,mottorylkl>Cr  Malherbe  & 

de  ^foiture  Ton  ^it  d*ane  {jUabét 

M.  Scarron  f  »  feiidc  4«»x  fyilaix»' 


*.•;'  <•    .ji.'-v 


ôif»   On  dit  ii»*^'**'»  *f  y^' 
;-   ttaUeft»  diiftnt  eerhttMBà. 

âS^   On  prononce  lifmt'-C^rU  :  «pi» 
on  dit  fc  Clrri/?«fc  MeU*»- 

.  17(Î.  fhtlifftyoa  Phelippe.  • 

feS»"  ï^àns  la  Chaire ,  dans  le  Barreau  ; 
&  en  parlant  des  Ro!$  qui  ont  ce 
nom,   il   faw    prouQUCCt    i*i"^£rî^ 


"*  :  '  *' 


l  «        •« 


'  ■  „.  '■'■   -v'  ■■■■•"  '. ■  .'     ■ .  '■■■  ...■■■■        ^     .  .  ■'■ 

Mais  dans  le  difcours  Familier ,  oQ  dit 


y 


ordinairement  Phtliepi 


177-  a»#yWr.&_.^^  -     ,,^ 

En  pirlanc  fsunitietenwnt  on  «otrK 
dire  Chrttofkh-  mAis^boi^idi^pEnrÉ'F 
relevé,  il  feiMtoujourjdfifel^^ 
jpj/f  ;  on  4it  »^ï^||»ôtf  Cli^M 

■  ■.■■■"■  .  '  ■  V  ,, -,^-  .'Vi  t'S'i'   ■  '      ■..■*-,**,{    ..?•'■ 

;  ;  ■  •  i78:<-Mbtt'«ef|ttfii«r;fî^^ 


o  r^; 


J  j«t.l,  r>''^  i  ^  if '    ■.    •  ■  ■*%-,■■.■■,    \ 


i»*»-       f  r    *     < 


,'«i»  --'iil . 


^'■} 


a 


ÇiF*  Les  mots  tetmîncsti  cl  .„  ,^__ 
1a  ^oiulticme  looguc  tu  l^if  «^  ii|^ 
»^ucDç  fait  brève  en  proft* 
Ctllc  de  fm  ks  féi£}ms  p  , 

M  frmi9rnid  éks  Akf§mi 
t7j-  C^artHfHi^  tabth»mm$i.  :   ; 

M* ,  On  <Iiti^'*'Ç^^^^J,t|«^^'^ 

du  vct  qui  ronge  \^\AL  tinKt-tsmwi^ 
■   .de  Paru.,,  oa,%,  C^|p«wr^ 

l8o*  ÇÀiktfdf^  QXt:€AMtdrL 
^^CF»    CjtldPtdre^  en  Ij^  fignificarioft  it  ^ 


^  t      "If 


xSi.   Efjmnam 

Le  grand  i 
rr>.  Nicod  ad 
nanàcn  M.  d\/ 
i?4;fc^ ,  de  aet'vje 
(cm  auflî. 

Il  faut  dii 
Pamonne,  çom 
fon  admirable 
Verfaille$, 

On  a  die  î 
mèm  on  die  . 

i8j.  F0r-l[£vé 

\^    Ilfautdi 
tin  Fûrftm  El 
For  interieftr. 
ny  p9itr^r£v( 

184.   M 

Ij^    On  proi 
le  Dftché'  de  . 
M*iyerfne,  le 
cft  àans  le  pa 
d^  M*^^^^\ 


I  " 


fur  la  PronùncîatiûPi.         4f 

ï.   EfqHinanae\  ou  fqHinaHCie\  ou 

Le  grand  ufage  eft  pour  f/^n/ir^i^- 
,  Nicod  a.  dit  fcfHfnancic  ^  &C  eftjM^ 
fae.   m:  dAblancourt  a   Ait   fyui- 

it  auflî.  ^ 

■        »  .■'■,•• 

■  *      ■   i 

iSu,  Pomone.    BeHone* 

r  ^ 

.-■-■* 

'  il  faut  dire  Pomone,  &  non  paj 
>w»»«f,  comme  a  dit  M-  Gcncft  danist. 
n  admirable  Pocmc  de  laNympWc  de 

crfaiilei.  J 

On  a  dit  BtUotuu  ;  mais  ptcwntc- 

èht  on  die  ^f&**.    I 

"  Il  faut  dire  Br-P Eve^uê ,  «(i  Lf- 
n  Formm  Efifiifi.' Ain&^  l'on  dit  U 
'or  inttrieMr,  Le  bon  u&ge  ne  reçoit 
y  Fottr^tEvefipu ,  ny  Fo^t-l' EvefyMt. 

184.   Mâjenntt  oa  MaUe. 

f»'  On  prononce  U  ville  àe  M^t^e^ 
t  Dich/de  MMÎne,  pour  la  vtll:  de 
Moyenne»  le  Duch/  de  Mayenne,  qui 
■ft  dans  le  païs  du  Maine.  Ainfi  le  Duc 
k  M'îî'ity   l*Hitel  de  Mm»<'  Mai» 


V  4. 


\    \ 


<»- 


.  A 


'       i 


N.. 


^ 


--S 


w 


f 


\ 


•>,. 


C 


\ 


'I  ' 


.*■ 


v^i^ 


»  4. 


;v 


IJ, 


W 


} 


\ 


1,. 


,1 


K,,.;^ 


J- 


4<Ç  lefnaréjaef 

en  parlant  du  Duc  de  la  Province  cftt. 
Ma  nCjGn  dotn^krc  le  Duc  dit  Mainf^y  le 
I}HCrc  ^/#  i1/^.w.  Il  y'a  appaiCiicc  que 
l'on  dira  bicniôc   le  Dn^  di  M-^y^^'ne.A 
comme  on  difoic   ajti^rcfois  :   pourvll|p 
d'ftingucr  d'avec  /fi>f<v  du  Matnt. 

185,   Nouvelles  y  ou  noveHes.  y 

^  On  dir  muvefltSy  de  nouveau.  Les 
NoHvelbs  du  Bocace  Mais  on  dit  tes 
JSJoiHles  dt  Iûj}i»ie»  y  de  jrovtHkk 


f^ 


ii6.   Garnemeutj  ou  ^arniment 

ftCJ^  Il  faut  dire  mauvais  ffirntinsMt ,  6c 
noni^ds  garniment.  .1^-7 

itj.  Hipfopctamef  ou  h'tpfotAme. 

^^  Comme  il  n'y  a  que  Jcs  gf  ns  de 
Lettres  qui  difcnt  ce  mot,  &  que  les 
gens  dq^Lcnres  s  attachent  prcfquc 
toujours  à  retymologic  »  c'eft  avec 
quelque  forte  de  raifon  cme  M.  de  Gi-^ 
rac  il  repris  hiffotame^  aaas  les  écrits 
de  M.  Côftàr. 


fit 


Cl 


PROÏ 


'&!,. 

■'0- 


:*•♦  . 


I 

il,'',-'  V^ 


:>«, 


H 


^   Il  faut  f 
,  ajeter,,m 

,■,■  ■■*.  .■^'^. 
;  •■*■'■• /-■.^- ':^^-»^. 

^    Il  fatut  ] 

ferfeveret^ 
ferxMHtèt 


*    ï'faut  ] 

faBscft:  ô 
quoy  que 
loic  plus 


r' 


Y 


DE  tA 

PRONONQIÀÏÏON 


ï%,4-5t.t; 


f    '** 


>; 


#1 


,w 


DBS  VERSES» 


Jm/ ^*'   ^ 


l^->^ 


^•Kif  Jt        *  -,4  ( 


i.*^    -^.t 


*  jî.' 


ijïi/  -7'^  t^^'" 


4^   A    ta ïCoar »  c(n  dit  tùitiigtr.  ;il Â'jr 


f 

<      V.     '  rS 


^   It  faut  ^étàvt''ki^%Uwèi  p»i 


-.•*  ^  '(>*"** 


<■  S-J»    1  ^        "I, 

^   Il  fiiiii:  pronoûcer  firficutir^  coniiné  ^^ 


[  f  -^  j''^ 


,    V-»  ..»»■'       '■         ••.','••=  -t      A" 


4.  S4tif/4ire ,  fdtisfiW»»^  ' 


*>*';  I'' 


î^  ,/  ;  >^  »       Ç. 


<)Jf  11  faut  prononcer  fiiisfdire.  Se  fdtis^ 
faHhn:  fl^  non  Wk%  f0tiféirc^  fififa^ién. 
quoy  que  cette  dernière  prononcutiott 

;  Ibit  puis  douce» 


/ 


y 


y 


pi 


'  ■■'^'■^«ljTM' 


■.,T  ■.  ^;,.  ■■■     ■■•■/,  ;'■  ."^  '-J'' 


;:„^- 


*f/ 


\ 


5.  Conûf$eitcipr y  non  fHfm4»Cifî 

W  Des  pcrfônnet  cclebrcs  à  la  Câa^t} 
Se  m  Barreau»  prcnionccot  ^mm^cen 
mais  ccttt  prononciation  eft  trcs-maut 


^■-     .M 


(■•■     "«&*■■" 


6.  ftùniemr  ^  np%pérmmer 
:^   Il  faut  àxctftmtmrr  #ïi'â>tf  jp* 

y.  G f^^irt  non  fftérir^ 

•^    Autrefois  oh  difoit  l'un  «c  tauirt: 
*inais   aujourd'i^ay  ceux    qui   paticttt 
bien ,  difcnt  toujours  rutrir»  Cç  j<^ 


8i  Incliner,  non  encbntr. 


■tfc,.  ),     .â>: 


^^    On  dit  «rc/i«*f ,  quoy  <pic  1  on  dite 

'''««c//».  M.  Coëffeteauàc  M.de  M^hcrJ> 

be,  ont  dit  tncUier,  ma.i$  il  ne  fc  dit 

^  Il  faut  dire  jw6ff^«W«",  &  liott  |>i^ 
«rthoir*fbfri  quoyquon  difc  «rthogrA' 

|:|*  On  a  dir  auticfofis  ùrthogrmie^^ 
mot  fe  trouve  daris  le  Traité  de  1  II- 
i  '  luftraiion 


JurL 

luftracion  de 
Du- Bellay,  a 
D-U  cft  vciu 

ïo.   7; 

« 

^  Il  fkutdire  i 
fonncsquipa 
prononcent 
>prtablc 

II.  T> 

^    Tdusicsbi 

t/frJ   II   n'y 

lent  trcHvcTy 

modité  dc*h 

fjr  Le  mcillcu 

v€iç^^  en  V 

« 

II.  P/^ 

^    il  faut  dire 
|/r,  avçç_ui 

:^ 

13.  Ar 

1^    Ccll  une 
ronfer  ;  il  fi 

On  dit  OK 


Jur  tâTrênoncUtlôn.         49 

uftration  de  I^  Laii^uc  Françoif;:  de 
[)u-  Bellay,  &c  en  pluhcurs  autres  lieux. 
0  Ja  cft  venu  ûrtho^aphtcr. 

^0*   Tomber ,  non  tumbfr. 

^U  faut  dire  toméer  :  quoy  qucj  de j  pcr- 
bnncs  qui  parJcnc  trcs-bicn  dSilIcurs  , 
Kononccnt  tumtcr  :  m^i$  ifn'cltpai 
uppprrablc  /NJ 

II.  Trouver,  OM  tré^ven 

T^us  les  bons  Autheurs  difcnt  erofP 
verj  II  n  y  a^quc  les  Paëics  qui  du 
Icnjt  trouver^  &  rr^i*v<rr\,  pour  la  com* 
lucidité  de* la  rime, 

e  meilleur  cft  de  dire  toujours  tron^ 
y<^>^  en  vers  &  en  profc. 

II.  Pleuvoir ,  non  fiouvoir^  V 

1  faut  dire  ple$^ir,  &  àon  pistiom^ 

^3.  Arrofer^Tïùn  drrpmfer. 

Ccft  une  erreur  de  proridlcer  étr: 
'oufer  :  il  fau^  dirç  arrofer,  comme 

«^         14.  CcMnr^  ou   r^irrrr. 
On  dit  ordinairement  fômrir'.   Mai 


<^ 


9:^ 


t^ 


yo  Remarqtiti  \ 

^  ch  cc'rtâinfr-cndroics ,  on  dit  feulement 
Courre  :  comme  courre  le  cerf  y  courre  le 
Uevre  y  courre  L%  pofle.  Et  en  d'autres  , 
on  peut  dire  l'un  &  rautrc ,  comniC 
courir  fortune  ,  &c  courre  fortune» 

53*  M.  de  Voiture  dit  que  courre^  cft 
plus  en  ufage  que  courtr^  &  plus  de  la 
Cour, 

On  dit  néanmoins  recourir  un  pri- 
fonnicr ,  &  noii   pas    recourre.     Don^ 
^Ic  participe  cft  recôus»  &  non  pas  r^- 

■      ■  ■  '  ■  „->■■■ 

15.  Entertuer. 

jJ3*  Il  faut  dire  entériner^  &  non  pas 
intiriner.  Il  vient  du  mot  de  la  balle 
Latinité  interinarc  ,  rendre  entier* 

'  16.  Homologuer. 

f:^    On  dit  homohçruer ^  conformément 
au  Grec  ô/xôAo^îrv;    &  non  pt^s  imo^\ 
loguer ,  qucj'on  a  dit  autrefois* 

«  17.   Btilaj/er,  béilier. 

\^  On  dit  balayer  y  de  /'4/47;  commjc 
auffi  halayeum  I^luficurs  difcnt  auflî  W- 
//rr,  qui  cft  la  prononciation  des  Prcji- 

vinciaux.  y  i  "" 


10.  v: 

On  dit 
pas  aa/uér 

COU^U^TétUt. 

Ce  Part 

2c  non  pas 

^    La  proi 

cicuf;,  cor 

à  M.  de  B 

IP*    On  pto 
rajy  S<  je 


15.  r 


? 


F 


*■    L'f  fcmi 


V       ,• 


\. 


-^ 


fur  la  TronMCÎaiiùn.         5I 

li&.   Seiéry  du  Jtcn 

^  On  dit  fer  du  bot s\  de  ftier  Urne. 
Autrefois  on  diloit  indifféremment 
fier  Jféjtûis,  &c  fier  le  hl/. 

'      19.   Revenger  ^  ou  revencher. 

^    Oa  dwroic  dire   re  venger  \   comme   * 
venger^  Ac  vmdicare:    mais   Tufagc  çft 
pour   revcnchen 

10.  Acquérir  t  ou  âcqniéAr. 

*  •  ■  ■ 

^    On  dit  écéjùerir  y  éucfuerfur  :  ^  pon 
pas  aciiuérir  y  acquéreur.    Maiï  oh  dit 

11.  Euj  non  eii. 

Ce  Participe  cft  monôfyllabc,   eu: 
&  non  pas  de  deux  (yllabcs  »  e'tK 
tj"*    La  prononciation  dV«,  cft  très- vi- 
cicuf:,  comme  repondit  M.  Chapelain  ; 
a  M*  de  Balzac*      J  / 

IX.  FMfantf 

\:^   On  prononce /f/iwr,  comme  ]c  ft^ 
ray,  ^  je  fercis.  ^ 

ij.   e    de  la  première  pcrfonrx  du  ^ 
Prcfcnt  devant  je. 
^'    LV  féminin  le  chatigc   en  ^  mafcu- 

.     E  i j      •  .    . 


I  ^: 


i 


.■I 


fi  JKemaréfUii      ^ 

lin.   Ain(î  Toiï  dit  éitm/'je\  frapp^-je$ 

imcHoc/^jif     ■,■":-.,  /  ;,^  ...-:  ..^  .-^ 

Mais  on  ne  met  cet  /,  que  pour  IV    • 
féminin.  Dans  les  autres  v«^ïbcs\  on  ne  ■ 
l^fcre  pbinti  5f  on  ne  die  pis  fin- 
jrfW  ,  perde ^ je  ,   entend f- je ,  &c.    Mais, 
S<ins^ey  ferS'je,  entem-'iei  comme  dùis^ 
je ,  pftii-je;  più-f^',  fifis^jey  Sec. 
§tjr    On  pAiut   inférer    r,   Hahs   certains 
-      mot^  qui  font   trop'  tuÛCs  autrement , 
Qc   qui    cl^aillcurs     font   équivoques  ,    * 
comme   romp^f^je ^  m^nt/^je ,  'firvé^ji  ^ 
dormf-jc  ;•  foixt' rompt  -  je  ^    ments^-je  ^ 
^  firs-ie^'do^-  e y  dont  l^j^rononciation 
fe  tz^^otXfi'i  r»ng:  ymangky  firge  y  d^or^ 
mt.  Le  meilleur  pourtàm  cft  d'éviter 
tous  CCS  mots  .de  quelque,  fa^ôn  qu'on 
les  puiflc  dïie.    , 


"  ( 


:  DE  LA   PRONONCIATION 

des  Adverbes  »  je  dt's  Prcpodcioué. 

♦  O^  prononce  17  k  flm.  Il  y  a  quel- 
^^  au/i  remus  au  oii  ne  la  pronoOCoU 


que  temps  qu  oa  nç  la  proaoïjiçoii 


^  \\  fau 
frètes  j 

X  encor  :  n 
puleux  r 

,  avec  un 
profe. 

p*  Enco\ 
talion  4>j 

•  \  nçs  ne  f 
vir  dV»< 
pouvdic 


^    Ondii 
fyllabes 
&  avecq 
'    Mais 

;    *>  ^  ^: 

]^'^jelte$  ; 
^^y  éfvei 
Et  avi 
cohfonc 
^'veciff$e 

Ifc  dit'm 
11^  Avec, 


pas. 


\ 


fir  U  fnmncUthn, 

X.   Encore,  Encor. 


fy 


^     I ^  faut   to ûjours   dire    encon*,     Lc$ 
.|%ctcs  ncanmoins  difcnt   quelquefois 

^  encor  :  mxis  ceux  qui  font   plus  fcm- 
puleux  ne  le  difenc  nulle- part,  Encor  et 
.     avec  un  s^  ne  fc  dit  ny  en  vers  ny  en 
pFo{e.      .  V^ 

11:3*  Encore  y  cft  k  véritable  mot,  de  M- 
talien  ancora^  Tous  les  Pactes  moder«^ 
nçs  ne  font  point  difficulté  de  fc  fer- 
vit  ê! encor  :  mais  M.  Gombaud  ne  fc 
pouvdic  foufjfrir,^ 

3.  Avec  y  dvecefHe. 

^    On  dit  l'un  &  l'autre.  Avec ,  dç  dcofit 
fyllabes ,  cm  le  c  fc  prononce  toij|ours  : 
îcavec^He^  de  trois  fyllabes. 
'    Maïs  on  dif  mieux  ^vec  ,-  devant 

-   *»  <^,  J,  gy  îrfyXyX.y  &  dcvant  Ics 

yojeltes  i  comme  4veç  beducofif  de  fei^ 

^^>  éfvec  chdlemr  ^  &c.. 

Et  avec^me^  fc  dit  mieux 'devant  /,  h 

cohfonc,  j!  h  n$yn,  f^  r,  r,  t/:  comme 

^'veoffte  frMjemr ,   éfvecqae  honte ,    Mvec^ 

qne  joye ,  fcà*^  svecq$$et ,  avec  un  s,  nç 

Ifc  dit'ny  ca  profc  ny  en  vers» 

||^  Avec,  cdt  mieux  devant  une  voycUcf 

6t4vpc^t^f  dîevaat  uae  confone^;  4vr# 

-.-     -         j|ii^ 


(/ 


^i»     V' 


> 


^ 


N 


■  »■   . 


'    * 


\ 


r^  Remarques  --   T 

0rdcur:  dvecdfuc  prectpua^tto^*  Si  ce  n'cft 
devant  CCS  mots  ijticlijMe,  &cqu€tconqpfC^ 
où  AVÏcquc,  fcroit  un  mauvais  fon.. 

j|fc    II  faut  prononcer  cht7(j  &  non  pas 
chtttx  i  qui  cft\  une  trcs-  mauvaife  ptp- 
Âitonciation. 
u-    Voyez  le  premier  Volume  page  335. 

'nombre   20/  ' 


*L 


C  HAflTRE    r. 

PRONONCIATION    »£   H- 

lé  Begh s  générales.  ■': 

'//  cft  ou  confone  ou  muette.  Sicile 
^  ca  muette ,  il  U  faut  eonfiderey  aw 
mot$,camc  fi  elle  n'y  étoit  po^nt.  Siellc 
cft  confone ,  il  faut  lifpirer,  &  pronon^ 
cet  le  mot  prcccacnt,  comme  devant 
inc  confone-  Par  exemple ,  le  hd^rd, 
UMch^rdc  :  h  s  h4i,ardsyUs  halehardtsi 
iftAfMt,  en  haz^ard:  &  n©n  pas  l  ha^ 
Tard,  l'hslebarde:  te:^MjLards  ^leT^aU-^ 
éArUes:  €n^nM$i  en^na^rd.  - 


çois    ;U 

aulll     r 

point  : 

hjtoirey 

herba,  i 

Exccf 

hargne,  \ 

ceux  m 

mais  il 

^afpirc 

l  Kdans 

d^  Lati 

me  /?^> 

E);ccpt( 

3.  -W  dan 

^in,..m 

àufli  C( 

hdchi, 

mots  1 

^  larc{  E 

ou  foré 

Excc 

des  La 

ou  h  < 

ippare 
vertu  l 
bic  cft 


n 


fur  U  PrùnoHciatîm.        yf 

u  H  iu  Commenccmcm  des  mots  Fran- 
çois !ui  viennent  du  Latin,  où  il  y  ^ 
aulîl  ne  fc,  eft  douce  &  ne  s'afpirc 
point  :  comme  hennenry  hsbtlc ,  herbe , 
hjfoire  ,,bHm:Hr ,  ôcc.  de  hênot,  habilu, 
herba,  htfiorU,  humer,  &c* 

Excepte  r^irwr,  hcnfttjfemc»t,  har^if, 
hargne,  Jjaleter  :  hcros,  &  hdre^g ,  f  fclon 
ceux  qui  tiennent  qu'il  vient  de  hahc 
mais  il  n'en  vient  pas:)  car  ces  mots 
'  ^afpirent'^n  François.  /  1 

irâans  les  mats'qui  ne  viennent  poînij 
d^  Latin, cftcorifp#&afpuéei  com-i 
me  h^^^ard  i  hdfte ,  h§»tc,  &c*  ,  I 
hx^cifté  hcrmipte.      ^        '  | 

//  dans  les  mots  qui  viennent  du  Laj-' 
tin,. mais  ou  il  n'y  a  point  dV;,  cft 
mulDfi  confoJAC  &  afpiréc  v  comme  hduti^- 
hdchi ,  pour  coi^fiée  i  *#^^ ,  hurUr  :  d^s 
mots  Latins  altus ,  4/^m  ,  tipupa ,  ulu* 
s  lare:  De  mime  hors,  du  La; in  fçrsist. 

o\x  fordr.  '^  ^       .         ] 

Excepté  huif,  huili,  huître  ,  foirW^  i 
des  Latins  oBo ,  QUùm ,  •jtrid ,  ibulàsj 

où  fe  eft  douce  '^  I        . 

•  //rj»r,  a  Ti  muette:  &  il  y  a  grande 
apparence  qVil  vitnt  d'hcun ,  d'où'  eft  ^ 
vertu  le  mot  4  /4  bavme  hfun  :  qui  Icm- 

blc  cftrc  la  vrayc  ciymologic  de  k(^^ 

•  . .   .   ««^  -•  —  ■  -  •  1. 


3- 


jfi  temarqùtf 

hcHY:  comme  »i4/fc^«ri  vient  Je  w^r* 
ht0re  y  c'cft  à  dire,  mauvaifc  heure. 

Hffas ,  Vient  du  Lacuv  ^.7/,  ou  fc<n  : 
&  cVfl:  une  intcrjcdioii  languilTiatc. 
Pcut'Cftrj  vient-il  dcritalicn  ahi-Ujfo  : 
&  ainlî  il  feroit  excepte  de  la  féconde 


rcalc. 


4.  H  dans  les  mots  qui  viennent  du  6rec 
(  mel'me  immédiatement  Se  fans  pafl'er 
par  les  miins  des  Latins  )  ne  s*afpirc 
point  ordinairement  •,  comme /7*/rw(?>;;^, 

hcrejic  ,    harpe  ;    de    ptpuorîa,  eu  ptJVç, 

♦  Dans  quelques-uns  Hï,  fç  pronon- 
ce  comme  /.    H  erSmc  ,    Hterufilem  , 

*  Jlicrarchte,  qu^  p'uficurs  écrivent  /r- 
rome,  lerufabm,  hrarchie. 

1^  I.  Voicy  encore  dîs  mots  où  ïh  cft 
empruntée  du  Latin ,  &  néanmoins  fc 
prononce  afpirce,  Hicr4rchie  y  de  Hie^ 
rare  h  ta:  hideux  ,  àc  hifpidofus.  H/tte  f 
hJtcr,  hateut ,  &c  hJner ,  qui  fignificnr 
broche,  embrocher  ^  imhroihekr,  &  por-* 
N-hroche  :  car  ces  mots  viennent  fans 
Joute  des  Latins  hajtuyh^ffare ,  hdltAtor^ 
haflarinm.  Herpelft ,  y icni  aùfll  de  horri*^ 
fitûJUSy  ou  horrtptlutHs.  De  mcfmc  hoCt 
quanti  on  dit  ceU  meft  hoc.  du  Latin» 

b^ç*  Afpûtçj  bcrct  >  '  H^Uf   ^ûc  pow 


coulifle 
un  inftr 
de  hh'pî. 

.  me  il  fe 

Diction 

Hejite 

^rançoi 

dit  M. 
te  point 
te  point, 

X.  Desmo 
tin,. il 
ont  h 
riralicr 
thiquc 
gninc  1 
prépare 

3.  A  réga 
Latin  c 
,  tufli  h 
;gvcc  h 

iXUflHÀ 

Latinrt 
Xïé  \  la 
fant  pa 
une  é, 

hmtre^ 

,     ôc  i  hi 
non  pa 


i. 


fur  ta  f  renonciation.         57 

"couliflc,  qui  vient  de  hnaus:  !:-o{xt 
un  inftrumcnt  de  laboureur,  qui  \-  ^t 
de  hh'ptx.  Et  herijfony  de  henctm ,  coni? 
rne  il  le  trouve  écrit  dans  la  plûpaiid^- s 
Di(^ionairc$,  ^ 

Hefuer,  que  pluficms  de  I  Académie 

^rançoifc  afpircnt ,  vient  aûfli  de  /?^- 
fitdk.  Mais  je  n.c  fuis  pas  de  Iciir  avis, 
dit  M.  Ménage  ;  car  on  dit  je  w'fcr/T- 
tc  fotnt  4  ceUy  &  non^pas,  />  wr  hfft^ 
te  f$i9tt. 

Des  mots  qui  ne  viennent  point  du  La^ 
tin ,  jl  n'y  a  que  heUs ,  ic  hermfffe ,  qui 
ont  h  douco.  Le  premier  vient  de 
riralicn  dki-UJfo:  &  ladcrc  â\i  mot  Go- 
thique pu  Germanique  hermin,  qui  H- 
gnihc  l'animal  y  de  la^peau  duquel  oa 
prépare  Thermine. 

A  l'égard  des  mots  qui  viennent'  du 
Latin  où  il  n'y  a '|>oint  à!hs  on  dit 
tufli  btiis  9  &  kittêdeam  ou  hnoudiOM, 
^vec  h  douée  i  des  Lzx\tï%  êfitum.  Ac 
exmflHéUUms.  qui  s'eft  dit  dans  la  tiiaffe 
Latinité  pour  Henificr  un  poulet  cha- 
lié  \  la  caftripcioti  de^  poulets  fe  fai« 
Tant  par  le  feu.  Au  reite  on  a  ajouté 
une  i,  i  ces  mots  hnii^  hniie ,  hmt^ 
huUre^  pour  marquer  que  IV  eft  vx  y  cl  ; 
&  à  hteble  y  afin  qu'un  lût  hicbU,.ôc 
non  pas  ;rt/r.  • 


k 


/ 


X.' 


•^ 


~û 


t 


'y 


yS  Rcm^irnnei 

iiLii     s*alpircnr,    V  viUKin    <1  s   ^mvis 

-^    En;. ce  àot  yJlcror,  la  Ictrrc    fc    cft    ; 
^fpirçc  ;  Ainiî  ondit  le  liera)  y  Us  Ne- 
r  ros^  Se  non  pas  I  héros ,  /c:^rrosi\Ç^ç(i 
-    une  exception   çic  la  première  Rcg^^ 
•^      çcnaalc  que  nous  venons  ilcocpliqùcr. 
la  refl'cmblancc ,  qu<  hcraue  ,    a  ivcc 
4>ercs\  a  peut-eftrc;  donne  lieu  i  cette 
fironohciation  :  &  comme  on  étoir  àr- 
çomanié  a  prononcer'  /:  hjranit^  on  a 
dit  auflî  ft  htrcs.   A  1  igard  du  pluriel, 
jfi  ron   prononçou    les  heras  y'  ^ytt  h 
ntticctc,  on  proi^,pnccroit  i<r/  héros  de 
lyitîquité,  comme  Us  :^ros  Jfc   chi* 

.  Qnov  que  \'h  Toit  r.fpiréc  dans  heros^  ^ 

cl'  •     ft  n.r.'  mon. 'A'owce  Ilnns  hrrjne, 

:3*-vy  'V. »     Ce  .mot   sVifpird  dçpirs  ^o. 

ou   ço.   ^nv:  \]Uot  q'i7/  >V«i*  5  «î^  Z?'- 
r^;'^>'/c^.'nc^'alpucnt„pouii  La  lai^on 


4 


que  M.  d( 

bvuinc,  ir 

tir  on   d 

J.    /i 
DaUS     Ci 

ncanmoui 
-  me  iont , 
.  i.ins  cxccp 

s'il  y  ivoi 
&  lion  pi 

.  Ny  ù:  h:i 
tiemcy  ce 
comme  li 
LV;  cil 

'  r.îfpiratiô 
iiutres  m( 

4'      Hy     i 

pv)ic  cu:n 


Kl.uîi 


o: 


SiiiV 


V  av 


',■■■■■  *        •■  ■        • 

fur  U  Trononciatlon.         ^^ 

que  M.  de  Vaugvlas  en  rciul  ;  cft  ajîli 
bujjrnc,  m.n5  a  j  cgarddu  pjuncr ,  ht 
/;•  w;  r^  icroit  poiiit  d'cquivo.pc  : 
tir  on   ùic  /<:/  :^ri?,    &   non  pas    Ut 

4     Dans  CCS    mots   A  cft  confonc ,  ^- 

ncaniwoins  ne  saQjiic  point  :   (  corn- 

me  iont.touc  s  les   autres  ib  confoncs 

ims  exception.;  Ainiî  l'on  prononce  de 

but,   U  hymimc,  h   huttatn:    comnic 

s'ily  ivoit  d€m,U  ùiuémt,  U  uitaht^ 

&  non  p  is  ^Ivttt^  ThHtu/me,  VhHit.un. 

Ny  'a:h:4i:  ,  eoimme  ^  home  i  ù  hrn^ 

~tit-me\   comme   /^   hoijHet  i  le  hHnaiK\ 

comme  le  htrhmcnr ,  ?i(i^\imt  17>.  '     * 

f*    Vh  tlV  afp.rce  en  ces  mots  :  mais' 

î-vCpiration  n'y  paroît  pas  tant  qu'aux 

autres  mor-îaipiicz,.  .' 

4.  //,  dans  le;  mots  conïpbfcz. 

L7;  fcv^rononcc  dans  Iç  mot  com- 
rv)ic  comme  dan<:  le  fimpic  ,  par  cxcm^ 


/^ 


V^ 


^liçhdMJfy,  avec  A  afpucc:  Et  Ton  ne  rxit 
jîoi.ty.dc  diffcrcntCiUns'Ia  prononcia- 
tion entre  ixhéUifi'\  pouf  les  bitirtiehsi 
^  txM^u  y  poiir  les  prières.  Ert  effet , 
il  y  auroii  une  trop  grande  ruiiçlTc  â 
prononcer  h  afpircc,  aptes  '^. 


* 


•  i 


CHAJ^irRE    VI. 

D  E   L' E  L I S I G  N    E  T  Vi% 

l'A  P  O  S  T  R  O  P  H  E.^ 

■a  ,■  . 

I.   te  Hcros* 

Jf,  f'\fi  dit  le  h^rcs,  fansElifion,  com- 
V^  nie  nous  avons  remarque  dans 
U   prononciation  de  Vh:  mais  on  die 


.  Ihcrginey  &  /  hereisijfie. 

1.   Le  huitifmt. 

^  Il  faut  dire  le  hnitiemi ,  //  hMitaift  » 
de  hutt^  quoi  que  cette  it  ne  s'afpirc 
point  :  &  non  pas  l'huitième,  IhuiMMp 
dhmt. 


l.  te  ën7;^(me. 

^    Il  faut   dire    tonAtéme.    Qupy  quî 

/  plulîCurs 


'->. 


furU 

plu  heurs  difci 
devant  tous  U 
frsmjer  y  jufqii 
uii  du*  /r.  Ma 
cent  par  une 
'une  voycllG  , 
Plufi  urs  dif< 
l'on  dit  dti  em 
tai  recem  des 


^,    Ondir  i^  o' 
pic,  ily^  It 

four  ohtcftir  et 
vincr ,  dit 
ce  mot  Vviit 
.  luy  qui  lc/prc< 
s*il  y  avoit  u 
oïiy  k/oc  que  l\ 
mVins  afpircï 
xmarquc  au 

^  Si  particul 
une  clifion  d 
manec  ainfi-, 
6c  non  pas  J» 

JJ^  ^'/  devant 


X  . 


,      \ 


lullcurs  difciu  U  êHx^téfHi,  piircc  que 
cyant  tous  les  autres  ftornbics  depuis 
gm/cr ,  jufqu'i  ccnucme ,  S<.  fHtliéftfi  ^ 
Il  du*  /r.  Mais  ces  noinbrcs  commcn- 
wiît  par  une  cônfonc ,  &  non  pas.par 
ne  voyelle  ,  comme  on:h/m^^ 
Plufi  urs  diïent  le  «w^///w^;|>arcc  que 
on  dit  d$$  ^^  >  &  n<^»^  pas  ;^  l  Qn:(r. 
"ay  reccm  éUs  Lettres  du  •nx,e\  bu  *;f- 


/  éme. 


On  dit  ée  tf'y,  faiis  clifion.  Par  e^c/m- 
•le,  l(y^  loag/umàs  ifUe  je  travaille, 
onr  ohtijtir  ceJi'j.  Jfc  ne  fçaurois  de- 
incr ,  dit  M/dc  Vaugclas  ,  pourquoy 
c  mot  vc<it  que  l'on  prononce  cc- 
Liy  qui  Iç/prcccde,  tout  de  même  mic 
*il  y  avoit  une  A  conronante  devant 
ïiy  y/OC  que  Ton  écrivit  "hoji  fans  ncan- 
noiins  afpirer  Vh;  tomme  nous  avons 
cmarque  au  mot  de  hmt. 

!    5*  Stl^s'tls. 

Si  particule  conditionclle  ,  foufirc 
ne  cufion  devant  i/,  &  i//,  où  i  fc 
\'\m\!Q  ainfi-,  i'^/  f^^t^  sUls  viennent: 
'<  non  ^?s\f%  il  faut  y  fi  tis  viennent. 

Sa  devant  i/,.i*^  //;,  demande. l'eli- 


V 


4 


*.. 


w 


\        \ 
\ 


\  '^ 


fion.  Comme  les  article*"//,  /^:  les 
fronomi  ifff ,  u.Jiicei^iie;  Ic$  prc- 
pofitions  nrr  \ài  :  &  la  conjonÛio^ 
ant  ,  avec  (es  compo^x  ^  ^uûj-^mer' 

Pour  /n/^i»/ j  où  le  peut  ecnrc  dcyanc 
une  voyelle  fans  apoftcophe ,  j«/^ii'^t 
ou  j/*/fi<r  i  ;  mais  Tel  fion  fe  fait  toû^ 
jours  dans  la  prononciaiipn. 


c 


P 


C?i 


CHAPITRE    r II' 

DE    l'EUPHONIE,   OU 
douceur  de  la  Prononj^ation. 

'    .      ^   '     .'  :  '  ,^^ 

'W  I^^MWa^    I 

ARTICLE    L 

RETENTISSEMENT  DE  LA 

confone  finale. 


1. 


P'^n  Hcros  y  les  Wres. 


^  /^N  prononce  u^  h:roSy  comme  w» 
VJ  h:r^s^t-  8C  /^i  iS»^^^^  >  comme  les 
fc  r^w/i  :  (ans  fane  retentir  IV/,  ny  1 /, 
con.mc  on  fait  en  un  homme,  /o  hum- 
mes. 


•  De  même 


L^    Il  faut   pr 
un  non;  &C  ni 

cc'^-ifUj'  Au 
jï;',  ïans  pi 
•  Voye»  \i 
àt  ce  Titre 


APOCOPE 
mcni 

IL  y  a  CCI 
facrci  à 
^r4if^  pou/ 

GrantfCham 


merc 


f 


Se  pli 

ti(irçi  que  Y 
0n  dit   ( 
^rj;^^  pane  : 

^r  and  fart:  ^ 


i 


Ji$f  U  TrêHêmUtion.       €^ 

»  De  même  un  hmtt,  m»  hnitdin ^  Ui 
X.  f^ft  $tijf  y  as  otfj^ 

'  ■      ■  »  ■ 

j    ■  ■  ■       '  .  ■      ■  ■    ■ 

Il  faut  prononcer  iri»  pïjr,  comme 
ttn  non  i  Se  non  fis  nm  ftoky.  Dcmcme 
ces  ohy  9  comme  cfs  ffêftf  6c  non  pas 
ccT-cky.  Ainii  si  difQtt  riy ^  tls  diront 
ê'iy\  (ans  prononcer  le  K 
•  '  Voycx  l'Article  I L  du  Chapitre  U 
dk  ce  Titre  XI. 


«rt    •<> 


irtHlHMt' 


/ 


~-l 


ARTICLE    /./. 

APOCOPE»   OU  RETRAI^CHE- 
>        ment  à  la  fin  dntmot. 

Grânij  V0\xc  rréndé. 

IL  y  a  certains  mot$  r  comm^  con-» 
racrc2  i  cette  elifion,  o4  hzm  ait 
irétnd'  pou;:  jrAni»  :  comme,  i~-^rartd*^ 
pane:  j^Mnd'chere  :  grand' M^fi  :  Id 
GranifChambrt  ;  grand  fine  x  grand" 
wf^r:  &  pluficurs  autres  de  cette  na- 
ti(rçi  que  Tufagc  apprendra  alfcx; 
T  pn  dit  grand  en  ces  cncir-»its.  A 
gr And* fane  :  en  grand  feine  ;  la  fins 
grandvart:  fay  grand  peur  :  ccft  gyand^ 

-  E  ij 


"Jm 


V 


à€s  Nams. 


I 


64  Kemdrfues 

ftitit  la  GrMnd*Cha^^rc  :  U  ^ra^^rui: 
la  grMci'falr  jSJoui  avons  fait  grand: ^ 
ch  re.  Ce  nefl  pap  graptjuhajr  :  la  gru^d*^ 
Bretagne:   la  grand  M  j]l:  ma  grand' ^^ 

Xlais  pn  dit    une  granjle  peine  :  fine 

grande   p^rt  :    une   grande    peur  x     une 

grande   pitié  :    une    grande     chambre  : 

Mne  grande  rué,  :   une  grande  fait  i  uni 

grande  cb-rc  :  tf^  grandi  cbof^ y  a  eau- 

fc  dyne  qui  précède  :    Il  ny   a  .qiiç 

grand' Af.  Je  ,  îc  g  and' mère  y  qui  fc  di- 

fent    aujouFd/huy  avec    une  :     parce 

^qu'on  les  confidcrc  ccKtimc   un    (cul 

mot.  i 

Autrefois,  principalement  en  vers,  o,n 
met  toit  ^r4«^^'  devant  tous  les  mots 
commencez  par  confonç,  comme^ 
granit  vertu  y  grand' fimmey  grand* cruau^ 
té i  grand méih^uceté ^  &c.  foit  Q^utii 
prcccdâc  ou  non. 


fur  h 


R£  NqONt 
confo 


*o 


TV*  fc  m< 
une  cor 
nin:  comme, 
le  ferait  pas.  ^ 
le  fera.  El?  1] 
dont  on  ne  cej^ 
L'an  fe  me 
les,  excepte 
cette  extr:mi\ 
atàtre  doofe: 
Cêfi  tm  fcl  y 

De  même  \ 
Von  crott  ejue 
nonce  comm 

Ainfilaplû 
Cela  Si  l*om  i 
on  y  il  fuir  ir 
«Kinplc,  /?# 
jl  on  lafjfe.  C 
IVvillc  ,  C^u 


k 


fnt  h  PnnëmgÊiùn.        4j 


■  iiiii 


■*M«va 


ARTICLE  lU. 

Vt NCONTRE   DE    VOVE  LLE  S , 
eonfonci,  oi»  ryllv-bcs. 

.•■/  ■■■-;■■:•■-]■■    '^   ■■■■■.:.■•■■■ 

Ç\J^  fi^  nict  après  les  mots  finis  pat 
^^  une  confonc ,  o»  par  un  r  fcmi- 
lin:  comme,  ^if4;r^  je  h  dirais ,  9n  ni 
e  feriit  pas.  J^J^  tn  fnijftt  dèrt^  m 
'c  fera-  El?  iprcs  ^irr  »  comme»  cetsêj 
iont  on  ne  cejft  de  parler. 

Van  fc  met  SLptés  rourcs  ks  voycI<* 
Cl,  excepte  IV  ftmimn.  Commet  £n 
:enc  cxtr.mipf  t  i'^n  m  Jfamrùrt  fairr 
ttàtre  cio^Jc:  pmt*$n  rit ,  on  Tan  phnre*, 
C'eft  mn  fol  y  ou  fou  i:  l'on  fi  mo^no  àt 

De  raènK  apr^s  fjr.  //  eft  fdrty ,  é" 
^on  crott  tjne  ,  icC  parce  qu'c^  fe  pro^ 
loncc  comme  /^ 

Ainfi  la  plupart  difent ,  fi  ton  vrrmtt 
^ela  Si  r on  vent.  Excepte  quand  après. 
^n-y  il  fuir  immédiatement  un/:  par 
*%tm^lc^Ji  on  h  permet  y  fi  on  le  vent; 
ton  lafjfe.  C^r  fi  fH  ne  bUffe  pas  tant 
foivillc  ,  <juc  J?//W  le:    &  de  dcuj^ 


■■'      CsJ 


^►. 


€6  MemaréfMfi       ^       /  ' 

cncophonicsj  il  faiù  choyCit  Iz  tnoirldtç^ 
J'ay  du  immcdtdtemfpt  :  ^airc\(iuc  9 
•  lorfou'il  y  a  |i(ie  fy'làbç,ou  fculelntnc 
une  jcitrç  cntrc-dcùx;  il  n'y  a  plùl  de 
cacophonie  ;  comme ,  fi  l§n  me  lit  fer^ 
met.  Si  Nn  d  léàffl.  -A       ^ 

Quand  on  répcce  Vun  ou  raucre  ,  il\ 
faut  toujours  repeter  ic  mèm^,  f  ni 
changer  \  comme ,  ^  t^n  lêui ,  %n  hliwu  » 
pn  fdit  ^  en  dit:  &  non  pas,  'on  Uni  9 
tpn  blâme  ^   en  fdiff  V^n  dit.    Mè  liCf 

après  c^ ,  comme  »  pm  dn  (Ir  f»  fi^t  : 
éc  non  pas ,  §n  dit  &  ton  féUL  Mais 
en  ce  rencontre  il  fcroit  micu;K  de  di- 
re ,  /W  dît  &  ton  féùt. 

Ajoûicz  icy  qu'au  commencement 
«Tun  difcours ,  on  cft  meilleur  que  ton. 
De  même  au  commencement  dune 
période ,  quelque  tcrminàifon  qu* ait  le 
rriot  qui  finit  la  période  précédente,' 

a.  OnyOXk  r-ipif,  après  un  Verbe. 

^  On  fc  met  3prcs  un  Verbe  finy  par  une 
confone,  comvnc^Aitorti  hat-cn,  entend^- 
on.  Sec   (  où  le  </,  fc  piononce  t.  ) 

T^an  (  que  quelques  uns  écrivent 
t'o»^  )  fc  met  après  un  Vcibc  finy  par 
une  voycllu;  comme,  i/^-f-H^/i,  4//4-/-'#ii,^ 
ido^Jnc^f-on,  dsfnc-t'On  f 


fi^ 


m 

Il  faut  <3 
il  fuit  imiJi 

pic,  éi^  ^ 
dfin-  ^tit  /  < 
&  non  pa 

il  faut 

fuit  ou  p 

i>ar  cxcm 

qHon  d  / 

^vrdj  que  ^ 

me ,   on 

mais  dinp 

tifn  ,  &c. 

Il  faut 

fyllabc  co 

ton  comm 

pas,  fM'< 
jUcur 

A\  que  t 


^  0>>^i^ 
une  fylL 
comme 

comm^ 


A-^. 


fur  U  Proftâftciatiû».        ^7  \ 

^    llifaut  dire   ^iten.  U)r%arrcs  •«, 
ilCuit  imp^tcluiemcnt  un  /;  par  cxcm-    ^ 
pie  ,    MfiH  fu-0m  Imj  d'fc .  fi:    non   pas  , 

4(i„  cfue  lo»  Imj  '^fi-  ^h^**'""  '"'i/'' 
&:,  non  pas  .  «/î«  f«'  Ion  fa- f. 

il  faut  aûfli  mcttiejywff»»,  ioiUiuu 

fuit  où  prcccde  un  ou  pluficuts   f-t: 

i>«  exemple.    Jl  ejt  vr^y^ue    J'fMU 

an  on  »  fi^  ,Scc.,  &  non  pas ,    //  f 

Iréj  que  mutt  >iut  ton  4  fc^u.  De  me 

^  ^z,  \n   remAT^Ut ,  qucn   nrj*>t.ja- 

mauMnprôcnonpiiyOH  rcmar^HC  qHe 

l'on  ,  &c.  I 

Il  faut  mettre  ^*f  tcn.   devant   U 

fyUabc  f»^.  ou  con  :  Par  exemple  .  ?*' 

/'tf«  commence  :  ^ne  ton  cond^tjt  i  &  no»* 

pas,  HKon  cmmncf ,  ifHon  conamjt. 

iUeuts  on  dit  ind»ffercmmem-^«  on , 

\fue  Ion.  Par  exemple  ,  i/  i^nt  c^h  o» 

i  6i>klit  lun&t-autre.  Mais  s'.l  f"'t 
une  fylhbc  fcmblable  ou  a,p^rochantc 
comme  ,/M,  o.a .^frW.  •l-f-'"'  j_*^"',« 
.«>«  i ,  pour  éviter  U-  caçophor.ic  : 
commfc  ,  ;nfiuct  iqnSrti  jnfjncs^  i 


r\l 


/ 


'v   '   .  >■• 


• 


n 


^uÀ9t J ;  6c  non  i^zs  jt^yq^ a  quatre^  mp- 

^  GVft  un  fcmpiilc  de  ne  vouloir  pat 
fc  fcrvir  de  mais  mimes  y  a  caulc  du. 
fon  d  une  même  fyUabc  rcpcté  trois 
fois  Tous  Ics^  bons  Ecrivains  ne  font 
poii^t\d)fficuhç  d'en  ufcr.  A/^i/  ^^yT? > 
n'cm]!^oriC  pas  un  fers  (i  fort ,  &Mi'a^ 
pas  tanc  d'cmphafc.  D^tcs  donc  :  No9^- 
fcfttcmfrt  il  Ihj  d  pdrdontK  ^  «"ww  W* 
mes  il  iHf  ^  fait  Um  Ucn. 


•"   1 


iS. 


ijf,  Apr^s  f  *f  1  il  ne  faut  pa»  mcnrt  4fird»ir 
^i»!-,  plpur  cviicr  la  cacophonie. *Ainfir 
il  faut  jdîrc ,  p^v$SH  nptre^Mc  kien  pftie 
je  ^voui  dime ,  oû\  jt  V9ms  àgurt  ^m'ett^ 
cote  cfMf  ff^vous  dimt  i  Se  non  paf,.;^ 
T«w  dJfHre  cjHc  €[U0j  qsie  je  vom  dsmêé 

y*  Menex^-mj.^^ 

^  n  ne  faut  pas  dire  ment^^m'^'j*  ny 
mém^m'y:\o\\i  éviter  le  mâiivais  fon^ 
mais  mene^y^  m§y  :  mcmes-y  ^f^ey. 

OVi  dit  bien  meHf:i^tf^  8(  mêtttJ^p 
parce  que  la  cacophonie  ne  tf  rciw 
contre  gas^.  comme  en  mcm^mj.. 


fm 

Dç  mê 
mcKcT^l  s- 

On  dit 
pas,  <r;^t<? 
a  un  ma 
won  pas , 

Je  fctois 
pour  y:  C' 
moy  ti. 


^  pour  é 
quel,  qu 
comme  \ 
foH  rctou 

4 

1^  On  a 
comme 
nie. 

De  ml 
pcratif 
conime 
autres  ( 
&c.  Et 
ms^tn. 


..  > . 


fur  U  frononciâticH.        €9 

Dç   même,  oii  dii   mcncT^noHi'j  : 

On  dit  iuffi  envpyjex.-j  moj.  &:  non 
pas,  cmoycz^-my  :  j>.ircc  que  m  de  (oy 
a  un  mauvais  fon.   Pûrtlx^'j  mo  y    ic 

■y  0 

non  i*2.s  ffàrtex^'W  y, 

l^ -inmoins  mcmx,  y  moy  :  envoyez^-j 
mcj  y  &.C.   ne  fc  difcnt  qn*cû   oarlaiM. 
Je  fcrois  venir   à  propos  de  ëirc  /.r, 
pour?:  CommCy^:ne7;^^jrd:inv9je'^'^^ 
fr.oy  ti. 

^  pour  éviter  lai  cacophonie,  on  dit 
quel,  éfHe  :  au  lieu  de  f^^/^^^?  f*^^- 
comme  ^luel ,  (jui  fuijfi  ifirrie  fftjct  de 
foH  retour  9  &c. 

9.  5,  après  rimperaiif. 


i 


f- 


▲     On  ajoute  /,  après  14,  devant  7  : 
comme  v^i-;;  pour  ôter  la  cacopho- 

De  mime  après  e  tcminin  de  1  Im- 
pératif de  la  première  ConjuMifon  : 
conimc ,  fmet-y  ceU  :  Ôc  apréi  ^  <*«• 
autres  ConjOgaifoni,  comme  veis-j, 
&c.  Et  devant  en  relatif,  comme,  ^w- 


nes-en. 


.» 


V. 


\ 


70 


Mmarépêii 


'  ib.    7^  aprci  rimpcroçif; 

^  '  On  ajoute  t  après  vs,  AcyxxM^en 
Advcibc  relatif  ,^  comme  vd-t-cn  i 
mais  il  en  cft  Prcpoûiion ,  on  die  (eu- 
Icmcnt  v4,  coinmf;  f^ru /fa//(f.  - 

De  même  aptes  un  Vebc  finy  par 
linc  voyelle,  devant  i/,  eUe,  §»:  conv* 
me,  vA-tMî  4^-i/?  dUsrf-^lf  danni^ 

■■-■■■  •  •      , , 

II.  jiïmf'^iy  pour  aime ^ je. 

0  • 

^  Nous  avons  remarqua  dans  le  xtoim 
témc  Chapitre  précèdent»  que  IV  fe* 
minin  (c  change  en  /^  pmir  k  douccui 
de  La  prononciâtioA.  .    y 

fin  di  U  fi(9nit  fmn^ 


LANC 


DE  Li 

I 


DE   L 


■t     ' 


\' 


DE  1 


'IU933C 


.  fiin  :  co 


LE     GENIE 

VE    LA  ■  ,.    ■  ■"!'      , 

LANGUE   FlUNCOliSE 


TROlSltM  B  PAJi  7J/  £. 

DE  LA   PUR  ETE*  ET  DE  LA 

Netteté  du  Langage' 

CHAPITRE    l,    i 

DE   L'USAGE  DES  MOTS. 

ARTICLE   I.      j 
L'USAGE.  DES   n6mS. 


DE 


t..  Béf^^et. 


E  mot  n'eft  plus  en  iifagc 
que  pàrmy  le  peuple.  Si  ce 
h'cft  dans  les  chofés  facrécs, 

où  il  cft  meilleur  que   Fe- 

.  fiin.:  comme,  tt  Bati^itet  dtf  Elàs.    Le 
Banqutt  d*  l'Aine*».   On  die  aiufll ,  le 


'  «".fyia 


y 


':o 


«  '    « 


% 


-  '>t. 


N 


^ 


'       \ 


£;w^l^ct  dés  fept  SA(res. 
hUïS^pj^Hcter   ne  fc  dft  p!u<:. 
JrJ*     On   dit   d<ï   même  ,   le   BMie/tt  t  des 
Di^f^x.  ^c  B^^cjuet  de  BUton.  Le  Ban- 
quet des  Lapithes. 

1.    Hjdne,  Amfhàrr.  \- 

+  Le  xwox  À' Hjdrie ,  ncft  pas  Fan^ois: 
-•  non  plus  que  ccJuy  A'AmfhQrc.  Pour 
H)drie  y  cm  dira  mieux  une  crnclu  :  Z< 
pour  Amphore^  on  peut  mcctrc  utic  W- 
teiUe.  Ci:?t  ^ïQ\*tc\xïCiM^\x^\^  'bouic  lie 
de  terre  à  deux  an(cs,       i  •^ 

JT-  M.  d^  S^IIy  ^  Ji«  f/T<i'-'>  I  dans  U 
Tradudion  de  TEcclt  fi.Ulc  :  &  M.  Lan- 
ceioi  Ta  du  auili  dans  fe$  Racines 
Grcques  expliquées  en  François.  M. 
de  M**rolles  a  die  Amph$re  »  dans  la 
Tradudlion  d'Horace.  ^ 


} 


Scc/trtte. 

A  Çc  mot  connncncç  à  eftrc  en  ulagc: 
M  ,  de  Malherbe  &  les  Imitateurs  s'en 
fervent  fouvem ,  pour  dire  nne  confiu9f- 

''  ce  nffcnr/e ,  &  fans  inquiétude.  ,Ce(l 
quelque  chofc  de  différent  de  fenrctt, 
d\tfcHrA»ce  y  &  de  CênfUncè^ 

+   Nos  Maîtres  a 
Ici  femmes  ne  $ 


pprouvent  /rri^^^ir/.  Mais 
en  fervent  euercs,  parce 


guercs,  parc 
t      qu'elles 


qu'elles  1 
|nifie.    I 

qi'iiferi 
^^    Ilyc 
tendent 
les  n*ent 
Scichces 


rceeu.  ] 
iVec  cm 
forme  d( 
me  de  j 

Plufia 
pic,  //  I 
cette  faç 
coup  d*( 

Struh: 
ufage.  K 
bli,  qu 
fcrvy  da 


*-  M  C 
ohi  die 
bon*;  E 
gr^itide  i 

1  o»p 


^ 


ia  Nàmf.  -  yy 

qu'elles  ne  fçavcnt  pas  bien  ccquM  fi- 
t"\^^-    Il   y  i  àpparciXcc  rîtannurins, 

^•l'ji  fera  bientôt  fort  en  ufagc. 

^    Il  y  en  a  bien  d  autres  quelles  n  en-  ' 
tendent  pas ,  &  qui  fontçn  ufage.  El- 
les n'entendent  point  les    termes  de$^ 
Scichces,  des  Arts,  c^r/ 

4«   Striêjit/. 

-*■  ,  ■  .  ■      .      , 

^    Siri0j!t/  n'cft  pas  encore  aflTet  bien 
receu.    Il  a    néanmoins  de    l'analogie 
avec  cmriêfr/:   car  comme   cmriôjtt/  fc 
forme  de  cmr$eMx  :  auflî  fcrhjit/  le  for*  . 
me  de  firiemx. 

Plulîeurs  difent  mm  feritMx  :  par  exem- 
ple, //  eft  ddMs  MM  gTMMd  fmtMx  i  tmxt 
cette  façon  de  parler  ne  plaît  pas  k  beau- 
coup d*oreilIes  ((elicates. 

Striihx  fubftatitif  cft  maintenant  en 
ufage.  Mais  ftriêfit/,  ne  s'cft  point  éta- 
bli ,  quoy  qije  M.  de  Balzac  s'en  foit 
fcrvjr  dans  les  Lettres.  ^ 

5*  CMfidttf. 

^^M.  Coëffcicau,  «c  M.  de  Malherbe; 
ont  dit  CMfidn^i  mais  au)ourd'huy  les 
bon^  Ecrivains  difcnt  €SMv$iufi.    f^mê^ 


r- 


t 


gr^MéU  CûMvêihfi  di  repttr. 

Oq  peut  dire  empiété  dan 


s  un  fena 
G 


/■■ 


^ 


«» 


74  ^^  ^  K/'^L 

f  THcuJogiquc  ,V&  en  prêchant  V  pour  II 

cbncupikcncc*dont  parle  S.  Paul.  Mais 

on,  rc  tliia  pas  7^  ctépidite  de  rcgncr  y  U 

.     inffuUte    iii    rtcheffcs,  .  » 

ï^    Mcfllcuis  de  Port-Royal  ont  dit  auf- 

iv  ciif4dtti\    aprçs   Coc^eteau  &  M^^ 

herb  '.  Mais  ce  mot  n'cft  bon  cjuc.dans 

un   dilcours   Thcologiquc  , ,  non    plus 

*  que  cvluydc  C9H,mirtfi,  Ailleurs  il  vâUt 

mie u^  dire ,  1^»^'^^ 


t 


*>  ■  ■ 

Ot\  dt  Mf$  air 


rojfterct/. 
rojfur:  ant  /tofe  grof- 


pre.  Mais  on  ne  dira  pas  U  grofîsnté 
de  CAir.  U  groffi^rtté  de  lét^f^.  Ce  mot 
Ce  dit  IculemenB  dans  Iç  fcnç  figuté ,  de 
cft  oppofc  iPûllreffe  :  tomme ,  U  grêjfie^ 
rct/  de  lejfru^^u  Umgéftt  des  mamrs* 

PQliteJJe.  . 

+  Ondit  i^w  martre  folyidis  ferits  folies. 
Mais  on  ne  diraj  fuiéf^lttefedm  marifrei 
la  palaefe  des  perles.  On  ne  fe  feri  de  (^C^ 
mot  que  dans  le  figuré  :  comme  ^  la  po^ 
ltNjfed€(êfpnt,dH^la^gi^ryd€smœ^ 

■  *^' .  '  .«."-*      .  •  "  •    •■ 

;     %.  Sàgaatiy        ; 

4*^  U'Àc  Balxac«^&:  de  bons  Auteurs  ^ 
ont  ufcdc  cç  mot,  ^^\^  U  p^netraHom 


^  le  jd'tfci 
che  dtifHt 
ché  ^n$  i 
cîjç/dre  h\ 
1<T  ^i  mo! 
mynoiis, 
Ic/sEfpiei 
ty  ks  Tfi 
qui  éçj  ' 
*  ;ii jn's.  le  T 
de  dcî 


LUCigc 
j:^    èc  me 

trcf^is  Vi 
par  corn 
dire  i  M 
^  M.  di 
Ipquence 

venu  fié,  ï 
les  Sçava 
nies  qui  i 


M.  eh 

fon  T>*aii< 
Tjriomph 
0'  H'éimen 


'    l  • 


\ 


rJ 


\ 


7  des  Nims:  7y 

çr  U  idifccrnement  d'pêH  effrit  ^m  rech-^r^ 
che  cet  q^i  dé  couvert  ce<]H  tl  y  a  df  plnT^ca^ 
ché  ^n$  tes  chofcs.  Mais  ccmot  n'cft  pas- 
cîjçdrc  bien  établi  <ian$  nôtre  tangue. 
fsj"  ^t  moç  dçyi^4Cf>/cft:  auffi  uficc'par- 
mv  nous ,  que  ccluy  de  fdgaàdad  l^:iimy 
Ic/iErpianols,  &celuy  dc^^^y^^  par- 

ty  ks  t^alicns.  Ce  mot  cft  dans  Nicod,  • 
oui  éoi^i^^U     a  plus  de  cent  ans  :  & 
d^in^  |c  Teftament  de  M.  du  Vair ,  Qzif 
.de  dcssScaur  j  en  i(>io. 

-■»■-'■■         '  '  ^    ".     ■ 

■  *  .  •    ■. 

L'Ufagc  ne  reçoit  poipt  çc  mot. 
f^  è^  mot  cft.  ties-bcau.  On  difoit  4tt- 
tref^is  vènnfiit/i  puis  on  a  dit  i^iittfié 
par  contr^ûion :  Je  lay  fouvcnt  o\â 
dire  i  M*  Chapelain»  dit  M^Mtnagç 
E(^È  M.  du  Vair  dans  fon  Traité  dé  l^É-. 
Ipquencc  Françoife,  a  dit  fs  grâce  ç^ 
vcnsifl/.  Mais  ee  mot  n'eft  booi  que  poiur 
les  Sçavahs ,  &  fK>n  pas  pour  les|  tcm- 

nacs  qui  ne  l'elicendei^  pas, 

■      •  '   .      #- 

lo.,  Amimrf. 

M/Ckarpcntûir  s*cn  cft  IcrvV  dan* 
fon  Traite  poUr  r^îAmption  de  l'Arc  de 
Tiriomphc.  Livresy  fi  remplis  d^eUgjuice^ 
0'  iamemtei,.  Et  cç  mot  cil  très  *bc4ir» 


\ 


7^  J 

en  parlant  1  des  pcrlonnts  qui  le  peu- 
vent cnccndr^.  Il  vient  du  Latin  ama^ 
nitâs. 

u    GrievctC 

l^    C7riVt;^f/h*cft  plus  du  beau  ftile.  On 

dit  U^raéj^mr  du  fccb^ ^  Vinçrrfniti  4$$ 
crsmt.    / 

M  Rrgnîcr  qui  efturî  Ecrivain  poly, 
fc  Tcri  de  ce  mot  dans  fon  Rodrigue*  : 
U  ^»i€V€t/\de  ce  fccb/é 

U.    FrkMHtU. 

-  ■  '  ■  .'  *■ 

Ce  mcit  cft  François,  mais  ce  n'eft 
pas  un  n^ot  d*à*toiis-lcs-)ours ,  dit  M» 
Menace  J  11  ne  faut  pas  remployer  foo^ 
Wcar. 

f^ii^mV  fe  trouve  tians  lé  Diâionai* 
W  de  Cprles  Eftienne  en  i5<i.  M.  de 
Balzac  Vcn  eft  feryy  depuis ,  &  M. 
Coftar  ,1  M.  d'Ablancoun ,  Û.  Pcliflbn, 
M-  Chabelain,  M.  PÀbbé  de.^aflagne, 
M.  PAl^bc  de  Pure.  Et  M.  ï>anet  la 
mis  dins  Ion  Diâionaire  nou^'eaiu 

M.  c|e  Balzac  dans  le  Difcours  de  la 
Convetfation  des  Romains,  dit:  ///  pmi 
iffac/  toma  Us  grâces  &  toutes  leif^enm 
de  U  Grèce,  dr  ont   laif(f  fon   Jltticifmi 

Ihcn  him  dirrkn  lemr  Urbanité,    Ce^ 


du  com^^ncrce  y 
Jt:f4rs  *irjh/cs  y  j 
a  far/.  Et  ^/#- 
my  nous  un  m 
CBrrigé  Camen 
fcfft  troHVcr  ^ 
^^CQmra:'  4nx  ^ 
pfftntez^   de   h 

M.  Goftar^ 
viagcs  de  M. 
çance  Atttcjm 
nont  rien  e H 
CT  de  j^Ims  j^l^ 

M.  dAblaïf 
catoirc  de  fo 
gije  dretijo^ 
^Hf,<f9te  nàfés 
une  rafU'.mr  ( 

M.  PcUnoi 
O-uvres  de 
^Ict  G^ace  de 
Crde  cette  U-* 
lité ,  de  gala 
pltejHent  ^uj/t 
Langue  H* a  f 

M.  de  B; 
Uc&  Familic 


/^ 


^ 


M.  Goftar^ 
nages  de  M. 


'infx  ijHtls  kppcllercHt  cette  aimable  vertu 
^H  commerce  y  après,  l'avoir  pntt^u/e  pin-* 
:f4rs  artn/es  y  fans  luy  avotr  donnf  de  Kom^ 
fnré.  Et  qttiutd  i'P'^fage  aura  mury  par" 
yjy  nous  un  mot  de  ji  manvats  go.iit  :^  Cr 
Brrigé  l* amertume  de  Ia  nouveatitc  cjùt  sj 
\: Ht  trouver  ^  mus  n^us  jacccfUtumefofiS  y 
•Qmr»:'  aux  autres  ^ue  nous  avons  cm^ 
rnntez^   de  la  mime  Langue.  \     ^ 

dans  la  Dcfcnfè  des  Oa- 
de  Voiture  ,  dit:  X'£/^- 
M/icr  AtttejU^,  driXJïhd^^kç  Romaine^ 
n'ont  rien  eu  \U  plus  fin  ^  de  plus  d^Ucat, 
cr  de  plus  jcrl^. 

M.  d  Abla^çourt  dans  FEpîtiiC  Dedi- 
catoirc  dcion  Lucien  >  dit  :ifr«f  humeur 
(àje  çjr  ft^^-i^^t  & J^ff^^  VibsiXïiiï  Asti" 
éjuf,  (furnàus  apptlkriom  eu  nêtn  Langue 
une  rarll  ne  fini  (^  dtUcate..  \ 

M  Pclifl'oiî  dans  fon  Difcours  fur  les 

Oeuvres  de   M.  Siratm,;  dit  :  Toum 

les  Grâce   de  la  converfation  dis  Romams , 

cr  de  bette  U-^baniti ,  efue  les  mots  dé  civi* 

hié,de  galaatcn^,  &  de  pôlitcfleliiV^r- 

pltquent  iju  imparfaitement ,  c^^.i  quiuotre 

Langue  na  patnt  encore  donfU^de  nos^  af*^ 

f\  propre.      --' 

M.  de  Balzac  dans  une  dcfes  Lct-*^ 

ucs  EainiUcrcs  i  M.  Cha;  clain ,  du  i 


> 


t. 


V, 


■«1, 


■J 


7%  De  VFfi^ 

Ce  dûH  </TJrbanité  >  dent  wm  félicitez^ 
Air  de  U  ThitdHdiirCylmj  flaira  bien  fort.' 
Il  paroît  par  ces  mots  de  M.  dç  Bal- 
aie ,  cjue   M.   Chapelain  s  ccoic  (crvy 
du  mot  ^"Urbanité. 

M.  TAbbé  de  Caffàgftc ,  en  parlant 
du  Dialogue  de  TÔratcur  dq  Ciccron , 
dit  :  La  pclttejfe  R^màim  ijtt^oH  offelloit 
Urbanité,  j  farm  dans  fes  f lus  grands 
charmes. 

Les  endroits  de  la  Traduftion  de 
Quiniilienv  où  M.  rAbbé  de  Pure  (e 
fert  à'FrbéfnitéyS^jïi  en  i^op  grand  nom- 
bre pour  les  rapporter.  /' 

Le  Perc  Bouhours  dans  l'Entretiçii  , 
du  le  neffMj  ijuêj ,  dit  ;  Les  pièces  dcli* 
xates  m  prpfe  (^  en  vers,  ont  je  ne  fçay 
^moy  À  pêly  (^  dhânhe\  qui  en  fait  frej^ 
^ne  toèft  le  prix ,  &  qui  Cênfifte  dans  cet 
mir  dn  f^ome,  dans  cette  tetntnredlJ^hix* 
nité  fne  Cicerom  me  fiait  comment  defi^ 

■  .  rir.        '  '  ■        .     ■  \ 

Le  P.  Rapin  dans  la  Comparaifon 
de  Dcmofthcne'&  de  Ciceron  ,  a  dit 
auflî  -,  commencèrent  a  wtrodmre  cet  asr 
li  Urbanité. 

4*  Mrde  Balzac  en  fc  fcrvam  d'^rWi- 
f/,  aVouc  que  c'eft  un  mot  de  mauvais 
goûf ,  qui  a  l*amcrtumc  de  la  nouveau- 


té ,  &  que 
d'Ablancot 
ployent  qu' 
voir  que  c 
Jprfqu'ils  ( 
il  faiidroit 
cautions. 


f 


dit 

feft  s 

ce  efficace ,  < 


On  ne 
ce,  qui 


H: 


Chi 


fj^  On  dira 

i&c  qui:  ché 

Pelade  fe 

mc^  eii  pari 

veux  font 


|t^  jividtté 
Il  cft  du  t 
apparence. 


^  L  ufagc  2 
comme  1^ 
&  non  pa 


î 


é€s  Noms.  j9 

té,  &  que  lUfagc  n'a  pas  mûry.  M» 
d'Ablancourt  &  M.  Pchrtbn  ne  rcm- 
ploycnt  qu'avec  des  prccaucions  qui  font 
voir  que  ce  n'étoit  pas  un  mot  rcccu 
Jprfqu'ils  ccrivoiçnt.  Pour  s'en  fcryir, 

il  faudroitj  apporter  les  mcmcs  pré- 
cautions. 

(  .        jj.  Efficace t/é 

r  On  ne  dit  point  efficacité  x  maïs  effica-' 
ce,  qui|efl;  adjcûif  &  fubftantif.  La  ^ra* 
ce  efficace  y  t efficace  de  la  ff^ace. 

14.  ChéUiveté',  Calvitie,  Pelade. 

...  ■         "   ■        . 

J^  On  diroit  maintenant  Wt/mV,  plu- 
tôt qui:  chatêveté'. 

Pelade  fedit,  maî^  par  mépris  »  com- 
me en  parlant  des  verolez  â  quilcs  che- 
veux font  tombez. 

15,  Avtdité.  I 

^  Avidité  eft  maintenant  mi  bon  mor^ 
Il  eft  du  temps  de  Ronfard,  &  il  y  a  r 
apparence,  qu'il  eft  de  fa  façon.  \ 

•  •.       16^  ExaElitude. 

k  L  u{agc  a  tccçu  exaEtit$éde  y  c^  fedit 
Qommc  ingratitude  y  incerritude  y  &c. 
&  non  pas  exaUetég  quoy  qu'on    di- 


•:  s 


j 


'■*î!t' 


\  ■ 

17.    Exfuv.w ,  Ejlhrjirudey   . 

^'  EfcUva^e  fcclit ,  eommc  fervag:  :  & 
non  pas  r/J4Vfr//i^f ,  quov  qu'oiv  J»^^ 
Jlrvttude.  Ncannioins-  il  faut  (e  f-ir- 
vir  dYJ7/.ix/-^^>  le  inouïs  que  Pon  pouf- 


\ 


ra» 


r8. 


'■^iet;4 


+  Ce  motcft  FrançoU,  pour  traficjMil^ 
Iné  y  ou  pour  Jermrt/  cr  fnodcratton 
dans  ce  qui  peut  exciter  les  pairions* 

^  Gc  mot  cft  trc$-cxc*cncnr.  pour  dire, 
une  certaine  rencontre,  hêfffte  ùh  maHrai- 
fc  ,  dam  les  éifasrtù  UoVicnt  'de  Ht  a  lien 

;  (çn^Hrttnra  ;  &  n'cO:  pas  un  compolc 
de  ;(?/«ri^r<r  i  c'cft  pot^rquoy  il  le  Uut 
bien  garder  de  dii^e  conlointure. 

io.  Dtcûuvertir  D/foHvertMre^ 

'^  On  dit  .  h  d/ccikvérte  sLi  mmveAH 
monde  ,  ou ,  des  terres  neuves.  Amy ot 
a  dit  d/cùH^jennre.  , 

*j-    D^couvertmf,  cft  devenu  tout  a.  tau 

baibarc. 


ï€s  NmK 

■'■'     '     ^  ''   ^-cr      ■       ■  -n-  •■'■     ■■■■■■ 

-  ;.    ■     /  ■":',.-..*'•-!•  ■  -■ 

Qn  dit  Hm  f^aU^  ^  ic   une  fAllion.  ^ 

il.   f^Acances.  Vaêintons. 

•  ■  *  .  >  ■    .,. 

jT  On  dit  vacdHoptf ,  en  parlant  de  la 
cclTation  des  Jurifdidionis  :  &  vAcanca^ 
en  parlant  de  celle  des  Collèges. 

'       13.  Diverftaft. 

^  Ce  mot  ctt  en  ufage  :  mais  il  n'eft 
pas  ancien/  Il  cft  du  temps  de  Montai 

5 ne.  Pafquicr  dans  une  de  fès  Lettres» 
it  qu*il  n'entcndoit  pas  et  que  Mon« 
tagnc  vouloit  dire  par  ce  mot  de  éU^ 

«  I  ■     .  ■  ■     . 

^  Dites  JhxiêfÊ  :  &  non  pas  diflnxiêm.  \ 
15,  tefêrwuuiêH.  Reforme. 

J|r  On  dit  Refêfmétiêm  Jn^àtmmes.  if ^- 
forméUiêm  de  Id  Ldngtie.  Reformât $0»  Jti 
Ahm.  Mais  on  dit  Reformo  des  MonA^ 
ft^reu  ' 

a(f.  DefApr/ment. 

Ce  mot  commence  à  s'établir.  Dfja^ 
irUble,  &  iefAfrieY ,  fervent  à  Tadoucir- 


I- 


\ 


IV  u.. 


'•<» 


H- 


i  •  ' 


is  le 
de  la 


It  un 

,pro- 

di 

parce 

dans 


.  17.     RQmpemtfit. 

•y    On  nç   dit   point   rompemc»t 
Cens  pioprcr  connnc>  Icronrfe 
jambe  :   vùAïS   riiptfirf. 

Mais  on  dit  dans  le  fîgiir 
grand  romfcrmnt  de  thc.  "d 
prc ,  on  ne  diroit  pis ,  U  rjomfemmt 
U  te  te  y  ny   I4  ruftHre  de 
'  qu'on  ne  dit  pas   rémpre 
le  fens  propre,  mais  ca 

^18.  Aftiâd^Jfe^nt. 

y  L'Ufagé  ne  fcçoit  i^piûi  éUtUdiJfimfnt% 
pour  tudeur ,  relachct^nt ,  fdrepi  qùof 
que  quelques-uns  atfcilcnc  de  s'en  1er- 
vir,  &  de  rétablir/ 

ay.  JÇtpkrdcrie. 

Etâfirdcric  Ce  dit  daiis  le  difçQurs  û- 

milicr. 

EtçMrdimi^t ,  Adverbe  »  eft  plu*  en 

ufagci 

^o.   j4c:oàtHm4ftcf* 

^  Accouf:im4nce  n'cft  plus  guère  en  uia- 
pCj'qooy  qu'il  exprime  mieux  ce  qu'il 
iîjîuific  yic  qu'il  ne  foit  pas  équivoque, 
comme  cotitHmc. 


f 


mauvais. 


des  Nùtns. 


h 


Les  fcons  Ecrivains  difcnt  maintcnanc 

Jî.   Proueffc. 

^     Profhjfe    ne  (c  die  pas  dans  Ic^  beau 

1    ftiic,  fi  ce  a'cft  par  mépris  &  par  rail- 

Ictic  :  comme,   Jl  fi  vante  toàoHrs  de 

fes  fro'ûcjfes.  Mais  on  ne  ditoit'pas,/^/ 

frouejfes  étAlcxéUiire.  v 

'        '     ,  jii  RcftaijfàHCi. 

Ce  mot  fç  dit  dans  le  fcns  propre  ,  5c 
dans  le  6guré  :  comme  La  rena[jfa/ice  atâ 
jour  Ju  Jf4gement.  La  rinAiJfdjKC  des  Let-- 
trcs  Humaiiiesm  \ 

•  '  ^.    '■,'«"'.•  • 

^    rolfnft\cÇi  un  mot  Provincial  infup- 
pottablc.  il  faut  dire  voifmage. 

J4.  r'itMperg. 


t 


^  Ce  .mot  nt  fe  peut  {buffrrr  que  dam 
le  ftdç  bas  :  quoy  que  M.  Çoctfcicau  & 
M.  de  Malherbe  $*cn  fuient  fcrvis.  Pour 
vttHfertTi  il  ne  raut  rien  du  tout,         ' 

i^  iri«>/,  qui  fc  dit  dans  la  Cour&:  dans 
les  armées  >  pour  yt^Ununt^  cû;  lies-» 
mauvais. 


-  /. 


.  / 


u. 


(. 


De  tj^fàSt 


r^ 


^     Difcordy  pour  Mfcorde ,  ne  fc  cf it  point 
en  profc  :  mais  feulement  en  vers, 

.37;  Jtéûs.  KajfpMs* 

\^    On  dit   les  rsjons  dm  Soleil  ;  ôc  rdis  ^ 
^    ne  fc  dit  que  de  la  Lune,  ou  en  f^ï^ 
hnt  des  rail  À'nH<r0Mé^ 

iS.^Pûitriffe^ 

jk    On  condamne  fpitriHi ,  en jprofc  8c 
en  vers ,  pour  uiie  raîfon  aum  injuftc 

3 ue  ridicule î  parce,  difent-il  >  que  Ion 
ic  fottrtne  de  vcdH.   On  ne  laiflc  pas 
pourtant  de  dire  encore  fêintm   aux 
maladies  ;  comme  U  fimxiên  ttn  eft  tom^ 
h/e  fiir  U  fpitrimi,  U  en  quciquef  au^., 
très  rencontres.   . 
1:;^    ppitrtne ,  eft  encore  de  la  belle  &  de 
la  haute  pdcfic.  M.  de  Malherbe,  M* 
Chapelain,  M.  Gombaud ,  &  tous  no, 
autres  grands  Poètes  s'en  font  fcrvis. 

^  ^  * fUc?,  eft  ordinairement  condamné, 
pour  une  raifort  extravagante  \  parce 
qu*'on  dit  U  face  dm  C'^dTmrc.  Mag 
cette  railCoa  iinpercmentc  lî  a  pas  laifTc 

d'en 


^     dtj  Noms.  y  %y 

d'cn  èmpçchcr  rufagc.  pn  dit  nçz^^ 
moins  Ufac^  toute  drfî^tireV.  La  face  dt 
Î^Qtre-^Sctgnei^r.  r9ir  Dteti  face  à  face.. 
Et  regarder  ett  face^,  foute mr  (n  face\  rr- 
f  rocher  en  face  ^^  ref^er  en.  face, 
r  Ajoutez,  Eponfer  en  face  fatKte  Eglife. 
On,  remployé  auflî  dans  des  vers  fc- 
lieux,  &  lorfqu'on  parle  4'ûn  vifacrc 
«lajcftucux  :  de  celuy  de  Diicu  ,  d*ii« 
Hcrôs,  d'ufi  Roy,  (jrc        / 

Dans  le  fins  figure ,  pcrfonne  ne  dou- 
t^-  qu'il  ne  foie  toujours  tres-ufité,  toiM* 
iwc  y  la  face  deferte  des  chamfs. 

40.  Syfietne, 

I"   ' 
Les   Philofophes  &   les    Mathémati- 
ciens,   fe  fervent  de  ce   mot   dans  1g 
fcns  propre  •,  Ig  fjfteme  du  monde. 

M.  de  la  Chambre  a  dit  dans  le  fi« 
guré,  le  fyjkmê  di  lame.  Un  bon  Ecri-, 
vain  dit  àuflî,  mn  fyftem<  de  Tragédie. 
Le  dejfetn  de  la  Tragédie  ,  félon  le  fyftc* 
me  d*ytrtfiote.  Ce  mot  fignifie ,  conftttH" 
tton  fc  fitnatipn. 

Quflq^cs-uns  difcnt,  le  fjfteme  de  la 

,CoHr,    le  fyflcme  des   affasra  :   mais  tes 

^'xprcffions  ne  plaifcnt  pas  i  d'habilçs. 


r 


gens. 


H 


V  s 


-..> 


/ 


$6  ■"'  De  l'Vfi^ 

41.  Le  point ,  ou  U  pQtfits  -/ttr^ 


ur. 


\^  L  ufigc  cft  pour;  le  pnf-  ^f^  ^our. 
Ce  n*dl  qucxlans  le  ditcouis  familier 
ou'on  peut  rlirc  Id  fotntc  du  jçur. 

J:;^*    Relisjuis ,  fcmblc   cftrc  un  mot  con. 
facrc  i  la  Religion  &  iux  chofcs  Sain- 

.  tc$,  comme  die  M.  de  B-îI'i  c.  Ce  mot 
ncanmoins  à  bonne  grâce  dans  les  corn- 
pofitions  relevées,  &  M.  de  Balzac  s'en 
cft  fcrvy  luy  -  même  dans .  fes  Lettres 
choifics,  où  il  dit.    Les  RfUé/ucs  Ji  U 

.    Ph'lofophie  it  EftUctc ,  &  Us  Reliques  dn 
Jiecle  d^pr. 

M.  de  Malherbe  a  dit  audi , 

Tous  ces  ChefdotMvres^AfitiiiHes, 
Ont  à  pitfét  leurs  Rehtjues. 

Et  M.  Gombaud,  dans  un  de  Ces 
Sonnets. 

Dont  V  Art  qui  fait  les  Dieux  » 
Montre  encore  àujourd'hHj  les  fuferbes 

Reliques* 

'      Àh    J^f^jf^'^^*  EfUre. 
^    //j!/?v*,  cft  hors  d'ufagc.     - 


ks  Nùms.  »7 

Epttre  ;  poin  Lettre ,  ne  Cç  dit  \^hii  3 
f\  ce  n'cft  en  vers  fam  licrs.  Mais  ou 
dit,  une  £pirre  J)ed;ç4foirey  ou  Liint^ 
ttaire.  Les  Epitres  de  Çtceron ,  d'Horace, 
d^Ovsdt\  &CC.    Les  Efitfes  de  S-  Fanl  ^ 

44*    Coterii.. 

^  Coterie  cft  un  mot  Bourgeois.  Les 
habiles  gens  difcnt  focieti. 

45?    ^0che  ^  ppchettf. 

^  Tout  le  monde  dit  pêche  >  à  la  Cour 
&  a  Paris  y  6c  non  pas  pochette,  Ainâ 
on  die  tin  pijhUt  dt  poche  ^  &€• 

4f.  PéJUmâèl^  ou  il/W. 

|:j'  Ilfaut  dire  /^  ;>/^  d#  iw4i/,  &  y^w#r 
4«  ip#4t/.  On  ne  dit  p!us  psUematl^  qui 
venoic  de  l'Italien  palUmAglt^^ 

• 

47.  F/r  >  cheval^  ou  fer  de  chev^f. 

)^'  Oa  dit  /irr  if  chevsl,  pour  le  fer 
qu'oh  met  au  pic  d*un  cheval  :  cV  fer  i 

cly^ial,   cft    un   tc^rmc  cl:    fort.hccUioiu 
Il  va  luaivinoinsd-s  ci>fci:;acsilc  Ni,ir- 
cban.ts ,  où  Ton  voit  j^h  fer  a  chcvélp 
tous  un  fer  de  chcv^L 


X 


<% 


ï 


Hi) 
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De  Cvfage 


V. 


X:^  A  Paris  on  cîit  un  Uvement:  !c  no» 
pas  un  clyficrt^  comme  dans  les  Pro- 
vinces.  '     ,    ^ 

49.   Con9fi€i  ^^ 

y  Coftofcty  cft  un  mot  inconnu  en  no- 
ire Langue. 

M.  Lancclordans  Tes  Racines  Grequcs 
en  vers  Franço|$,  a  dit, 

KùTHO^  y  mouche. y  (z\t  Coptoptc. 
i^^Va>7rtfof^  con^pée,  vêtlepour  èmth 
iher  lêj  moucherens.  Les  Angîôis  dilent 
ç^uApy.^  Et  comme  la  plûjurt  des  mots 
Anglois,  qui  ne  font  pJint  d'ofiginc 
Saxonc ,  font  dérivez  de  Ja  Langue  F/an- 
çoife  >  il  y  a  autlqut  apparence  que  r4- 
9apy  a  efté  tait  de  ^oftopée ,  t<  que  ce 
mot  eft  ancien  dans  jiôtrc  Langue  »  quoy 
qu.^il  ne  me  fouvicnn^  point ,  dit  ML 
Ménage 9  de  lavoir  vu  dans  noâ  an* 
ciens  Auteurs. 

50*  Li  V9uUir. 

^  Li  vêuhtr,  pour  U  volonté,  ne  fc 
dit  plus  qu'en  vers.  Quoy  qu'on  difc 
ti pouvoir  dans  la  profe  te  dans  la  Poëfie, 


«.-» 


h 


des  Nomr.   , 

-  5^'    Le  fçavotr^fAire,' 

J    Ccttic  locution  cft  contre  le  qcnic  dc" 
nôtre  Langue,  qui   n'a  point ^de  fui)- 
ftantif  de   cette  efpece.    QuJqucs-u^s 
difcnt,    //  ^  UH  grand  fluvotr^ faire.    |// 

^  en;  viendra  à  bout  par  fon  /favûtK,fk,r^. 
Mais  oh  ne  l'ccrit  pas  encore,  &  peut-- 
iftrc  qu'on  ne  le  dira  plus  dans  quct- 
.qucs  mois. 

w 

il.   Comflatntes^ 

^     On  ne  dit  plus    complaintes  ;    mai^' 

plaintes.  ,  ' 

53-   CorrivaL 

^  On  diç  feulement  nval ,  &:  noti  pa^ 
eornval;  pour  un  concurrent  en  ainour  ^ 
ou  pour  un  compctitcur  en  toute  for- 
te de  pourfuitc, 

« 

54.   Dettemr.    Dehte^r. 

^t  L'ufagc  cft  pour  dehitemr  ;  du  Latin 
drbttçr  :  Et  l'on  ne  dit  plus  dettenr , 
que  Ton  avoit  forme  du  François  dftte. 

55.  Con}Hrate$$r.   Conjuré. 

^  On  dit  Cênjmrg  ;  Se  non  pas  conjura^ 
teur:  poux  OMtetêr  om  complue  d^nt  cqh^ 

H  11; 


»'  {- 


•4 
I 


fUrdtton,  Ce 


De  rv/age 

mot  vient  des  Latibs  ,  qui 


difciK    conjêiTMHs  ,   &  non  pas 
rdtori  ^r'  ^-^     :,         :     ■    ': 

5<S,    Jptjtdiafcur, 


COHJH^ 


*^    Un.  cclebrç    Traduûcur   dit  fouvi^nt 
JnJûlt4te$ir;A  &  ïrtjidfdtrtce  :  mais  com- 
me oii  a  t^uté  I^fiJuffx^  il  y  A  appa- 
rence qu'on  ne  recevra  pas  InfdtMtcur  : 
V&  encore  moins  Infidtanicf. 

ff^i    Irtjid:aukr  &    InfiMatrtce  ,    font    de 
\}ons  motr  en  certains  endroits  ,  com- 
me^/<x   4r»îw»irr/   InjididteMrs  de  nos 
Âmes  :  cette  ennefme  domej^tqne ,   ffm  efi  ; 
fi^  MdtÀrtce  ferfetuelle. 

m  InJUiMnce* 

4»  Quand  hous  dirions  InfidiAteur,  il  hc 
s'cniuivliiit  pas  qu  on  pût  dire  JnfidtA^ 
/nrr.  Il  il'eft  permis  d'employer  ces  fc- 
mi-nins  eh  1^:^,  que  guand  TlJûgc-lcs  a 
autorifci.  Ainfi  on  dit  Aiirtce ,  Jm^ 
r  tdpdriç}  y  CojidjHtnce  ,^^^F^^^  iC 

quelques  autres  :  mais  on   ne   dit  pas 
ext^rmmMrice  .IkmtnMtrice ,  dtffcnfdtn- 
)se,  tentatrice,   quoy  qu  on   dife   exter^    - 
mnatcur ,  domtnateHr ,  dtjpenfdte$$r,  te/r* 
tate^r.    '^  ■  '  \  ■' 
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çois  oi 

V  d'adm* 
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Projl 

car  on 

ny:  prt 

>   ferit  j)i 

profarej 

iT    On 

&  les 
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qui  fc 

1.  9.  e] 

.Jhiilus 

on  pa5 

l'Italie 

point  ( 

mot  II 
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difs  Nûms^ 
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Kjv  Profiteur. 

.[■      "^  -  ■    '■■■■■.    ^i./v  .  ■ 

ufâgc  cft  contraire  i  Profateur  y  it 
rknalogic  de  nôtre  Lancue  ne  luy  clt 
pis  favorable  :  c3t  tous  les  n\ots  Fran- 
^dis  en  dtenr  font  des  mots  verbaux  , 
ccft  adiré  dcrivLz  de  verbes ,  ou  Fran- 
çois ou  Latins,  lAinfi  AdïnirAteur  ymn 

.    ^^Aiimirer  :  Reparstciir,  de  rcftÀrcr:  0> *i* - 
tcHr^^'ùrare ,  6cc,    y 

Profatcur  nci^^Qim  un  mot  vcrWal, 
car  on  ne  dit  ny  |»r<?/îrr  en  François, 
ny  profare  en  LtiViK;  les   italiens   di- 

>   ferit  frofuore  i  tM\^    ils  onç  le    Veibc 

frofdrtj,  qui  en  cft  Vôriginc. 
J;^  On  a^  du  autrefois  profère  en  Latin: 
&  les  Icaliens  le  difent  encore  prefen- 
tement.  De  profan  $  eft  fait  profAnus , 
qui  fc  trouve  dans  Sidonius  Apollinaris 
1,  9.  ep,  ij.  profarjo  lo^Htndi  génère  di" 
.ftrt^Ms ,  occupatufsjHt.  El  puis  ,  ne  peut- 
on  pas  dire  Prof^teir  a  I  imitation  de 
ritalien  ProArartf :  nôtre  Lanrruc  n*ayartt 
point  de  mot  pour  expnraer  ce  que. ce 
mot  Italien  figmhe  î 

.•■■■-        '  ■    .'^   ' . 

58.    Ojfenfenr.    \ 

^       .4  °  - 

,^    M.  de  Corneille  s'eft  fervy  de  ce  ftiot^'^''^^ 
dans  le  Qd.    Il  en  a  cftc  repris  par 


m 


hk 


■# 


•* 


or  1>€  i  yfa\ 

M.  de  Scutlcry  ;  mais  ij  en^cllc  jiiftifié 

•  paç  Meilleurs  d*-"'  Acadcmic  Fiançoilc, 

dAivs  leurs  Scu'timcns  fur  le  Cid.    IlciV 

.donc  tort  bon  ,  pruVcipalcmcnt  en  ver'?» 

•^    Mllicurs  de  rAcad.mic  parlent  ainfir 


i 


VOi>\crvM:ury  e  eft  M.  de  Scudcry  ,4 
(fndqu:  fend:mc»r  en  f4  reprchenfio»  ^  de 
dir^  ^Hc  ce  mot  Offenttrur ,  »V/?  pas  en 
^PZ^  '  f^^f^fots  ejlant  ày/oÉthaiter  ^ntt 
jfûf^p^^froppfiflr  4  offcnfèycette  hards'Jfe 
nejl pas  çondafmjatilf.  Ce  ncft.pasduc 
que  rU(agç  a  rcçcu  ce  mot* 


;  '■<     .1. 


59.   Transfuge, 


(û 


\j|^    Ce  mot  cft  très -bon ,  &  figtiific  ce- 
V     luy  qui  quitte  Ton  panjr  pour  prcniJrc 

celuy  des  ennemis»  Defcntkr^&Lfngittf 

ne  ngniâenc  pas  cela» 

60.   Fraihcide. 

^  Ce  mot  n'eft  paim  Français*  C^eft 
pourquoyil  yenaquife  fervent  dc^*ir* 
rtcide ,  pour  lignifier  celuy  qui  a  tue  foa 

^  firerc,  Ainjî  l'on  dit  patrimoine,  du  bieik 
,   iiicmc  qui  vient  du  côté  de. la  raere« 

^1.    Tjranne. 

|j:jr   If  faut  dire  T)rdn ,  en  parfq^nt  d*urte 
femme  >  fie  aan  pas  tjrémnti  q^^y  ^^ 


M.  de  la  ^ 

robert  aycn 

.     mic  tes  Lai 
Grcci  Tvpi 

IJ-    On  dit 
dune  fcmn 
de  Corneill 

Non^  je 
Aiwfi  l'on  < 


On 

femm< 


JJ//II  faut  < 
fiens  :  & 
vinciaux. 

' .'.  )/         i 

\^  Cdvallè 
Dans  le  d 
les  Ecuriej 
ih>ti,  on 


^ 


des  Homs.  H 

Kî.  de  b  Mcnardicrc  &  M.  de  Bàis^ 
lob^MTc  aycnt  dit  ce  dernier ,  &  que  le 
XailV  Ifalicn  ait  dit  urAnna,  de  mcrnc 
^iic  |tii  Latins  ont  du   tjra/ina,  ôc   Ic^ 

-       6i*   SourrelU.  Véun^neur. 

J*  On  dit  hoHrreéUê^  mcmc  cn^rUnt 
d'une  femme  v&  non  pas  ^ai<r^//|r.  M. 
de  Gorncillc  dans  ic  Od,  en  parlant  dç 
Chimcnc,  die 

pjon ,  je  fuis  ta  fartie  ,  &  nûn  p4S  ton 

Ainfî  Von  dit  vêiftéjf^emr,  d^unc  femme* 

6}.  Msrtjre* 

:^  On  dit  Martyre  en  parlam  d'une 
{cmm^ 6c  non  fiisMsrijr. 

64.  Brt$. 

fWll  faut  dire  bttte-fiU,  avec  les  Pari- 
iicns  :  &  non  pas  *r#,  avec  les  Pro- 
vinciaux. 


tfc.  Imment.  CâvsUi. 

'.  ■  •-•^ .  -  _    '      '       •  V., 

J:^  C4t/4&  cft  pour  le  difcoqrs  relevé. 
Dans  1g  difcours  familier ,  comme  dans 
les  Ecuries  du  Royv&  dans  les  Acadc* 
lh>ts>  on  dit  mnc  lumcnt.  / 


h 


■1/ 


,.    / 


K 


^ 


.  r 


; 
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*  A  D  J  B  c  T  i  F'  s    t  o  M  r  o  s  E  r> 

1  E  R  M  I  ITE  £      I  N     i^. 


Plm 


+    jMEti  n'cft  pa$   François. 

jf;j*   ,Ori  peut  V ^n  fô^u  en  ccrtairw  <hi-  : 
droits,   comme  ,iri  tàttMêX'  inaUuO;^ 
JPcs  tkofis  inédliccs,    ^  ^ 

■  f  ■  -        :        '    " .  ,  ■       •'  '      '       -  .  ■ 

•  --  .  ,  ■-  ;       .  .1         ■■■  ..  .. 

ty  On  4i«^  fort  bien ,  tm  Btem  meffiré. 

r  }.  Intxtcmé. 

Y   Jnexicnté  ne  fc  dit  pas. 

pr^   On  dit  brcti ,  h4  j4mfts  ^ffil  m  0t^ti^ 

4.  Inexferifm^tf. 
iMéfÀrimmi  n'dk  pas  Frati^wJ^ 
5.  /mmertifi/. 

4-  rmmêrtifii  tft  u(îté  d.tns  les  Livres 
rpiririicls,&  les  bon.  Prcdicatciirs  sVa 

^  fervent  fouvcnt  :  fin  tffnt  tnnnoxttfi/^ 
des  nEiigns  immêrti^^'et., 

Uf*    Ce  mot  peut  cftrc  bon ,  fcloà  rcûN 


t 


iroit  où  il 
Icv  cxcmp! 


1:;^      IrtélCCOHt 

lib.  (>.  ch.! 


Ce  mot 

1^    Ce  mot 
tains  cndr 


^    On  dit 

catcurs  >  1 

•  Cokr 


t 


Incorrêm 


BCr  On  pc 
fite  incûr\ 
TMfuble. 


y    Invmnc 

tJ*    Ce  fi 


.^  .1 


^  t- 


\ 


tf 


iioit  où  il  cil  cniplovc  ,   coii  m:  d.ns 
Icv  exemples  du  4'    Bviuhours.^ 

6.  InaccoÀt'jmi. 

\^_    InâccoHtuml  \   ft  lu    dans    Paf'quicr 

f^  Intcrminé. 

4*    Ce  mot  rie  {c  dit  pas. 
]^    Ce  mot  pourroii  cftrc  boa  en  cer- 
tains endroits. 

^    On  dit  dans  les  Chaires  àcs  Picdi- 

catcurs,  VlmmÀCulie  Conceptiorr^  ^ 

*  ■  '  ■    ■   ■        ,•    ■      • 


.X' 


j  1.   /ftc$rrùmp0.   > 

+    Incorrêmfk  nVft  pas  François.  ^  ' 

(tj^  On  peut  dire,  Cefi  un  Ingt  àU  ve^, 
rite  incûrremfH ,  mdis  que  m'efi  fés  ntcor^ 
ruftiblc.  7 


J    Invé^mcmvf^l^  pas  en  ufagc. 

DsJ*    Ce   mot  cil  admit ablc  »  oppofé  à 


\ 


0. 


^ 


*J 


j0^ 


/■ 


f     '■ 


/. 
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i«x//w(r/t/f ,  comme  dans  ce  vers-  de  M. 

Corneille.  ^       /  - 

.  Ton  br*ts  fft  invAirtcu ,  m^ts  ftoft  p4S 

'  invtnciblcn  'V 

^  /    «    J.  .Infolu, 

Ce  mot  n'cft  pas  cii  ufage. 
.On  ^QWiàiïC  y  je' c(l  HHArv^tnn:nt ,  tjm 

■^        '>      '■-  "''  >r     '■    ■■"      •''■■'-■ 

•   COM  POSEZ     V  I»  y   r  E  RM  X  NEZ 

E  N    unt. 

.    ,i      1.  Inccmflaifunt.  y 

13*  Ce  iT^ot  cft  dans  les  Lettres  de  Ma|- 
berbc.  le  fnts  compUtftnt  4  iaccoutH^ 
mée  y  cejl  4   dire  y  ttkomflAtfa,nt  tout  % 

1.   Iniviàent. 

"jr    Inividcnt  n'cft  gucrcs  François. 

j.  impénitent. 

1;^  Ce  mot  fc  Ut  dans  tous  |^$  Livres 
de  dévotion. 


•I 


t 


^.    fndclent. 

On  iiïe  quciquclfbi$  de  ce  mot.  Jflfii 
excellent  Foctc  â  dit ,       ^ 


J^^n\i 

(  ^ud 

tndo 

Voyez.  In( 

*    C  0  M  PO  ! 

W*:, 


*r  hi\Htiïc%cux 
'^-  Ce  mot  ci 
M.  Cliapcli 


;t   Ce  mot  n' 
jjj*    On  comi 
depuis  quel< 


i*    On  di/c  a 

-'  'Ai' 

Irrelij^emc' 

"Ainfi  lor 

a  Pi 


HHX   tout 


■:*?l. 


y 


'7 


0 


Câmpojcz,  d'\n.       -     ^7 

trf  hcttifs  Atrcle7  d'un  par  rran- 
^uiSf  çr  kfft ,      *     .     ■ . 
'^çyjoicftr  MtKs  ParU  le  ÀîoKxrâifis 
tndolcnt,    • 

Voyez.  Indolence ,    pag.    lo^*      . 

"■     ;    '  ■  ■-  '        '*•    ' 

*    C  O  M  P  OS  £  Z     ti  In  ,     TER  M  I  N  E  Z 

■■    '     ■  ■      '      '  -" ,  ,    .  .     ■-' 

£  M  ,  eux.  ♦; 


•  .  I.    InJHdîCKHX. 

InJHdicieux ,  li*çû  pas  François. 
r    Ce  mot  cft  bon  eh  certains  endroits». 
M.  Cliipclàin  le  di(oit  quelquefois.     ^ 

1,  ImfeCê^mcHx* 

Ce  mot  n'çft  pas  ai  uiagc. 
r    On  comincncc  i  fe  fcrvir  de  ce  mot 
depuis  quelques  anncCi.  ^ 

j*  InofictCMx* 

/*    On  ait  au  Palais  L  tnofficieux. 

.■mi    .  ■ 

^.    IrrcUgteHx. 


\  trrep^iemx  (c   dit.  ' 

r  '  Ainfi  Von  Â\t  (on  hkn y'  c'cfl  »n  t^ 

UipiHX  font  ^kUtt  Jrireltjiicux^: 


-■■»  "o" 


•    II. 


•«H 


<*»', 


■  A 


"  «  >  ,* 


■;»     ».    ^ 


•.  V 


.■.."  ' 


■    "  >■   L  "    I      '  ■    "  W  I 


r\rt; 


l 


H 


9^ 


De  iTfigé 


A  UT  m  s    A  D  j  F.  c  ri  f  se  o  m  p  osé  r 

T.    Indevot. 

4"    Jndcv^t  ^  (ft  cil  ufagc,  v 

iJ^^'-J^  On  (lie  fo:t  bien,  //«*4  ^^w  ^^^  ^z- 
•  rotion:  C  cjl  nn  homms  tout  4  fart  %t^ 
;  •  Àevot.    .  . 

!•    lytfccond* 

^C;Ç   Ce  mot   cft   bon   en  Gcriains    cn- 
tfioirisi  :  le  Car^Hul  du  Perron  s'en  eft 

j.   Indiferf, 

*T  [  /ndiferty  n'cft  pas  en  ufagc. 

On  dica  fort  bien ,  c  ejt  l  homme  dn 
mêMdt  It  moint  tltfmt^  (^  le  fini  iHdi^ 

4^  Ifêirtfide. 

^^  Ce  mot  cft  en  uragc.    M.  de  Mal* 
hçrbc,-&.M.^^  Balzac  s  en  fout  fervis. 


'^. 


•\y>tf    f  '*• 


:?    AP|ECT1FS      CO-MPOSez     d'/»,. 


■*■•»  •■• 


-T'.  '■■• . 


•i^       .',.  ,•■<• 


'>  •  w..       < 


^,:"" 


rp4r4E0^ir4^/rt  li*<;ft  jpas  Frâiiçc^ii^  V 


V  .  *   ' 


''•"'''.■..•■'/* 


V   n,. 

t  «    ■  I 


»^^'^' 


»,        -'i    i* 


r',  .^ _.__<; 


V  >r 


-^---^-—.-4; 


''>^'"" 


uicntairtj 


..  .■    ■  t; 


»■    «  'M 


t 


V<r/  Adjc^ifs  comfùfi^  /In.    5> 

M.  dç  Scgiâis  s*cii  cft  l'crvy. 
Sa  beAHt/  mefr/jVc  ,  ;  imparJcmréibh 

'-    Il  f:  lit  ^\xS\  dans    Froillard*,   cVft 
pouiquoy  ce  mot  ncft  pas  nouveau. 

,     Z..  Infaifahle.  ■     •'      ^^ 

t"  ■       ■■        .  -■      ■  ■  •  '     ■  .j.     '   '  ■ 

I,jfmfabh   cft  un  m<fc liant  fiîor. 

^  J'   On  dit  fort  bîcn,  ce  (jH$ii9ttr^ffre^ 

non  y  ejloi:  inféùftibU. 

lHch4r$tàhle  cft  un  nïcchant  mot ,  & 
contrç  le  gcnic  de  n^rè  Langue  ;  car 
hors  mpit0)aHe,  ces  fortes  de  mots  ai 

abU ,  Viennent  tous  d  un  Verbe,  com- 
me $»coftfofable\  ÔCc^'  '4 

Ce  mot  n'ift  pas  e^n  jiif^gc.  Il  ne 

icroit  pas  néanmoins  conire  le  çcnic  dç 

notre  Langue  :  car  çrsmou  foni'^formci 

de  leur  Simple  i  &  puifqu  on  du  rWi- 

table  ,  on  auroit  pu  dire    inchantab^f 

comme  Ac  fitoyablt ,  on  àii  im^itoJAbUi 

Se  de  capabi^fy  tnèAfahlf.  ,; 

*  .    '  ■  ■  "    '       .  \  .■     "^ ' 

C^    TicetifàbL' ,   (i  lir  Jan$  îe$„Com- 
.    iMcnuiKs  du  Mai^-luI  dcMouIuc.      , 


*• 

^ 


'.  / 


A 


-4 


»  t 


't' 


I  7 


100 


•^i 


H. 


f 


'   -Tour  le  iiTondw  !c  d\CcUfJÎ  jmmj^-^ 
Cdbl':.  •  C'ijï  une  njfMre   immAPKAt'lj:, 

6.  Ir;rAmcvéthle\   o\x  trrdmcijabl:. 

Jryàmen.Uh  y^îi  un  mcc4unt  moi.    . 
^-jy   Oit  lir  dans  lu  vie  de  p    B.îrthcicr- 
niy  des  Martyrs,    ^land  ils  les  or.t  vcus 
çttr.firnuT  dans  leurs,  erreurs  ,  CT    nttire-' 

ff^/9C  trrdnurtMcs  i  &  cela  ctt  bien  dit, 

"  ''  "  „  'j  '''.  '' 

7.  I f  rMJfaJiaUe ,  o^trrAfuJîéibh. 

ij^r^  NI.  Scarron  ^  dit ,  en  parlant  d*uû 
,  Pédant,   animal  jrraJféifMblc. 

8.  JncffkfAhli.  ' 

4*    Ce  mot  n*cft  pas  Ff^nçoi«^ 
i^-^jr"  On  dira  bien  :  f'dy  fait  ce  furr  /^ 
fi  pour  cffMsr  cette  écriture  :  e(t€  eft  in^ 

•f-    Ce  moi^n'cft  pas  en  ufage. 

'3^  On  peut  dire  :  Ctft  inmttUment  qm^êM 
tenterait  de  fêrctr  cette  ruUnti  i  eî/c  efi 
inforcdhle, 

10.  Inexprittutlç 


■■■ r 


:i*k^^5 


^_.. 


des  Adjtitifs  compc/iZ,  d'in.   ici 
une  de  les  Lv:cucs  i  M,  Çuniaru 

i  U.   ImiAvijuhL'. 

J'l^^î^'  Ce  met  le  lit  daRs  Maroc. 


^>. 


.!•«'.'?*, 


11.    hiJiCrotahU, 


^tr^"^  M  SrarronVa  dît  en  parlant  d'un 
Pcdant 

£»  Et€  nH'mct»dtcr0tMft, 

15.    Iftfw'preffAblc, 

J    InJjirffreftMc ,  cft  un  méchant  mot. 

'^  J'  Oii  lit  dans  la  v:c  de  D.  Barthclc- 
my  des  Martyrs ,  M^tjinhTvê^Mf^  ejuc  fi 
'Uigilancc  rcndêtt  mfitrfrcnmhU  :  S<  cela  (Tft 
bien  dit. 

'  I  ^«    iMCOHnotJfdtle. 

l'Cf^  M.  l'Abbé  de  FavcroHes  du  plellîs, 
sM  fcrvy  de  ce  mot  dans  le  Pancvî*yi:i- 
LI-*  de  M.  de  Tu^rcnnc. 

ly.    luHtim.rt^le.  JptrfcmbmhU. 

^    ÇjïtA\i    tnnombruhlc  y   Se  non  pas    i»^ 

numjrabU  y  qui   le  dilait  autrctois, 

"  '  -        .'      •••■",     ■      \    ''.  ■ 

"[^    C^mct' wVft  pas  en  ufage. 


(♦ 


\; 


.4 


Vjj;lt 


>-•»• 


>l   4l 


ICI  J^^  ^^ffg^ 

{j  ^  M.  de  Girac  dans  fa  Réplique  a  MJ 
Coftar,  a.  fort  bien  dit  :  fonr  confirmer 
cct(e  venté  wdtfpMrahlc.     ^^ 

17.    I»C9^mu9stcable.. 

Çj^  M.  de  Balzac  s*c{V  fcrvy  de  ce  mot, 
dans  fa  Lettre  au  Cardinal  Mazyiiu 

/  iS.   Jncxplkéêhle. 

'Y    Çc  mot  n'cft  pas  Fran-çois. 
i^-^^''  On  dir^  bien  ,  perfoitHc  na  jamais  fS$ 
expliqHir  U  Falfage  :  tl  eft  tncxfhcablt., 

■  '"  ,  ■■      '  '        "    '        ■    ■     - 

ç    '  19.    iHfarHtablc*  ^ 

j     Ce  mot  n'cft  pas  en  ufagc. 
^:y  On  dira  bien ,  Dteu  ejfle  fcr$ttati$tr 

des  cœurs ,  mais  je  s  fecrets  font  infcruté^ 

blés.  \ 

20.    fpfékarrable» 

^^S^  On  dit  bien,  Us ^ranJUurs  de  DtcH 
font  inénarrables*  '^^^ 

II.    IncxpMgname,  ^ 

{fCs^   Ce    mot    cft  bon  dans  le   difcours 
fanrJicr,  Se  dans  le  ft.lc  fublimc 

II'.    //iJfftfiféiblc, 

^<F»  Ce  mot  (c  1.1  da:.s   U  Critique  dv 


dés  M 

TEcolc  < 


Pafq 
infinité  ^ 
blés. 


\T  M.  C 

\T   Oud 
qmble. 


+    Ce  me 
ÎJ*  On  p 

le  convn 


.  A'   H       - 


T    Ce  me 

ItJ-    On  ii 
ttere  itif 


j^  Tndeleb. 

de  Sacr 

;  #//  m;i  c 

fait  cor 


%  - 
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l'Ecole  des  Femmes  ,  de  .MoUcrc. 
15«    Imfreciabie. 

^'^F^  Pafquicr  a  dit ,  liv.  j.  cli.  11  unf 
infinité  de  rncnbUs  précieux  ^  $mprecid^ 
bUs. 

24.    Imntcl[tgtble. 

^   M*  Coftar  s':^  fcrvy  de  ce  mo^ 

15.  Inextinguible. 

{3*  Ou  dit  fort  bien,  iv/r  /^m  tnextin^ 
gnièle.      , 

aô.  Inconvn^ttbU,  \ 

T    Ce  mot  n'cft  pas  François. 
JJ*  On  peut  dire,  il  nj  a  f as  moyen  de 
Le  convertir  :  1/  ir^  inconvertible. 

'^^-  .  xj*  Infrangible. 

.     >  '  '  «  • 

•f    Ce  mot  n'eft  pas  en  ufagc. 
J:^    On  dira  bien ,  ce  me  toi  ejl  d'une  nâ^ 
ture  infrangible. 

xi.  Indélébile. 

s 

+  Indélébile  y  (c  dit  feulement  cnmancrc 
de  SacrcmQps,  le  carallere  du  B^i^fime 
efl  un  caraàere  indelebdc.  Ce  mot  clt 
fait  conttc  Tan^logic  de  U  Langue,  ijai 


\' 


«> 


m^H-    , 
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change   rcgulicrcmem    b'hs  du  Latin, 
en  ble ,  ôunt  /,  comme    invtjible , 

-   -        ■        ■  *  '  '  ■ 

InicUble  ;  ne  Te  dit  poinr. 
1:^   Ou  dit  de  mciiïc  yhahtU,  debtie  ^  U- 
bile  y  inhjhtU  ,  tmmpbilf.    Ami  indeUbi^ 
le  y   n*cll  pas  contre!  analogie. 

■»:  ■      •     ■•         »    _ 

•    iSUBS  TANTIFS     CÔMPOStZ     vl», 
TE  RMIN  BZ     IN     tOK. 


+ 


I.   J  ndcv9t:9W. 

Ce  mot  cft  en  ufage.  ^ 
,On  dit  fort  bien  ,  fon  indejvottott  luj 
,  4  Aittr/c  U  hairtc  de  tous  tes  diX'Jtj. 

t.  Immod:r4t:otri 

+  Ce  mot  nVft  pas  François:  quoiqu'un 
de  nos  plus  célèbres  Ecrivami  en  aie 
ufc. 

}.    If:a[}iêPf. 

|:J*  IrtAEitQn,  fe  peut  dire  dans  le  dif- 
cours.  Et  cVft  le  (entiinent  de  M-  de 
VaUjjcbs  au  Chapitre  du  Baibarihue. 

4*  Ir;affbiation. 

4"  Beaucoup  de  gens  le  fervent  de  ce 
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5^.  Improhâtiom. 

1+   Ce  mot  n'cft  pas  en  ufagc. 
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M*  NicolcvdâM  on  Trake  4eTii<^ 
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4-    Ce  tvioi  n'cft  pas  ctriJiAgcvr 

^4:^  Ou  Jit  bien  /  j'dj  fsn  téUj9tfcie^^^ 

^  A  J)  j  E  C  T  l  f  i     Q^  *    ***    *^W^    Pbl  HT 
C  6  M  VO%  IX      D*//.      . 

^^    Ce  mot  n'cft  gucrc  bon ,  iqucrquc  fi-^^ 
«nilicanon  qu*oii  luy  d&nnc.  L^  pl^^ 
commune,  cft  de  figniBcr,  iairx;  Vi- 
l'i/:  Sc^quAnd  on  le  mec  après  cç$  mots» 
il  paflc  plus  aiftmcnt  en  celte  comp^- 

5 nie,  dê9$x  c^rrMcitmx.  On  le  dit  dans 
e  certaines  Provincci ,  pour  J^lfr^^- 
^U^^mi  é^bm$t9i  gràci  ;  comme ,  U  wft 
grMànix  {némi  il  fsit  cf  cpnti^M..  Mais 
ce  n'cft  point  parler  François. 

Mil  grdcUmXf  (c  dit  pour ,  rudi^m- 
€ivil\  mais  il  n*cft  pdt  du  ftile  noble, 

tGrdrjetix.  M  fc  du  point  en  proie  le* 
^   ficulcmcnt,fi  ceneft  quand  il  »>g« 
de  peinture  i  comme ,  mmi  filtre  ^m  f 
"   /"^'^   ÊinmiiMx. 
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moint  itu  fcminia.  ri^Mr  màtimkft, 
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mtihmj  iimft.  \^:--k 

'  '  '■  '  '    ■  '  '     ''/.'■     '  • 

^   JV^{i»#rv#tfe  peut  dire  potar  itf^i  fi» 
ilâii  ir  »âg$m$  eft  f  ietis» 
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Unt  9  nuis  on  m  récrit  pbs  éo  profe} 
fljT  cil  veci»  fi  ce  n*eft  ctremeiit,  &  iUm 
un  Poëme  Hcroioue.     i^ 
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Vi 


w: 


-  "^  •/' 


pbt  du  IkI  nl|M(  :   '  ^*       - 

■.  lit  •imLiiyiti'  ~"i^mÉ]^^:j:atié^-^'-- 
iJ-  D'êvmtm»  mnÊ€ii  àa  /,  cjl  citi- 


.  Cm  Adverbe  tt'cft  p«A  dn  beea  ftlte. 
leiiN  WM  t  ftrtksdifnrimm  t  frimif»U' 

Cew  qttl  Icriyeiic  Durement  ^  nie  dU 
Cmî  fiM  piàismiBi  à  m  éittnt  tôt join 
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^    D'MiHé»t»  pour  ir  j*M ,  •  rfeilly , 
^ie  l'on  ne  iV»  ktt  pjtas  «luis  le  >eaa 
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£ficorc  moins  fimmé  $ê0^* 
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£»f  pu»  I**^  <^^  k  bMttâiU 


JêtÊÊi0fém» 
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A  I>cftd«  *  H»  <^  Volmw.  •  ;  .#ir 
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^    Ce  HIC 
dans  Iç  I 

Enuecki 
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prcfqvt  j 
mcac  4ii 

Iff    Cet  Ad 

ge.  Oo^ 
ter  lé^c 
cnfiiicc. 


|#  Eô  |Mi 
boni  Aai 
SetroitTi 
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ticet  cho(tt  jolies.  //i|  échilmitegm. 
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i'  eMtfi  été  uU ,  AVft  {Mi  bon. 

§U  TëriéttÊt^ 

.-"."■■■  ..■■■"♦"■ 

4^  Ce  raoc UVA  #Iiif  gucret  bien,  rccctt 
d4ni  le  l>ettt  ftilc^ 

\T  M-  de  Bàliac  s'ea  eft  ferry  dans  (cf 
EnaecieiU* 

r     ^  |t»  Par  âimfl. 

^  Par  âimii,  donc  M*  ÇoëÉktw  »  8c  ll« 
^€  MaUicrbt  (k  fovcnc  fi  (ou venc  »  'n*«ft 
prcfqiit  phit  en  o£fge.  On  dû  fimplci*; 
mène  Std^   ^  '^  ' 

4^  Cet  Admlict  nf  (»nt  plu  du  bd  «&«* 
ge.  On  dii  ^yr/i  tour  fail  s  9c  poitt  évil« 
ter  léqnifo^»  on  n)CC  une  vicguio^ 
enfiiitc         -^  .•- 

|4^  En  |Nniiite»ondff  mê^fèiéi  maiiki 
boni  Attccnrs  éerivtnc»  1$$  fiidi  immIt. 
Se  f  foiiTtnt  ki  pMdf  nodit  dk  11  ColHf« 
fi^tetn. 

Mi  '  S9m9ffmtm 

Ce  mot  (il  dit  ^rcâbiâlimem.  /I^ 
vnm  kt€Êffiiif.  Mit ^9imi  i9^     Jk 
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faire  connoîuc  fclon  fa,  qualité.     : 
/    )«.    £i,  our«..^ 

'■'"■■..        ■'/.-'■■■  "    ■■  '     . 

|iy  Ce  mot  cft  devenu  barbare  :,&  Ton 
ne  dit  pluf ,  //  jirts ,  //  Lpix  ,  /r  f  n- 
yiiii ,  A  9tuiHf^  Mais  4#x  Jrts,  Mk  Ukx, 
iémi  Urfripfs  ^€^r0  la  mains.  On  di* 
foit  //  ?  pour  €$$  les. 
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ARTICLE    ir. 

DE    L'USAGE  DES 
Prciyoutions* 


P*mJrrii, 


^  ^£s  fitçoos  àc  parler  ,  i  'ftmir$lt 
\^àit  éatwntwmtm  (Mtdnit:  «mtitrt 
tmdnit ,  tcc,  ne  font  pliu  in  beau  kn- 

•  ..•■  '  ;  .i  :  ■•  ;'»i.;.'irf/,ipiipi*»w  ■••';'••'  •  •  < 
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rrrtfirr/  i  TfivryWf  /m  w/.  Ce  dernier 
ne  fe  dit  C|u*ai|  Palais*  ^  .^ 

+   If  n  7  a   plu$i  que  de  vieux  Àvpcitf 

qui  |e  di(cnt«  \V 

"..-."■.'  ■ .'         '  ■'"  -\- 

f.  if  témg.       ^  c 

4^    Qn  dit  h  imtg  Jg  U  rivién.  Mais  on 

ne  die  ^hxt  ^  dm  Umg^Vif  Mm  lomgâiU  rii- 

vt€r$.  De  mèms  t^tmUhmg^  &noq  p^s 

r»#r  dm  Umg.    ^    ,      i       / 

^  On  die  tmêi  U  l$né,  Prepofirioh-^  com* 

/  me  t  $m  V0ii  tmn  U  Ungdê  Cftti  rivière  des 

Adverbe }.  comme ,  Têm  d$  €ê  cêmsl  Tfi 
f$rt  tlêiy9p&  vm$  j  vw^/midm  lêmg 
d:t  mrinrti  ^âmhf^ï  U  lîfjft* 

^  On  dit  /MT,  ifc  i  fmh.  Mail  b 
premier  eé  niciQe«r  devant  on  Nom^ 
8c  le  fecond  devant  im  Verbe  1  jcomai^^ 

I    fémt€  imtgtm.  A  fmM  ir  fm^i 

téo^pm^n  fe  peat  ^t^  mail  il  n'c^ 
pal  fi  boa*' 

f.  Divers. 

u  tei  boM  ËcrivaiM  ne  difènt  f 
de^^ere  l'Oriemt,  drweri  U  Ms^  i 
vet$  l^OrUnit  vers  ù  Mtdj. 
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^    ^^^^^A^on  de  p^  Il 

faut  dii^cJ  /4  rr/rrt/<  <^. 

^     '  T't   Sms  peint  de. 

•  -  ",*  *».  -^  ,- 

♦  :  ^<^"  *!*»*  parlent  bien,  ne  ilnettent 
jamais .^Mf  dt,  après  y2wi  ,•  comme, 
fdms  f»imt  Jt  ftmu  ;  féuts  fttnt  it  miMnn 

.      &  difcnt    toujours,  yiè/  fdmte,  féiu 

S.  //#>■/.  F#i 

^'  On  dit  *»r;,.&  \wfmt$  en  pro(f.  Awi 

fernble  pliis  no)^  en  vcirs. 
+    Ftrt ,  eft  bamijr  aujourd'huy  dct  T«r»; 
-  comme  dé  la  profe.       I      ^ 

4||i'  Ôo  dit  ordinaircmenr ,  i^iMM^^  «M^ 
qui  Te  prononce  mmwtJi^  i  mis  k» 
'bons  Autéàrs  ne  Tecrivtm  point.    , 

Aj  raice ,  Qj  1  écrire. 
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mititm  éliU  rméx  6c  oonfpMj  imm  lé 
fUa^  fmm  lé  mi. 
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DE   L'USA  G  El  des' 

Conjonûioïis, 


Oéftêjfëi  ,^tik  bon.  Mais  ^nrcv 


eft 


pluf  uliré  à  la  Cour ,  Ce  prcfi{iic 
f^^tôèi  Ict  meiflkari  Ecrivains. 
y   /im«r  f m  ,  ii'Scft  plus  ci|  aTagc. 

feft  tout  i  ftii  Urbare,.  H 

^tnr  1*  à  èdif  jm ,  e(t  inftippMtaUe. 
^  JW^  .^^Mir  yî»,  eft  le  ieinier  dc0 
barMrifinet^ 

tr  j*  etiefii  f«r.  ftmr  éifim  faute  ftir 
ictttfi»  ^«Ti  foot  tout' i  ait  hors  du- 
iâgc.  Dicea  ,éA,  mme^ 

\-         .  ■    .     '  •    ■ 

4^   Plafieari  difem  ^  ^sr,  m Tteu  cTy- 
>•  f«»  :  comme  ,  >  A»   ^r«f  f«Mr 
5»'//  /*y/4»/#  «VMT  d^4ri,  ^-c. 

Us  tliicnc  «ocoM»  «/ ^  m»  ff/rmii». 
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ij8  nett^jéi  ^ 

fleur  4im'il  m*  rtfmft  ttU  :  M  IlCtt  oc  4»'* 
te  ,  Mmr  m«  refmpr  ctté. 

DhdutrM  fc  ferTcnt  de  ptm'fmt»  »P'^ 
#/r3Ç;^  friy ,  «ce.  àvuic  façon  qui  âbre- 

ic  Pcxpf eflion ,  comme ,  je  féàrltir  <|*^ 
^Mf;  fpmrf»'il  m'mttmélit.  lé  fris  trtf 
mMhtmrtmx  ^fêmr  f «r  etU  Jht.  A»  liea. 
de  dire  ,  jt  fortuit  f  hé$$t  mm'Ùmtfém- 
VM  hit»  tmtmèr$:  tt  fris/JiMihemmuf 

IMt  ce^mfirafM  i  oa  Jtjitis  mf  md- 
turtttxftmr  tfftrvf  mut,  ttU  frit ^ 
Toiu  k»  ftiaicrcs  die  U  Ltnpic  coiu 
damnent  fMfTfM,  eii  couKes  fen». 

Plurieuis  (emmei.6e:^qtt<H^'^'°^*' 
mes  dii  monde  >  difent  dans  u  conver-. 

faltiôo.  tti  frm  trtf  i»  jmt ,  fMW  f»'«« 

frml  hmm  Us  màqm.  llm  mfi  tnf 

kim  fêstr  f»*M  >#  f^fw  «'^  ^>  ^c;* 
Mais  aucun  de  nos  Awtenni  n'i^iud* 

">■'■■',  I  "       .  " 

■■'      .     ■        ,  ■■11'  f  •         ■ 

/    .       •  4«  jft  a  ffff» 
^    jtet  fitt»  pour  ^  f«v»  m  ft  dit 

u,  Ctmme  *isi^  frit  tut* 

j^^  LlJCaffe-  condamne  cette  nçon 
parler,  &  U  ne  •'eh  &tft  plot  '''^ 
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dé 


^  en  diagc 
Pcue-cftre 

on  graiulOi 
cjM  d*eloi|ii 


dani^liaii 
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tcment  Iiali 
foifee  II  ne 


•» 


4^    Siqm.^ 


ta. 


itrve  de  cç 
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aire  ri^r  ^  (</,  pont  mndJIcr. 


/^K^ac. 
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^  en  otage» 

Pcuf  .cifartr\ijpi*it  i^oorroit  pafl^^/ilant 
an  granil  Ouvrage  éc  do^iiie  /  plutôt 
que  d*eloi|u^*nee^ 

^    Atttni»  tpttjt  commence  â  eftce  teceac 
Jaos  |«  lieaa  flUIe.^ 


%   Si  Hm ,  terme  de  Conjonâion ,  pour 


fnv {  «ft  une  hqon  dç^arler ,  pav 
tetnent  Icaliemic ,  9c  ({ni  n^ft*  pu  FtaôT 
foife.  Il  ne  ^ar  donc  péi  dire,  /  Hem- 
f4f  dit  «r/W ,  /r  M  A  /<r4f  Mf,  pour  kim: 

fi  Si  fifl- 

cft  t^t  â  fait  barbaire. 

10.  Di  fnçêm  ^. 
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^  Iln^jf  a  pat  an  bon  Autheor  oui  Ù: 
itrvë  de  cet  £içon$  de  patler%  Il  faut 
dite»  éUfim  fm,  utimiwi  fêê^fikkm 


r* 


At  Sh^jdt((»^mf0fl  MSf 

•y.  F'tréir.  Kivtrdiir^ 


W^ 


^  U^ibfà^  ëè^ 


KA^mm  t\ 


;  -  :!s>y  ■ 


A 


/ 


T    Quelques- uns  de  nos  boni  AttteBff 
V  les  cmployent  anjoard'huy. 

Il  r   j4  mêimi  ^mf. 

j|^    >f  Mi/fM  ^«^ ,  pour  en  mimé  ttmfijÊiiep 
cft  une  façon  4c  padcf  trcs^inâiui^âik* 
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lu  Em  mimi  $emfu  A  mhm  tiWfti 

jj^    On  dit  Tun  &  riutrc» 

4*  On  dit  audt  41»  miwm  umft.  Mais  îl 
f  y  a  dcsvcndroicî  où  feleiancc  dcmaiw 
de  qu*oit  (c  ferre  de  1*011  plûc6c  que 
de  1  autre»  Em  mUmi  âhmfs^^  %<^^ 
d'ordinaire  »  tém  emfimkti  ,  tmt  ék  Is 
ftis:  comme»  JisféffêÊmt  fntréûtês  fi 
fincwutnm  im  m€m$  fi$ms  demi  mm  mt^ 
mi  firfimnt.  Et  ém  Wêêmn  nmfi  rtew 
mieux»  quand  il  s*agit  d^nne  àotuc 
,  pfccifè  ;  comme  »  H  rècemt  mm  Lêttn 
é  cim^  htmru  ^(^it  fmrtitsm  m$imm  iimtfif 
c'cft  i dire»  kUmimm  kêmi^ 
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Il« 


fiif  »  pooc  têrffmè^ 
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^    On  le  dit  eii  parlant  i  mais  il  ne  s^é^ 

N.  crit  roiojt,  fi  ce  n'^  au  dcrniec  de 

ions  les  (kiku  11  &arànc^  UrRm^  o/ê 

MMéMdL    . 
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^  Gcux  qui  01 
langage  n  en  «I 

^  Il  ne  fane  Doi 
n  citd  :  iijr  1  i| 

^    En  profe  on 
hm  lêim  ii  mié 

fdt  mmti  m$mx 
a  meillcuce  grti 

17*  fêmr 

>  Ces  expreffic 
ceux  qui  (çarei 
dire^  ék  femr  f 

If. 

4^    Cette  façon 

bel  ufage.  Il  h 

^  qu'il  foit  on  pi 
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icnr  jamais  M 
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^   Ceux  qoi  ont  (biii  4e  Ja  pureté  of 
langage  n  en  «fenf.  jâmaiS|^ 


15;  jtmmmidé^ 


.'■  H^- 
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^    Il  ne  fâttl  Poitir  <lii^>vi  mêims  ii  fé-^ 
ri  ctU  :  iif  sÉfèimi  éfmi  fairi  dlâ  :  nuit 


!*• 


ék  Bim  hm  Ji. 


^    En  profe  on  dit  feri»  him  ir;  comme 
him  lêim  it  wiévêir  THmè^  m"4$ 

fdt  mti  wmsi.  Malt  en  vets^  /#/»  lè 

â  meilleure  grate»  &  eft  ntui  fort» 

.   '  '  '  '  -'      ■  ,       ■   ■ 

4^    Ces  exprcfliont  (ont  condtAines  de 
ceux  qui  rçarent  parler  (|r  écrire.  Il  ftm 

it«  Fêirt  mêtm. 

^    Cette  façon  de  parler  nVft  pas  do 
bel  ufa^.  Il  faut  dire»  (^  mtwH^  quof 
^  qu'il  foit  un  peu  pbs  foiblej 
j  C^urquiJcrivètK  purement  »  ne  di^ 
(cm  |amaii  Vêiri  mlm^ 
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comme  rtetmiMtrt.  QaAitfctm'  ' 
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19*    «E^  /»  pour  c^  mâmmim 


■^■. 


^^ctte  parrïciile  n'èft  plus  en  nfiigt 

3£n$  CCS  dciiï  fcm.  pn^e  dit  plus»  /'ii^ 

\  /4ir  f^ir/  mci  efêrts  f  (^-li  h  If  én^        in 

'Oimtr  4Hmti  mxH&miéunmmstonfjr 

0vf€  t^mt  çiléu  Et  ce  n*cft  que  cUits  les 

;     Ecritcâux  des  Chambrct  garhies ,  çè  c^  ^ 
*^l,E$j^l^ 9m  frémi  finfiêmmâiM*         ;    ^  ^ 

:0  Ct  iiiot  eft  n  ofiige  »  tu  comitteiin^^ 
sneni  d  une  période  :  qoof  qu^  y  w 

sif  P^^         ijiii  cfojm  qw  et  tNt 

parler  Gâ^o^  ,  * 

^   (>Ke  fii^  de  p«sl^  « 

nfage.  il  fa»c  ilîfe  Mpiihr  àwr^  éà.éim 


1.  ;■,. 


Us  mitrts. 


^    0»el<ittes^iiili  difent^  ^$d  crhè  Jtm 

jê^fT^  crimt  de  tmêff:  ^mè  fmfi^t 

fitfUs  i^hs^qm  demi  ht  ^âvâs,  fwi  Jam 

ht  E^ifis.  Mais  les  bons  Auteurs  et^ 

priméiDC  cela  de  cette  façon  >  Us  mm$ 


:  xi' 
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trittitMt  i'mm 

Usmmt  /tnfu 

tris  àâtu  it$ 
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il  ES  Ne 

en  citân 
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T  p^f  ?'•■•'* 

fervic  <iç  i>ci 
«ianj  Je  Geni 

"f*^.  poui: 
ôcc. 


comme,   le  Ciel  forte  -  fidmn^dmx  :  h 


flfût:  Tumjféiints: 


M.  4c  Vta^tai,|«^  IMUMF  P*»  ««"^ 


• 


■-  i/' 


\ 


(TttttMt  imm  iitf,  in  MmtràéUtémn^ 

les  P>it  rtMfm^èitmt  fiir^t  ttits ,  lit  tm- 

^m^démtUi  e4vés,&Ui«i$tr€tdéUitli$ 


DE  L'USAjGE         ; 
^É5  NOM  S    P  R  OP  R  E  s; 

f«  ciunci&de  certainî Nomt 

CN  çinut  Ict  Anteart  «of  kr^tail^t 
;f^^mmet ,  le  bel  Ufigé  eft  4e  Te 
fcrvic  4e^i»eriphrafo,  ap&iauNoiii . 
«uns  Je  Genre  rnUime;  cdmrae,  UM" 
v*m  /M^yWi  pour  !»/;««..  VOmtmr 
Xmm^m.wh  Prime, J»  TEté^mmuRé. 
mmi^t,  «our  Ckmm,  Lt  MàmJif  tf.. 
l^mtmSt  poitt  Jf^ntiUem,  Lt  plms  fs:. 
•*»«*  df,  jÊrnchâTim  tArt  dm  PéfJrt. 
»»f«».  pour  tfttmè,  Lf  flm$  rmft  Ca- 
JJf««r  f «i  /«f  /«Mï,  ^  poor  Anmhêt. 
f^  *révt  4frie»m,   2om  Mébsrtéd; 

Qjîel^cfo&  dk  4u  fimolemem , "/•« 


^ 


*».: 


\\ 


^  dis  U«ts  flhfpftz.        t^9 

rifât  :  Tvtpûftts  :  tréMche-fU  :  véUt-  rum  t 
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■  V  ■  ■J'i#';j.V#jftÉ[ 
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y* 

If  lla'éft  bon 


.♦V; 


t    ■ 


jincm  t  w  Ssg<  i  mm  p9m  %  m  f^^ 

Sur  cooc»  U  ne  (wi  iamaii  oomiMÉ 
CmmhiàêSt  ny  BpémrimêMLu,  hy  en  C^i^ 
fc ,  tiy  dâos  le  Bamaa  On  ne  ffâiirojt 
*|lut  ottir  ces  Noms»  (km  rire.  Il  les 
6qf  dcfianef  pi^  une  cxpreffion  figutéct 
&  dire»  par  exemple tir/fr»  i»  grmd 
Çjrmu  oii  i^  jtti  ém  frmd  Cjrm.  tn 
parlait  dei  detta^Cambistii.  Li  fnrnkt 
jlmiàÊ  M  U^  Ùf^  trm^         pour 


^ 


4  ■• 


i  ' 


\-." 


(cMft-fiiiiple  ^jprdifiii- 
le  ,  c<«  gniide*  ckptdfions  i'aUroicnc 
pas  4«  jnîce^  &  l'o»  y  ^opooc^  kt . 

fQjMmi  on  a'titprimc  point  If^oalké 
AcM*i4t!m  ,  oo  ^iic^iM  «tttw  dire 
4>liooiiciir  IK  de  dlgmiii  on  ^te  I«  *» 
'  qui  pfcçcde  le  H»"^  <1*  ÊuniHe^  Auw 
Pon  dit  Mti^éiGtimmmtthCtm' 
néBi^^èi^  liùi  ne  cetenanc  qoe 
lé  Hom  dè<.faaiUc ,  comme  les  Hi' 
ftorien^  font  qoclqttefois  ,  on  dit 
ermmm,  B»ft  itc.  De  même  on 
du  Mêtémf!  th  r^fUis ,  M^lifimr  il 
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■  ■  ■         '■■„  ■ .  ^^Wm 
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M  JIMMMNM 
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•e  iniaiiciiii 
dedens  AU 

drc.  #tiii 
MmméT/o 

Potti  W  il 
on  oy  ftir  I 
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*»i'y|is 


;f|;{>>    ••■? 
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i,'-*'  '  '"« 


ido      2>/  lé  Siffti/téth» 


boà^'«K 


«tà«n«ik. 


•/  , 


■/ r;-! 


■  ■.,•■" 


^À^JÙJ 


If^ 


rèitmtv  «è*  Maît'oiriit^Atii  tî^ 

d  honncnr,  FémMâtt  réHtmt^Ut.  Ut 

Xm4rf$ut  âf'm^'»,  Utitttm  é  > 

m     *  '  '     ■  Jé^' '"^B^'rT.  «:#i^'.»if  f1^""^  ■^'TP' 

folt 


Pour  kt-'^Hoâi-odi  ûoifM  M^^- 


»  >r 


_»    'ï, 


J^ii_ 


i  '■•■• 


•^ 


.  x-:i::^-ii.: 


V. 


^  ■ 


QucIqiicfSoii  il  fe  dif  dci  Anckm  mt-> 


T^r  ' 


"T.     '-'• 


4|^   GMit  <j 


r 


'^* 


Et  potir  le 


■*■•■ 'la.  <*£''' *'V'*V 


%.^',%"  v•''.<!"(^Mk_ 


IfKifm,  On 


nMVtlMlXi 


1  u  .  w*^>i:*v 
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Ui      DeU 


«' 


àtt  Signet  c 


#-•-'*■■■• 


\       :,K 


fX^rUttf,      i0 


êttf 


+  ChdJfm»  ièàir  tics  foConntt.  Lts 
CkéU/tks,  m ChéOéUtmvmm Ckêlàttmmi, 
Et  pott^  le  lang»ge,  U  ckM/tm. 

CMw^M,of  le  «titane  4et  chôfe». 


fUt€ 


■  .VI  ■«•«!/♦■; 


■■■I'  "'^^^  |L    I  ♦  't*   •.  '■    •     \ 

A. 


v« 


•  l^r 


;A 


*M-",'- 


"> 


âtt  Signet  ou  conftcU^tientCckAci  !  «» 


"V 


%'■ 


'M 


4- 


•  t  s" 


-  / 


<  /  / 


./  ♦  J 


\,  - 


tit  cm  ne  dii  p#i  im  J^cpfi.  (^  Ait 
U  P^rféf  pour  te  païr  Et  eo  mirtânt 
ilci  àndciif  Roii»  on  dit  R^  éUs  fir» 
fis  9  oo  RêjékPéffi.  Mais  peut  ki  1^ 
pkis  qpii  f€gii(pm  mainiciuiit»  on  dit 
toilement  ie#^  ir  Pi^, 

fénfim  ,  fe  dit  dd  perronnei.  Im 
Pifféms ,  tm  JF^ffém  ^  wmêPê^  kfidt 
/#iySM/  fe  dit  phif  commanémcni  des 
Perfcs  modernes  ^0€  des  âocieng. 
;  On  dit  auffi  U  Lâmgfi  0tfémr9i 
k  Pirfém  ppcm  hk  Langue  noovtlkt'^ 

Piffim^  le  die  des  ekoTet  »  eti  cci'«iw 
droit!  I  Lé  Lémp$  Piffimmp  U  hPif^ 
fiiw  »  pour  l'ancienne  Langoe.  PâU  ^  U 
Piffmm^  Fiml  U  Pitfimm^  pour  dire 
AU mmkrt  4f9  Piffh.  Vmi  PnjSmmB 
pour  âMT  héMnmmmm  fê$tf$m  m  PM/k 

Pnfym^^t  dit  leiilciQeiif  ibQdpM; 
JU  0$kh  pii^ffmy  V     -  .    -] 

On  dn  donc  ^  ài  fNurlam  dci  peoplei 
•ncieoe,  i^ ?^ , ac gnelqiKfeii i  j^ 
p9ffim  :  fc  «tfolMt'^dM  Aodttneii 

vAn  iDgniier  ondii  fei&)èb|«i  é» 

fm%  mm  PiffimiU  noii  fù  m P 

pour  figoifier  Faneiennej  Langue  ^li»» 
P^rfes,  on  dit  £i  Lmgm  t^nfimm.  oo 
kP09fmitifom  \^  Langue  nooveUe#' 


^  t 
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0SH ':■■■* 


Ce  fttdt  &  ait  «Ijro^itkaHM.  Jf  fi 


*■ 
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.-^J»/' 


\-: 


ta  Lémpi  êfiffm,  ùit.a  fiffm 

J  IfinmPr 


-■>.f     •■*:>?;«•■ 


Ufnfà 


-"11" 


K     .  ».  •  «,,, 


Tmrnur  M  dit  «es  pevpiet.  ImTéi^ 
Chevalin»  iilla»làd#i'VOWhi 


,  on  m,jm 


^  Dans  le  dilcoan  Itii 

'-'  ■  :  ■  V»  ^'rf'.  ArÀttMK  *  *•  ':  '"^  •  ■■ 

dcs-tlkofcs  «lui  Kl^lBfMf  UsUngiw* 
m»  flwr  Atm* ,  Ait  tmAnu  ArAts  i 

tAnàt»  ponr  fit  Ipgiie»    '  i 
4i>«fit/ff«^r  IM  (!K^^4^  «fiÇ  Je»  cho&s. 

VMtmirt  ArJ^Pv^  On  dU  aulE  «jucU 


i 


•K\ 


^:*:-J^ 


^^ 


4tt  Hêms,  i4^ 

*(l  le  Briir  mi«  Ton  kn«t  «uf 


\, 


7 


,  à  tj»c«tfrrt  «.pour  m  MMTndfr  :  i|y  i /"«»•  ■#• .  ■•*  ' 


éè  -itêâi- 


*t  ''•  .•" 


f^,i>»'-  ^.iv^ 


tm  Tmt^  mmè  fmmm  Tmr^.  On  ^it 

Trmmê%  ou  IrTImt;  Vitre  ou  tgif  i^^ 

TVyw/^i'tfeft  ^  pour  le«  cK»» 

--\;jfji^;4:^î!^l  .',»t   4lv>l...-''*H*".'sK-«-'l';, 

»v.  Qm  ait  wiffi  iKJtnnr;  pottc  bXtsr 

ptitM»rr»  pour  on  luigtge  fuika- 
Iku'k^mtnt  éc'U  «p^on  «ppdk 

•]*'  Oa  dft  Ai  9itf0m-t  pout  le  («ai  %  tt 
hfftmUs  4t  Btktm, 

ter  8*ktmt$»  Oc  HH  Btkfmemtt  m 
Mtktmitm^  mu  tthmimmp,  ne  (k 


ii(V       D^  ié  StMf(tt$$n 


iTfi 


iriiMW  l'0rimt,  irttrt  U  Miéj  i  mat» 
vni  FOréentt  vtr;^  tit  Mtdy. 


i. 


.> 


-'.■■■^■::  -    .■-/.^  ■•:■■^■^■■ 
fait  Mères  que  de  ccè  Couccurt  qiii 
difcnf  h  bonne  aventace; 

j-   JiiM^th,  (a  (diç  4e<  pofoiUMai^  ttr 

^   Htngrt*  Ce  dit  dlip  cheral  qui  «*«ft 
pas  emier.  F»  «(fnMktf^» , 


.y-  1^ 


4  Or  ne  dk  jpoint  A»  jMiertr,  niaii 
#4rA»»  kék  d'an  dimt  de  Bu)m^ 


tic» 


■*X  rt^ 


/  > 


•  > 


If  >ii«lifc 


4-  On  ne  dit  potnr  té  Unkif,  Màà  h 
fais  du  fshhtr,         '-"  ■-■t 

•\  On  dit  ir£r^M,-<io  i^OfiM»  >e(BC 


exprimée  le 


ungagiE 


dks  Egyptiens. 
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éle/  Ntms, 
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1  ■ 


»■■*  w  ^m — W9^r^f^ 
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iiDC  fe  <iic  plus.  ÙnStéUfÊs  U  fiséÊ^^ém 
mititm  jÊUrméx  6c  aéfi|ptt»  mtm  là 


^f 


•'ikA 


■J-" 


JiàricLS  riJ/' 


■< 


Et  Dimâwtil»  »•  »•«  pm««>>  w* 

IlyApbiicttn  HOtien  «r,ott  eB«w, 
qui  font  en  nage  î  nui»  «|«i  n'ont  plus 
U  figniacadon  He  diminutifs ,  Qfiof 
«mlU  l'«7Cii«  pcm^eftte  «uë  -  wwkIow. 
totam»  »  fiitoiM .  bmMU»f«m-ttttt  «<;. 
^^»»r.  &c.  cal  r4*/m# ,  ne  le  dit  pu 

f  ont  M»  ^  *j^».  ^  J«|««  <»«  pn» 
une  âatfe  figpifieatibB.  *;  *    <     J«  _. 

On  dit  le  mâKttUt  dron^cMode ,.  R 
nn  i«4»t#/rr  d'Evèque ,  &  en  ce  dernict 
fcm ,  il  peut  palTec  poox  Dimmntif. 

Nous  âvont  encore  qoelquet  DiW' 
notift  d'une  autre  «Tpcce,  comme,  d^ 
lUm,  fiftHMMi,  hKtâ^,  &c.  Mail  il» 
lobt  en  petit  nombre. 


w  «uieat  «ocMft»  H^mf  vé^jvMi», 

M  tf 


r 


'■.^. 


4^  pimi»i$Hf^  lj> 
1:^  H<nu  tvoof  ces  Noms  Proprei  daM 
le  difcours  fiiàiilier ,  /«#r ,  fiirr^ê  :  /4- 
iirf#»,  Lêmfê0p  NâmêmM^^  Ces  Noms 
d'animâlix  t  Mi^nr»  pémlnn,  épi^m.  hè^ 
cbftêm  ^mff^fUÊiém,  citvrtâm ,  wrmifiém  % 
&e.  Cci  tmrcs  Diminutiff  ,  hpimi$ 
dêuètit ,  fimt ,  Jsrém^  UvfH  ,  Wiirf  # 

fmmtu  ,  iitelitti  ^  fnmmlenf  »  )Bbt^  » 
hiriftii^  méâfimmM,  méUttêg  ^émchii^ 

C4V0é0.  àifiiêUt  vmU$H%  DiéàU$im.  9c 
ptûfieurs  autres.  On  y  feus  t|oftcar  Ici 
Noms  en  Jktf.  comme»  kUmkJkn  ^ 


'  C 


mm 


jtRTtCtE    tX. 

USAGE  DU.  SIM  F  LÇ 
pcàx  Compofi^. 

ittirtm  fTilh,  M  YMU  deOf'  poar 


*. 


'  it  Téfir.  Emtêpr. 

Cc4  notice  de  cvruinei  Province^ 


*.  '  *' 


}■• 


■• 


«r 


^y' 


»■      •*» 


parler  »  et  U  ne  ren  ranc 


y"^ 


/ 


y4  P* 


^ 


,'%!  ^  'i^^'; 


'dire  ié^  éb  Hl,  f^m  m^^ 

jk    CrAthi  B«  fe  dit  point  dans  «nfeB» 
,  tûif  t  nak  jlcermM.  Let  Po«tet  n«»n- 
noini  t'en  ferrent.  '  ;  ' 

■■''!!■  ..     '  4.  TWnîrr; , IUm»^ 

jk  TWnibr  cft  iidiice  t  8r  rttétdrr»  9$Ait 
te»  Pdfte»  neanmoint.  nfent  ictévéïr, 
4aAS  un  fent  iâif.  M^de  Malliefl»«» 

^^Uptp^i    -f:' :•■:■.  •;•-•■:'•♦ 

4|t  J&  iTtlk  |W  fou  >>«»1  0»  ««« 
nient  rtfitftr*  . 

-âmpfeat  dinde.  f«Mnr.^  fignificHe 
«doaMemeit  di  W  aftio»* 

D«  ntiâe  a»dî|: arr-iii*>*/-»«f: 

M  F^iiMf:,  n'«& gaerebon.  àh*4H»^^ 
/r»<dir,  &«•»»>  <|oife»W«  marquet 
«ne  râcetacion.  ne  loy  «l»™)^  po|"'  ^ 
itttite'&édiâKiftn  àtte  cette  da  Simple* 


.s 


% 


■■^•■■.■.  ,..-K« 


V^        De  •té  SiffHJftâtiêm 

commt  fjes  femtimtns  ifut  fâ^j  fêifr  Vêm. 


# 


<lue>  4$ paru  fm,ttfkmt»t  fw>j^i^       1 


U*  On  '4«  vrrilr^  m*t$  nvirdir  (pft 
mciUcar* 

^  Rnt^irtHnhon^  paf  tout.  i.  pèiiè  le 
fimpk  Mflîr t  comme»  mif//r  yJi  c#/- 
f^idÊrt^.êsrffnti  rcmflir  dtvimjm 
véùffiém.  t.  pottc  fignifier  $mfUr  mm  fi^ 
C9t$é$j^s  ec'qm  eft  yaide  »  çomèe  • 

rtwêflfr  ùi  tmmtâfé^v  4*^  ^^^W  ^  <nàt 
de  fvWffm^  %ttit4>  // 

fin  n$mm  RiimfUr  SgÊimaU  lé  ftàa  ék$ 
fnmtin  At^imbrét.  V 

É0f/ir^^K  dk  eammlsl{émel^  4^ 

mcém  :  8t  ^^^â^^  Mita  cKofer 

mAteriellcf  »  côiiiiiie  »  Myib'r  Iri  ^^tm^ 
de  M^  ice.  Uw'û  ne  (ê  dit  ftmiié 
dam  le  iêoi  figaié»  4r  ÇC  fftoic  m4 
pail^  que  de  d^  »  «i|Ar  4^^ 

•}•  Emfèrmkr.  (c  du  des  chofesqu'éé'iner  I 
dans  im  Ç9À^<(  t  Qti  à^^  im^  cabincc*. 


■■■'''    n 


!■■  i^ 


-^ 


qu'elle  pro4uit  les  fraiis*    O  vim  ifi 


c^nfîîjwnrw 


;'.vvi 


^  * 


it 


K. 


■r>^;::' 


*^^,  <<» 


que  U  future f^t  naitrc  ilaçs  la  terre» 
.  éiitlans  la  mer ^  comme»  UsférUs^m 

IJT  Bnfmmr^  fe  die  bim  auffi  des  cho* 
ici  <|tte  la  futttrej>roduic>  &  pour  r«é« 
tiksr.  l/L.  àc  S^  dît  y  U  Ciel  &  U 

-    ierrip  &  fêfti  a  fMi  r$m  &  témn  tM- 

'    im^ermi  0$  fimi  f&n  € 

i'AtXt  queftion  d'une  aârîcm  réitérée  \ 
il  dl  iafls  doute  qiiTan  dit  feulement 
ffMrmfr  $  *pour  mhrwêer  wmi  \  " 

iqf!  On  «Ul  Mtéfir,  â  la  Çottr  t  &  nr- 
ffM||îr ,  i  1»  Ville.  Um  Dame  dira  «mm/. 
fit  mtm  itmd,  tc  WC  Ifonrgeoife  nm^- 

'  fipmmjmâ,\    ./  .  '  . 

+   On  dît  wiiif^^ 

j$riir  U  iètim, 
ffJT  On  dit  fvyyiiirr  fr  frt jr ,  &:  imfêrur 
li  ftix  j  mais  nrnf^mr  cft  fe  meilleur. 

+  CfBdmftt  ne  fuppofe  p«  une  vifite, 
*  comme 


\- 


iuSimfL 

comme  rfC9mdè 
Id  m§di  de  ncêti 
neft  plus  U  mûd 
Il  mett  vemmvêi 
if  mi  Je  le  ncêffA 
cendtare.  }Aa}$q 
ic  quç  Jon  au 
Icrics ,  dpr/s  m*ii 
4vt€  Imyy  ieTs 
c'cft  â  dire ,  fe  ] 
|j^  On  ne  dit  pc 
di  te  eêitdmirt. 
cefidmitf.  Mais  a 

conduire  jmfym' 4 
P9ê  0dmre  fm/i 
uoùfu,  je  té 

i^ém  hâS  dM  deg 


AKl 

USAGE 
ce 

rf  I^Otre  Lang 
I     iNcomporezi 
bc  t  ou  de  deux 


■N 


17»        2>r  U  SigftiJtcMth» 

'    Atittknmtmt  ave<  k ,  fe  dit  ordinai-    ■  J 


/-ït-r^ 


|t.    KJki 


:.vvi 


comme  frri«ri.w.  q,|^t  /^r,  ,V/  ^, 

»V/?;/^/  U  module  C0iuU,ire,  De  même. 
//  «Wf  v«»  v#,r ,  «f c.  j,  h'mj  pasm*ml 
tiuf  dt  U  rtC0KJmirt  :  8c  nmi  paj,  Jg  It 
«»i«ttr<.  Maison  diroit  bien  d'un  hora- 
&e  quç  J'on  auroit  rencontré  aux  Ttu^ 

4t.rc/«,    ;>/-^    «^^,  i  p^    ^^^ 

.  c  cft  à  dire  ,  /*  /Vy  .ifftiw^^,/.  V 

r  On  ne  dit  point,  frm'àr/fés  màqmi 
dt  h  cêHdMirt.  Ct  n'eft  èUs  U  mUi  Îê  . 
C0»dmrt.  Maie  on  dit  bien  ^w  téu  tfté 
comdmiTf  jmfym'k  f0m  CMnJf^.  //  »>/  w-  . 
^  #^*«»»  fffyt'M  àéu  4i$  étgrii  Se 
non  pa*.  ^r  r*^0fii  nniam»  mPi,^i 
S-  ^^ft,  li  m^ffi  ^ftm  rtetmJmirt  imP. 


AKTl'QLE  X, 

USAGE    DES  MOTS 
.  compofez. 

t  VTOtre  Langue  n*»imcpa«  letmott 
I     il>  comporcz  d'un  Nom  &  d'un  Ver^^ 
bé ,  on  de  deux  Noms  joint*  enfembki    ' 
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|1.    Réàâipmint:  KÀéiii. 


's 


In  Eglifii.  Muit  les  bons  Auteurs  ex* 
cdk  de  ccuc  façon  »  la  mm 


Q2!?l^e£o 


» , 


*  - 


comme,   le  Ciel  f§rte^flat9^Mxth 
fommcil  chArme-fmj:  les  Di-ux  ci/* 
vrt-fiiÀs ,  &  f.qiblAWes  dirions  *moti. 
Ilrucuf:s  dans  le  langage  moderne.  Il 
fit  fiQÛs  cjK  demeura  que  quelques  Sùb- 
itemtifs j  comme ,   crevccœtgr ,  bonuf€$i^ 
ic  fort  pctt  d*autres. 
1^  Nous  avons  Bas-  B^etûft  :  kloMC-'mdtt^ 
ger  i  c^rcme-ftinant  ;  chAufe-fi/ :  cbÀk* 
ve^pury  i^ÇhevM^iger  :   C9l'fort€mr  : 
Cprdêft-hlifi  :  couvrir f CM  :  comvrc^chefi 
turc-^ihit: cure^êreilU :  Diem^donftii  Gfr^ 
^   Jf^forefi:  gMràt-wumger  i^ïfinc-vinetu: 
fdi^ne^nu  JiUiî^Duux  frdnc^âUif  .frawe^ 
éirchcr  :  gdrde^rûhe  r  G'ut  l^hommc  :  jêr'^ 
\    ge-^TêMJp  t    Grémd'Croix  :   grani^firt , 
pémi'imTCx  pti'  hrnn  :  Hittl  Dieu  :  mâ^ 
liMtt,  i  iTcft  de  M.  de  Baixaci  ; 
'       WMl^véilUnt  X  WMH^fiifttx  :  mêrtt-fAji; 
fAjfc  droit ,  fdjfi'f^ri,  fdfe^temft ,  féffi^ 
velottrs  :  jarf-onille  :  jefibi-uoix;  porc* 
éfi  :  fortciçhéipf  M  forte-^ciel ,  fène-croiotit 
for$o-Ditn^  foruUrdfeM  :  foft'^enfct^ 
gfti,  fort^iféo  ,  frti-fMis  ,  fêrn-JUm^ 
bcdis ,  fort  'fmlU^  forte- gmdon ,  forte. 
mMlkcHT  :  rivcilU-métipt  :    richT^vttdimj 
Jt^gir^hen^femfs  :  rcfif^'hrd  :  f^-fem* 
mi  :  ff^vor^fdi^  :  .fimve  garéf:  taiBo- 
MoMCi  f  tm^yttêrn'p  tin-fond  ,  tirc-téh 


■m      ^■'  . 

•m 


y^ 


de/  Ma 

rigot:  Toxjféiints: 
vtf  Argent .:  vinAi 
1res. 


^4 


TIT 

DUS  EN 
_  Sigiiificac^fi 
leurs  di^erci 


AR  T 

DES  NOM$ 


f  pX^prrr/,  yici 


Ncneté, 
de  la  necceté.  Ai 
M. 

Profriit/^  vient 
fignibe  Quâlicé 
•m  podfci&on 
Mus» 


j 


/\ 
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momde,  c*eft  ^  dire  ^  un  homme  qui  ne 


:c* 


i 


Qîicl^«fo&  dtk  4k  fimptftaem ,  y» 


1 


j  %. 


A 


^  its  Mets  c^thfùfiz.        ifP^ 

ri  fût  :  Hmf Mines  :  ^amche-fit  :  véUtt*  rkem  : 


TITRE      il. 

DU  SENS  pu  DE  LA 
Significacipo  des  Mot  s  ^  &  de 
tcurs  di^ctcns  ufages^ 


■  >ii 


ARTiClÉ    h     ^ 
DES  NOM$   SUBSTANTIFS. 

■ 

Jr  fie  Netteté  »  m  k  foin  que  Ton  t^ 
de  la  netteté.  Ainfi  à/cfalip  on  fàii/s^^ 
lit/. 

Pr9friit/\  vient  da  Latin  fnfrUtéSi  U 
fignibe  Qualité  Rtopre  te  pamculiere  i 
•9t  poflcflion  ^un^a   chofe  qui  eft  i 

^  "  .        Oi|'     , 


v 


1 


■  i     \ 


\ 

N 


_.  ■/] 


point  àc  reginK^  ç«r  jon  ae  <bt  pM» 


^^ »5^ 


_^ toiit    qaclqoetou  »    cm   un 


y 


X. 


i<a      Dr  U  S^ijfhtU» 


•J*    M/châmtt!^  dans  le  «lifcoàrf  &mt« 

'i^^%>^ifi^  quelquefois  j  un  Mauvais 
office  :  comme,  i/  iii*^  )^r  «iv^  W. 
ghéimcet/.  Mais  on  ne  récrit  gilere  en 
ce  (cas.  ^^ 

\.  HmmHii. 

4)^  ilmmliti ,  ne  fe  dit  en  Fi^arçèîs ,  que 
jpour  exprimer  cette  Vertu  Chrètieniic, 
qui  eft  le  fondement  de  toutes  les  au- 
tres :  &  n*cft  point  en  ufa^e  pour  Mo* 
<dcftie,  hjr-pour  une  Soûmiflion  que 
J'en  rend  i  fes  Supérieurs;  bien  que 
quelques  Auteurs  fe  (bient^  fervis  de  ce 
mot  en  ce  fens  daiu  leurs^Tlâduâions 
des  Anciens. 

4*  Ameknmné,  fe  dit  AtM  Perfonnes ,  porir 
marquer  le  temps  qu'il  y  a  qu'ime  per« 
ibaiic  eft  receuS  en  quelque  charge^ 
^-  Ace.  Vémiêtmmi  rt^  m  rmtp. 
\  U  (e  dit  aufli  des  anciennes  £unilles^ 
féÊÊàaumi  dts  Méêèfêms  ifi  mmê  imar^m 
ék  Umr  mêUeSf. 

jimri^H^  Ce  prend  i;  pour  les  fie« 
cks  paflcs  :   lis  Hir$s  et  tânti^mut. 


/ 


ffé        J>€  U  Si^J^âiiM 


U  fmrmr  lin  à 


«^ 


■Urkt^ 


i.  ►  »    M,    , 


flc'-'W**  . 


%4^i 


:  ■>'. 


»**■ 


'1k. 


;■  y. 


'-). 


'■- 


^, 


«* 


V  •> 


.^^ 


Quelijiicfeti  il  fc  dif  dci  Aiicicw  mè^ 
ine$j  comme.  On  ftmt  fn^tir  w  dmx 

u   11  le  dit  i^unc  Ville  ott  d*un  pe««^T 

pie.  V AiniMité  di  téàjUni.  L' A 
ijfêitf  àii  BÀyUmimi^  Qfe  mime»,  on  dit  ; 
iis  Anti^mitit  M  P^ïr  pour  fignifier  p 
les  anciens  MofîuQtieni  ou  Edifices. 

pi  tê/Êti  émwmmt^^  fe  dif  pour  d^ 
têttt  fêmff.  Dans-  les  endroits  qvi  dê«  f 
mftndeni  plus  d*élevation^(8t  de  velie« 
mcnce,  on  pounoit  dire,,  ir  fmN  ém» 

p  Brmâiiiéklliifisthf.' 

ffnsf4<ii/,  fiffnifiè  une  homeorextré^ 
mcmenc^éraik>nnable  t  BMéléU,  e'eft 
le  crime  horrible  qui  (e  ccttimet  avec 

les  bères«. 


f- 


><7 


■K 


1^    ExfeJitiên ,  fe  dit  pour  un  Vbjrtge  de 

?;uejrrc  en  un  païs  élbigpé  :  comme> 
exfcJitim  J^Auxémiri.  Pour  rexpli* 
3ucr  eh  .<|)iclûuc  façon ,  il  fcroic  bon 
't  dire ,  ex^'Ji^09$  mtliesin. 
N^us  le  dlfons  fans  âjpûter  militai^ 
r: ,  pourvcu  que  U  maticrc  dcccrmine 
oc  mat  i.  U  guerre,  Cef4r  fârtU  fmr 

O  iij. 


n 


* 


i. 


dit  Nêmi. 

U  fmrmr  In  éÊvrâê^ê  têfhrit. 


%s>,  ' 


r } 


*    .."•*»*>^. 


Jl.    >. 


/ 


'>*' 


/ 


■tô- 


vf^  Ce  mot  te  dk  dftoi  lé  Propre  t  ^Stm^ 
^    ii<M  Vm  >irAM«r  t  Ac  dans  le  %«^ 
UiVMiêKÊ  éTê^rii^  whvMiM  éh  fiitt/ttu»^ . 

*}*  ZlrOiMt  fe  dit  if ordtiitlre  dtw  éoe 
%ii]^tfiM jptfiret  en  Mrknr  de.  ce-» 
li^'cpi  a  efté  âeo.  VéteOim  dm  M0f 
Sfêàgm ,  c'eft  à  dire ,  ^  Ton  a  £uh 
te  dtt  Roy  de  Pologoe. 

Chêts ^k  é^  i»n$  m»  ê^^ 
tftiie  :  en  parlant  de  cclttj^  <|ai  à  clio^ 

k  tLof  a  fiOt  :  ac  non  paa  PétéOèm  im 

M0U  en-  tt  feMu    .  ^'  ".^ ^  ■'  ' '"* ^  '  ■  • 

X'^bSiM  fe  fiât  par  «ne  Cêomn^ 

it  ce  mot  ne  Ibroir  paa  propre  y  en  par- 
iancd'one  perfenne  clioifie  par  le  l^ki^ 
et  fait  on  Bmpléyi  I  eémôifert  Ir  Jm 
tÊA&tfi  ^  hmmmm  à  m  Mvhkft  & 
h  f(Êifk  fm  fmt  à^  et  mu  0MHm. 
Jt*on  ditoit  nuetet^dr  anar 


V*l 


•  ,•  !■■ 


dti  Sij^et  I 

Sipmdémr  \ 

Dans  ki 

im  ffffi  i 
fMiiêm  di  U 
&deiGran 


dcschoiei 
fÊft  éb  tm 

lift  dit 
fmn  tnmfjfi 


gTÊttpiti 

h  rtmfmk 


^pce».  des  < 


t>ê  Id  SigMi/tcâth» 


lei  Si^et  mi  cpnfteUatioiiiiCcldlci  :  tm 

Dans  k  i^iifét^a  <Uc  y  fexédtétf§m 
à$  Péfi:  tëxMkmim  ai  U  frft  TiXéU-- 
tujmn  àf  U  Créx.  En  parlant  dci  Roit^ 
&  des  Grands»  on  dit  aqffi  ^Iqncfoià 
ixâliMimi  comme  en  partant  d  '^  '*' 
tlmmUit/  ^*itfi  fénhn  dm$  fi 


txd^ 


'  Trmfimt  fk  dît  des  marchaiidifirf  tt 
dca  ckofi»  fembkldes  )  omimer  Ir  rm*/-* . 
fÊft  ai  féttiêtnir  U  irémjf$n  iê  tsr-- 
frw»  .■■_',,■•■ 

U  ft  dit  anfll  pour  «tj^mi  cmnnev 
féùfi  tnmfjfÊTt  dmm  lUiu  :  Et  poor  im^ 
fmmwmm  9,  comme  r  trmjfêrt  4r  i9/!rrf  >  ^ 

Trmêfxim.  ti  dit  en  ces^^  endroict  |. 
£1  tfém§Mim  Ai  tEmfini  Utrémfiiim  dm 
CèftiUêi  là  irmtfiMiêm  eu  JUIé^s:  U 
itmfiÊièm  êm$  Fia:  U  trmfmèm  éhkm 

dx^àÊmâfkrtmêmm  Min. 

*  rkr^mmèm^  ft  dit  dkna  le  (eds  PTo^ 
:«pc.dcsCaemottieadea  Mbm^ùt 


\  r 


'.#■  ^  >•■■■ 


■>* 


>*u 


f    \ 


<^*' 


)tf 


a 


J^3VM 


i  «.r. 


\, . 


root  ûgoiSn rancl«iiiMiL«ig«« 
UfpfmtM^w  H  Langue  àoàw 


^ 


\ 


V, 


^ 


r 


ËiitoieDC  en  lavanc  le  corps.  Ln^mi^ 
fcéiiêms  t^gédu.  Ls  fiêrifkéUèm  di  Ni^ 

IA9À%  on  ne  4it  pas  ilans  le  figuré» 

+  Ce  mot  fe  dit  âujourd'huy  Àzm  lis 
fens  fimfé»  plus  élégamment  qu'4(/L*r#« 
Comme  >y##  r^w  »>/?  fumais  àms  mmi 

^  ns/nM  piêstim:  ki  é0éêr€if99U  dktu  mm 

Ce  mot  tft  lm  ufâge  »  pour  fignificr 
un  defifin»  ou  un  projet  extravagant  r 
&  des  chimères  qti'on^  fe  met  dans  Tef^ 
prit*  Dm  CTMt  CiUf  €f  fitM  mmi  itfàm^ 
gi  vijkm.  Il  If  s  it  Cêùs  vifams. 

Quelquefois  il  le  preiuL  en   bonne' 

*  part  ,  a  caufc  de  l'epithctc  qp  on  lu]^ 

|onne.  Nous  di(bns  e^parla^nt  d'tto« 

pcrfonne  qui  inuginc  de  puKantcs  clio-^ 

ors»  //  d^élci  v^fioM  sffîéiUs^ 


\ 


t 


14.  Tàx9r 


•p  TixéUiêni. 


|ty  TMr,  c'cft  ce  quêtes  ComptablcrÂ(^ 


TMXf    ( 

M^rch^uid 

Tdxoiim 

foricrs  $ê 

qu'ils  rc(c 


4lr     T.^erà 

Temfirà 

d  une  perj 

un  autre  i 

Amyot, 

ne  Ci  die  j 


t 


Dfêitmn 
propre.  ( 
érwèèit  on 

Jl  fe  dit 
té,  juftefl 

tmwi  con 

€mmr  ér^ 

On  dit  1 

icrin  Mn 
IT  On  dit  à 
fir  dinSii 


[io         &/  Im  Sinifcéthm 


FjÊtfymi^Ard*fyfm.fî>»  #  >«ii  qaçl- 


^cbM,MW49m 


'*  ♦••     A 


f\  f 


.v'^^tf^a^'.i^^'.il 


Niij 


desifêms.  i€i 

TdMx.  eft  le  prix  ^oe  IVn  teci  ^ut 

TAxâtiMt  c*cft  ce  qui  cft  dft  aaxTre- 
foricri  QTànx  |lcrccvcur$  »  far  Targcnc 

^  qu'ils  rcfoireftt. 

•  ■  •  ■        -,  ■''."•■ 

ïj.'TimperêHnrf. 

^    fi^eramn ,  ie  du  de  Pair. 

Tewêfiréament  t  fisnific  la  Complexion 
d  une  pcrionne.  Il  (c  prend  auHi  dan» 
un  autre  (cns ,  pour  AdoucilTmcnc. 

Amyot»  &  M.  de  Malherbe  »  ont  dit 
umperéUmre  »  pour  imfiréummt.  Mail  il 
ne  Te  die  plus* 


-V 


-V 


lefent 


4*   Drêitun ,  ne  fe  die  |K>int  dt 
propre.    Qupjr  qo'on^dUe    m 
drwiiip  on  ne  peut  pas  mre»  U 

Jl  fe  dit  dam  te-ignré  »  pour  Pr^bl* 
té,  jaSitSc^icc.  GéTébr  Uê  élnétmrê 
mêM  àEhmu.  DHitmr^  dUf^.  Dr9ihtr$ 
€mmr:  comme  ondkt  awfj^ir  dtêif, 
€mmr  énit. 

Ondk  âtiffi»  /(pn^  m  ir^imnp  po 
4crir9  MnBttmmt^ 
fT  On  dit  /crin  éi  irtiVninr , 'pour ,  sdrej^ 
fir  dinUimimi  U  Uttrtt  i  celu j  i  qui 


V 


.   «    A 


ttt: 


M*l»tmimm  mu  JMmittmtp,  ne  & 


/-'■ 


ron^crit»  Se  ne  la  pas  a^lrcffcr  i  uii 
itùtrc^  pour  la  luy  faite  cehir. 

^  17.  f^crdàn.  Virâcur. 

•p  VtriuTi^  figi'iftc  la  Coalcur  vcrtç  dei 
Dlamcs^  «^i'ics  Plantes  vertes ,  Jts  Hcr* 
w&\  covcitatiUvniMTêdis  champs.  Stfr 
U  viTéUfrêm 

^rn&ifr  ^figmfiçf  ce  qiril  j  a  de  ru* 
4e  dans: 'jhcs  fruits  qui  font  encore 
Tcrclt  »  te  ne  font  pis  meurs  :  ou  dans 
^le  Tin  nouveau  »  i|ui  n'eft  pas  encore 
bon  à  boire.  Ls  vtrdimr  des  frmits.  Dm 
vitsifmàdii^vfrJiMK 

Il  Ce  dir  auÀK  de  la  Seye  des.  plantCH 
quileiÊMit  ftrçrdir.  .  ^  . 

\  ^    fsfJmr^  ne  figoifie  Jamtis  qite  la  boiW 

^-  SIC  bon^e»  qui.eft  une  vcicui  mais  le 

mot  de  hêmit,  k  die  en  bomie  de  ea 

JtSr^»^  fil  <Ui  danii  le  (eni  propre» 
^  \dMi  le  fig)ir4i  £4  bMTMT  /mit  ie« 
UrnmÊ  :  U  hémmr  dm  fdi*  Mm  bmmtiÉep 
M  Mês  mÊf/hnsi  U  b^m^^  &  f^fHêdmlt 


On  dii 

flcvatîoH 
teur  tout 
comme, 

pour  Gra 

Et  tJHi  le  ( 

HaMt:9i 

colline^  I 

T  Vétemr^ 
k  dit  fort 
U  V4lemr 

dit  point 
Mérite;  t 
de  dire  , 
pour  mai 
mérite^  i 

gnificr  qi 
bcau4:oup 

Eciéiirtfj 
le  fcns  pt 
''f/'^r.  ] 
^f  émeut  é 


4 

■m 


/ 


{8^        De  UiHgMi/b4tum 


^ 


■„    ^        ■«  ■■  '-              --  ■  ■ 

■•■-■■-'.               *:i' "■'•'■  - 

*  "•  . 

■--•  :  .   ■■■;-•>>■. 

•     '~ 

». 

'..  <^ 


1% 

V    Va 


ttii 


On  dit  ajiffi  J!)i4irf€#r  i'âme:   pouT 
(UvMton  dt  cœrtr  (^  itcffrh.  Mais  A-ci»; 
/^i^r  tout  fcul  fc  prend  pour  Fierté  ; 
comme  ,  traiter  ht  gems  dt  bamtent.  ^ 

lUsitestr^  fc  dit  de  Dieu  en  \vcri , 
pour  Grandeur»  Majcftéi  comme. 
Et  fJHê  le  Gel  ejlbaê  âmprtx  drtà  hdmtemr. 

Hattt.mr,    fc  dit  encore,  pour  onc 
couine,  un  tirtrc. 

10.  f^dlemr.      ' 

•j-  VéUnr,  quand  il  figni.fic  Courage, 
k  dit  fort  bien  des  pcrfonncs  j  comme, 
U  V4le»r  d  s  grM^  CMfètmmtt,  Ctfi  mm 
Mmmf^^mi  m  d*  Uv*lmr.  Mais  U  ne  fc 
dit  point  d«s^r(ôniKl,  pour  iignificr 
Mérite;  &  ce  n'cft  pas  bien  parfcr  que 
de  dire  ,  eemx  fmi  pmt  d*  U  vmUmr , 
pour  marquer  ceux  qui  ont  quelque 
mérite  *  &  quelque  .excellente  qualité 
Nv.  op  mm  htmmt  di  vttUmr,  pour  fi- 
gnificr  que  c  cft  un  kofnine  qui  vaut 
beaucoup,       ^  ^ 

"^    .  »l.  EcUirtifrm$e»t, 

EetMreifemêtMt »  he  tt  dit  point  dans 
'c  fcn$  propre  j  comme ,  t/cUnifememt 
«  /**>.  Mais  dans  le  figuré,  /VcÀiir- 
f'/cmtmt  immt  diffcmlté. 


K 


/ 


1NVIU>    «»l#»w    ."■■■"■•     ^. —f-     -7^- 

nutift  d'une  aatte  «fpcce ,  comme ,  é' 
gUitt  fi»mmtéut,h*ecêffmt,  &c.  Mail  ib 
tcà)t  en  f  etii >omb|ç.  j  . 


Ccfti 


...      ■<!' 


V. 


/ 


l 


1^ 


De  I4  S/^ifijflê» 

-  »t«    Eltvememt. 


*L 


+  EUvtmént.  ne  plaît  pas  i  McflSeutf 
de  rAcaacmict  ny  aux  bons  Autcuri 
àc  n6irc  temps;  excepté  deux  ou  trois 
Ecrivains  modernes  qui  le  trouvent  i 
leur  gr< ,  p^ilr  Y/rt;4rî#». 

xi.    Acc^mmêdim^nt. 

4-    jiccêmmoJUment  y  fc  dit  dans  le  fcm 
propre^  en   parlant  des  Coin moditcx 
d  une  maifbn  •,  comme  #  il  f^^  f^^*  ^ 
cette    mdifijt    ^ml^pit    sccemmedement. 
Mais  il  ne  fe  dit  point  i  pourCommo- 
dit^,  utilité,  imeièti  comme,  ils  ne 
cherchent  éftte    lemr  Mcemmeé^meni^  & 
lemr  dVMtdfrjf^rticmlicr. 
^   Dansv  le  figuré .  il  fe  prend  pour  Ré- 
conciliation, ffjfrf^  l^^  MCêmmêéir 
ementé  * 

14.   Enefêfteneent» 

4*    Emfertement^  fe  dit  i.  pour  un  mou- 
*  yement  6c  un  tranfport  de  colère  :  com- 
me ,  ilefi  i  crmmdre  déms  fin  emf$rte* 

X.  Pour  tout'  mouYemcrt  déréglé  de 

quelque  mtre  paffion}  comme,  aw^- 

mimi  qtU  à  éUs  9mf$mmtm.    Avêir  dit 

cttêÊêttetteeni 


enefêftiitu 
f.  Pour 
rcgicmen 
une  extra 
,  Ce  n^o 
icns,  pptf 
tli.tc  :  Ce 
pour ,  un< 


mcÉit^^ 
quelque  I 
beaucoup 
us  fot|e^ 
//  /^  élê 
fit.  Mi 

celéu        ( 

Ondii 
fé^re  de  § 
4  une  tri 


Seniiteeetk 
(U.êeeC 

ie  riéHêm 

Exfrimcr 


Qnclqii 


i%A        De  UShMiAéth» 


ais  Us 


C'câ.  un  yipi  dé  Ctttunei  PrbvkceV 


»  • 


/ 


ifieurs 
^utcurt 
1  trois 
ivcnc  i 


le   Ccfiî 

ioditei 

/kirr  i 

dC1t9€fit» 

3innio« 
,  ib  wf 


\ 


>ur  Re« 


m  mou* 
î  :  com- 

s 

réglé  de 
tvêiriii 


tmf$mw$m$  ir  #)«#• 
j.  Pour  une  Boatadc  d'çfprîr 
rcglcmcac  d'imagiiutioh ,  un /caprice 
une  cittâvagancc.  ,  j:  .;,,/!,  /.^^ - 
.  Ce  n^oc,  ^iii  a  ioûjQiin,ti4.iiMi«raîi. 
fen$,  pparrou  tere<^6cr^ pii^nne  Epi^ 
A.tc:  comme/  m$  m^U  €mf$tHmmu 
pour ,  une  Saillie  dcrprir.  ;  v, .  . 

Qn  4t<;  i  la  Court  i: }  4|V»i>  461^  «MMto 

quelque  choie  ^  pour  dire»  Se  «loimer 
beaucoup  cUrpetoc^^t  faire  joîiâr  tou* 
us  formel  ck  leffortt  dans  unt;  iHâire. 
// 1*^  iHM/  him  é$  tmâÊVimpit  ik-MU 
fus.  M  9^4  HÊ  mcmrmmvimim'  fm 

On  dit  auffi  »  ftirt  m  mmvitmmii 

4'ttne  arméc«     .     il 


V  ,    .s 


*  •  «. 


[Vf:. 


5fiiràMiir»  fignifiè  qntl^piefottv  Feh^ 
i!ie  »  M  Opinion  f  c<Hiime  1  U  ètuîwièm 
ii  PléUêM^  Us  fimfimmf\ébt  thilêfffbet. 


QuelmielbiSt.il.figiiifii  AflT^ 

P 


\ 


% 


'Ni. 


'  r-' 


*  ^ 


'» 


jniiic-  OKUui^iiitvir^ 


,»■'..  ■  " 


•>> 


<» 


<*  ^  .1 


1^        l>e4à  Sig^JftâtiêB     l     ^ 

comme ,  Je$  femumems  ^me  fêj  fêmvm* 
Le  premier  fcns  yt  k  refpnc  s  8t  k  fé- 


> 


coa4  «tt- C0ur.  , 

Mait  il  ne  fignife  point  t^tkCà^i 
an  ficigiilkÉ ,  •'«  n'cft>  )0int  i  niièEjg, 
tMtc  »'  oo< t^iin:  Subftâoitf  M  gâiftifi 
comné,  m  fiitt^»^  f*"^  '  "*  fi'**'. 

.  jtq^iMW.  fignifté  J^or^itaiif*  De- 
pu,  dMfirt  «oi«e»  in4i|Dàcioa.  li# 

tf^  ik  figViiP  MHUpiefei*  Rè^on- 
âoUGiàcB^  «vce  «p  rtJjywà  •  ^  cl»  6ii 

ktàttt,  fw  «MM  aféf^m  Um$igiéès^'n 

panicuTe  qni  tiem  Uea  de  twguM  y>  cMk 

Att  pbrid  ^hj^^tikm'û  praki  pont 
DéplMÛt^c^Mvi»  aan^ipoiotxdoK- 
gimei  fiitnfUr  fi»>  nfimimm»  }mit  Mi 


»t.   nçr»M^,  Ignare  i  fwWÉ». 


•*•  '• 


qa'ellc  jpc6àm 

Temwrêf 

ri(Hiâtoii.  'Ma 

'  t&ritêire.     *  j 

Tvrrmm^  et 

tificatioo  »  ou 

commfi  i^  un 


*'  « 


(Oii^  MOT  &4 

Laliik  II 
Âne  fooft  Jikii 


•    4       » 


^^.Ai* 


dit  ordmairen 


\U        Di  U  Siff^Jlcâti$n 


.7' t.    ' 


'7^^ 


qaVUc  prbdtttt  jet  fraiii.    Ci  vim  ifi 
fmmh^tirrmr.y  n 

Temwrtp  entant  «ju'il  Va^tr 4c  bi* 

Tirrêim^  entant  qu*il  f*agtt  4e  For^* 
ilfication  >  PII  4*aatre  chofe  ieiiibtibfe^ 


*5.' 


"C  «■■ 


Otfptimif  le  prend  twjonrt  en  Ynui^ 
iatin*  |1  fine  4oac  4îft»  «i  |wdMt 
a»  feoi^;  jaifieutt  Etaiiraîi»  Ac  PM^. 

mt  ordinairement  4et  PedE^nnesi  LW^ 
fêm^mtte  f^rjm^T^JU  ^^^elqAlVif  4e$ 


k^ië^i: 


<■ 


.^ 


vr 


.♦      ! 


il 


f  «■ 


-^ 


V  . 


'K 


fjMbJit  >  MT  lîippofe  pa  une  vifite 


comme 


PC»  ouacactti 


\ 


X" 


17*        lie  U  SfIgffi/héiiêM 

-  AtèéÊcbnmemi  avec  iVfe  dit  orjinai- 
tcmcnt  des  Cliorcs  :  Aftéehimemt  X  U 
^^tr  JthéAment  é^^  Anéàht. 

mkm  m$  mmii.  Atiéiàkmemt^  Fémdi^ 
Anéclpcm^ttt^  avec  ^^Z*  «^  mtr- 
qoc  ^'uii  (impie  cngagémcnc  an  fi:f vu 
ce  de  ^ae!<]u'iia  :  Lmischimimi  amll  s 
mfTi^flM  Prime. 

Les  éUfécbctmm  Mi  iMf  i^»  pour  dire  »  Ici 
attacliemeiii  que  Ton  ai  la  terre  dcao 


Anséi^  nVft  pi^b0fl  avec  Jwr,  eà 

Erknt  des  Ferl'oimét^  ftf  ce  (croit  a^ 
i  ÉH^  dk  ^  U^  M  rm^  fi^ÊT^  ma 
'  /ivybMr;  ll'iie  fe  dit  giiere  11011  '^liii  ci 
fiàm  des  Cholei  t  fi  ce  ti*ell  atiè 
^Iqoe  amre  meic  qui  deminde  le  W^ 
gime  de  /«arri  comme  »  tsrékmr'i^tà^ 

Anmehe.  avec  i»  le  die  ^  Çho^^i^ 

jdr/f«rftf  y  mr  ie  dh  poim  avec  iiiipf^ 

:  On  Dette  dm»  Us  mâdmdèU  dUfr 
&éhpmg.  Rêamn nmt$  ms âiuu^ 
I^H&éÊjmimtmmitcèkhicnsBgéÊifM^ 
MMir,  lie  fetoir  pas  fi  propre  eti  ce  liea-U« 


^a 


Dc  »  oa  ac  octti  jNams  jotntt  etiiembki 


^ 


----.■■^«■«tîî 


'■*..- 


\ 


j 


/     ^lu    Fdi,  foux  féfijgL 

4^  P§$p?U  4iy(rjp<w«  eiprîiMr.. quelque 
détroit  4e  nobcagne ,  on. qtMlqacMt^ 
£igc  aiiBc4e  !  ^ipyope  »  It  |Mr  Wiri!  T%tf^ 
mtfyUu  Lé  fMs  dt  Si^»  iSi^pItr  U  fm 


t     j  ■-« 


i  '  i*.^ 


ft  /*    4  «.     i 


:it  1 


t9aa!C$4  comme  »^fm*^*^ém  tmth- 
mer  m  mtmii  jfmtnn^ç'^  i  dire, 

VMMf.  Mais  i|.  a'cft  fif  lltt  bca»  i^-* 
A:  on  le  foajl^pl^  moias  cacofc ,  four 
dire  ,_  triêfti  i  comme ft,iiJ^4V4mtr 


«Jâ 


4*   Par,  téiMirfmmiê 
luire  r  Tâiurc  vie. 


Ufc  vie.  El  fi^l'oa  mdc 


A 


^         1. 


^--^ 


-H 


174        ï>e  USipiiJfmitlt 
momlif  c*cft  ^  ^ircp  tto  hoiiiinç  gui  fi& 
fçift  pas  vivre»  comine  les  pcrtonncs 
^  «lu  monde  :  un  homme  du  vieux  ternes. 

J4.  CééUéUi. 

flt^T  Dinile  fens  pràm»  c^àm 
/ces  temei  CapuaMi  que  les  Makret 
%  éprii^e  ^lii^c  A  ^ramls  nieitu  ék^'fhh 
tnéytc  le#  paraphes  qu'ils  font  ^cdHf 
des  exemptes.  •  ^^  / 

Dans  le  figuré»  00  âk^  féfrèt$(»- 
diémx\  pour  dite  ^faire.  des  cKoiês  îft^ 
cic^  ^  nùiM  inodks/ On  dit  encore  » 
dêm^êr  mtidHm  \  poM  dst^Tr^oiàicf 
ufi  jjmnd  repu:  Mak  cmie  ewttflioii 
^'eitpiu  de  la Gotr ,  oà "Ton  d«» y#» 

'iH>mMrtJrWftf^^ 

|ë;  ^Mp^^éf  té  it/mùf  fétmj^h 

ge^d^iiiîè  €obdiiîofi'àè|tfatf  j  è^ 


* -] 


v>-- 


^.:;r 


K.    «è 


-Hl 


«VM»» 


i^\ 


Oij 


point  ie  rcgimc;^  x^        ae  dit  pat» 

DiM  k  fimff ,  it  «applique  mt  pn^ 
fornid  JtUuftrcf  f  fit  à  Ùm  mime ,  daiif 
le  ftiI^«|Mliiiït  »  f  É|o^  £pH 

theit  >  wiM  ftg^    comiMt  itfr  m*» 

dt  Vtrvim^Vmmkità$  êmmê  dhfiu 


17- 


'.'t?. 


*  f-' 


«■, 


.  *"■.■* 


f  .J 


r-,i. 


^  ♦* 


['  '  ? 


a:> 


4ri  Sémt^  et  fti.  «le  MUbQbe,     ' 
Lu  riéia^t  fwfrtf , 


t^^ÊMÊitftMX' 


tT: 


/ 


'  t 


'.    » 


r 


N. 


De  U  Si^/dâtitm 

V  ;      jy.  Jmamiit. 

^   Jmcenêf^  &  di^  piropcemeoc  d*iio  fcs 
odi  a  efté  mis  à  dctfcin  %  0c  ccliiy  qui 

qoi  a  efté  mis  par  cai  iiori^ 
4*   Immméémt  m  Hc  dit  ^  4'qii  b^ 
^  j^  4e  fswifom.  Hm  i^f^mb^p  k  Ait 

inditfcremoient  4W  feu  mit  i  dcfleiQ> 

oo  par  hasard*  - 
liffèHlk^  k  dic  pliM.(90«e]|C  juir m- 

avec  im  fcgHiie  f  Vjmàr^mm  éf 


-«;.*♦. 


vit>.>'^- 


0  phmt* 

en  u£^  àM  parttty  tjiidâoçs  Religieux. 
liait  m  did  toftlmlfri»:  tméyin  pmiitk 

On  le  dit  anfli  j>oWr  uoc  Bowiq^  de 


oc  mai  i.  U  gucùc,  O^jfir  fartit  fêmr 


% 


iit  Viêmi.  1^7 

M  fmremr  twhf  â^cmgU  tffirit.  Et  quel- 
quefois ce  mot  fe  prend  en  bonne  parti 
comme  ^  fiê^mr  FêiH^im ,  furtmt  ikvmt 
furemr  MATtîMle. 

FMrif.  femble  dénoter  /et  aB'têm  vii^ 
Untcs  dm  dihêrs;  comme,  C9mrir  ie  fum 
rie:  dêtmer  de  fmrh.  Ainfi  Ton  dit ,  Jl$h 
r^tUfmmim  cmekét  LMfnrie  i^  met 
Ec  ce  root  &  prend  ordinatrcmeni  en 
manvaifc  part. 

Fmrtwri^  fftrh^^  fe  difeni  tnd  (fcrem«» 
^mcnr,,  tm  partant  des  animntfx  Jfâroo* 
ches^fc  mecaphoriqnenient  d^s  ckorêi 
ûu(4méet|  conimêi  Isfmremr.  ou  De 
frrie  dm  Lim.  It  fe  téitm  emfure^^  Ott 
«  f9ni0.  X4  fmmett  oo  1$  fmrie  dé$ 
^^^•deUmtr,  dtU  ntmltf.di  /•#• 

QSM  <w  paifTàa  pièces  de  Tfiel- 
m  CA  gowtal,  oh  lé  Im  du  mot  et 
Cmndu,  (bic  qa'cUct  foiem  efl[;:âive. 
nxnt  des  CMnedici,  tok  une  ce  roiènc 
des  TràÉedie*.  Aiofi  I\>a  dit,  éitr  à 
UCtamiéftt  Ion  aitme  qu'on  tm  voie 
)mer  one  |»iece  tmgiqtM.  Ln  OimStt 
dr  /«,  Cèrm0èÊu  U$  Cmméitt  é$  M. 
l«iw.  Ec  l'on  «ppette  4 


>, 


'      'i 


■♦' 


-^ 


"■> 


'«• 


T'^iiT'/:.-**'^''  f. 


'f^Mti^kÊ^ 


T 


./ .  ^! 


I  -J 


^i|i  rcprcfoicf^  toucct  tei  pi^ccl  4i 

'Tlicicre^^  ■!■■■]••■  '•'   •'•'^' 

Si  on  pairie  idViM  fiçefe  iiagiqiie  «M 

jmrticttliçr ,  &  qà*on  vtttitlc  m  Miir . 

alla  k  carabe»  00  fe  (art  du  mot 
e  Trageiik  :  comme  »  AftJnmékfm  f| 
mur  tréupdk^   Mais  on  dira  »  c*^ 

VJC  qpA  Ce  reprcfcntent  dans  les  Cdlli^ 
jm,  pn  dii  TiMiii^i  «c  cerct^ir  iimI 
Jit^  A ;iMKi  J  #  filpaififJlfc^ftiy  » 


.yjjl^ii 


IJ^  On  à^Delk 
fiit  lequel  on 
binaire  ce  fo 

'Ixp  >ei»tt»  1  «y^lwW! 

jia'ib  4<vr»tail  •pj^etter  âflricèrv^ 
h  pcrionoe  ,<]^NA  pont  ^  «A  1*^ 

oui  four  pi«i»ieccf  ^  kar  jàicej  W 


^£W,.de»i 


^  oa  fioôti 

IlTe  dit  al 
nnc  Eptthd^e 

j;>/#  ieftfmmi 

(hidit  cnc 


pour  I 
Quelque  clibj 

dci  pfejcf  4j 

ptemierad^ 
copiew  féîâ 

'DanaàbH 

.  ••«■^'  ^^4^  "'il 

.ViK.    ^ÎW    ^^ 

aati0ap«r  I 


T 


g    IV  «fttV   U*|A« 


^(«W     «-^^r- 


;Scc^4at:aciBoiika<ki  bii&^^ii'* 


É 


qui  M  6>iit  poiac  des  cèpies.  Cr  m* 
Uiém4lift  êm$riffmsl.  Vmrigm^l  dmm 
Leitn^    r  .  ..  v  •    ' 

UTc  dit  tiiffi  dVtne  ^cifoime^  avec    ^ 
une  Çpîtli^»  cm  on  legmie  ^  comme  » 

Un  àk  encofc  en  t it«  »  /i^  m  êrt^  ' 
jifiélf  pow  marquer  on  homme  qni  a 
^tclqipe  cKofii  4e  fiii|(iilier»  4e  à'txUMm 
Tâgjiii9.4âotiîi  coadtiiteK*.    -f*'.  ^^^^ 

Il  fe  aie  inifi  ^  cettnfMT^MitQQl  k» 
ptemim  ik  MlM  ibjec  V  «c  ^m  \ 
copient  ffmtVti  aiSmB$i-  coëamc ,  la 

cliolci  ii^i^^ 

*  pans  céimmvmm^    *!  iiR^ 


) 


^ 


,  'V  f'--'^'''   -*.-% 


i 


^ 


V 


■W! 


v/uaiE  I 

fer  MnHii 


V 


-*» 


i'^#tf'- 


''ï<^' 


1 


•N 


m$mf  .cil  la  Tciciicc  da  moavemeiic  dd 
Aftrcs. 

.     *        :     »       j 
•       ■  ,    '  ■      .  .        .  '  "  '■  ' 

46i^^Mrrkiér^  '  ■   v  y,  ■ 

^ . ,  „ ^  on  fimlemeiif  i  d4 

celay  qoi  a  Ûm(  foa  p^  »  niart  aufll'^ 
Cous  ceux  Mqjui  conmMCtcilc  dts  crioitfl 
enornies  ftAiéniittrcx  de  cette  cff^i 
comme  de'  ccby  qui  aura  tàéfi  marc» 
loa  prince  ^  on  trahf  ia  pactk  i  cat 
toot  cda  mm  Ikii  de  pei««^  Il  y  4ilf  i 
mè^nc  qtti  s'en  fenreni  poltr  M  ircrë 
m  wt0Vm^  i  jNtfce  <f»fiwitMéit  à'tft 
^  un  moi  François.  Ainfi  i'ôn  <ltt 
psÈrimém,  dnbieii  inèinc  qui  vient  4a 
t6if  de  la  meieéV:;^  ::  .ii  .i,  ii!-^  ^t 


v't 


mime  que  OnémAm;  On  dit  <bifi  k 

en  nuttvaife  p«rt  »  pont  nnc  pcrronae 
4  ffimulée  U  anifici.ofe.  C»t  P^i^ 


4S.-- 

Orckf  die  G 

en  puW 
/vr,  iJk^ 

&  l'Aathcd 
tique  d*Ari 

MâriÊt  ,  S' 

nènt^l^Nl 

'  Cé»94titt, 

cher»!  f  //  ii 

(]tti  Ândai 
vaieciei  cî> 

forte  diGc 


5    ,  J|i*..1l 

«MnAniw^  « 

<&«  nfféint. 
fignificatieit 


^ 


fir  dinSim€m\UUttrf.,  à  cduy  i  qù 


V- 


4t.    CWfMfor.  CèvéUiir. 

r  C}nwUi9ri  &  die  de  celuy  qui  cft  d'oa 
Oïà»  de  Cbevalène.  Ch^o*li«rJgi  Or^ 
^^  *.  *?^  <f*«"«'^  <<»  */-»/^.  Mais 
en  f>ut»i»  lies, itdi«ii»,<m  dit  Cm^a* 
/#«• ,  4  Jft  %«»  drinlie.  «X#  CMMfor 
Mmà:MÇémÊUtremSi  U  Cévéikr 
4r/  /•««#.  eccJtfcaninoiDt  M.  Coftir, 
&  l'Aathcw  de«  ft^exiçns  fur  U  Poë- 
riquc  d*Ariâoce ,  àai  ^^  Ucbtvélkr 

<V«f^«icft  MffiinfâtM  qaeMeow' 
oènc.4^iNoUM IgiAlont aa «bâu  de» 

'  Cêi94fitt  ♦  Jixdit.  de  cclojr  qiri^  -?»  i 

cheT|J  f // ^  iMiCjHMttr*  D*ttivibldac 
qui  fonduia  «Été  Gompagnicr  de  C»- 
valeriBi  C^^^  c>m#«v  It  d»  tt>«e 
jJKt»  di  GayiWw^mmei ,  qm  {K>n«i| 

Jtt  a  feint.  U  émmà-^U  mmgi,  ^Cetce 
fignificatiai^  tit  Mf  ilinc4»de^1ttclicii. 


-    '  • 


et  lûtmjfiimi  UkÊmfitr&  NttaM 


4t  CAir.   ] 


I  ', 


-^ 


/ 


X- 


) 


jilgMÎjbéUUm 


•  _A'^, 


\'  Ce  mot  cft  b«f  dané  lé  Cens  propre.' 
Mai<  il  ne  l'c^  poidc  <laiU  le  figura. 
On  àh»  bmétitr  Jthfftmrt,  VnC*- 

«jM  Us  tmt  «IPM 


^tÊitin 


gt  ift  mnrêfft,Jk*ffh^ 


'I-.    :  « 


■■^ 


•    » 


.i-  • 


f'    ^  m  *  • 


^  5^r^  *  n  cft  (^a'AdkâiC  ,  &;^<Kik 
.q«M  tiNtclene  :  èten  ;  mf  ment  fc|i»t  ^ 
iMKfW  »  pvitf  l\M»ffmL  <:On  ^  Wch  «Ai 
kmmtetUrtt  U-  U  etUu,  bat,  XUit 
^à^râv  n'eft' pat  die  iéc  nombre;  ;. 

U!1.LW  feralicâieyr»aifcàt.  Men 'Û >. 
M^j,p«w  i?md/t  *  «M  Wi>«  «^ 
.|Wp4,,.p<W  ««%H^>W'#r^  M-lWl- 


'•-^ï^ 


1  < 


*  >   . 


êxtr- 


•>s 


'Ki^^/M-fe 


.:4m  MêMdfien.    C^êtfirvêriim  des  nf}»{ 
C^  éiifi^tfiis  di  téuru  a 

OkfirvémH  fignifiô .  rrjfa .  €êâi0m\ 
ç^jmùçtç  de  Religion;  como^c»  Ir/ 


r 


ptfinrvdffCes  'i 

fervoffCts  M 

Obfrvanc 

fois  pour   J 

Coydrliers  d 

OyferyJMC 

comrnc  Tpl 
de  Diem.  L 
rtdjten.    .M 

en  ce  Cens. 


Difitftimft 
iMT/.  On  d 

dtfciflimi  Â 
Pâléit  :  U  i 
on  A4|çâil 
lédtji^im 

DifiiUm 

M  IfCttUnt-! 
«#•  Lé  tt% 

dt^MÇi 

■ 


■piMUJIJIipjJUyjlLJIlMBlMIMWIMJU^^  .        ,.■  I  I  ..    U    J  .  H    ..    I     ,.l  lUI  UIIM.  1.1   .  I  II     Jl ,41.     .  .„^  ^_ 


m/Ui 


4t  /•*>.   Mais  dans  le  figuré,  /Vf/«r- 


/ 


C^ 


%» 


u.-> 


dis  Nêms.  iSj 

fhfinrvdmcis  de  U  vit  Rttiffemfe.  Les  oh^ 
fcrvanCfS  de  ramcicMHf  Loj.  ^, 

ObfrvAuce^  fc  prend  auflî  quelque* 
fois  pour  Reforme.  Ainfi  l'on  dit.  Us 
Coy'l^Uers  di  VOyfcrvdnc€% 

oyfervMctt  k  dit  encore  p6u^  ehfer-- 
V4ti0ft^  en  parlant  de  cl^ofcs  Saintes  ^ 
cominc  Tepfervanci  des  Comwkmdemens 
de  Dieu.  L%hjhrvéi9èce  des  regUs  dtt  Mo^ 
fiA^ere.  \liXL%  ebfervâtiêm  eft^  meilleur 
en  ce  (cns.  »• 

DiJktfUmftS^  du  bel.tKâfpe  i  fottr  ilh- 
re  ,:  nrpt^  •  rirlémmt .,  \Mf'éUt$  t^tâ^ 
mes.  On  dit  £<  Wk/ofpfiM  dt  tEglift  ;  U 
èfciftim*  dt  U  ffitrn  r  U  S^ciftim  d»' 
Péddii  :  U  difeifliM  dtt  mmmr$i  Eç  avce 
an  K-^^Oàix  U  ^JhfbM  Ecttefi^^mt^ 
là  dtJi^iM  militant  !•  difcifUmt  mti. 
•^fiir...lifai|ofrar'ilic  potnt  U  dif^ 
(iftmt.tiviUt  pour  U  F»tieé. 

DijiiBÙM,  le  dix  aaflt^ni  Adfcâif, 
ea  Cttunt  t  cooipr  »  trétMir  U  MftifU» 
M,  Lé  Mtf^Uipn  tmmtêftit  à  gtrdn 
dt  Jtfjm^ttm  difiijfiiM, 

*        *  '  3  *  . 

U^.  La  pI&£Vt  a*âp^rottvent  pas  cc'moiv 


y^ 


>6 


/ 


, 


X.  Pour  tout  inouYCUicnc  ucuc^iv?  **w 
<|actque  autre  paffion  j  comme ,  «»  ^- 
miM  qui  à  dis  imfêrnmiàs.   Jvêir  dis 


<t4  ViUSigHiJkâtîêm 
pour  Hirc,  /«i^i  rtmtrtjm^AUs  àt  jpurrt* 
comme,  U$  gt^ts  d'Alexmin  k  Qrémi, 
On  l*a  dit.  autrefois ,  mettant  fâin  de. 
vant }  fet  JMtt  é  gtfltî  :  mais  cela  ne 
a'cft  dit  enfuite  qne  par  raillerie.  S'il 
y  avoir  lieu  d  en  ufer  maintetiant ,  il 
faudroit  ^a  *  fis  féàts  &  fis  g^, 

55*    Arsms.  Atwmtiêu  , 

ly  On  cbc ,  U$  éorwms  du  Frémcti  ùs  m^ 
mHsài  îitti  fmmUê:  hléC^^umtr  dm  ésrms^ 
êcc  8c  non  pat  Us  mrmmrUs  di  FréHn; 
Us  ésrm$ine$  éb  utn  fémUb:  yiéû^mttr 
Mi  émmhhs.  Mail  on  dit  mé  £iW 
dsrifSêtrki.  Vm  Trmié  isrmmfiis.   • 

j*.   p4MMir.  Méèfim,  '.;;,-  - 

Fâmiti  ûgtùRc ,  M.  U  Pin ,  té  mm, 
&ksimfému   Atnfi  h>a  dii^liyb  j& 

àmé de U fémMi  iùTfék,  €^tkim.âÈ 
;  Roy»  àc  UR^msdi4»Bo6màÊ 

.A^AMâlr»  fe  àitihrfitt^  ilt  la  Mm^ 

chcfl  Amfi  nmii  lUTodi  <hiii  &ià 
Jetgaciir»  il i/thêfUé êva fis  fmaUb. 
En  ce  Teni ,  on  ait  Us  MSfh  ËÊjésU. 
ii*icftidkc,klU7^|alUifte,lciBa« 


jSuis  de  f 
&  non  pa 
en  ajouta 
milti  Rojâ 

die  que  <j 
robe ,  ou: 
nobles  p 

nf  fsmiBi 
des  gens 
une  EpitJ 
me  »  /4  Jl 
parlant  d 

4  Idfitca 
fémiMi  d 
En  pa 
gneurs  t  i 
ou  avec,. 
Bifsrhêm^ 
jTâmdÊ  A 
Neanm< 
maina»  < 
ma  »  /#  j 
Scifims , 

tac  de  11 
cammcj 


ivêirdis 


'F    ."TF»' 


"'P*  • 


ti- 


^T 


•  ^f  W»»» 


T" 


Mil  fi 
glaskl 


1^  ifj 

ions  de  France  ^  9c  ksJPrMceSchi  Sang: 
&non  pas  U  Fémiie  Rêyàti-^  Ç\  ce  n'cl^ 
en  afoutanc  on  Nom ,  cb'ài^e  »  U  Fé* 
mtlti  RojéUi  Àfs  Bênrhêm*  \'  4,  *" 
y  FémiUf  fignific^ J?ifcr  :  ^is  if  ne  fç 
die  que  des  Boubou  »  ii  des  eens 
robe ,  qui  ne  viennent  pas  éièSt\mc\it%' 
nobles  par  répée  :>  CQmii^e  r  ^  ijf  d^m 
iûHfti  féomiif  di^ Paris.  C^  ml^^àin^ 
Bf  féumBe.  Et  non  pas  des  PtiD))^fSt  ou 
des  gens  de  qualim»  fi  ce  n*ej|^^  avec 
une  Epithcte  qui  relevé  ce  mot  ;\com- 
me  »  U  R'pféU  fsmètU  des  StsséùrtsibL  en 
parlant  des  Dcicendans  du  Rot  rela-^ 
Çe,  t$sstf  U  jémilU  R^éUi  é  tfii  éif/ieMh 
d  Id  fsscc€fp9m  ds  U  Cfêssvmssi.  Ls  msfkir 
fâfmKi  dA9tgmt9€S^  \ 

En  pariant  des  Princçf  ou  àc%  SeW  . 
gneun  t  on^  dit  Méùpm  âos  £piilictc« 
ou  avec,  une  Epithcte  ^  Là  Méàfuih  dr 
Bêssrhêsst  U  Msiflm  du  ftâm^i.  Cifi  sssH' 
grsssdÊ  Méùfiss. 

Néanmoins»  àrégarddcs  anciens  Ho-' 
mains,  on  dit  loftjoiui  féumi*  i  conv^ 
me ,  U  féussUê  dis  Çtféinp  U  fésssiJUidis 
Scifiêms  »  .8cc« 

4.  Féumiti  f  s*entend  du  bien  &  de  Té^ 
tat  de  la  familb ,  00  do  domcfttquc  v 
commc^  ius#  fernsm  f«i  s  fêtm  ds'^fé /#- 

9^}         ' 


.v\- 


A^ 


^ 


■\f 


/ 


/ 


/       -♦• 


/ 


/ 


irwww\ 


1^ 


•!     . 


iS^        Di  lé  Siffiykâth»  ; 

mile.  Lu  ftm  r$€ht$  fémtUs.  Vm  gféi^ 
di  famiSi  r^nii. 

En  ce  Tcns  on  i^vx^ilùi  Mdfwt  tm 

feimmf  ^m  s  fêèm  ii  fé  tmmfm ,  &c«   Et 

quand  on  parle  des  gens  de  qualité  , 

Méùfêm  cft   plus  propre.    V^  gr^tidÊ 

mmfêm  rmmé'i. 

Etééhrfé  fMmiBi  T  MVéÊêtcft  p  fr^ 
c*eft  à  diire  »  furvir  kiem  fa  inféms  x 
féûn  Ufiriftmi  Ji  fis  imfims^ 

Etéèhr  filmai  fin:  svéà^irfi  mSfimi 
c*eft  â  àitc.éÊmdffh'dts  rich^fes  :  M^^mê^ 
Tir  dm  hem  &  M  VhêtfmiMr. 

De  même,  fmri  mme^hmm^  mmifim^ 


■( 


57.  Pnck:^. 


'•^ 


r     pitfque  tout  le  monde  *^  r^!' 
pow  ^iirww:  comme,  t9mt  mes  f^*^ 
fC9mfimsm:Mtn  il  y  a  des  gefts  *  b 
Xour,  qui  font  ilificttltédçii  ufer.\ 

f  JfÊM,  te  dit  fropremcnt  dw  be»«- 
tcx  qui  «nir«nt  :  Ôc  Aarmts,  de  cellei 
qui  aaiflcitt  par  uo«  certaine  >trtu  o*- 
?alie.  Malherbe  a  dit  dans  un  S»- 

./acc  »         ■  ■  J  •"■ 


ir-/^"* 


Aoi        De  U  Siffti/tâtiM 


»% 


«^ 


■*« 


'1^  i 


Mi  M\â  Umt  êfil^ 

fi  fin.        : 
Ec^dbns  on  autre  endroit , 

S*fm  vsfmiréutimrt  fis  »Qé$  fjr 
fil  tkétmes.         / 

4*  £n  i^arlant  dtinc  maifôn  ^e  la  ?iflc7 
on  dit  ^^emem  >  C*^  mèê  hSe  wuù^ 
^ni^êfimmhHmhtài. 

Mais  fi  l*on  parle  dTiuir^jnairoo^ 
campagne»  oa  dit  leulement».  it  s  mur 
hMf  mÊéÊifim  i  U  cmtféipiê^  8c  non  pas  ^ 

'  -mm  hmm  Ufff.  ' ^ 

Ceux  qui  pirfem  bien ,  dirent  »#/ 4 
éfmemm  lêgis:  Il  #/  Vffm  sm  I^s7  II  nj 
a  que  le  petit  peuple  qui  défe  »  il  m  iàj^ 
mi  4  té  mmifim^  Il  iff^imm  k  U  mhùfêm. 

%  On  die  Ui  Mém^s-r  au  pluriel  ,  Bc 
mafculin  »  pour  téumt  Jtmne  ffrfimmr 
m$0rte.  Mais  ce  mot  nicft  point  en  ufa* 
gc  pour  Us  Onmx  imfirmMXt  comme 
en  Latin  ^4ffr/»  .^ 

n 

tfi.    Sêcrttmni. 

r  SHntéuri,  fk  dit  pour  CêmfJgmt,  cm 
tcrt^ 


■  '■  J 

■      KX              . 

T.: 

■    * 

■  »  ■ 

■A 
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i 

_ 

""■ 

*       •    '.     '. 

.-*:.    ■'.' 

>*.      '■ 

■"    '^'Z?- 

» 
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' 

y^ 


I 


t^ 


•    j 


des  Ifêmt  A4j*^ifs.      vbt 


i»r«#,  ne  fciok  pu  fi  jpropre  aicclko*U« 


5« 


p 


6u  Elevim 


f 


Êl^i%  fe  dû  <n  rtrmcs  de  pcinnire, 
pour  difciplc»  qui  apprend  à  peindre. 
CV/?  lin  éîivi  4»  M.^  Migndrd. 

Nous  le  di(bns  auffi  de  cetu^  qui 
prend  les  inftruftions  &  les  exemples 
d*un  autre  pour  apprendre  â  bien  ceri- 
se >  ou  a  bien  pi  ècher.  C^fi  fim  Hevi. 


y  SêàMinr  ^  fc  dit  de  tous  cciix  qui 
Êiivem  la  dodrine  de  quelqu'un  i  eoinr 
me ,  lis  fiitMftmn  d'Arrfiott  :  Us  fiBé^ 
Nmrs  de  Càlvim.  Epithtê  (^  ffs  .fiSU- 
$9ttrs ,  où  il  f  a  toujours  vuh  régime , 
ou  un  Pronom  poflcflSr 

StUairts  »  iignifie  le$  gens  d*une  feâc 
Hérétique v&  n'a  point  de  Iregime* 
I^es  feÙéùrn  fi  fMt  iùMS  f^ât^À  £  J?#- 


mg. 


f 


^4.  FiMpli. 


Fimftfr  fi:  dit  quelquefois  fom  ^dgs 
ftms  ifm  9Mt  rdmg  ^ffe^  ou  ^ii,  ft'êtft 
fds  tdir  njùkh:  comme ,  U  faut  eftrt  hiim 
ft$fple.,  fêâtr  fi  Uijfir  éhléiiir  psi^  I'/cIm 
M  gmvirwmmê  lep  Grdftds.  Ils  avaient  fi  , 
k$i$mê  mim$y  wémftfi  d'imx  Its  êm$r$s  ' 


10  il        De  U  SitmiffcâtiêB 


^""13: — *..  'X  -    »  -»'  Tr    ••  ■■V'."" 


Pttj 


■) 


« 


dei  Nêms.  tt$ 

pas  employer  rpavem  cette  location. 

fX  C^ittfÊriir  t  ne  (e  Ait  plus  pour  cduy 
qui  fait /des  habits,  que  1*011  appelle 
maintenant  Tâ$iimr.  Mais  iLfe  mt  en- 
core â  Paris,  pour  on  garçon  de  Tailleiir# 

Ce  X^f'T^f'  ^F  ^^^^^'^^^'^^^p  pour  dire  t 
qu'il  coût  bien. 

Câutmritrf ,  Ce  dit  pour  une  femme 

qui  Êdf:  dct  habits  de  femmet • 

€6.  ffimm. 

^    TAmim  i^  ûgniAt  quelquefois   n 
indff  :  comme,  fm  $imêim  de  tfWj  fdy 

figné  U  pTêfimp.   Mais  cctciB  loctttioa 

n'eit  pas  du  beau  ftilct 

.'    ■  ■  ■         '  i"  ,  ■  ■■  ■ , 

tJ ..      '      '■'.  *  :  -, 

Ces  mots  font  ffiionymes ,  mais  fii* 
ïage  xn  eft  ditferent. 

On  ne  dit  point,  iM#  tivn^  dêMx 
tivris^  frêhlivns^  éfméirg  livris^  6cc. 
en  parlant  ?  bien  qu  on  l'écrive  en  fai- 
faut  des  comptes.  Il  faut  dire,  vtn^ts 
fils ,  tfmiTéimtf  fils ,  mm  écm ,  Açc 

On  ne  dit  point  non  plus ,  mm  frâmCp 
é^ihcfrâms^  trmftâmes,  €imq  frm^^ 


/. 


V 


H  ' 


K 


V 


^4  Jféms  Aditmfs.      lor 


mwjmtm^^iM 


f 


% 


Y 


t^o        De  U  S^y&diif»        < 

Mais  où  dit  ^fuaji  f  rames ,  f  €imt  fiù^} 
JIx  frsma\  ftft  frdncs ,.  knit  frémcf,  3tc4 
Vingt  ffém^i  ^  viH^-àiHX  francs  .icc. 
Cffit  francs.  Excçfii  vingt  ^^HnfrMCSyr 
frenti-dr-nn  francs  ^ScCé  car  on  ne  ^it 
jzmsiis  stn  franc  ^  ny  Tcui  ny  joint  i  un 
autre  nombre,  tyfagc  tSt  de  Stcvin^t^  ^ 
C^HniMvnst  trentt'&  tint  livres  y  Sec. 
Au  delà  Ac  cgmtf  on  ofc  indifFcrcmV 
ment  de  litres,  ou  de  francs ^  en  par- 
lant d*unc  dette  t^ommc ,  il  me  dcit 
deux  cens  frOMCsh  0»  ^^x  ces^s  livres. 
On  dit  néanmoins  ^  il  a  denx  mille  h* 
vres  de  fenjkm ,  6c  non  pas  »  deux  mrSa 
:  péuscs  de  fewfm). 

Avec  rMr#  »  on  dit  auffi  toujours  £- 

ntresi  comme»  $t  a  yimff  miie  livres  de 
remtei  cens  mile  livres  de  rente  t  Sçc^ 

Mais  on  dit  nn  fae  de  miie  francs ,  tc 
n^n  pas ,  de  miMe  Uvres.  Sa  ma^fen  tnji  à 
eeét/ vingt  nulle  framcsy  ic  non  pas ,  vinff 

emle  livres.  Il  a-  écheti  fa  ÇJ^^e  ^0 
WHlle  francs,  6c  non  fU  cent  mille  livrgsm 

Si  la  fommc  cft  compofée  de  livret 

&  de  fols  >  on  Çc  fert  de  livres  i  çommie» 

^naire  livres  dix  fils:  fix  livres  mstimt^ 

fihiScç*  6c  non  pas,  sjnasre  francs  dixfits. 

|y  On  ne  dn  point  (  en  matière  de  mo- 

*w>jrç,  ).  ttm  livre,  desêx  bvrts,  treis  k^ 


vns  M  tcfac  fc^: 
jminx^e  fets.  On 
livres  x^  demie  \ 

fils-  :   h  /    - 

te  mot  de  /r 

point  avec  r#M 
le  livres  da  renti 
Ailleurs  à^n$ 
(c  ferr  indiscret 
francs:  comme 
francs.    M  lie  i 

Cent  mille  fi  vrc 
Mais  daiis  un 
fc  ^rt  quo  du 
\ine  sfttatre  Ivre 
te  livrsi.  Mil  4 
y  Les  Financier 
toujours  par  /i>i 
xôtoitiiii  item  tm 
livhig  àu^:  *\^ 

/*  '  '    si 

\.  Mtm^^  û  ék 
me  »  je  cemeeàe^J 
Ul  conmie^/# 
Mus  qnoy  4^' 
nieriie  ;  oa'ne 
ttvragede^mèri 
Miriw^ziai 


De  la  ^inmiÉtaiisà 


et  f -^amv.  i<if  ^iMM  viirill^rviKiifc. 


\i    ■  * 


f 


n 


r- 


vrts  »  tctac  £^  :  i^iftis  bien  trois  livrts 
Hàimsut  fêts.  On  oc  die  pc^int  z\x&^  trois 
livres  x^demtg  \    nuis  trois  livrts  dix 

ys.  v.;w;.^.  ..^^.^^  ...  -. 

te  ^ot  dc^^^^  ne  s'accommocU 
point  avec  TM^â.  On  dit ,  si  a  dà»  mil- 
li  Itvns  do  romto.  « 

Ailleurs  d^ns  un  compte  tonds  on 
fc  fcrt  indiffçremment  de  livros ,  on  de 
frjuics  :  comme  »  tostt  livros  »  &   amt 
frdmcs.    MIU  livres^  &  «^'//r  frdttcs. 
Comt  mUli  fivfos,  ic  ceàt  millt  frsmcs.    f 
r  Mais  diuii  nn  dompte  rompu /on  ne 
fc  ^rt  i|uo  du  mot   de  /itwj^  com- 
bine 0ststro  lîvros  dix  folsyCimt  am^tsato 
so  tivroi.  Mil  ^Mdtro  c^ 
p  Les  Financiers  neanm 
toujours  par  /i>rr/,  &  jamaupar/rV#r/  :] 
coonne  ^  t #(ir  wodkisvros  v  Pnm  tosss  sHUg  ^ 
lêvhigSe/Ç^:^^ 


Isvros 

\ns  coin 


pte 


>«   ,  ^■' 


'u  rs  '  -  *o 


y. 


jMmim^  û  die  de  k  pqrfonor  ;  c 
me  »  jo  costsooie^fié  mor^Jtoi"  fifdelâchb- 
{c\  C0a\fnç  ^Jo  morito  do  m  •m^résgo 
Mais  qtioy  du  on  dife»  mm  hosmmo  d 


moruo  f  oa'ne  du:  pas  néanmoins  «  $tm 
osfvrmgO'  éo^mèrïto.    .  ■ 

Moritoo^zjà  pWiel  ne  (ê  dt(  que  dans 


^/ 


/ 


/ 


/ 


*       '* 


•        » 


4*s  Nùtà  JtJUffiR,      io4 


■"Il  m'i' .    ■■ 


■^ 


^' 


f ,. 


\ 


ir 


v^  >-        ;■     r  . 


i^. 


ult  fcns  Theologique  »  p^isr  le$  effêti 
de;  la  Grâce iiri  mirit0$^  des  Sdimfs.tct. 
Et  il  ne  redirj>oiiir  pour  tvrûii  »  loic 
morales»  ou  Ghrérieimcs.  On  né  dira 

pas  ^  €it  hmmê  s  Jk^âmii  m^rUtSr 
pour  exprimer  qu'il  a  de  grandcivertus* 
Dans  je  fens  TKeoiogiqtie  »  on  dit 
bien  auiK  au  finguUer»  h  meriti  Ja 
Immifes  mmnrfs,  de  mtoM  que  ks  mri^ 
u$  éki  kêiÊms  mmvm* 


»    ^  « .  - 


t 


i>M^«i»<»»(è  a»  de  la  petiôaoei  com- 
me »  UfimffirMie»  du  nàfimaim  t  ft  <les 
.ckôifei  <iiie  l'on  fouffrc  t  commet  U 
fitifimuJmmùfOadtsJmjimtU'^  >> 

•f  i>/2iivnMM»  ^  Ce  Joini  «ieee  k$  fèifoo^ 
ne$  I  comme ,  U  â^vrmeê  dài  pifi»- 
mitrs  i  9c  avec  les  choies,  c'cft  i  due 
les  maux  &*U«'  fâoès  i  U  JébvnuM, 
dt  tttun  tià  f9hii$»^  TtA  tn  mmài'MÊt 


Vf. 


4  i  i 


7t.  Un 


1^  On  dit  »  le  ftrfs^  Jkt  têmx  :  U  s^- 
fiM  it  Im  t€rr§.  Mais  oadic,  ir*  /»< 


M^^rËt  l'on  $f^  Ctmeélitii* ,  cens 


'•• 


■■■r- 


V 


7t.    Mim^,Rèvitr*.  '_  ' 

\T  ^*wtr$»(tàix  dit  grandes  &  dei  pc- 
me$  rivières.  La  rivitrt  de  Ltire.  La 
r$v$tr*  Mt  Gthtimt,  Mais  il  n'eft  pas 
Poctiquc,  .  eu  pas 

Fltmt,  ne  fc  dit  que  des  grandes  ri- 
yieres.  L» fiemv^mfhréte ,  &e.  &  quand 
on  parle  du  Dira  de  la  rivière,  félon 
k»  Poëcesj  Xf  Flmvt  i»  S^mt  m'en*- 

rMt,  "    ■ 


7h  JMktrdtt 

f  Reckmitt,  ne  fe  <ltt  point  «bas  k  fent- 

propre»  en  parlant  dWchoTc  perdue 
oa  ^asée  I  comme,  U  rtektrcke  dt  U 
Uttrt  fM  /4JF  ftirimi.  On  dit,  ^mttmm 
mkmbtfmfm  4^  fait,,  /#  »•*.  fit» 

f»M  4yfr«mlrv;  aMw  «tors  r«dwreAr,re 
prend  dftas  le  %oré«  pour  éiipmcf, 
oafiim.  .  \ 

Rttbtnktt  ne  w  dk  point  non  pftu 
des  metau ,  4es  perles,  des  treftfrs  c4* 
ches  dabs  la  teste,  c^.  Mais  on  dit 
bien  dans  le  figuré ,  U  ncbtrebe  Jts 
^tm  dt  U  ttrrti  dtt  ficmt  dt  U  N^^ 
t»ni  dt  U  vtrité ,  fif-e.  On  dit  «ufli^ 
U  rtthtnkt  dit  ftmx  Ntilts.  Ls  rtcber. 
dtt  d$  tMt$tmr  itm  tmmrtrt  »  Ko.  ' 
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H. 


i\ 
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Jê^  MfÉÊÊâà   MJ^MÏtlii 


mi  font  Pf «Mtcf  ^  kw 


V4v  /  D^ 

V  '  74.  Pdrems.  , 

•f*  pArfns  \  n  cft  pas  4u  bel  ufagc ,  pour 
(\ff\\(izt  le  fen  fjr  U  mère.  Il  y  a  ncan- 
moins  de  bons  Ecrivains  qui  ont  dit» 
U  fietf  ii$te  Us  emfams  dêivene  svêir  fmr 

lemrj  fdremit  6ct. 

'  .       •  '        ■■■  '        ' 

V  \^    -  ,75.  SMstt. 

+    Sdlme.  fc  dit  dans  un  fens  Politique, 

,  aiifli  bien  que  dans  oh  fcns  Chrénem 

Le  fdlMt  àe  U  RefmUi^ms  ;  le  fslmi  d$ 

.     U  Pstrie,  &c. 

■  '*'  ■    •    ■■  ■     ,     '  "^  - 

Ttf.    Fem,  0c  defttfet. 

» 

UT  Frii»  &  éUftettt^  oc-fe  diicnt  qoe  dei 
pccfonnes  roortet  »  que  nous  avons  pft 
voir  ;  comme ,  fm  m§m  fête  i  hf^e  Â^t 
Udefmme  Meime.  Uaii  on  M  dit  pat, 
faM  PUtm,  dêfmfejiré/kiêf  &c  ta  ee 
n'cft  dans  le  Burlefqnc 

Et  fi  nous  parlons  àt  plafiqirs  pet* 
fonnes  mortes ,  qoi  ayent  ea  «ne  mè* 
me  dignité  »  00  on  même  empby;  abrt 
/«#,  U  diftm ,  ne  s*enttndenc  qne  de 
la  perTonne  qiai  eft  morte  la  dèrnieie. 
par  eK^mple  »  un  homme  qui  aura  vft 
Hcnr^  1  V.vLooïs  XIII.  &  Louis  XIV. 
en  disant  U  fm  Rey ,  (crarcftimé  pac^ 


V 


\ 


î? 


er  de  Lonïs 
ff  IV.  il  n 
Xej. 


comme»  1/ 
ingfmemfes.  1 

fe  prend  ei 
felifit  eft  te 

7S.  Tn 

tr  Qwnd^ 
lefquds  S. 
i  Paris ,  oc 
non  JiÀS  ler 
iftrs  t  eoBMi 

fu'ott  4ak 
comme  >iSM 


■IVP 


î^ 


[er  de  Louis  XIIL  ftc  en  fftriânc  d'Heiv- 
ty  IV,  il  ne  pourrait  fit  dire  U  fm 

■  jî#y..       -,   -/x      •  y.\'  ,,r"  ■  ,1^'/  ■•  ■  -v'  •-'.   ^*-  ' 

JJ.  FêMi.       •  .  ,.v 

k  Fêlifis  a  quelqttefott  un  bon  iwi: 
comme  »  1/  ir/iir  t9^§mn  ^lÊj^l^imii  fèha 
inpmemfii.  On  dit  €$mt  f^iis  fmi  égâj^ 

fc  pceiid  en  manvaifc  paît,  F^n  dkr 
/#/ir/t  eft  coûjoiurt  on  dcfordreJ 


'■*  "/T 


■^  ■'"■■'  ■ ..    • 

Ur  Qaaad^tt  prie  érs  Areaglet  poÉr 

lef<|aels  S.  Loà^m  fondé  Un  Hipitil 

non  |fi;s  kt  Tniâ-^êem i  4  tt  nVil  tm 
vers  »  eoùMM  n  dilli^  4f  Midlfttîlt«^^ 

7V)i^^«iMi«»'  ....  ,ï^4-  v^^ s^ai' t;;.*  . 


''V  ,i., , 


79*   ifciwô. 

'£/»nv«  fc  dit  en  pwbai  du  Ancienii 
comme  >4i  StUmMCéarm^  bs^/i' 


♦^  t 


/ 


'm 


y/ 


■•♦. 


T 


p*«a  I   m^       • 


fignilaitiah 


\ 


■■■•'  '  è-: 


»m  ;^J7«nMVi  <^.  Se  des  Apftnesr  rir 
£f»trttJtS%Pmi,  Sec.  tEfStrt  et  ië 
Mtfit.  On  dit  anffi  mmEjhft  Dtéamin, 
On  appelle  «ncore  B^tnt,  les  Lemes 
tti  v«rs,  qui  ooc  k  canâerc  <k  cdie» 

fie  pwny  bms  MieX^onedie  en  m^^ 
•IKCc  des  msckiafcs}  ft  prend  dans  le&. 
énré  Dour  nn  chef-d'erane  t  abfi  Ton 
die  ^on  cxoettent  oanagé  d'dprit , 
V||l  Ms  OftM^  aMt#  4|  »%ft  «M>laii 

•êt^  ûuu  les  l»^U»^s<:;.*^  i\"-****-^*i*ié;.«: 
itit  cac«n  dattt  It  ftat  %mI^ 

jfM  d|  dîM^HMI  acMB 


■•■^; 


f> 


'  ♦' 


■'4 


dk  bon»  mi4t  «iaiit»iteii]iiy,ji«g|e» 
lK»iiaci  M  mâinrâifet  foilitcab  «  \  r 


t 


^/4 


.  *  ■  ,^A  •'  ■ 


tions^  o»  d 

.      «toi»*   V,-'' 


ttrJiêélfiÊà 


• 


^Mf  JHhê  mê 

£c  (Uiii  n 


■^"%'  '*'■*  ■j»""^'-''^^'''' 


fign 


j.-._,j.  , , 


fnneé»éefttîtlien» 


ï^,  '    ••■. .  -r    ■  0 


î*S 


i^ 


Ww 


4*  M^Mi  ^  fil  4tt  ocdinakaiieiir  dét 'ac-* 
'  tioiit^  os  <k  k  perfenne  1  hùn^Otrlft 

.     fiHtfé    >        '',:■:■. ■■::"'. j-.^:l     ..,  ^:!  .y 

Oo  ne  4icoit  «Mb  «mu  prvtm  à$ 


àOt,  Mût  pa«voft  bka»  /^i  ur^sàt 
fânkii  cif  iVgft  àdira»  qfw  «mi  4(it 


•.i*. 


'^^ 


4  AMn«4i;««  >>**ltP^l^. 


•r4S'#  ,^' 


s    *  ; 


.1..       :*.    vi 


»•       -%■- 


"■H:»*   "     •■'^w.**..  '■*^\ 


iT>         ' 


J^î--?  "*.v''%Si, 


JDicmp  c^çSt  i  dire  ^  fémÊ$tfr  fm  n$m 

êv^ns  pêHf  X)iim%  >  .m  ••:.#  >v^ 

*    ■    -  «A    ••  • 


% 


lï' 


T 


•  .  • 


n. 


•^f 


^, 


>    * 


Ifl 


\,  EfiUm. 


\ 


Eftim  •'olM  figniScation  Aâif«  ; 
«uad  oit.<lic  •  m$m  ^iftim  m  f»m  pdt 
iemcnfvms  finùri  C'cft  i  dise,  T^- 

Et  ce  mot  a  une  fignification  Paffi<p 
«»Â-  qatad  wi  dit  »  «m»  tfhmt  m  Mjfoid 
féi  ék  vm  i  c'eft  à  dire  ,  ftftùm^ 
tmféit»  oo  mm  ftm  ftm  féirt'dê  «p^ 


•  • 


.  OjpMWM»a«ilemAâif>encercxeiBk 

«Vft  i  difc,  tf  4ivwr  f^fimh»  *t  C^ftni 

»k.,  ■  ■ 

Bt  il  a  vn  (cm  Paffif ,  en  cet  csern- 
•1*.  a  tê màrt  imt  ftÊimmdt  pmmtttéx 


S*i^* 


U.   AiM,  Sètt&ri, 


^  jtèdt ,  k  dit  d»t  noe  Hgnificttioa 
Aa>ve  \  MM»  Mék  vm$  «fi  èmmiUi  c'eft 
â  difej,  Fâiài  ftu  j«  vm  fmt  àmmr, 

,  €t  dans  une  fignification  Paffivc  t.  v#- 
i^lwiinàdtt  c'cft.i  ditc,r4idrfM 


Il«Reft 
pltiAun  j 

•  NoMf    ] 


+  Cr/ircn] 


cnFnuicoj 
<^u€  JmUi 
percars  R 
Emfirmr 

vers.   U  "^ 

tre  (cm  t 
tre  dlioni 
maiM  doi 

On  dit 

,     i^  Cryïir  (PI 

rEmfcrem 
aucorifécc 
on  btrbîu 
iign^  U 
nom  App 
irx.  ém  Ce 

prcMipc 


^J^ 


^»^'  1^   l^  plâp^  »'aj>pcottveiu  pu  ce' mo^ 


'rf  ■  •* 


•»  ♦ 


' 

y 
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" 
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• 
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• 
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•. 

.ih» 

■  »« 

« 

•* 

i» 

,    «>(»  *«  ^  4»  %iA.  ,   » 

i 

* 
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IlcKcft^c  même  de  ykuryy  t  &  dU 
pltttfturi  ftores  Noms. 

;•  Noju  raofKBs  tx  A»Pti.tATirsi» 

•f  C!r)VcnLitiB^,MfigoifiBpt>fin^^ 
^  /ii<rf  Gry4r«  ouôt  Auffî  Emfnwr.  Mais 
CQ  Fnmcoii  Cr/^rt  ne  fignific  pcoDvemenc 
que /«M  Gr/^r»  te  premier  des  Em«^ 
perears  Romains  ^  ^  ne  fignifie^  point 
Emftrmr  au  fingulkr»  fi  ee  n  ok  eif 
vers.  U  eAvray  fu*att  pUiriel  do  die 
Or/^  •  pour  Em/nnmru  £c  dans  un  ai^ 
tre  (cm»  Qrjjr  au  fingulièr  eft  un  ta» 
tre  d*hontieiir ,  que  les  Empereurs  Ro« 
maiM  doonoicm  i  leuss  EnUos..  f^ifit r. 

On  die  néanmoins  en  proTc»  Rêmd:m 
,  j^  Cefsr  e$  ^mi  90  k  Cffir»  pour  dire  » 
Jl^Wrt  i^  tEwfmmr  €$  fm  éffdrtiem  ^ 
rEmferemrt  &  eetie  (ai;on  de  parkr  eft 
aucorifée  par  rUi^  t  quov  que  ce  fok 
m  barbaniîne  t  car  ÙMffo(i  que  Ctfér 
ûgtôBc  U  Efmrremr.  k  qiie  ee  foie  un 
nom  Appellauf»  ilfaudroic  dire»  remr 

IT  Cefér.  eft  un  Nom  de  6imiUe  »  pro- 
nre  au  DccmicT  Empereur  Romaia»  f^ 


y 


I, 


/ 


i  . 


ii*ift  à  4i|c,  1«  ^  i.>  lUiiic  »  kl  fia* 


1100        1>0  lé  Si^ÊykéUêB 
1  ÀugMfte  tdopié  par  CcUri  Â:  i  Tt4 
bcrc,  adopté  pac  Aoguftc.^  \ 

'  T9US  les  En^icurs  Rod^aim  ont  pria 
,  cafiiiie  ce  nomV  inaia  tfcft  ra&ioiin\; 
demeuré  un  nom  de  famille  i  comme 
cclujr  àt  Pulêmiif  parm^  lesRoii  d*£« 
gjrpte^  11  £uu  donc  dirjCY  nwiÊm  k 
Cêjir,  €9  fmi  tr^  i  Ce/Spn  Et  U  Mêrg^ 
Je  Cffiir,  pour»  U  Mir$  dr  t£mfmitr^ 

n.  Mm  CmÊfitriZ; 

On  H'pelU  mou  CmféUrêM,  »  certains 
"  mocs  de  la  Religion»  gai  ontNcfté  fiiii» 
c^  choiiïi  poor  en  ezprimcf  les  myftc» 
res  t  comtnie^  Trèmké^  TrmsfigmmHm, 
K^kfii/,  Amiêt^éfiimt  p  yi/kmim  9  Sec. 
De  m&me  >  C#m  »  Cêmmlf  •  F(râQ:m  éf 
féùm.  féùmi  éê  Frêftfkim^^MâffitM^Cmt^ 

Les  Termes  des  Sciences  flc  des  ArtiT  r 

i^aMcUcm  auffi  des  mou   CêmféicrtM^  ^ 
comme»  lUnfêUiêmp  AfUifirifiMfi ,  Ar^ 

II  nefanc  uierdc  ces  mots  qu'ans 
droits  particuliers  oik  ils  font  astacl 
Ailleurs  on  fe  fert  des  mou  conmluns 
le  ordinaires, 

/  Àinû  en  parlant  de  qoclqtic  Art  »  on 
Mt^  Ifi  ^  doit  9fkm^  cmprovci  i» 


CMUM 


Vi 


1 


^^r     ^ 


'1. 


/^ 


termes  de  cet  Ari  r  mais  on  Prédicateur  » 
ou  un  Advoc^t  »  ne  doit  pas  sflFeâer  tous 
kt  mots  delà  Peiiiciire)  oodcrArckU 
tcâure»  en^iiknc  une  de(aip^oa^  d'un 
tablc;su  ou  d'un  Palaîf*    l      / 


■/ 


V  t 


AtTICtE   //. 

SIGNIFICATION    DE   NOMS 

Adjeûifs. 

I^T^OiMw/»  fe  dit  pour  Umt9mx^  dant 
17  le  genre  fublime.  Vn  Prim€9  f^i^^ 
f9im/..On  dk  aufli  hi  ^  fwrikmïês. 

Fêhmmi.  pour  wêéUhmrfmx  >  eft  trts« 
bas  I  comme  t  <»  fêmvn  fmumi. 
y  Hrtmmé^  IM  /e  dis  plua  en  mauTàift' 
'    paru 


/ 


!•  AmA 


1^  Arii/;%nifieoRfinairementtjW^; 
M/AfirrvMrietimme»  €§  jêmr  fiuâl.  $€$• 
fkmifmd  l  >AfH^m€ ,  «ce» 

(^kioefeis  il  fe  prend  en  bonne 

Vm \  comme,  tùéii  mn  cbêji  fiusft  k 

,2^  f^^éf  Mnum»  d§  diUvnr  U  Âe^ 


)  . 


BCt  * 


J- 


.'   *  ! 


•    i.  ■    i 


(   " 


,:  ' 


Aoi        J>e  U  Sifftijiiâtièn 

4*  Il  7  a  du  cnidroitt  oà  Ion  du  indif- 
Ictcmmcni  run  ou  Tiac rc  \  coimnc  »  cV/ 
mm  m§Mkimremm  Vfft  tm^^^m  f^ 

>    vUmMh€mf9nj$imn€  v'i  mifkréAU.MMl^k. 
hfmrfmst.  o»   méfinélê  mf  tn  is.  Mah 
€]uelqtiefois  run  a  imicns  quci'aucrc 

'..A*a  pas.  ^'       ^      \.  ■  ■■^^■'. 

jifMbêm^iMx.CçfwdittAvkçJZonr^ 
tiian  difgracié»  que  l^n  a*appcUçfa  pai 

On  die  d  un  homme  qui  n*a  nul  me* 

iïxcc'ifi  mm  mfêrsHi.  D'un  méchanc 

fùiétt^€'0jtêmmifêrMêf^fé$ÊrJiwn. 

.  Et  en  çt$  tnàioiu ,  mslhimrmx  »  neié* 

roic  pas  propre. 

\f  li  fau(t  dire  fmrstÊvriiti  &»ôii  pas 
'^  imr  êMVfMi. 

j.  Glmriemx* 

+    ClmiM$c,h  frenà  en  bowc  part  ^ 

copime»  4^i#j»#  glêidtmfêt:  ilmyéritw 

éU  fi  glorieux  f  «#  W#*cïr  i  Di#«. . . 
Et  en  mauvaifc  part ,  pour  marquer 

l*pr^ucil  d'une  pcrfonnc  ;  comnj^,  r>/? 
^  ^orifmx.  IL  d  léur  itêrumx.   Daxu 


V 
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uri; 


te  oic  f  vui:  %^mpmwmrf 


\ 


cft 


"y 


ce  fcns^  ce  mot  cft  un  peu  bas,  s'il 
n  cft  relevé  par  la  beatilé  de  ta  pcnfée; 
commt  ^  UifiâMffiykttTJh  itftrt  gh- 
rttHx  Mvec  fij-ttÊimi.  fm^sl  cfi  ndùmU 

M  l  tfirt  Mvcç  Us  éwtra. 

».     .    - .       .  ^  ■ ,  ■  .  "  ' 

b|^    S'fftpfomtntx  a  un  fcm  aâif»  pour  û  • 
giijficr  ccluy  qui  foupiçonnc ,  od  qui 
enclin  i  foiipconncr. 
Sftfpett  a  un  (cn5  paflif  »  &  fignifie  cet 
quiclV  foupçonné,  ou  qui  le  doit  cHrc 
Iliiur  donc  dire ,  ce  Imp^iâtjlfHffeQ  1  fie 
non  pas ,  efi,  fêmffmBimx^  qui  cft  i;|iic 
c  hofc  iniupportabie.     ^ 

j.  RetigùMx* 

KdipiMx  f  dans  le  fcps  propre,  (fis 
prend  pour  ce  qui  ap^pariicnr  i  la  Re^« 
iigion  »  &  à  la  pieté  :.&  fc dit  àc%  cbo^ 
Tes  <S^  des  pcirronnes.  yncMluRelt^fmx. 
l'n  Prtmcc  Ribgiemx*         . 

Il  fe  dit  particulièrement  de  ccui  oui 
fc  confacreot  i  Dieu ,  faiQint  voeu  d  od« 
fcrver  w  les  Confeils  Evalvgcliques  i'  f^« 
hom  ReUgttmx:  Se  des  choCéf  qui  leur 
appartiennent ,  Ld  vu  RtUgiemft^  &c. 
/Dans  le  fens  figuré,  R'rbftemx^  %"*?- 
fie  ri;4ff ,  jubU ,  mais  d  uàe  cxa^tudt 


f  ~ 


"■M 


^rr  JV^^//  Aakcfirs. 


feuflt,  fêmr  f$  Utfftr  /kléjiir  fdi^  r/cléà 
Mi  imrirÊmtê Itp  Grdfiis,  Ils  avéitftt  fi \' 

■    i 


t04         J>i  U  SiffÊiJfutiêB     , 

A:  ci  uitc  fidcliié  dont  on  (c  fait  urtc  cf-j 
pccc  de  Religion,  y  m  hêmmê  reltgtimx 
in  toutes  Ces  ÀÛionu  Vnh(^mm€  Jt^  g^* 
de  rehgiemfcment ^  fr  fdr§le. 

RelîgteMX  y  fignîfic  aufli  qucloucfotf , 

fcrHpnlemx  i  rctenfê ,  efm  fa$î  anfàetm  de 

fdtre  om  dâ  dire  ejuel^m  chefe.  Comme  » 

y'n  Peïte  teitgicMx  en  ce  ^m  femi  Hejter 

U  fttdçttr. 


+    Oa  ne 


dit  point  éfimux 


'  fcns  propre,  ifà}ît  cenv€r$  d^éfimes^  oîi 
fktn  deftnes.  Ainfi  les  boni  Auteurs  ne 
difcnt  jamais  «liciMM^  éftnemx.  Fm 
terre  éfinemfi^      ^ 

M.  Godeaut  a  dit  en  Ycrs,  en  par- 
lant  à  la  Rofe» 

R.fe  éL  id  fenilU  diUcMi  ^ 
^  i ms  éclêt  fi  Immnmt  % 
j4h  miliem  dl^m  trime  éjimemx , 
Efâles  U  fékrfre  incsrnMi. 
Et  en  t:ct  endroit  il  peut  pafler. 
^  On  die  bien  ^  mmé  pUnu  Vfsmmfu 
Nous  difons  auflî  en  vers ,  &  nous  le 
dirions  même  en  profc,  dans  le  ftilc 
fiiblioM;  ^mn  fistiscr,  em  rech$r^  ou  m 
hmt^oii  /fimetêx* 


1X0        Di  îd  SijpfijFcjHéM 


une  dCf  comptes.  Il  Uûc  dtrc ,   vmfts 
fib.  ^têéir^tf  Jils^  mm  /cm;  6çc. 

On  ne  diic  point  non  plos  »  mm  frémCp 
éff^  frmHSr  trmfhuKs ,  eimf  frm^ 


$-    HiCifr^qmi.  jifmtmiL 


lùy 


^  t^^cifr94imê^(t  ait  ftomkmtnxàcàcnx; 
comme  ,  l^  mênrj  xjr  U  \fim$m§€  fi  dm* 

-  vemt  mmer  ètmmémmêmr  r^éfrpéfme. 

MMtmeUJc  dit  de  plu^eurs  i  comme, 
les^Ch/iiems  fi  éUsVimi  ^iwÉirr  i W  41/- 
fi&im  iMrjiiWb:  Etqtief^^ 
commç  ^  If  mféoy  (i^  U  fimt^ 
éimÊtr  dmàmimr  mmmêly  mak  il  n*ell 
pas  fi  boif.  po  dit  néanmoins  mm  dm 
mmtmei:,  Jd'une  donation  faite  émut 
deux  peffonnes» 


/^ 


f  Ui^9éli$ry  Ce  dit  piir  les  hon$  Aa- 
teofit  L0  WÊêmvmmmi  fmrmdkr  dm  CkU 
Vixfirimci  fêmrmmliiré*  On  dit  encoto 
dans  le  fipiffé }  mm  hmmm  imrmdkri 
bslMrmm  fimt , 

;  MtttilyadeieiidfotttoàfM^ 
eft  lia  mot  cdnik^ ,  comme  t  mitre 
V  fmm  ^^ÊèêêétÊim^ 
rm^fhfw^Hdimik  ^       ^'^    ' 

,  1|«    jmm0fmm  riante 

y  O^  mer  indiSeftinmeat  IW  8c  l'an- 
cre en  ptttfiettrt  endrottt  v  iâmoamn 
If'fiêif^Si  de  vkilii  mijhiru^   B*mfkm$ 

a 


.  des  N9ms  AdjtStîfs,       %x\ 


■  / 


:m 


jS/f  ,ficç*  6c  non  p^r^itéfrefrétm^s  dix  fits. 
ly  On  ne  dn  point  (  en  maiicre  de  nia- 


.v^ 


4.06        pf  U  Slgmijféâtkê 

manH^crns:  Je  vitmx  fftMéfmfcrits. 
On  dit  Zii(û y  V^itçiiff  Tifiâmtnt  /ou 

Mats  Ancicm  Livra ,  &  McittH  Tà^ 
bUamXf  fom  des  livres  &  des  cabfeaux 
que  les  Auteurs  Se  les  Peintres  ancien<i 
ont  faits  v  l^iiux  LtvnSf  6c  Fkmx  Tm^ 
hUémx  »  font  àc%  livres  6c  des  tableaux 
^accz  par  le  temps  ^  comme  on  dit»  ir 
V^^Hx  kabus  t   ppur  dise  »  des  h^bitl 

'F$$e  méifin  émcienmè  >  fe  dit  eii  jpallaiic 
dune  famille  :  &  •«#  t^i^Cr  wmjêm ,  en 
pariant  d'un  bâcinnent. 

Ont  dit  ^iettx  0€i.  pout  l'anciei^ 
prat^jque  du  Palais  i  &  f»our  an  langt^ 
gc  piiible  ^  n  çft  pluft  co  ^^t^tgr^ptt* 

y'ieMx»  fe  4it  pow^  4S^i  comme  ^  il 
#/?  ^/ni  t/|f ii;r  f  i(f  ipt/.  Maip  nnfCMii  ;  Bc 

K|^it  pas  jcii  <;e^(^Oi,;  f  î'  rn  irV 
■  ^^%*^  •  6  dii,^^#c|uy  qaî^«.Wcti 
dans  un'auue  fie(;|(^iCO(Am«^v,ii^^^ 
eft  plus  éutâem  fm  Çéarêm  4  6c  Hfitnx 
ncft  pas  bon  la. 

Aiu^  l'on  d^t  ^ulemciitc  »  iri  ^mifffi 
jiHfsHrs%6cl€s  Amçi^cmi  8c  npnf  pas« 


*x    i 


;t 


»  fc  die 

rcccu  en  une  Ch:i 
ré ,  dcvnpi  un  luit 

AHCtem-itéms  UPsr 

CiCHS   it€lsp0MX^ 

iu    lit 
f   Vondii  atloc 

(car  €&  de  dii^ 

âriétrg.       x 

Libéral  mhitr*^ 
<)aé  {^arnif  le  {K 

IT  Danslabaflclji 
dit ,  tihtrM^  §iom 

Tmt  «bitt  l4t  C^ 
rt.  ji.  «(  14.  Ail 

';^W  étrkfm,  f 

ncoré ,  cntt'Mt)^ 
lycr.  Neaninoi 
eiUcur  que  jbh 

urt.J^  -  :   : 


iV. 


mirU9}  oA'nt  diç  pas  BcànafioîQSj  0m 
Miritii^wa  pliiridi  M  le  di(  que  dtns 


V 


m 


/ 


r»»  fc  dit  «iflî  de  cdujr  qui  e^ 
rcccu  en  une  ChAtgè ,  cm  en  uirc^ocic 
té.deifAtH  un  iwcrer  copmt  f^^ i( efi mêm 
MCtemiUmt  U  Pàrhmmt,  C>/P«jf  W^i  4». 

il.    Litersi  d^km         ^ 

■ .  '  -,       .  '■  '  ■  .1    "  •- 

4^   Ion  4i(  de  l'on  ^rk  ciicoft  tiifdiir* 
leur  cft  4c  4ifc  4cil'éàHfei  U  frêm 


i  :^  *i 


f  mkerat  mhm,  ù'eSt  tttiit  en  nlkee 

\T  Dans  Ja  Uflè  Iktioifé  ài  «  dit  iihrtUt 
j^9us.Mm  4«  M««w  !««ettxnGattltoii  ont 
dit,  tétrslt  fonr  UtnttBéhniltmtM, 
poor  /finrppMwGo  «^»€«  liTeat  en  ce 
Ans  d#Qs  I|  l^èpNM  48  lOuHnjpiigne , 
ut.  a.  a^  t4.  Ai^leè  Aarieils  ont  die 

•iuficurs  f^vauM  modernes  k  dffene 

picoré,  cnrt'awtt  m.  4»  |a  Motte  le 

aycr.    Néanmoins,  ^rvMf  «rl>«fry,  Vft 

fciUcur  que  lihréU  aiiéin ,  ou  M> 


Sij 


«^■ULBMMMpi 


I 


Js*  Jli^ttlt^  .^  ^^«  é^làMm^lt.     ••• 


^^i  dt  U  Vit 
U  ndfircbe  dfi  j 


i 


■À 


■  I 


'  ^  6miiic  qui  M  Içaèroif  R  comniiiAt, 
&:  qui  vif  i  U  node, ,  AiiMfi  ml  étr* 
d*im  honniM  4c  bien  cRii  cft  eniifbiijf 
4c  cour  ce  qui  c'app^c  fenritiulc»  il 


iMi  fii#  1^^  liOiMitw  Ictemè  4i» 

C^  ntor  ca  ces  cndroia  a  une  fignifi* 
Câti<tai  dclicaic.  V 

|qf  }c  n'af  jaiiiail  o6i  4sic  mx  koQètei 
fcmmct  <r>îé3^t¥  liaatéei  >  dît  ML  Me* 
jui|C  9  qii  cUct  ntficht  Ubcranci. 

]  *  *  .  •    •  '    ' 

Ce  mM  cft  âgfitiblf  daiii  le  (ckif  l« 
ptfé«  On  cUf  mm  iwm^fmry  Df'  ^i^* 
mmfiimrii.  Fmfhkpmj.  Mait  ^  faiii 
içmaraocr»  (|ii*i  l'égaid  do  ftilcÀ^ce 
moc  de  fmryt.f;^  prend  foutent  en 
maavaîfif  pan  ;  conune  »  mm  jhU  flmry 

4*   Ce  mot  fe^t  élégamment  d'un  oU; 
vrage  cravaiiU  dclkacemcm  »  0e  aiiftç 


l>eaucoiip  de  fit 
p$m.  On  die  ai 

Migmê9t^(uhtt^ 
JFw#ry.  Cn  ne 
chfaost  quand 
le  donne  i  d'ai 
&  un  peu  en  c 

|:r  Onditauffi, 
mf^Mêmme, 

:■      .\''''    .^ 

^  Gé/étmt.Ûgpifie 

'    de  Uàtàr.  lli 


des  Chofcs.  C 
M  fie  ffmmme  géUi 
4ir  gâléât  :  et  mm 
très  galantes^  (j'i 
t€s  chofes  gaUm 
mtefft^ 

GJitftt^  ou  gi 
&  Hn  Amémt.^. 
f.r  ^féi  en  <ft  41 


4. 
i 


/i?/jfi  lignifie 


Hé  U  ^iOÉifi^Aitêm 


ÂM  ÂÀiêSlflA 


^i  j^  U  fwyW»  <^  On  dit  tuffi^ 
/4  ndknlH  ait  fâmx  Nikku  lUà  têtkçr^ 
dfi  àê  tànimr  iim  tmmrîn%St^é 


V 


^' 


iKaucoiii»  de  fioerTe.  CH*  tfi  kitn  m,, 
gnm.  On  dit  aulS  mm  vifkft  minion. 
Migitmt  AibftaDtif,  ne  f«  dit  plus  pour 
f*v»rj/.  On  ne  donne  ce  nom  qu'aux 
enfani.  quand  dn  les  «areflè:  Et  H  on 
le  donne  â  dauire»,  ceft  en  Toûriaoc 
&  un  peu  en  colère.  VmstJhsfM  jêty 
migM9m ,  d*vMr  fmt  «tim.  l'tms  èfin  mm 


fUipimt  mtintm 
migMêmme. 


migtnnêi.  Mfihiré 


4^  Gélémf.^ffïxfit^fmâknmprâCi 

^^i^fi^t^il,  ptfr)fgnééf€:  ^m^Mtbtair 

'  de  Imtiàr.  11  fc  4it  des  Pcifonivcs  & 
<lcs  Chofes.  C*€ftéfmhnmmef$rr^AlMt: 
mne  femme gsUmte. I  Dire^Us  chiftt  fmr 
âir  gdlémt  :  étma  fÀ^m  gdijmn.  Dis  Let 
très  galantes,  d-t.  Dcmème,  il  fsiti 
tes  chofes  gaUmmtiit.  H  s'hakiUe  gai 
mfftté  .-  /_.       '  1        .  • 

ajMt,  ou  galémJ,  fubftantif ,  fig^i- 
t\c  H»  AwMt.  rzluyiim  mme  Mme  DaÀe, 
a  cfui  en  eft  aime,  ht  (c  pr.nd  doW 
4uuixç  vn  i"auvaif<j.part. 

i     /^(/i  lignifie   ïf fiable i  beau;  en  jpar*j 


^ 


I 


/.' 


JfiÂJiêSifi A» dâi Smtitàmtifs'  xié 


»*  F^ 


l^IVtlMi^   UlU   «»H    tu«#t«v   *m  itv» 


par  exemple  »  un  homme  qtli  aofa  vA 
Hcnrf  1  V^Looïs  XIII.  &  Louis  XIV. 
en  dijfaiit  Uf^R^,  ktsttàimé  fU^ 


Bfkmk 
comme  i  An 


/.^'■-   V 


■~( 


■'-,1  f  :  : 


\ 


laâc  de  ce  i)iu  n'a  pas  un  cara^re  der 
grandeur.  Ainfi  on  dk,  </  efi  J  j^. 
f^m  finmm  jêUi.  £Êê  «V/  fê$  Uie^wêmi 
iii  ^  iêUi.  Vf  fêbês  Aêfn  :  c*eft  à  di^ 
ta  »  des  penféea  iiiceoiêufèi  t  ou  dé 
petits  ouvrages  d'cjÇrii •  CiIWt^  Ir 

A^  fignifie»  qui  a  da  Pcipric  flcdil 
mérite  »  en  cette  façon  da  parler»  C^ 
•9ft€  fplîhftmtm.  ikm  on  ne  diroît  pas 
en  ce  fens .  CffiMMJêh  bmmmik 

Quelouefois  >/f  ie  dit  par  ràiOeriei 
ou  en  blimant  qàelqn^uni  comm#> 
rms ffkimmjdf  pnfimmp.  Lâtêih ^' 
iTéttim  m  mêis  dAêÛÊ .  fm'mmtéé^ 
tkéimkn  dêtéiÀ  et  bêMMê. 


^   Bréwê,  ne  (ê  dit  plus  o 


'.'-m 


»los  cpM  pour  véi$i^ 
Lm,  en  parlant  d^uH  liomme  d*<pét; 
qti  *  du  cmur.  Il  ne  £iut  donc  pas  <tt» 
rc»  mm  krmvê  AvHMTmm  hrm/PiFnSm^ 
tmr. 

Néanmoins  datu  le  di(cours  fimiiftetf 
&  âdemi  en  riAnt > onditi  Wmê^tmm 
^i^Svf  hêmmm ,  ét^tvmr  fmt  <r  fsif  a«|l# 
9§Avi€z^fnm$is.  Vêm  ijhs  mmg  kréKiHtfm^ 

çsrc 


.M    .■\ 


f  .i*«!«^ 

dttoefcam 


«  .;*.'■ 


^ 


»yy«fiwiiii, 


kùu  il  tm 

•V  ■,,,,•'1  .•'  yp-i  ^■■^■■' 

fc.WiS  0CMM 

Ci  fbci  »pù 


ppwwpppw    I  •^■"'-«i^ 


comnK  ,Ut  tjkmjdi 


••* 


/^ 


N 


XI  t 


i^^ 


l. 


hs-l 


v-»>»  Z     » 


'^/^■>i|2^ 


00 


?%#';,  ^.#; 


^^ 


'i^'^'ft     't^i#^'?tf|> 


Km 


A 


1: 


f?' 


r>^  .'■  >r^ 


.*  •'''^fi 


I ,.>  ** 


,  ** 


i:  a 


*é 


1 


ft*  it 


■I,-  *. 


^   OMiinN/,  ft*^  |An  «it  «fige  «Un* 
«e . KDS  profce  t  cpmtfte,  i/ «^  M«nw»^ 

i\fcék  dite  k  fig;«ré|  CMiine  V  il» 
«f  ^  fw.i>»ift»:poBit  dite,  qu'ellk 


«   . 


"^ 


jb 


4»  hm:»-ms<iié':muimSÊ  ta  lof  «-'Miili 
boaaci^^ili^'fMttfaUib.qaaUccak  <  m;-. 


^^^  ^■^:-^f:^''mmm^i^.^---^^^, 


-■-   -§ 


--/::-:^- 


•*ir 


•  V 


|^;k''-"'' 


l-P'i,: 


•^■■•< 


uî»' 


4*  ^rVv«%  le  4i|  4^  at  Jet 

CkoJfci^  poW^^fCMPi^jr »  oo  $xutim\ 
commt  9  M  Aiii$m  éiduvfrjm  mvrsm 

Quand .  il  fc  dit  des  Pcrfonfies  »  il  fe 
prcn4  quck}iidFoi$  eo  Quavaifc  patc  ; 
fTn  fêm  Mhcvf.  Vm  pfcbmrècbêvég^ftt 
iijtflmtgiéUmlt  vkt. 

Éà^  Pédhmf/. 
«  dit  des  Peffamici  ».&  ii* 
I  ou  4p/f  1^  fmtfm  f^m 
recbircbe  émue  fffpêti  i  com« 

trkktpi.      y  '^ir 

En  Cje  ieiil  t  il  ne  fc  joini .  point  an 
Gefistif 9  &:  fnti  ne  die  point ,  féfiêmmé 
diid  glén^  dts  rkbefifs.  Néanmoins  on 
éityUiifffiJiféiffipiUÊi.  Lié  mhefts  dfur 
il  ifijif^à$fm^^  quoy  que  les  parcicu* 
les  im  >  ôc  dont ,  marquent  le  Geaici£ 
,  P^jf^filifi,  fê  dit  aufU  des  Cholcf, 
par  rapport  au9t  perfonnei  paifionnécs^ 
pour  aire ,  vthcmetit  :  ou  tomhofti  >  com^ 
me  ,  des  ixfnjftêns  fdffioftft/ij.  y  h  mr 
fé^mni. 


t  M' 


et 

U  pcudenc 

En  parlai 
Qnieftpii 
dn  devok] 
MMMrt  regli 
a*  Qo}  te 
eft  dans  T 

dêshmfwé 
•  Db  mliJ 

lîgnme  t« 
devoir  Ac 

«rr.  rntJ 
a.11  fe  d 


Q^Tefai 
qui  eft  da 
rtgéliirx  i 


•*ir 


"#    w. 


t  . 


:■:*%'■ 


*  .  « 


*t 


^n^t  ÛW  «oit  Hdon  le»  tcelel  <l4 
U  piudeace.  ^  h$mmt  rt^  demi  fit 
fti$dt$*ym  tjfnt  rMi. 

Eo  ptf laot  «les  ChoTes  »  U  fignifie  '^ 
Qai  «ft  9M  4)at  fe  ^it  félon*  Vn  rcgm 
«la  devoir,  Sec.  Vm  w  rt^  :  âh 

toi  fe  hk  4»w  Iç»  Ibrmes  »  oai 


cft  à^  l'ordre,  fu  fifB»  rt^,  V^ 
à&m  rM,  fit  m^  >»fW. 
iTit^tU  èàYoair^>n&i,r*firk, 

urtmm.  Gomme  1  «•  -*•""■"«,  »*!"•  -^ 

•Dk  mime  >  os  dk  Vtr**  iv|lMM«r 
tmtt  Ut  fimumt,  ^  :>. 

Rtffmtr,  en  ptflaiic  de*  Pcrfonnet  ^ 
fignfic  i.  qi^PgàC  tto«  kt  regki  dtt 
devoir  <c  deb  vcRo.  rakêmmtfi^ 
Ikr,  frit  fimm  nmtiktê* 
1.  Il  fc  &  pMT  «Milr  cofnme»  «é 

Mit  VfÊtUijT^ 

En  iMtfbm  dl»  Choièt ,  il  fignifie  1. 
Qm  (e  faic  rdon  les  règles  ^  l'Art: 
qui  eft  dans  les  formes,  ym  Urimtme 
npâurx  um'frteHbtrt  r/gmlètn:  mmdtf- 


t 


*^ 


»UlftCf    i 


w^w\ 


-wmwww^mw  m 


Ct  dans  tUM  fignification  P^vc  :  ««w 
Mûr  Tmêm mtlt,  c'^i  dite,  /'«ir  fM 


"■ir- 


<- 


nom  Af  I 
irx,  ém  Ci 
IT  Ciffur. 


^ 


On  ilit  auffi ,  tmg  kïdnU  rigmlèeff  r  irf  ^ 
traits  regktiersr  , 

1.  Il  fè  prend  pdlir ,  (gfl  é^  wmfihèi  :  \ 
commrc»  U  m$MV€m:m  rc^ttli^r  dm  Sfm 

Regfiliir^  ft  d/t  panical;cfcmfm  dd 
ceux  qui  vivent  fous  la  rcgle  de  qud*  / 
que  Religion  1 8c  de  ce  qui  les  regarni 
comme  >  Îês  Çhém§ims  reffUknt.  7m  éf^ 
ciflimf  refftUen* 


»  »-     -  r  a 


T:.'r^ 


'^.  Rfguttirtmintl  ic  dit  «1^»  le  mémo 
r  us  »  que  ugléwam  i  coinme  dans  cet*' 
te  façon  4^  parler  »  /mr#  ngmîurtmwi 

4*  JpM^^t  ic  die  par  opj^llicioti »  il^nt* 
les  deux  premières  figomcâttons  de^jr#«^ 
j(</^  comme  t  «y  JMMM  iénfUt  mm  ^ 
jNr  i/r#|//«  irmêwiiÊMnf^t  éi  mmsv» 

fmgmUtr^  ie  dit  par  ^plKi&ioiir  ê 

JtifMftin  en  parlant  des  Choies  i  «w'^i^^ 

^  jriiiMwr  imgmikr:  mm$  fr§c$iitr9  irr^giléé^ 

On  dit  auffi  en  pàtlant  des  Pofon^^ 
nes.^  ym  hommes  frrt  irregfiligT^  C*cft  A 
dire»  dont  U  condu.te  ncft  point  ré- 
glée,   fit   mn  Pri$n  itngmli^r  é    pouc^ 


/  • 

/ 
/  - 


■fp 


y 


ou  qui  cft  i 
ijt  ftrm$$s  éis 


ionnei  |  je 
mais  (cttlem< 


&delaCho 
f4i  fXfimf4U 

'  .  .  '  '  ^  ■"' 

^   Cet  mota 
/J<s  CKo(ês^^ 

;^jt  cft  (<it 
Kêernr,  ou  « 


pre  jyipcaïuec  Empeictti  RMaaifri  pM» 


-fer  Jfmf  AJ^tmp.      i,jt 

dire ,  qui  a  cncooru  une  ûiegularité. 

le  FMfMt,  fignifie  f«#  /*«»  feut  /sir»: 
ou  qui  cft  M^^  ;  Se  non  pa« ,  .»•,/ 
efi  firmis  ds  fétirt,  ' 

^  fmrimauiU^  ne  fe  die  point  des  Per- 
ionnc»  I  ;*  m  /,rw>  mi  fmriumékh  t 
«1*1$  itiulenKOt  dci  Chofcs}  mtt  fé»* 

*.^'*?^'*/*  «*^'.«f4e  k  Perfonoe; 
«cdckChofe.  Ctlt mm  fsmitmm  m'A 
f*t  *xgmf4U.  Km*  •'•jRr«  f0$tx(mfZ 


%r-  '- 


^■■.  iv 


*9'  Cémfil^*. /mcft^UU, 
"Jf  f*ii*  /wi<  r-t  «Uri^  m»mfi^ 


.•>■ 


jo.  Akr. 


/y#t  cft  fore  en  u(âge  »  pc^  dire  iW 
*»flrj«f,  ou  irr^rHMU'.    comme,  A 


\ 


V 


* 


V 


+ 


AiScitrî  on  fe  ferc  des  moci  comiOiiM 

te  ôriiiiuirci, 

/  Ainfi  en  parlint  Jk  quelque  Art  »  on 


QuelqiM 
P|rci  côn 
ii  mÊdéh 


^ 


ui      ^USig» 


•   > 


ji.   Oiftmxl  Oiff' 


4-   Oifift  fciit  ordioaircment  <b  U  Pet- 

'  fonnc.  Fm  htmm  tifif.  ^  .    _ 

On  jdit  auffi  «w  w#  *ifiv*.  Ma»  ITJ- 

faee  ne  permet  pas  de  dire.  i#/  Mfctiin 

de  Bahac  .  «c  M  Godcaa  ayent  dit. 

et  ttmtt  Ut  Hw'w  'iffei'    I»  lembie 
^u'en  cet  en&oit .  •#/#*/#.  «ft  w»  »« 

4-  hfrtfr»,  ne  fe  dit  point  arec  nu  rt- 
*  mmc,  pour  àw»»il»:  comme,  ttU  ^ 

A  K#m*/^.  fe  dit  fon  élégamment  pfljii 

éèmirMt ,  ou  fr^dififx  :  comme ,«/  J 

MMMMV  fcMT4/#.  /f /«fr  tut*  «7^ 

14.    Péirtmck*.  Sâmvéf, 

A-  Férmcht,  fignifii  dificifc  ».»PPrf^ 
<^  »  qni  n'cft  «>»nt  appt ivoiU.  qui  h»« 
la  kommct.  U  X«  dit  de»  animàtti,  »• 


à 

chéU  fâTÊM 

des  homm 

de  :  Li  fà 

unt  Vfttm 

la  fode.é 

Mais  z\ 

gnifie  fîTy 
fêfé  émx  i 
•  Sdmvsgê 
Quc  /4nw 
jAMVsgts  : 

+  Intifiitêi 
des  €ho£ 
pas  ,  M 
uin  hoœi 
hors.  Gh 
pout  un 
crompeui 

de  TEcrii 
la  chair  : 
pour  Tan 

J 

Onfcf 
la  pieic 


(^l^ocANi  il  fc  prend  ea  bonne 
P|rc  I  comme  ,  cViêit  m#  rir#;^  fkrsft  i 


>  \ 


du  Kêms  Adjtffifi.       irf 

chéU  f0r§m€lHf  tm  êifiéUf  fur^mche.  tc  ^ 
des  hommes  retirct  flc  ennemie  du  mon* 
de  :  Li  fiir$mcbi  Hein/ms.  On  dit  auffi 
ttme  vtrf»  fdfêMclH  »  c'eft  i  dire,  qui  fuie 
la  fode.é  civile/ 

Mais  avec  le  mot  de  kitg:  ce  mot  fi- 
gnifie  firêCi ,  crmeL  Comme ,  eftn  rx- 
fêf/  mx  hiut  fnfmcUcs. 
*  Sâmvégi ,  fe  dit  dans  le  mftme  fcns 
que  férêmcbi.  Comme  »  ht  émtmsmx 
Jdmvéffs  :  mm  bêmmi  [émvéff .  La  hitts 
famvégis.  :     y 

15.    Extiriem^.  htiriiftr. 

4*  fmteriimr^  (k  dit  d'un  homme  détaché 
des  chofes  fcnTiblcs.  Mais  on  ne^dit 
pas  ,  M  hêmmi  nxtiriemr ,  pour  dire , 
uin  homme  fenfucl  &  répandu  au  de- 
hors. On  le  pourroit  peut-cftre  dire  » 
pout  un  homme  qui  à  une  apparence 
trompeufe. 

Vh^mmt  fxurifmr^  félon  le  bngage 
de  TEcritore  »;s'entcnd  du  corps  &  de 
la  chair  :  &  /  hpmmi  tmurumt^  le  prend 
pour  Tame  &  refprit. 

)(f.    CêrfênU  SfmtUiU 

On  fc  fcrt  de  fpintMtt ,  pour  exprimée 
la  pieté  ôc  la  dévotion  :  ttm  Ltvr<  fft^ 

t 


•  * 


[•orgueil  d'une  pcrfonnc  ;  comn^,  r>/? 
Mm  gtprifmx.  Il  é  Véùr  jjêrUkx.   D^ 


\  \ 


\ 


r^. 


1^^ 


é 


.  1 


ni         1>e  U  SigBiJlcdiiom 
ri/i*r/.Mafsr^on  ivuk  pasdc  Cûrfor.'t, 
dihs  un  fcns   contraire  :  &:  il  ne  faut 
pas  rayonner  de  1  un  à  raucrc. 

p.   Jlhftrait. 

+  Ahftfsit ,  (c  dit  des  fcichcçs dtint  lob- 
jèt  cil  dctachcdçlamaticrc&dcil  cho- 
ies fenfiblcl;  faffr  it  iemfSéUmfif^ 
tndè  des  fiknTn^jlrdite:*:        v 

On  dit  ûuûi  d(s  dmoÊirs  édfflraits^  des 
rMj'li^Kmcmtns  M^firdns  :  c'clt  i  dire,  fr#p 
Jiibtth  ^  ou  trêp  vagmés. 
-  En  parlam  ciunc  Pcrfonne,  ^firàit^ 
^fignifiic,  ciiuy  qui  ne  fbngc  pas  à  ce 
quon  di|,  ou  qui  s'applique  a  toute 
ai^tre  chofc.  ym  bûmmi  ^ftrst:  un  ifm 

Dijbrmr  »  a  une  Itgniiîcation  appro«> 

.  chante,  &  fe  dit  de  ccluf  qui  ne  don- 

.  ne  pas  une  attention  entière  i  ce  qu'on 

dit,  ou  que  fes  pcnfces  emportent  aiU 

\     Iciiis  de  temps  en  temps.  Ils  fiât  ici- 

jéitrs  dtJiràiÈ$,&ni  fort  eut  en  aMCMn  l:iM 

Tf  #  U  moitié  di  Ufir  rfprir. 

pour  abihé^t  c'cft  uii  terme  de  Phi- 
lofophié,  qui  nVft  pas  bon  aiUcurSist 

j8.    jirfijfiC'     . 

•J*   A^ti\ne  \  fc  die  des  ouyiagcs  de  Peia- 


,1  I 


r 


^Dans  Iq  iens  figuré ,  Rrbgtemx^  fig«*r- 
fie  UM^ ,  yU:/^  j  mais  d'uac  cxaâitucit 
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des  Nùïhf  AJÊpifs.  I    irj 

Mrc  V  de  Scu  p  ure,  &TArchltC(aurc. 

/.f  (  cdumpis  d'à  chûf}s\iprf^ftes  ;'  r/f /  /j- 

A'yacjnc ,  cft  qutrlquc^istil^ubftan- 
t  i  fcminin^  qui  ic  d^  des  hgurcs  de 
Pcmiarc  &  de  ^Sic^ilptikc;;^»^^^^ 

du  du  çntorç  au  neutre ,  T^Mnc/Me, 
co  nmCf  l'étr^isfitt  r  h  msrvftU^x  ^  U 
iiihUmt:  Par  cxcmplcy  /^/  hàtèt  :(^dê 
rantKjtify  S'attacher  à  Tantiffif. 

^ntf^ue  AdjcStif^  fc  dit  auflî  dans 
co  jfaçofns  de  parler:  rw  haht  à  C^^ti^ 
^fèe ,  m»  habit  at^tijut  i  9tf§  sir  omtfaHe. 
Les  lotx  euni^ms ,  c  eft  i  dire  ,  les  loi x 
des  Viilgots ,  dés  bourguignons  ,  des 
Francs,  &c//r  Cpdi  Àes  toixyt^i^fitf. 

En  vers  ,  ànùtfme  •  fc  dit  (buvcnt  »  U 
mêmes  avec  plus  de  grâce  e^anaen. 
R$w$e  m'a  riem   d$  f0n  amt$qH$   #ru 

i$'  Certéim, 

CertMi.m  devant  le  Subftantif /fîgnifie 
le  fméJdm,  des  Lacias.  O*  <6>  ih  W' 
taintt  0»mvtlUt,  Et  •pré»  k  Sttbftai^ti^,/ 
il  figniâe,  oMmi  comme,  fmtn 
/ru  d$i  m$iivti$$  çwrtêtmu 


TiJ 
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"'N 
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'■  '!■ 


irWUTTTTW»— f- 


—j-w-wwwww^ — -^ 


Im^jfofi  /fi»H$X4 


irc  en  j^tufiews 


M- 


.1, 


410       De  U  Si^tjicàtié» 

On  fe  Tert  de  ces  nombres ,  potif  mir- 

3'  uerun  grand  nombrefComme»;#t;#/ii 

Ijr^  On  flic ,  t€s  ftmis  h^iêfmsvx  d*une 
Eglifc.  Mais  ondit»  TêmrfmrUsfmtts^ 
Je  B'^tfme. 

/     On  ne  dit  j^9^/f0fierh4ft:fmU  h  mais 

41-  Adjcûifr  çn  /.  »  - 

^    Il  y  a  jplufiears  noms»  ^  ayant  la 
tcrminaiion  paffive  »  figni&^nt  néan- 
moins ime  ii^ion  i  côniffic  »  i^SyiÉ^ 
fAJfiêMmé ^  €$mjmré  r  &€• 

Il  y  en  a  aufli  d'aorres  arec  une  tef « 
minaifon  aftive^  qui  /e  prennent  dans 
un  fens  ifzjSâ\  Icomme  »  MuJj^min  fâf* 

.     .      . ,'  ■  '  -,  ,       ,  '         w 

■^^^  '  4|.  iffnttMt    ... 

4*    Gfémà ,  )otM  àiiww» ,  fignifie  la  tail^ 
k  9  on  le  mérite.  Fm  gràmé  mmmu  :  éU 
jrsmJi  km/mis.  La  nutiere  fait  eonnpt* 
tre  en  «ici  (etit  il  fe  prend. 
<vr4«d#^  tyec /lawpr,  iignifi^ 


1^:1 


des 

h  tailtc  9  &  non 
'    dit  point  mH€  grd 
^    mne  femme  de  ^r* 

•f  Petft  >  avec  fcw 
fcmmii\  nes'cntei 
Ton' ne  doit  past 
pour^  des  h^mmei 

On  dit  bien  , 
990  :  c'efi  mne  hem 
çéla  ne  fe  dit  q 
Ufane  femme  de 

Avc<^  d  autres  1 
fit ,  marque  foui 
ou  de  pouvoir  -, 
df  petites  ffmt. 

45.  ^« 

T  On  dit  Stoicien, 
lofophe  difciple 
oen^emt  de  ce  f 
U  miefiphie  Sri 

Steê^fte*  fc  di 
lofpphcs  de  eett< 
Mfiffàpsemt  ty&  i 
fmvjtm  €99etre  tm. 

Mais  Stii^0e^ 
homme  inj 


.1 


/•■ 


.\v 


^^ 


irc  en  jptttfieisrf 


fi 


-    y. 


L  dts  N9m  Adjiffifs. 

k  taille  v&  non  pas  le  mcrirc.^  _ 

dit  point  mm  grdmdk  femme,  pour  dire, 

mnc  femme  di  ^ramd  tmr$t€» 


.^  On  ne 


44.  Piff/lv,  ^ 

•f  Pftftf  %ycc  h^mme  :  Sic  fetiti,  ivtc 
femme  \  ne  s'entend  que  de  la  raille  ,•  & 
Ton'  ne  doit  pas  dire,  ^t  ftttts  hêmmrt, 
pour»  des  hemmes  du  çatmmtm. 

On  dit  bien  ,  ccfi  jttt  hôm  petit  hcm^ 
mis:  c'cfi  mm  bênm  petite  femme  :  mais 
çèla  ne  Te  dit  que  d*un  hon^mè  ,  011 
U?ane  femme  de  pente  taille* 

Avc<f  d  autres  noms  Appellatifs  »  pe^ 
tit  y  marque  fouyent  le  peu  de  mérite, 
ou  de  pouvoir-,  comme,  petst  Pnmc: 
d:  petitet  gen$. 

45*  Steiciett.  Stèique. 

•  '■■•'■.•■,■•' 

T  On  dit  Stôicietê ,  jpour  iUgnificr  un  Phi:. 
lofophe  difciple  de-Zenon,  Les  Srei^ 
CHii^emt  de  ce  femitmnt.  Et  4e  mèmer 
Umiefei 


(ï) 


efephie 
Steiiqne^  fe  dit  quelquefois  des  Phi^ 
lofppkcs  de  cette  feue.  Lis  fhihfephes 
Mpicmrietu  ,><^  ki  Sfmfmet ,  d»fptttê$etet 
feeêvém  mttre  Imy 

"  '  '   St$if0e^  le  dit  patticolieremenr 
uumç  iii^aiiâble  i  tout,  quov 


\ 


I- 


'••(       'r 


^■. 


Atiim  i  uii  la^i  M:iiignwBiK  y 


:ù<i*»*;iv 


4-À 


miTié 


-j^ 


'  .■  t 


^^ 


11%      /Vt  U  Siff$i/lo^  j 

<jù il  ne  (bit  poini  Philoibphc,  Ctft 
mt^  vray  wïfMi.  t^m  h$mûmr  Stàffm. 
13^  Smcitmr  ic  dit  de  la  Pcrfanne  &  de 
U  Chofe*  De  lit  Pcrfonne ,  In  St(fià€u$ 
font  fr^fé^tm  imme  vtrtn  miU  &jhUdf. 
yi^  nfTTiCi  Stéicéenni.  ï>t\^  Chofc» 
mni  puj^imc  St0$ciimftg.  ImfoffMlité  Stêi^ 

SMfÊ0\  fedit  de  mhatx  Fifmim  4t$ 
StpifMé*  Ls  Phi&f^bi$  Siê?^u$.  Il  eft 
irray  néanmoins  »  que  S^êicitn ,  fe  àk 
aujoii^'liuy<pliis  comcnonëmenc  de  la 
i  hs  fbiUfêphis  Stoiciem  X  iC 
^r0Ïfi#  de  la  Chofi;  ^  Ai  PhihfêfbU  St9$^ 

Et  tors  <p'on  parle  d\tfi  homme  in» 
(enfiblc  â  tout,  on  dit  feulement  Stêi- 
fi$e il  tomme 9  /ejt$m  vrsjf  Stptqme;  ic 
l^on|pas>  #f  vr4y  "Stêiciim. 

^6.  Têmt. 

•}•  Tâ9st ,  fc  dit  quelquefois  au  neutre ,' 
pour  rMi  /#  MiW#  »  i$ms  lês  ffnt.  '^1^9 , 
um  €i  éfmi ,  pour  f Ml  rM^r  fii»«^  Côm« 
me  ,  i^f/  /ri  fkts  wêifirMa  jfififuêt 
.  âhx  flfiî  frémds  Seignemrs  ,>Mr  fi  fléimtt 
toMt  marmun.  7>sr  (#  f «i  ^iir  iché^Pt 
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■'..  ,1.  vi 

V^naarquer 

du  langage  ot 

pMnc^  ch^* 

Mais  ce  n*c 

que  de  dicet 

Ldéim  »  comm 

U  chéifiit/  km 

Vintêgritià 

^  cution  receuë 

que  U  €bdfi0$i 

zâc  s'en  foit  ( 


>-.. 


».  s» 
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propre  :  car  o 

£fg0  Jiélnmi  « 

Mais  on  dit 

yffrif  fmkimf  : 
€êmrt  fmhlimê  % 
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/(T/  JdSf&ifi  dr  dès  Sulfiâmttfs,  z2| 


ARTICLE    III. 

IJECTI FS   ET   SUBSTANTI FS. 

t.    Ché^.  Ché^itf. 

f  /^Héfti,  fc  dit  jtians  le  figura,  pour 
V^R^^f<l^^  la  (iurcié  Grammaticale 
da  langage  oa  du  ftilè.  ym  tlêcmMm 

Mais  ce  n*cft  pas  parler  purement, 
^e  de  dice,  Ufmnté  &  U  chéfUté  dm 
Ldtim,  ccmime  a  dit  M  4c  Ralwc:  i^ 
U  chsjht/  km  Jhli ,  avec  M*  Coftar. 
M$mt$ffrit/ébtLMtM,n\fkfSi$m<l^ 
"^  cution  receuë  dans  TUfage  »  non  plus 
que  Jd  cbdfi0$i:  quoy  que  Ki^  BaU 
zâc  s'en  foit  (crvf*^ 

\^     ^.  Stélim»  Sithlimltf. 

'  ■        • 

+  Sihlime,  ne  fc  die  point  dan*  le  &n» 
propre  :  «ar  oi»  ne  dy  pas»  mttmtmtS' 
fin  fiélimtï  mm  ttm  fmUm*»  ~ 

Mais  on  dit  bien  dans  k  figoré ,  ip 
tjfrit  frhlimt  :  tm  ftU  fiàttmtxmt  iàf^^ 
ctmrtfmhlim»  t  ^»  On  nedit  patocaa; 


\     , 


V     >. 


■'•1 
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iy  jwïï9gm9mt 


-  i 


.;_^ 


■i 


T   Ce  mot  fc^t  élégamment  d'uii  007 
vràge  trav^ié  dclicatemcm  ,  flc  ailftç 


/a/7  I  ïignific 


^4         flf /i  SigffiJii^dtiêM 

SMimité^  ne  fe  du  aufli  que  dans  le     I     9^^^/  hMrdttJft 


figiu^  :  /4  fubUmit/  de  tejfnt\  dm  ginte 
dfi  Ungâgc ,  ^ir  ^^/#  ,  dts  ftnftés.  L^  fu-^ 
hlifmti  dit  chûjes  divififs.    Mais  on  ne. 
dit  paa»  /ttUsmit/  de  fartimé. 

}•   ffardj.  Jidrdte]/e0 

•J*  Hdrdf,  dans  lé  propre  1  a  ^n  bon  0c 
un  itira¥àii  fcnst  félon  le  fuiet  ou  la 
perfonne  dont  il  s*agit.  Un  bon  \  com^* 
^^»  fii^  ^^  l^  ^9mft$lfluardy  dàfts  té^ 

^    artcMiM^  IJto  œtuiratii  1  comme  »   ««/ 

Ikirdf  mtêfemn        ;  :  '!  ^  , 
\^  Bc  tnhnm  dêm  Ik^ûffuét  mm  km^ 
0^  4$  ^mémêk   L$  p0s  hmrdj^  d'mmi 
fiémmh  £t  en  mauvaife  pan  »  jkmt  hjfiif^ 

bonne  part  :iMr  hmÊ$mfê  fmèfmHt  mfm^ 
Uiç  1 0leit  4v0ip^4UI^  Umrmjà.  En  maiK   . 

Et  d«M  m  figttréi  0^.how^  psatst^^ 
MmrMdê  m  simmt  /^^  à 

Eimdn  u$  ckêfiik  Ihk  m/mmm  futs  ià 
.  urdiêfi  et  mm  mtéfhfWm'*  ■  ''^^,  '  >  ■  %  -^^^  ■ 
HémêfiSé  an  ploriek  inrcar  mie  B 
t  ou  un  autre  SfiMtdntif  «  qui  IV 
doiicitt  ie  pceod  cn^  bonne  parc*.  JD» 


/^ 


C4'l 


WAdj€0$pi 

Vi  hMrdtiJfes. 

temfsrer  fis 

nuî  ^m*tl  fémt  MX 

'Mais  eftant  fei 

nairc  \pn  mauvai 

de  U  jLamffât  lu 

jimdà 

\    Jmdaci^  fignii 
diiffi:  cémmty 

.•  ^m^9um^9m0^ '  ^     ww9\  '  ^^m^ 

une  Epithèiiê»  < 
itf  qoile  reâ;i& 
pan  I  mmi  mmiê 
dêCi  ft'di  If  f^ 

ou  di  fè 

Amdâiifmx  \ 
mauvaife  paie 


V 


*}*  Jf%i,fe  ptcad 
Air,  ou  pwv  1 

frti  jmÊZ  mm$fë 

mêj/kdêitmê^t 


\ 


Cl 
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T> 


î^  hlj. 


:x- 


(     loly^  iignific  a^iéétc^  hau  ;  en  pari 
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VsAdj€0ip&d€S  Sêiftânti, 

(es  htrdtfjfès.    Ld  Lângme 


s  M  su 


moi 

fçat\  temf:rer  fes 

hÙis  cftant  fcul ,  il  (c  prend  <l*or4i' 
nairc\pn  mauvaife  part;  Les  hurdaps 
de  U  ï^iusgtêi  hdUimsi.  / 

.  jtudâCf.  jissdMCiiUx* 

•j*  JmidCi^  iignifie  nm  ir$f  gréUêdê  hdr^ 
diife:  c^^nimc ,  c'êfi  €0  qmi  Imy  m  dmmé 
témJéci^  W  dir§,  &€.  Eftant  )otnc  i 
une  Epithéfie»  cm  â  oo  Mire  Sobftatu 
tif  qui  le  rèftifie»  U  (è  prend  en  bonne 

'dm  &di  U  ^èiM.p0m4m  d$  Mmi 

Wkdifmi^  ^    \i  ^ 

A0dâcifmx  »  |t  prend  ia6j<ntfi  <tt 
mauvaife  fut  y  mi  ^irk  rmmém  & 

'  .  -  ■■  "v' . 

B» .  fe  ptcad  el^piiBmeiic  Péor  iiV* 
MT/oa  pMT  àMoMMir*  Jméti  corn- 

nk  Jg«i  iw  iiïAiVfJfifr  ^^-' ' -^ 

ou  naat  JkmÊliùtt  comUM  •  wf'  /«  f- 

M$$tiêSmM,ê^:^iir^.  Mail  j&«A 

^  lll  olifnel^M«liu  caie  en  ce  leos» 


/ 


>< 


'^  i 


•% 


.fi' 
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r» 


maviex*  fnmit.  Vtm  tftt$  $mt  krâvt fm^ 


m,  are. 


ci  fect  i^ 


^ 
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U6        J>#  U  SiffiyfUih» 

les  JiMtJftt  dt  fart, 

'        6.  fier.  Fanf. 

Firr,  dans  (a  fignification  commoncy 
£gnific  y  ar|w#/4lfjirx,  ^ttriêêxi  comme» 
il  ift  fi§r  di  fa  Mêtleffcr 

Fur  y  dans  (^  £[gnificatk>n  fine ,  iê 
die  d'un  homme  <^i  a  un  oobie  orgueil, 
«ne  hardicilc  nobie,  un  dédam  gene<» 
iieux,  une  gravité  fçvere»  un  |e  ne  fyif 

5W>J  de  Boble  Ae'de  grand r  qu  on  ne 
;auroit  bifci  exprimer  que  par  le  mol 
e  Jkrté.  De  même  on  dit  ^  m  4^^  jErr» 
m^  mim  fitm  wm  iiémé  p§n. 
U  (ê  dit  Cflcore  d\ui  komme  qui  t 
'    «ne  eertaine  delieateiTe  d^honneàr  i  U 

'  Mr  wXwnWMmtm  JHT» 

i%r,  dk  infi  m  terme  de  peinture.  FU 

JVrrr/»  ft fient çotID«;ivu&  part, 

pouc  u^Ê^:  comme»  i*  htmmtérs  f» 
Ammié  dt  ftrgmH  &àiUfmf*      * 

fia  bonne  p«t,  it  fignifli  ù»  wMt 
•)|Mr*l,  le  ce  «qine  soi»  tcooi 
le  dafu  f espBc«tlbft  4i|  jlH».. 

Ofl/f  a)o6tc  qnelqttcfeif  «M 

^   :  fil  fi  cctur  fiipi£ccc  eft  maIi|oe  »  «•: 
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On  dit  aufl 
peinture,  pc 
ris  des  Table 

f   Céfiif^  ne 

nier. 

Mais  Cafrii 
d'bn  prifonr 
fon  cmpriior 

S-    I 

If  Dr(r-^>T 

heur  4«  celtt 
graees  du  Pi 
pcrfonne*  7S 
T0Mt  U  m$$tà 
fcns  il  eft  oi 

ifiimiti/9  àzt 

grâces,  OU  A 
ccmrir  U  déjt 
là  éfgrJM  là 
roonct  intelti 
Ces  façons  d 
Ùtfgré:ié^ 
qui  a  pe(du  1 


.■^,i.'  '■' 
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F'   .•  .     I 


eifect 


'W' 


■4- 
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■^■:i>. 


'    t: 


mot  a  un  mauvais  ^fcns  j  comoïc  »  «km 
fine  fUrtf:  tmi  fiert/  riMcmU. 

On  dû  auffi^rr/y  en  parlant  àc  I4 
peinture  y  pour  marquer  le  beau  coW 
ris  des  Tableaux. 

V  7.    Cftif,  tdfiiviti. 

+   Céfiifi  ne  fe  dit  point  pour  ]^ri/#«« 

'■«/rr.  '  ■  ■•;.     ^_  ■  ;  ■  ;  ■  (■  '^    ■  ;  ■■ 

Mais  Céiftiviti  fe  dit  bien,  de  rétac 
d*an  prifonnkr;  d^  fa  prifon,  ou  de 
fon  empriionnemti^ 

•]•  Difgriâee ,  proprefnenc  figpifie  le  mal* 
heur  4«  celuy  qui  a  per<£  les  bonnes 
grâces  du  Prince  bu  de  quelque'  aucrt 
pcrfonne.  Tfmhr  dâms  ^tétl^ui  éUJfrdcn 
T0mtU  m$$ték  fU^fé  diffrdcé.  En  ce 
fcns  il  eft  oppo^  i^/kvMir,  cnMu 

immifi/9  ^ns  vin  Tens  oppofé  1  hftmêt 
irâces^  oit  kiêmpiHUma  i  comme ,  £«• 
ccMrir  U  difjtfsei  dm  Ptimpf.  Tomicr  déiH$ 
Id  éfgrdct  df  Dkm.  Mais  il  y  a  des  per« 
faoncs  inreltigemei ,  qui  niiment 
Ces  façons  de  ^  parler.   / 

ififgrd:il^  fç  dit  propre 
qui  a  pe(du  les  bonnes  grades  dù^im 


u- 
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pour  dire ,  vtheimnt  :o\xtoHçhaMt^çom' 
me  ,  des  éx^rejp0ns  fsjfopfn/iSr   f^n  mt 


*■*■"  ' 


cpx  eft  <ti 


•  - 1 


Mm  rip|fl 
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AiS         De  U  SiÇÊiJf€âthm 

On  dit  bien  aulli ,  $tmê  fitfiftttê  Sf* 
gtÂCiie  is  U  Néfmn  i  dans  un  fcni  figiù 
ré»  qui  a  rapport  au  feni  propre. > 

Quelquefois  il  fignifie ,  f  «ri  m  mêi^ 

^difi  grdeef  wêéU-fM  i  comnie,  il  y  4 

'fs  Pirjimmis  i  f#i  ki  àtfêmts  fiitnt  hiit, 

J\4  émtTÊS yim  fêtn  Jijgraei/es  âvet  tmn 

kêmfs  ^imsbtésy  Mais  plufieur I  ne  l'ap- 

^cnt  pas  en  ce  (èns. 

fPf  ^Sfl^i  ^  ^^%  ^^  1^  per(bnne  qui  a 
.aflâfliner  6c  sfdJftméÊt^  de  l'adion.  \^ 
jlJpijJitùÊtémr ,  n*cft  plus  en  uiàge  »  ny 
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AKTtCLE    l 

DÇ  LA  SIGNlF(pAlnON 

des   Vcibcs. 


■« 


H   S^Ufittr, 


*    COlJ^iyr  »  pour .  #w^  fikê  ir  >»r/- 

Of  Vm  •  f^  fi^^^  •  ^  **^.  ^^*  Uf^g^* 
M^is  Atix  autres  fi'^nificatiotu  »  il  cft 

fort  bon  Ac  |wt  noble. 

(^uintilico 


■•'  ■  ' 


re  ufe  de  fii 
rtHimikê 

Cclfe  a  die 

fêMiciisri  M 
doit  avoir  1 
fcs  paroiflè 

> 

4*  jifiSimmê 
d*une  Ferfo 
qui  eft  an  à 
ment  IVéz 
infeneurs  A 
tTÊ  éfiBifm 
diroit  mal  : 

Le  winei 
en  pariant  < 

ro»  4  té^mi 

On  le  ftr 

jpfr»  dansct 

jifidiêmm 

9€r  éU  rs/i 
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.Vf. 


^ — ■ —    ^     -      «^  ■  J*     ,    ^     ^^ 
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<fi 


Qsinrflien  a  empierré  le  Verbe  Lacin 
foUtcàisn  9  au  même  (eni  que  le  Vplgai* 
re  ufe  de  fiiiciier,  pour  dire ,  Mv^ir  j$hf. 
Vt  iMi  mki  hIémJUfimm  »  me  fmii  m$rU 
^t$m$f  ma  avié  ÊdmamH »  mgêmmims  (jmi 
^  fêbciiénre  faUm  HUi  éiétes ,  Mteferret; 
Cclfe  a  dit  aafli»  livre  lu  eh.  ii.  m 
f0Mi€iiéiri  éMet  »  cm  hé€  ifêvs  fmm  s  On 
doit  avoir  foin  de  eeltiy  i  <|iii  ces  clio« 
fci  paroiflèot  OiNivcUes.   - 

%•  AffctUéuntr. 

*f  Af^bmmir  »  ne  iê  dit  point  i  Tégard 
d*unc  Perfonne  qui  nous  eft  éffale»  oo 
qui  eft  au  deflos  de  nous  ;  mais  (cale-* 
ment  â  regard  de  ceux  Qoi  nous  font 
infoieiirs.  Ainfi  Pon  peut  dire  >  U  Méd'^ 
m  é^j^$mài  fis  firvkimrsi  tout  on 
diroit  mal:  Les  firvHimn  ésfiOiMmmt 
Umr  Ai4in. 

ht  wineijpal  tirage  d'éi^iahmmtr,  eft 
en  parlant  des  Oiofbs  %  eomme  »  i^eà 
mw  sfsin  fM  fé^fOkpm  :  c*eft  à  cïi- 
ro»  ité^mii  fi  m^mttnfe. 

Oa  fe  ftrt  do  réciproque,  i'^^^/m^ 
a|fr»  danscemftnle  feàsi  comme»  s"af^, 

AfiUifmÊêr^  fe  dit  auffi  pour  »  iênm 
mr  Ji  rsjfeOiêiÊ ,  iwmvm  ;  eommc  9 


§>■ 


■  \ 


;V 


V,i' 


.-^.«ik^-i^^'v 


V 


.^ 


idiine >  àom  U  coiulace  n cft  poim  re« 
"  îc   fil  mf$  fritn  irriffi^     ppuc 


.»a. 


.^Y^ir  cft  /pi 
«•nr«f»  ou  I 
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ht  frtjiàrt  dt  C'mcécs  dtiveitt  ffeBtM' 
mtr  les  fftltdtcmrs  i  ttmrs  frtHcifsmx  per^ 
ftmn*ltt.    Cet    jlHttmr   m' sftHiêtuit   i 

1  i  Vgard  d'un  fupcrkur  ;  comme  »  mm 
firvitemr  âfiSfêmmi  i  fêm  Mettre.  Si 
ce  n'cft  dans  Ic«  Lertrci ,  où  mfcQiém^ 
mi  firviumTt  ne  fendit  qu'a  Icgard  des 
eens  qui  foiic  au  dciTous  de  cdujr  qui 

tUïU 


ly  On  dit  bien  en  vCiS   /higner ,  pour^j 
séUigffir  ie\  ainfi  M.  Corrxille  a  di^ 
,i#i  vaiffumx  em  b^m  mrdn  êmt  élêétné 
U  FtU. 
Et  M.  Je  Segrais  » 

Dm  €mm»f  im  Rmtmlêii  /lêigmmmt  tij^ 
^méurtiirs. 

4*  Sêmgtr. 

^  i  Sêf9gtr^  eft  fort  bon ,  pour  fcmjer:  Et» 

cft  bien  fias   François,  que,»H^#iMM 
pcmftx,  féU,  (j^c. 

5.  Exalur. 

4*    £.v4//irr  fignifie»  UUr  hdmum^cmt  :  it%^ 


Vit  fdr  JUs 
glêin  dt  Id 
Bxslter  U 
eu  Poëûc. 


+   Elever/ Ci 

mme  mmrmili 

qmelqm*mm  à 

De  mîm 


J    Éxbsmjftf 
propre,  #jf 


*|^  Rikdmjfer 
hdmjfer  mmg 
rtkémffitt  U 
hdmpr  U  i 
mÊ$r$ii  Jtmm 


t 


9^^ 


Cêmfm 

ôc  fignifie  é 

féê  dêrmun  ^ 
fomm$tr  le 
mtée^ 


■ip 


^Y^r  cft  /pR  en  uù»  ^  polt  dire  in:: 
*»nr*f»  oa  irr^rHMlê'.    comme,  fy 


\ 


/ 


':i 


du  Verhes,  15^ 

ver  fdr  dis  lêthmgis}  comme  >  exdlterls 
f!0;ri  éU  U  Ppifa.  f^êtts  fexaluT^trfp. 
Exdlter  le  Stigmemrf^  ù  dit  cicgammcnt 
eu  Poçûc.  % 

6.  Eliver.  Jfelevir. 

Elcvir,  Ce  die  dans  le  proprei»  (flgvir 
wmt  nmréittit  '&  daiif  le  figuré  »  éUvtr 
^melqm^mm  i  uni  lumù  JbgnU/. 

De  même  >  rtUver  mm  mmrdtlU  âbéh 
tfêé:  ti  TitiVir  U  Cêmrég9  dis  fildéUi^  * 

-  7.  ExbéUtJfir. 

j   ÉxhâssffiT ,  ne  fe  dit  que  dins  le  fcnf» 
propre  »  ixhampr  mm  kdimimt. 

%  Jiihésmjper. 

«  *  «*■■'  '      :    *  .,  <i 

Rikdmjfir^  fe  die  dans  le  propre,  rv- 
hdmfir  mmi  mmrfitg  r  te  dans  le  figoté  , 
rihdmfir  U  prix  dmm  m$ârfhémMfi.  JKt^ 
hémpr  U  iêmrégt.  Mihmmfir  t/ctétp  /# 
mÊiriii  éTmm  chifi. 


9*  Xjêmfmnmr.  CnfmmHr. 

J  Cimfimmmir^^km  éuL^iin  êimfmmmémn^ 
&  fignifie  sictmflir ,  âchivir  »  m$cttn  àms 
fd  Jgrmêin  firf(Q:m  :  Par  exemple ,  am^ 
fommir  U  muindge.   Vm  Virtm  €$m/ê 


-\ 


\ 


■p 


^ 


J- 


'V, 


;r 


+  Férmh»,  figBifie  difficile  â  ippri^î- 
*  Qst ,  «ai  B'eft  foiot  apptivoifé,  qui  luit 

la  iMèancs.  U  A  <Uc  de»  a»imatti  j^ 


J 


+    Onfc{ 
la  piccc 


/ 


JLjli        ï>^  t4  SlgniJ!càîh» 

Cênfmmer^  viciu  du  Latin  Cêmfmmrtl 
&  figntfic  détrmsr0\ émiéutùr i  par  txcm- 
^^c^Cênfmmer  fêm  kiitt.   Cênfumir  fa 

tr  M.  dç  Biliac  a  dit,  Cùnffmmi d$ fi$ 
fiâmmti  :  &  M.  Gombaud» 

Di  fis  propres  ardcmrs ,  Itty^wUrn  il 
fi  Cêftfimmc. 
tci  Italiens  difcnt  aufli  CQtifumMn^ 
en  l'une  &  en  I  autre  ftgniiicarion.  Et 
de  C9mfiif9^,  eft  venu  vray  -  fêinbla. 
bornent  nôtre  Cùmfêmmir,  pour  d/ttHU 
n,  Mié^hr.  £t  de  li  m  c^nfimmr. 

y  C^mmâmdtr,  dans  le  fens  propre,  (|. 
gnifie  quelquciToif  »  cmuUin^  6c  ejh$ 
ihifi  6c  en  ce  fent  il  régit  raccufatifi 
M^f^ffrdirffremÊi  fmrnÀidM  Cârw$é$ 
€m  jtlimspn.  Lt  Mêj  cmtmMJèit  Im^ 
mêm€  fimarmii.  Vm  ul  €§mm4mJêit  la 

Il  û^ifit  encore  en  matière  de  guer* 

Par  eiemple  »  U  GimtréU  4  ctmmmdS 

Ailiciiri,  foie  qu'il  marque  l'aAidn 
de;  commander»  ou  Je  pourçiri  ilTo 


joint  au  < 

Ç€t    ftttfU 

tomt  U  mê 
/  Commâi 
mccaphor 
fis.  &  n 
mmi  tpur  i 
j^int  av< 

n.  J 

I^T  Mim€r 

'  va,  ^n^Ti 

vient  :  & 
d*où  Toi 
MM  Lûm% 
ccftid 
Uy  éÊvee 
w#,  c*e( 
9 ,  ou  / 

nommer 
1er ,  que 


KT  i^«^' 


'( 


,  *         jdf.    CùrfêTiU  SfiritUtU 

T    On  fe  fcrt  de  ffintuet  i  pour  cxprÎTicC 
la  pUtc  &  la.  dcvoûon  :  $tf$^  Ltvn  fft^ 


I   N 


/ 
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joint  an  dauf:  It  R^j  commAndcd  tons 
as  fiUfUs.  Il  mniu  de  commdndir.  4 
tomt  U  mêndi. 
/  Commander,  dans  le  fcns  Ixguré  »  ou 
mccaphorique»  figni^çr/?r#  r/^t//4i»  i/r/- 
fits,  k  régit  haccofatifè  par  exemple, 
iii»#  ipMr  fmi  Cêmméffde  U  VHU:  ou  (t 
j«inc  zy ce  fmn  comnic»  9imi  bûmttfêr 
éjmi  Cêtmmdnde  fmr  U  fléûme. 

II.    M^mr.  Amenif.  EmmenfTm 

Ijr  il/#iw,  fc  A  i  regard  du  lieu  où  I  oi% 
'  va.  jimetur ,  i  Tégaid  du  lieu  où  l#ii 
Yicnc  :  &  Emtmimer  »  à  l'égard  ^u  lien 
d'où  l'on  parc  :  comme  »  H  mt  mette 
MM  Lettvr$.  yjImemeT' ^  ^'^  heweme. 
€*eft  à  dire\  C0mdmiJiiL''le  tej^  ou  venen, 
iey  Mvec  tify.  Mail  ewmemZcet  hêm\ 
w$e.  ctÇt  i  dire,  e$MdmfeM.'ie  bêrs  iV- 
ej  ,  ou  fdneM,  éti^  svei  Itfj^ 

Emmfemer  ,  (c  dit  abrolument  >  rani 
nommer  le  lieu  î  &  ce  fcroit  mal  par- 
ler »  que  de  dire ,  les  drebers  temmemtmi 
dm  Ckdulet.  De  m^^me»  on  ne  dif  pas^n 
emsmeme7;^'m9y  avec  vesu ,  mail  r«M»#* 
mc:i^meji  Tans  tien  ajouter» 

IX.    Remewtr.  Kdmeneré    \^ 
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Kmenetf  te  dit  du  uco  d  ou  1  c 
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V#u  y  comme  *  rvi9ri>K«,.^t  /;i,r  h^ 

^«Vwwirr*'.  ie  dit  1  l'^rd  «ta  Ifei, 
où  Ion  reTfemr  comme.  «.  ysmm^ 
re^ypmf  c  eft  i  dire,  m  màUirir^ 

;d  OUI  on  »ettretdtttiiei  commet  Jt^w^ 

?V*--i  -.••••■■  i  ■  ■  .V-:  '  ■...■^^■   ;■,■:■ 

^eeperfonncs.  auprès  dcfqiiellei  on» 
joelqoe  âcccj,»  fucc  que  l'on  cjl  en 
ft^eur^  ott  âcàttft  <1«  quelque  ckaMct 
comice,  j^fmhtrU  inlmm  Jm  Mn^ 

14.  ^Emvien\- 
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Ê^vitTj  Se  aitde«chofé«,  ^  AOB  nt 
^  a«  perfonne*.  On  dtr .  ,>  «W  ^^ 

yrpneremvH,  *  On.  ufa  je  contraire  r 
On  dit ,  prttr  Mvit  mm  mlnj  ; . de  non 
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rî-  C»Àr#r,  dfm  k  Cent  propre  *  marçié 
*  /f  trùr  j  cdBi««  »  (9  uàUm  m'ê  tUd 

Dûs  k  â^,  il  ^ms^  U  ff><*'» 
Ufwttt  &t.  cMint»  l«  x*»*»  ^^*^  • 

lutm  et*  Ummn,  .    ,         ' 

C*  ffvr»  /«^  «»<!«  htumnf ,  a»t»s 
propte,  c'cft  *  aiit,  U  tméjUiimih 

dérmm.  DuM  k  fifocé.  c  cft  i  du 
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n^ft  plus  teceu  iUni  k  b^ia  I^ngigiej. 


••  ■*■ 


é 


:,(.•■   - 


'•'  ■\^r^ 


t. 


^. 


gMimcnt  poùf  Mrirrr  t   mè^^lfi^: 
commic ,  fmttrnf  ^  fiftr^  ^^^^^^^^^^   x .    .^ 

tirée,  actitti  lie  iroii^^^^l^^^^^^^^^ 


■■./     i.  ;i 


■'{-' 


'\j 


V  ■  ''  *.    ■■■       '      .  .     ■  ■  ■„  •  .fil  .v 

-   i>yVmyr/cft  degaiic  , 

t6f4j«  PMtiflb,  él/térr/.  ittlffimm- 


,j») 


'â. 


>  /fm«rr»  »  pour  nwMltf:  im  plot 
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P*f  fitfii'r  DitMt  ce  root  Àanc  putU 
culicremciu  coni^é  à'0ictt  «n  cctf> 
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'L'!**^"'»  ^ni  le  fcns  propre,  A- 

ft  dit  qui  1  égard  Uiri  Impie»  «e  dei 
MechAns  que  la  Jufticc  dirioc  pudr'.^  ' 

''f^h>*^^J»  U$  TitMu.   Ctt  tmàiê 
^  ^ J*^«'''*r/'.  Car  on  ne  dit  pas ,  '  « 

f''^*^' iéim'mtt  ttmftu. 

Dan.  je  figuté  ,  i[  figniHe .  />^-»r 

«""««»  cm»  féf  it  fMiért ,  rtHvtrftft 

-  »  <^ft  Qa  dit ,  fêiiértitr  lu  Gm» 

Itru  àt9iÊftét  ttmH,  PiMmmiftmârnt 

vA«^»wr,,  «fnttre,  figniSc  féL  «^ 

f^'  ému  tèmr  flm^hèmS  ««f/«M»» 

■  wrrw.  -,'.:,;.•  ./  ...  ;■:,_-;       J,,  ;     ;;  ■. 

r««^«M  y  figiiifie  fyrril/r^  comme, 

^r^t^Jt  fmiH^,  Dés  psTétn  fotf^ 

^SMttt,  Qo  firi  féit  M»  ^nwr  $«rriUfi, 

f  j  ^Vi*  '•*'  •  comme ,  »»/  |mi^ 
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.;J^ 
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<•' 


me,  fl0i€r  U$  intinitxi  flr^r  mm  hràâ* 
€h*  ^retiré.  Eftant  NemreV  il  ficn 


jî  tèmrluri  comme  ^    mit  piéÊtSt»  mmi 

;    fb-f»,  Féir»  fltytr  mn--iffè.  :_    -il 

Daâs  k  (en»  figor^i  il  <«  jpràulîoi^ 

fmutk^ur,  e$ànr:  ttmtaiti  fkjtrf»u$  k 
•fui»,  a  mm  mimxfitytr  fmr  rwii^. 
^Dmt  «•  même  lent  »  on  <Uc  //f#r , 

four  f/tyrr.  en  oet  Açont  4é  parlqri 
tt^mM-ièlfbi*  fdHfUtr  Ut  Cfiw^ 

U*  On  •  ait  Mtrefoii  jk^ ,  &  /%r: 

rof  /»iv  4r/  ^t  ce^i  pèrotc  dant 
«rnnpoft  dsÈl^»  Tmém»  àatmiù 
&  Eaftigmt  Mttjiés^  JifiK^ç^  iù 

-    On  a  dit  •nSifhy*r,ic  flièr,  inâîf. 

feremmcnti'four  «Mfnkr^  Ji  Cêltrhrt 
■    fimwmèévimSbr,  -■-.•;— -^v-;  "^-  --  •, 

M.  iie  Malhetbe  •  dit  •  '^tnitr  U$  W^ 
IjJl.  de  BàlsAca  die,-  fUir  U»  pi$tmtl 


>JI 


-«. 


*  t  .*■■ 


«r 


.* 


•      ■■  o 


>.. 


V 


El  'M-  4e  Viiiniif  g         ^,  ■ 


v^-^ 


^   /^  ^fÊi  Ufm  Mt^  fié*» 
ut<»itotitei  cet ^ntficacioiUi 


"^  Mm  <»>  todtei  cet  fignificacionii  «M 
4ic  maiotCMnt  flkr^  8e  non  puui  /^«jp*^! 
comme,  fUa'  Iti  fpmitx»  -fUtr'mmki/àm^, 
the^arir»,  ymftémOÊt  fd  flk,  tàin 
■jikrmw  /fée.;rmr  fimtti  foix^Jl  vm 

^  |>n  dit^JSrrr  â  «m  Mm  oÀ  ccht  ^ 
pÀlc  n'eft  pMi  Mr;cseiiipU,|i<ctlic 
poim  à Jlom*  >  it  idiMf  ^à*»*  «Mviir 

"    -  '  --  •  -  ità'Mtm  «m Sa  JmlrU:-: 

IM^  I  «tt  Uen  \Bè  «ft  «dojt 
^t  Mt  «lerajple»  cmucvi^lUM 

IPtNiai  p:itf^|ilâ  Cckniyiiiit 
■  vim  méttn  ifÉÊÊÈimmm-  Obm»  nait 

<elity  qui  pâfflei  comiMi  éiiR^^ 


..!.' 


«■•.\ 


Umà,miÊïf>ii:mtà'é£  ;a./r..        ^'«ii^KM 


-■  r/  ■  • 
:.■    ■■// 


,  .  ^-,  tttfêei.  -'Ikt  '■ 

09  ^c  encore  «M^r«  4  an  Bw  ^  oft. 
(demeim  cclujr  qui  parlé  »  maoj  qu'il  * 
n^  foie  pttè>  alors.  Ain|i  eJUnt  <atu( 
Toileriea,  >e  dnay  à  un  «oiy,  vifmlrtZ'- 


* 

^      /->. 


JkoÊiifwt» 


4^  Oaitcenbotiiiefiri»!^^ 

Plttficttrs  Imm»  Auccui  dHeni'  «bI^ 

en  mÊamOe  fm 9  mtwlij  é^là-^tmit^ 

Vflt9%  mtmëij^  dt  tmtti  filtnt  it  mé~- 

hmny  mmitf  ai  U  fmUm:  éKtmlÊi 

ir  iW  JGnttv.  Mail  «cttc  feiçon  «le  pM«' 

,  Ut  nVft  oas  fi  ordinaire  l  la  iCour. 

Attméh  ne  k^àk  jamaii  qu'en  hotU 
-  ne  put,  fi  l'oii  ny  ajoftce  aaiHKM^  ■ 
T   On  >^  dit  nlâi  mmiêrtjtii  boiia^ 
parte  Mua  'Vwvf'r  »  ou  ySiÂv  »ea$til. 

On  pc«  \r  employer  en  mauvaifir 
pan  dani  le  figné»  mmUfy  éi  tmtf 
\  firtis  éb  méUtmn,  v.'.  •  '/. ... 

^  téMr,  'nmt  AïKmM^mti  Se  Ce  con-' 
Jugoe  cpmme  tmitir, 

,  (  qui  rfeft  pas  ofiré  â  1* infi- 
fignifie»  tfin  mmjfkir*  t  9c'H 
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m^Mammm^aiM:^:, 


"^ït-:':'\%èM^f,v^:., 
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141        Dr  /i  ^ip^êti$0^  ^ 

;    cpi)|u(^uc  comme  viU$9r^   \    -  ^ I*    v  ^   ' 

AinUiau  prctcrit  de  /tfiri^V0^^ 

(i  j^ilr  ;  &  au  prereric  je  f^hir^  on  dît 

il  é  faites  Ccpeiidâné  on  dit  fém  ê'tm  ^ 

faite  i  aii  lictt  de  dice^  i'm  ^  fmlljx 

Car  cçtre  façon  de  jparler  »  figntfie, 

/  f«  iV«  ^  MMivfif/{\d(Kli;(âge  te  v^ 
;.;  aiifi..-    .  '"■.--,   -/•"■•.r-:,,>/    .  /  ■ 

-  ;   :  :  ■  ■  ■         ■■"-  ■    *    ■  .-  r.  .  ■  .  ,'^- 

4^  hémjjuif  »  àe  Te  die  potiir  pour  /tnnmnr. 

It  n  y  A*  que  ceux  du  L^tngucddt >  ^qtîi 

.  difcnr^  t/Mi  Umgf^cn,^  poor^imri^i 

■  •         '    ■;      ,  •  •*'      ■'  °\    '         '    '■■''.•-■>.,■■ 

■■  ,  :  ;■  p.  Sentir,    ,• 

•|^  ^l'irhV,  ri|;nifie;tquetaue(bir  rffimtin 
comme  »  iri/  i  fmHr  U$  imfmns  ifkitê 

•   à  hirfjênLmÊtir*    •*V4;''"  - '"r" ,' :^^'^^i,..r^/ :  „ 

Souvent  il  fe  piend  dans  k  âguré  » 

fOU  çfmt$iim.  éfénHMiir  $  comtm  9  tt 

èx0pri  fért  fm  wmmy.  wêmi  §m  Cnu  kim 

^mi  nrni  aU  •ft  fémx  »  c  cft  â  dire  »  m 

:  il  félêét  fan  Jtnùt  aU  ddrênté^ 
ffi  cVft  i  dîie»  filtre  u$im§itre*  K^i^ 
cerféitti  ti^/  ftti  fi  fait  fituir  tmx  /rru 
finnes  iHfttti  gr^ffiêtêi.  CetixfttSf$f  fiiê^ 


-  •      ■       * 


ftwflftt  &  Xfitvtru  ^ 

On  dit  âttfll  i  il  m'àVttf  rkm  f»i  et 
fuitit  U  frmiJèiif»  54  lfc«»'4'fgi»r  J9»t»it 
ti  JUfiffnr.  Tmi  c»  àmi  ftmt  U  rélh- 
rit\  ^(.  où  jf^affir,  dgnifie,  «Mr^Mr, 
4t/*ir  téir,  &<*  y,  •'..■•,,:   '■ 


comme»  rr/.^f îr  ir»//4'/rt  r^^ 

iir/irr#  :   &  marque  ordinairemem  mi 

motsveoieiH  c|iii  pafleé  » 

comme  »  p  npw^^iwm^  i^mrér^ 
:  marque  un  réiToatenir  » ^  iinç  douleur 
qui  duce  longteQipV 


;#* 


«»  -y» 


/4ff»  ftfjttmiêfi^  f^^nr  :  comme  en  cfet 
exemple  de  M.  CoÇJfeteiu.  5tfi  yi/i«rf 
V9jémf  9i  ttiftii ^zOécU i  (  c'eft  â  dire, 
voyant    mourir   Bruiut   dcranf   Içurt 

flmtif  ihêf.  On  te  rcffouvient  det  eho^ 
fci  f^h$  1 8c  ceUe-cy  cftoit  f ouic  prc- 
,    icme* 
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Tir 
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■ ,  ;;ïT*-iV,ï|V^r  yinr^  ■ 


*44 


1>i  UsI^/éàltB 

l   f^.  EcUinUr. 


.   Vs^ 


\  Ce  dit  dans  le  feni  propfff 
i«r  r;r  /(|4^.    Et  dam  k  figuré  | 

Mail  on  ne  ait  fttëimfnmtm,  i^m 
OMIS  le  ligure ,  comme  nous  «votas  r«- 
Burqaé  jMge  itfjr.  , 

If-  Oi^f*..^    '•'  ■ 

*|*  àmîr^  fe  «lit  ann  brnic  qni  ne  aura 
pM  loogttmM ,  ott  a'anc  chofe  qu'on 
«mena  Mr  Wanlj  comme  ,  j'mj  *h 

s  mmjwi  hmit:  fM  0Uy  fa  vut. 

On  au  âuffi ,  ««iS-  ie  M*P.  Omir  m 

Aw^.   C$m4mmt  Ut  pu  [êêu  m 
mitr. 


liais  j^Bt  «ncoM»  a*^  aUcom 
publie  JH^M  choft  qni  «ttirt  ne- 
K[«ea^t^U  nAcr«  «tcendooi  c«m. 

frtSemtm,  U  «wa»  imhuèrt  mhm 
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3k   > 
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.  iT' 


■  ^*t    "       ■« 
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v^ 
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-  ^     I 


T^ 
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,   .       ■■..    :■■'■    ■.* 

■  .  !■■  .'       t       ,■«.-  ■f'- 

le  feni  propff  I; 
ani  le  figuré  I 
tnir  di  fmgl^$$i 

nous  âvoni  re* 


»ic  qai  ne  dom 
ne  choft  qo^on 
»mme  »  >'4;  êHj 

A/#j^.  Omit  m 
r  |«if  yM/   Atf 

OUI,  fNMir#i0r| 

Wrmmm  wWWfw* 

^  »  w  difipovfi 
!  ^i  attire  t^ 
tteniicNii  €«iB« 

mimérê  imhm 


«•  >/ii|  f#iic»rr ,  ^.  Et  *tnr .  ne  fc^ 
toit  pas  bon  en  ces  cndroiu>U.     ' 


I- 


|tf.  Jfffir, 


M      ;  -^ 


^  Sentir»  te  fe  dit  jpoim  potif  f^rtiK 
Ce  n*cft  pat  parler  mnçoi»  qoe  dedi* 
fg ,  il  finit  ik  fytrâ  mm  t*l  jt«r,  fwr  mt'^ 
hr)iD*i»m.  Il  Éuk  dire,  il  fârtk.  , 
Il  rie  fe  dit  point  lipn  phi»»  pour  JW- 
rv  /irtir,  étt  érm.iiimn!,-  Comme ,  /ir- 
r»2  «  éttmd»  pour  f/rt^cr  tkrmmt,  O» 
dit  neanmoimj  firtfi^wtj^mm^ 

f  F/wlir»  W  fc  &tr^iil*M«U  fin*  * 

propwy. povt  Min^i^0IIBi*Oie*.'i'«>»^'>9f 

L..L^fk,tli  pâlir  èiffl^ità^-^ 

duïisliré ,  on  «fit ,  Jftdbr  JJr  jjw»»  *v4i* 

iouie,.  a4e9$,mmlI*P^^*  t 

•it  point  d'adocatioh,  ttais  fcokmen*. 
de  (UmiflÎMi  8«k  «TpeA.  on  dit  a^^ 


f/*f< 


il.; 


.1 


/' 


/ 


• 


.-«>•«.'  ».^#lllll<<lpl 


^S^*-i<^fiM9^kriï^ 


N 


V.  • 


roo  m^  les  deux  genoux  âcfrft«  drCi 
4it ,  fi  meiirê  i  gmêtêx*    r 

.Neanmoini   quelques^  mu  de  not 

Matcces  aimem  mietii;  dire^  féàr§  ma 

ffnmfâxim  àivém  U  $•  SMnmimt  j  qpM  » 

-    ^cbir  Ugfmm  étwéÊ^U  S.  SMfHmm.  -■ 

Au  w»  on  ne  dk  point  )M#r  Im 
mmmx  au  pluriel  »  pour  éJknfi  fict 
aVftenPo^fie.     ^       ^ 

On  dit  dtu  un  km  figuré  »  )MI<r 
mé$  fitfimm  irriiiè.  FM^ 
jlinàiijimfim  êmwiii/ 

4-  On  dit  bien  dans  le  propre»  fbjtt 

Mai»  dam  k  %wé»  iT  nV  •  ^  I«» 
féUtu  tj^  diTcnf»  Wbp'  iSf»  ffmèià\ 
m9n,fifiâmm9»Jmn  en  kSj^u 

,'  •'.::r;.  jfU  XAtmritlir. 

tTittfieart  AniennL  ée&ctca  <D(bic,  /A 


#;• 


«  m-  ' 


n 


^    aT 
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»«■  '  «^'#>M«MÉMMlNÉi 


K,'.' 


àiriîMr-  f-r,- ■■■■ 
île  terre*  <M 

1^  uni  de  not 

ikt^  filin  ma 

9inf  fiidiir  Sêê 

figuré  »  jbvKr 
WfêmiM^Tm 

Wi     ■  ■  • .  ..  1 


■■»«' 


rV 


4m  ll!|^« 


m 
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•■'.;'.•>■■• 


pPuryMi 

fit  Al  tf^ÊÊff99M 

>$mmiJkffmii 


fort  âw  pcrfoniici  »  comme 


|^i«  £l  l'mirt  pour  m  nramrs  i  cmii«^ 
r  PO»  kt  mvottf  «oŒ«e,  «rA»***» 


Voit  pt»»  ««  i-fcf  *•  **"  '^fî*  ^*^' 
It  W  «ilfi  wBMr^net  que  [Mit  èto. 

ce  featn'cft  poim  paradpr^ny  gero». 

dtft  CM  d«  ne  <!»«  f»»  tmSMs  «*•• 


>i.- 


/• 


San 


m  ^  i0  M  ffâvth  Pft^ 


Mi(B  M  bon»  pool  w»  *•- 


Jiigmrf  «Hornr.  M^^^  «*^f» 


Itit» 


«•> 


If 

dm  CI»» 


»       V 


.^ 


i 


T 


/ 


.i"^ 


>  < 


K 


•  . 


•O 


€ 


f   ''-VJ"    .jji'";'^ ■■'".*•*''' *'^'* 


^l    V»" 


comme  »  î9m  €•  fm^m  Inmit  n  fâ  m'm 
mrtfdn.  CeU  vms  éumnnàré  i  vm 

T  jttftmà^,  (unifie  férvtmirifmhtri 
comme,  «Ai  */  fkMt  pié  /»i^j  fii- 

Umn  ftttu  Atttimèn  tim  4r  mèfij^m 

*"***   ■     '■'.■"  ■    .  .„■'■,  ■      :  .^ 

/rf$$Jr$ ^tà~bmt  i  commo,  évtimért  dm 
Hv*  :  itviimdn  dm  ftià,  Awàgnaf^ài^ 


t. 


1^     ' 


^|f    Mttfrt,  pour  imiWMivr,  a«  («  pcus 

ibutfrir ,  même  <Uni  le  dÛcoiir»  oitU' 

;  aaire  ,  njr  dan»  le  fttle  taediocte,  U  u'r 

«  que  le  j>eiit  pevple  qui  Su-,  éitt^- 

vmt'tm  U,  fjr  mt  mtNi  gHtrtt  PoSr 

.    «we.  d"»»  dnmtunà,  rmrt,  «m  ^  «^r 

JUmfir,  nc^Ce  Ait  <ic  L  ttce  qiié<Iânv. 
1«  ko»  figut4)  tomttie»   wmt  mt  r^m»i,\ 


»     '.^ 


«.'       '    < 


\::- 


*y; 


■■     .  V     V. 


^  .  •'  '      i        * 


cotttf ,  ou  pac  yhftn  .bni%^  ||ftw$/on    . 
hediroit  pas  dant  le  propwrw/^7  4 
rw9if#  ts  Mif  ^*^*  t§ttf  di  féirâi  î  coiii- 
me  on  dit  >  •/  /#/  â  r§mf0  mi$ê  jmmhe.      * 

Utif^f  foat  Jk  tr0i}dlUr  ixtr/mfmtnt i 
comme,  U  j  é  Umptmft  fm^lji  rêm 


itÉm 


lâm 


■.♦»* 


/,. 


r.' 


4JiricLs  r. 


DE  tA  SlGNIFICAtlON 
.4és  Adverbes,  «te.  ■   c; 


1 


tmm  Hfiutt  fmrt.        " 
Cimmm ,  figHifie.  '''  fN*  «m»«^* 

Cmm  qmj\  fe  4it   ooelqucfprt, 
«MfMMf.  Pa  oemplc  ,  wi 


ç».. 


#  "• 


%    < 


/ 


'   / 


'w-wwr 


f*  ff*  urmtim, 


^  f  mf r /w« ,  «  ûiu  u%  contuire  r 
W  dit ,  f0»tr  Mvét  mÉTKlmt .  U  Qon 


•  X 


j 


lyo 


'  ',       4 


l* 


/^ 


*  ■ 


■ilfr    /?'«/cf  r  n'cft  pas  François  .pour  fi. 

.  g"ifi^r,  4«;4r4V4«^  Aii-fi  il  ne  faut  pat 
dire,  />  t«i»i  cnttr*j Cétg^irtimMi plft^ 
fit  Jetemx  ti^M00ir,  pour  -*-   ^---  ' 


.  >if* 


'"i 


.     / 


■■''■.-  .      ■  .     '  "  *■'  ■  '  '   '  '  .      .     -^ 

^  Semlememt,  ricrcdmc  point  ^h-e  ,poar 
-  w'-^»-^  Par  exemple  .iiJ'on  dcmanac 
Jkrt.iIh,M  cbatidî  cVft  u^c  faute  que 
de  répondre ,  il  fiut  H„  f^id  r„^. 
msmti  pbuT  dire ,  Umt  i'em  fluit  mmét 
f*fft  htm  ikàid^^m,  mime  $im p0,S 

■'.    ■■•■■'  '~"-  '■'■'   '  •     ■  •••    :^: 

',;.,■       4«   Bitm,    ■  '■    " , 

*   ''>».  pour  i^êîT,  neft  plut  gueret^n 
uiaec,  dans  CCI  fàçont  de  p*rlcrj  ;>^ 

J*»  ec  fcnibublcs.  ^ 

^j^i.'  •^'.P0«"«  'i'»  f»f .  Vcd  pu 
-    du  beau  langage  :  Se  fouvent  il  fait  une 
«équivoque. 

*.  De  U  firti.  ^ 

4k  J>^  l^  font  y  a  rapport  ixc  qui  pre«»* 


v^ 


^  '' 


/^ 


Ti 


anttAirc  r 
/:j|riiioil 

■    '  i      - 


€i  uvjn  i^  éjéw 


A 


m 


t  . 


peur  ^« 
I enfant  pat 

i 


'1 


fa-c  ,'poor 
'aùce  que 
^t  fm'éi 


irlcii  ;>^ 


fait  uoe 


Jr- 


ui 


Pf-" 


V^ 


rfrr  Jdverêes.  ifr 

ceilfi  coTïtmc^éijsmtfMrUMtdJ^ 
'  ^$1  fi  retira.    ;  '. 
/  Z)^  irrr r#  yjrrr  ,  cft  relatif  i  ce  qui 
(iiit  V  comme  »  i7  r#/w»w.*w:4  JS  furUr-dÊ' 
$tHe  Jêrti.  t\  peut  aufli  avoir  rappoTt  i 
ce jqtii  prccçde  i  niais  pour  rordinajl^^ 

il  h't  pas  il  bonne  %titc  y  que  ii  Is  ; 

y*  '         "  ■  ■  '  '     •     .'.■''        ■  "   ■  ■ 

orte. 

riufieuri  nobrcnrcnt  point  cette  di- 
ftirâion,  mais. il  eft  plus  x:leganç  de 
,  (uivre  U  IlemàrquCé  ^ 

■       r        *  '  ^  '  ■  ,      ■■  ■  .    *.■  V         - 

_J      j.    Lenrsmint.   A  ta  legtrf. 

•  '      '  •   ■         "•->.  ■"     •  "  ,  ■■■■  ,' ' 

^  o  A^mcT^}i  U  tegin^  cft  un  p:a  plut 

en  ufagc ,  cp^Anmex»  legtremêcnt.      \ 
9b  PIms^  DMVdntâgt.m 

"^    Dâvântâ^,  pour  r/##r  ne  fe  joint  .^ 
pas  à  un  Génitif  ny  a  un  Ad jcâiti  Ce 
If     ne  fcroit  pas  bien  4it  t  hi  Rêmdffts  $nt 
iâVâmtéigtJi  Urnnit  fifj  ijmi  lis  Çritcu  H 
nilft  f4$  JUvântAgê  êmf^rti  tint  t'^*^%^l 
iaut  dite  ^  hs  R§mdfkt  êmt  fht  dt  tf9mff 
yfé/y.  &c.    Il  m'ej}  fdt  ftm  fmfùni  tfMf 
Vêttf.       ■■■  .,/  .  ■      .  ■  1    -,  ■[ 

Mais  oti  dit  btcii ,  tes  Grecs  nùnt  gssf^ 
us  de  hinne  fâfrhf  Rommm  en  9m  dé^ 
t4»l6iij/.  r^ns  Isty  repr9che:^is'tl  eftem\^ 
fêrté:  U  ne  le/t  {as  dâVMSAgi  f ^#  vêtes 
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*  "  ■.-• 


1-.  *  ■■  ■-• 


if> 


■-  •    t 


pour  /Au  f«».:Miw^..^/|;«»^.ài;i^if|p 

FlmtXtt^^mxx foifot  ï li^ fin ,  pbor 
Mais  on  ait  Irïen ,  il  9^4  /inMriMf 


••"'*► 


•N  V.-   /■ 


D^u€§mêwt^  iignific  qacfqaelfpit;  A»* 
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^  ccttç  faconde  parfoiW/>»«r  i,«,  : 
ainfi  iwrarjf ,  iîgnifie  ^iWi ,  çn  cewe  ^u- 
trc,  ;f  l'aime  miemx.  Er  Ion  dit  trw- 
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de  ccluy  qui  rapf^orce  feutemenc  des 
m'enfonges,  on  ne  peut  pas  dire>  ^u'i/ 
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jeu  de  boûïc ,  qu'on  appelle  le  Mah  n, 

,  où les  Ipiieurs  qu^voyenc  la  boule»  la- 
quelle tient  lieu  de  but,  (  parce  gu  ils 
(ont  grands,  ou qu^ils  ont  bonne ycuë:7 
ont  beaucoup  d'avantage  fur  ceux  qui 
né  la  vovem  pas^r  te  fzj;  confcquent 
jouent  '  plus  feureinent. 

Faire  ^Helq$ê€  chêft  i  homte^veHi ,  fignî<» 
fie ,  faire  m  U  légère ,  &  inconfiderément: 
qui  cft  une  autre  métaphore  tirée  du 
)cu  de  boule,  où  pour  f^javoir  qui  (out 
les  boules  les  plus  proches  du  but,  on 

*^\  en  juge  fouvent  par  la  veuë  (éule;  fans 
jnefurer  le  coup^  ca  quoy  l'on  fe  trom- 
pe d'ordinaire. 

On  dit  <k  m&iTie,  hger  }i  veui  de 

'    f/iïsy  qui  eft  utie  façon  de  parler  pro- 
verbiale ,  prife  de  ceux  qui  jugent  do 
^  la  diftahce  des  lieux,  en; jettànt^^fîm- 
plement  la  veue  deflus ,  uns  les  mcfu« 
la  :  ce  qu  ils  font  avec  peu  d^c  certitude. 
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2ji    ^    lie  tVfi^  ér  itU 

45.    Donner  U  main. 

*Y    Donntr^U  maifi ,  ^out  promettre  ma* 
riaçe:  n'cft  pas  un§  Phralc  bien  Fran- 

ÇOi(c.  ; 

Prêter  U  mdin^  font  faire  fembUnt 
d*/fOHfer^  eft  encore  plus   tttraordi* 

1^  Donner  Uméim ,  fignifie quelquefois» 

didet  à  mm^her^  ^c.  Quelquefois  il  fi^ 

gi^ifie ,  neettre  i  là  droite  i  comme  » 

,   Aè.  le  Chancelier  ne  dénne  féU^heO^  Uej 

U  mnin  éênjjf^Evi^nes. 

M..  Corneille  a  introduit  cette  façon 
de  parler^  fontdnc^pronoettre  nutnage, 
ou  /ponfer^  &aefté  luivy  ptr  tous  nos 
Poètes  Dramatiques.  Cette  Phrafe  cft 
prife  <ks  Espagnols ,  qui  difçnt  »  dm-  Ui 
mdnos,  dans  le  mîme  fens  :  parce  tiuc 
les  pcrfonnes  qui  fe  marient ,  fe  don* 
nent  la  main  en  ligne  de  foy  conjuga* 
le.  On  lit  aufli  dans  Nicod»  kdiMer  U 
main  t  pour  confentir.  ^ 

Ruifque   domer  la   iW4ijrt   cft^rcccu 
'    dansIcsPoërr es  Dramatiques,  M.  Cor- 
'     ncillc  a  pu  diic  auflî, 

PrifV#;^  maj  vitre  main ,  je  vons  d$»^ 
-  ne  r Empire. 

Pour  dire  >  faites  fcmùlânt  de  m'/penfen 


1^»»      «•w^ 


Mdir  't*n>l|tei  tés  fois  que  Toccafion 
mUmM^  ^Italien  dit,  fu  ff$ 


/ 


ïï 


u 


nettre  ma* 
>icn  Fiîàn. 

§  fembUnt 
eiKtraordi* 

elquefois, 
efoisil  fiw 

comme» 

et t€  façon 
'#  mànagep 
r  tous  nos 
Phrafe  cft 
Cr  déur  Ui 
parce  ^quc 

>  fc  don- 
conjuga- 

cft^  rcçcu 

>  M.  Cor- 

vom  éUm-' 


.  Slgmjtcatun  les  Htafis.^ijy 

46.  Tvmher  em  tlecMdence,      \    ' 

4*    Tomber  en  decaicnce ,  ne  fc  dit  point 

•   dahs  le  fcns  propre  ,  pour  tombtr  tk 

ruine.  On  ne  dit  pas  non  plus  ,  Id  4^'-. 

CA/Uffced'Hti  Palais i  fi  ce  ncft  en  vcri , 

où  il  peut  quelquefois  cftrc  bon. 

Mais  dans  le  figure ,  on  dit  ,*»  £«- 

■  tire  tfMi  tomh  tn  decadincf.   Tout  va  rn 

decadenct.  C'tl}  une  maifen  efHt  tombe  im 

d'cadenie  >  où  y«M«/*|»  ,    fig«^fic.  >  f*' 

'■'    mitl\  -    .'  ■ .  -         ■■  .^  ■.,  ■  "    • 


I^^Ort  dit  i  Paris,  /tehidre  hh  jLtmheait, 
ou  mne  eti^deBc  Malherbe  a  dit ,  mer 
01$  fambeMi  mais  cette,  façon  de  par- 
ler .figurée,  cft  de  Province.     X 

48.    Sertir  it  U  vit. 

^  Cette  fiiçon  de  patïer  -n'eft  pas  Fraii- 
çoife.  Les  Latins  difent  viti  «xudere , 
mais  il  n>  a  point  de  <ronfequence  I 
tirer  de  la  phrafe  d'une  Langue ,  a  la 
phrafe  d'une  autre,  fi  l'Ufagc  ne  lau- 

torife.  ,      - 

jy  M.  Corneille  s'en  eft  fervy  ;  &  elle  cft 
bonne  en  vers  ;  princi^Talemcnt  s'ii  y  a 
quelque  antithcfc.  Ainfi  Bcttaudadu, 


\.- 


'  "ré.  Msiit^^ai'4it  p*^>4i^ 
fi  Uvtf  4'tmùebt  ékêmitimm im- 


^ 
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bt  Jhrtir  de  frtfM,  en  firtMf  Jg^ 
;  U  vie» 

^^.  Vùir  éUi  travers. 

Fuir  au  travers ,  (c  dît'  fort  clcgam« 
jnent  dans  le  figuré  -,  comme ,  il  vûyûit 
hur  vsftitié  SM  travers  des  trgses  de  leur 
rnsfitedM. 

On  dit  âuflî ,  voir  i  travers  ï  comme, 
en  voit  fis  fèntimens  s  trdvih  toMtes  M 
fdttfes  coM'ettts. 

v5p.  Courir  fits. 

^.  Cette  fiiçon  de  parler  »  dans  le  pro- 
pre ou  dans  le  figurer  ell  encore  em- 
ployée par  de  bons  Auteurs. 

On  dit»  il  me  fdmt  fàf  eomrirfms  mux 
^V\:  ^^^  ^^té%  avoir'^arié  dei  ^U 
■^g<^z>  on  n;:  p:ût- pas  dire»  il  me  féme 
fMs  lemrtèmrir  ptsi  parce  cjuc  Je  datif,^ 
ouc  comrir  fus  rcgit,  ne  doit  pas  cftre 
devant  le  verbe.  Ainfi  l'on  dit,  slUr 
luM  devMmi  de  luy\  nais  on  ne  4it  pas  » 
luj  aOer  mm  divmmt.  . 

51.  Jouir  dos  doulomrs. 

If^  léuïr  des  douleurs  de  ifuèlju'um^  pour 
prendre  fUifir  i  voir  fes  douleurs ,  eft  une 


•  . ■  ,-.■•■  vv.  ^;V'  :!f  .-■'■^- ■;■■■■ /.i-^  :  -r    M- ■■' 


Sî^nijf€dtl$n  des  Phrajes.  ij^ 
bonne  en  vers.  Les  Latins  ont  dit  de 
mcmc\  frmj  JûUff.  Buchanan  à  dit  »   . 

Non  deJiJerip  mjin ,  non  mœret  amoreî 
^sdfc  M0H  nofir^  fofc  doUre  frui. 

<!•  Tourner  bien  9tm  vcru 

4*  Cette  façon  de  p4r|cr,  tonrmr  bien 
un  vi^U  n'cft  eti  ufage  que  depuis^  qucl«- 
qucs  années. 

^  Oti  lit  dans  TAtt  Poétique  de  Ron- 
fard,  irir  Cifriii^  ^i<)v  tourné',  L^s  Larin$ 
difoient  aufli  ^  tornure  verfum^  après  les 
Grecs  »   qui  ont  ^t ,    topftvToy  i  me , 

>^^^irM  vrr/  fait  émiomrï^  Topi  yi*ir  a#/irr^ 
tourner  bien  une  Odê. 

Sy  jimujfer  des  prefurutift. .  . 

1:^  M.-de  Balzac  s'eft  fcrvy  de  cette  Phrafc: 
mais  elle  neft  p^r  naturelle.  On  dit» 
faire  des  frefurutifs. 

^4*  Indiquer  êsn  Concile^ 

\^  L'Ufage  fait  dire  m^aincenant ,  if^ir- 
quer  un  Couette '$  conhrc  lara.fon^qui 
cft  pour,  iudire  tm  Concile  :  en  La|ia» 
fndêcere ,  ^  non  pzs  ^  iudscure.        ^ 
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r;6         De  rVfagi&detâ 

55.  S'en  prendre  OMX  Afiresi        : 

+  $*eff  prendre ,  k  dit  en  mauvaise  part, 
à  i'cgard  de  ccltijr  dont  on  fc  plaint, 
comme  de  la  caufj  de  Quelque  mal. 
Ainfi  après  avoir  dit ,  d'êh  vient  ^n'nn 
fecle  eft  plus  fpiritHet  ^ne  Vamtre j^il  m% 
faut  pas  dire  ,  nn  A^r^hgm  ne  m4nti$te^ 
roit  pas  de  s* en  prendre  âmx  Aftres  :  :cc 
qui  fcroit  bon ,  (î  Ion  avoit  dit ,  W#à 
vient  qn  un  fiede  e^  mêim  fpiritHel  qm 

toHtre. 

5(f.    Aller  croijfunt,  cJ-c. 

^  Cette  façon  de  parler  avec  le  Verbe  ^ 
e^r,  &  le  «tondit ,  nVft  dIus  en  ufagc, 
ny  en  proie  ny  en  vert  1  fi  ce  n*cft  qu*il 
y  ait  un  mouvemonc  local  ic  vifiblev 
par  exemple ,  (i  en  marchant  %  une  per* 
Ibqne  chante  ^  on  dira  bien  »  eU  vd 
chantdnt.  De  même,  d*une  rivière»  eSe 
V4  ferpentânt.  Mais  on  ne  dit  plus  »  Cet 
érhres  Vênt  creijfânt  :  fd  viffêturâOêit  ir- 
mimêéUêt  f  &€. 

Au  refte ,  il  f^t  remarquer  que  c'eft 
un  Gcrondif ,  &  non  pas  un  Participe: 
c'cfl:  ^ourquoy  il  eft  mdecliîuble»  il$ 

1:7  Ces  Phrofes  font  bonnes  au0i  en  vers, 

lorfqù^il 


"•'«  ■  'k^'i\ 


^m. 


»îî*sr3crr'',-'- 
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Afiresi        : 

nuvaifi;  part, 
n  fe  plaine, 
uelque  mal* 
\  vient  fM'$tm 
'Mtrij^  il  nc% 

X  Afires  ::ct 
oit  dit ,  Jtêk 
ffiritml  qm 

vcc  le  Verbe 
Jus  en  a(âge, 
;  ce  n  cft  qu*il 
il  flc  vifible} 
ant  f  une  per- 
bien  »  #Ae  t^4 
e  rivière  i  iJù 
\  dit  plus ,  t$$ 
^memréiSêit  M* 

guer  que  c*eft 
un  Participe: 
cclihablcy  iU 
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iorfqtfil  y  a  un  mouvement  de  pro- 
grcz,  6u  de  fucccifion.  M.  de  Yoicu* 
rc  a  dit, 

ppttr  V0S  bed$tx  jfCMx  qui  ms  v$nt 
Et,  confitmamti 

Tandis  qniïs  vont  dételant  mes  fù^ 
nés  ripnrenfes.  .  ♦ 

Muret  die  que  cVft  une  Phrafe  imitée 
des  Grecs.  Lucien  dans  fon  Traité  de 
ÎHiftoirc,  dit,  il  tu Aç^^'ioue  y^%\m 
'P'  y  fi  ejn-l^sê'nn  vé  icrïvant  VHi^aire: 
mais  T^ptfrxj^;  cft  Participe.  C'cft  pour- 

3uoy  li  y  a  apparence  quVilc  cft  prifc' 
es  Ita^ens ,  qui  difent  fa^ns  cclTc,  va 
diçendr  ^  vd  rdcpntdmdè^  ç^c. 

57.  //  eft  mon.  li  d  efii  tm(. 

D*un  homme  qui  a  cfté  tué  fur  le  . 
champ  »  &  dont  la  mort  eft  récente  \ 
il  faut  dire  »  il  d  efié  tmi  éi  cefir^T/ç\i 
eUns  cette  bataille  ;  &  non  pis ,  il  eft 
.  ^mort.  De  m&me  ,  il  fnt  tn/}  "&  non 
pas  ,  il  ntenrnt.  On  dit  néanmoins  U 
lifte  4^s  mertsi   en  Id  tronvi  fdrmj  les 

merts. 

»  •»  -^ 

^    58.   Il  eft  f  pour  iiy  d* 
j^    On  dit  quelquefois  >tleft%  pour  ilj  a  i 

'^\  Aa     .     • 
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Unt  rien  croire.  Mais  ^  il  mejt%  \o^t  il 
fï'j  a  y  cft  plus  en  u^igc  y  comme»  1/ 
n\'fl  foint  d  hmm:  fi  fiufidc  atti  m  r:con^ 
fîofjff  ftucD  vifTtt/y  cft  meilleur  que ,  tt 
ny  a  poimt  u  homme  y  ç^c. 

Il  ft'cfi,  pour  //  H  y  a^  fc  *nct  f<-wk-^ 
ment  dev.mt  foim:  ou  devant  rir*  de^c^c. 
C3fpiimé,  ou  fouSfCntcrtdu  :  conimc ,  i7 
neft  rien  de  tel  ifue  de  firvir  Diemi   OU 
^il  a'efi  éjne  de  fervir  Diem.- 

59.  Il  eft  dix  h^0r:s. 

\^  Il  faut  dire  ,1/  efl Mx  hemres  :  &  non 

Îas  I  ils  font  dsx  henret ,  ny  lUrs  font  é1x 
*mres.  ï.n  cet  endroit,  #/ r/?»  le  dic 

imper  fonnellcmcnt.        , 

'<     .  ■         . 

60.  Il  cfi  demdlm  fhe.  .    ■'   ^ 

X:T  L'Ufaae  vciit  que  Ton/life,  ileftàe* 
m4tnfete,  fOMt  ^  U  feré  dem^m  fcte. 

di.    //  eft  dommdgr. 

J:::^  M.  de  Balzac  a  ufé  d:  cette  Phrafci^ 
non  (lulcment  pour  s'en  moquer ,  mais^- 
tout  de  bon  &  de  fon  chef.  i\  dit  dant' 
une  de  fcs  Lettres  à  M.  Chapelain,  U 
efi  g rjnd  dommage  ifmiint  feii  mnx  gares 


«ft  Gafconc ,  il  faut  dire ,  ctjldêmms^i 


'  :^\i^p%  M^^s 


■-c;:;? 
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^  eettc  fa^on  do  parler  n'cft  pas  Fran- 
vçofc.  Il  faut  dire ,«/ "»  ttft  mal.  De 
mfcmc,  îr/i»  4  *m/  #/t'i  &  non  pas,'/ 
€%  4m*l  éLgj.  On  ne  met  point**/»  de- 
vant dgir.     Mais  on    peut  dire  ,  tl  a 

""■  mal  égj  tH  eetti  reHCtntrté  il  »  *U  *» 

(y  EMtenJrt  réilUrie,. 

•{•    Emtmdrt  r^/arri*,  c'eft  (ijavoir  fouf- 
*  frit  les  railleries .  fans  fc  fâcher ,  ou  les 
repouffcr  ATCc  elpirit.  ,1 

EmteninU  nùitrii,  c'eft  Cjavou  uil- 

:  «4.  7/  «  Uhr4t  rttrtmp/. 

ty  C  «ft  1»  manche  qu'on  retrouflc ,  fc' 
non  pM  le  bt*s  ;  cependant  on  dit . 
UéUbréU rttrnijff  }mfy»*Mm  ««A  i  pour 
et  sis  mérneb*  rttr^mf/e, 

tr  on  du  mieux ,  mtttr'.Téffi ^Uméin: 
qu.-,  mettrt  U'main  :t  lipét,  quoy  que 
«c  damer  iavt  plus  régulier.         1, 
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«       66.   Avoir  fine  bonne  fhjficmomie. 

^  Phyjhnomii^   çft   la  fck;ncc  de  juger 

dune  pcrlonnc  par  le  vjfa^Tc  :  &  ne  fi- 

gnifij  pas  le  vifagc.  Ncanmoinjondit, 

#/  a  ftrnr  bo^m  ^  ou  /r»^  mauvâtfc  phyjlo^ 

l    nom'f,  pour  dire,  fl  a  nn  air  do  vija^e, 

^    0Mi  domc  bonne,  ou  manvàfje  opiniott. 

:    6j.  Il  y  a  bah  V 

9^  On  di^,  7/^,1  bâl4u  LoHvre.  Il  y  4 
marche  tôtfs  Ut  S*'Medis cm  ce  t'eu-lk.  Alais 
Ji  le  fen«  cft  dcfin^  ,  &  q^c  wmifr-!  foit 
Juivy  du  relatif  ^«1,  on. prend  l'articfc 
*»  ;  cpmnie,  //^  4  Jr*  «/>  ^/  4*  /.o». 
rjk-,  ^«i  a  duré  toute  l*  nuh.  il  j  4  ttiu 
•  l.i  S.medij  «*  mm  (h  /  em  et  litm-  là ,  atti 
.  iure  toute  I4  journée.  .  . 

'       .  .  "■  .       '      ' 

»  ^*-  ^fire  *ceal>Ù  de  f»mtiteiU 

ftT_  En  cette  Phtafc^ le  mot  de  finmeii, 
ngnific  inf<,mmt,  ou  tuvit  dt  dtrmir. 
Oo  dit  auflî,  it  m'tu  fuit  f/mt  d»  lagi. 
tude  ^  dtfomttuil.  Lcf  Latins  ont  »(^ 
de  fomum ,  en  la  même  lîgnificatioo. 
Horaçè, 

Tibiillc 


^'paW 


*!«•  V  ■  *T'   fi  TIMÎI'I 


If.  TTiÊVif  d  nmn 
•     TramviriJin.      : 

4*  7V»*wr  i  iWirr  ,  fignific  ,  muvtr 
mêitpttts ,  rtfmèn ,  ou  tnmyer .  ^ .  w- 
wttêàrei  comme»  ;V  v»  trtàvi  riem  a  re-- 
ér$  k  eéU»   It  frêitv*  é  rtdirtt  q»t 


r 


1 


"1 


•  »  .  "S. 


de  U 

L;ncc  de  juger 
^agc:  &  ne  fi- 

imoinsondiC) 
ativàtfe  phyfio* 
Air  di  vifage^ 

r  •  ' .  In  ' 

\oHvri.  Il  j  à 
tWu^U,  Mais 
HP  marihf  (oit 
prend  Tarticlc 
»  ^4/  4Jir  Lom* 
r/>.  i/  j  4  /tfMi 
î#  lum^là,  qui 

ftmmil. 

t  de  fimmcétp 
it  éli  JêrwUf. 
r  ^/  i&  /4j^. 
«atins  ont  Miié 
ignificatioo. 


}  S$gM(/cmm  Jes  Phra/es.    i^t 
Les  Grecs  oiit  dit,  v-tphùç  ^  en  ce  fcns, 

Sêmn9  &  Ubore  dffi^htts. 

•       6^.  frêmeZgérde  de  têtmbcr. 

|3r  Oti  dit  >  fr^nt^  g0rdt  de  tomber:  ÔC 
freneU^  garde  de  me  pds  teikter,  •dans  ia 
mime  ^gfiification. 

70.    Dire  juUett  f$er  tonjeurs. 

ly  On  dix  <iUn$  le  mèsnc  fcn$ ,  ;>  ^^gw 
dis  âdim  fur  tokj^mrs:  &  je  vmi  dis 
édiem  fêur  jêmsiu 

71.    yeee  feis  dàteute. 

U*  Il  y  en  ^  une  feis  4^tânt ,  te  U  j  en  é 
demx  fêis  ém$émt\  Sgniificiu  la  numc 
choie. 

71.    C^  M  hmmme  de  U  fremieré 

ejnMitL 

ly  On  dit  indifFcrcmmeK  ^  e'tjt  mk  hm-^ 
à$ê  de^  U  fremiére  f  «Wir/,  ou  de  U  der^ 
mien  ilMàtii/ .Ààtier  le  inème  jfens. 

7j.    //  4  mm  ftf  de  n(s. 
Jl  eft  démettre  cmmm. 

|i3r  Ces  deux  Pshrafcs  fignificnt  la  rt&mt 
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«^uic  ,  poiiv  aire  ,  ,,.%4'r^'  atf  cêit^Hcjfc's  , 
où  '^mr'orrer  des  ""vJiÙoJrtit  ^  cilc  con^ 
clânvic  par  M.  4c  BilzAÇ.  Néanmoins 
l:s  bons  ^ific>  le  Mcm  y&C  par  eau 
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un  îcns  conhairc.  On  dit ,  tl  ejtiiemiu^ 
rc  camfts  ;  cVftiJirc,  h^ontcux  comme 
un  camus  :  parce  que  les  camus  font 
moqu(.z  en  France. 

On  ilit,  ,1  a  un  />//^  ji/>,  ceft  i 
<1nc ,  il  demeure  confus ,  comme  un 
homme  qui  a  un  grînd  nés,  dont  on 
ic  raille.  J 


^  74.;  JVtf  compter pûMr  rien. 

\^  le  nt  compte  pckr  ricM,    cft  plus  de- 
gant,  que,  je  compte  pour  rtem^ 

75.    Plait^Uf 

'  '  *•  ' 

3J^  Çn  dit  fort  bien,  ptdit'i^l>  pour, 

éjuevomspljit'tlf 

i./'  "  ■■.„•■  * 

7<>.  ^M  fM  c'enfiit. 

♦  J^^y  f  ^*''  ^«  A'^  >  cft  beaucoup  plus 
en  ufagc,  que,  qmoj  que  cem  foit.      . 

*  77.     ^^^'^fi  ^^  feit. 

^  Après  avoir  avancé  quelque  propo* 
.  fition,  lorfqu'oD  la  veut  prouver,  on 
f      dit,  c^  eiumnft  ne  fittk   On  difoii  au- 

\:  trefois,  c^  qnainjtfiiti  mais  1  Ufagc  a 
changé  ccàc  Phrajfc. 
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cilc  con-- 

■    -  ■    » 

:anmoin$ 
par  Cviu 


fort  cicgamcs.    Maii  il  faut  s'en  f.rvir 
à  propos  fie  ràrcmem.  .    * 

...     '  "  ,  ■     ■     * 
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conime 
us  font 

c'cft  i 
imc  un 
lonc  on 


\xs  clc- 
pour. 


tp  plu$ 
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propo- 
cr,  on 
^it  au- 
rfagc  a 
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Sj^Hj/cuthn  des  rhra/cs.    i^} 

y8.     J^»»"*^  f"'/  ?*'.'   C^''* 

^     Il  fiut. dire  »    ^ATjiï^  K  fiiis   malade: 
•  es:  non  pas ,;^/#^i«^  ^V'  f^^/^  /f*'^  '^^' 

79.    En  ckcm^ït  faijdfJt. 
|t^    arw'n  p/A«r  ,    clt  meilleur  c|uç  , 

80.  Jrrivf  qtitl  fnt. 

A    Cette  fi^on  de  parler  ne  jraur  rien. 
Ufiut  dire,  efiMt  Arrivé:  oir,  co/w»« 
•  1/  fMt  amyi.   . 

81.  i»/4rr;  ^Htl  cjfêjt. 

^    Au  lieu  de,  marrj  ^Htlcfiait;  il. faut 
dire  ,  ejiémt  marrj  i  ou  mArry  ,   tout 

Avec  «*r,  on  dit  bien,  tout  malade 
m»' il  tjhit  :  toute  apf/x  ^'^U'  '.ft"''-  ^ 

0.1  met  auffi,  ^**«/  ^^'^  ap'«  "f; 
par  exemple,  ainfi  bl-f  l'^'U  <fio>[ ,  H  je 
vm  frcfmtr  au  Semât.  Mais  on  le  peut 
qucUnwfo.s  laifllr* 

Après  «wwf .  on  peut  encore  dire , 
««'1/  tpit  :  pat  exemple ,  fi  Alexdnare 
^^commt  VMnqHéur,  &.  comme  jeune 
frinCt  i»'il  tjtotty  n^vcit  ntn  Attente 
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(KaP      XVI 


Phi^nT  ""^'T  condamne  auiHJ  c^ 
Phrafç,,  par^ne  raifon  particJliefc  ; 

^tfMfimiU.   Il  çÛ  vray ,  dit  1^  iic. 


^4         ntVvfige^diU 

contre  Usptmceffcs.  Q^rlqûcs/onf  nean- 
nipins  croient  qu'il  cft  plus/cJeganç  de 

On  du   au  Prylcnt;,   /ftWi!,,^^^ 

'  f*''  (/? ••   «nais  on  ne  dira/  gacrcsJjÇ 

malhtMreux  tjmil  tft„t  :  Se  )amai« ,   U 

ma/hettreux  ^m'il  fmt, 

ti.    CfUdn., 

^  Oh  dit  bien  ,  ceh  féit  J  qui  eft  plus 
<:lf  gttnr  tjuc .  ccU  efiMHt  Lit:  Mais  on 
ne  ^dit  point ,  ceU  d,t,  tiyUtU  tfi^mt  dit. 

il  tMt  duc  f  JJMt  d/t  egi 

«j.    i^rRoy  ifHt Ton  dit  tjht  grri^, 

y    Cette  conftrua»oQ  eft  imitée  des  t,a- 
fins.  La  Tcgic  f  ran^oifc  fcroit  de  dirt . 
/*  ^«;  (jme  Von  llit  ^m'il  ta  arnv/i  ma 
<tttc  expreflîon  fcroit  clioquaiue. 
.  LTJfagç  ac  permet  pas  de  dire,  m 
|«'f  /^  Roy  efire  arriv/,  parce  que  b  coa- 
itmaion  Françoifc ,  m  <4f  f w  /^  ffo»  Wf 
-«mif ,  cft  naturelle ,  &  n'a  rien  de  ru- 
Jc,  ccft  poiirquoy  en  ncft  pa«  obligé 
d'avoir  rccou:.  eu  Latin.  . 

13"  St  l'on  cfl  obligé  de  prendre  «e  tour, 
^       il  i-ut  dire,  /r  >,jr  y»,  A,  <//r ^«,  ,# 
.  ^'■'■'''<^.    QiKl<p;rs-uns  néanmoins   di- 
i*-w,  à  la  LAjLiiic,  /^  ^^  j/,^  />;,  4^ 
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dafts  le  ditcours  tamilicr,  dans  les  Lct- 
trcs  familières ,  dai>s  des  Satyres ,  des 
Çpmcdics,&  des  Epicrammcs.  Mdis  ^ 
iicnt  ^c  mag^s ,   &   fignific  plus ,  déu^ 

^-  ,../•     ^.\-  ■.>.■    •  Zii} 
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Slptflç^tUn  dcs^  Vhrâfés.    285 

i^rîurrrjé.    Xlus   le  meilleur  cft ,  de 
dire  ^   le  Koj  ^ui  .€^    ATTivS  ^    comme 

eu  dit.         .1 

Qunt  i  cette  conftruttion  ,  le  Roy 

a^c  Ion  d:t  quH  ejl  Arrive .    ellv!  icroïc 
barbare  :  !<  il  y  auroit  deux  Nomiiu- 


tifs  Swbftintii\,  au   lieu   d  un  :     cclV 
comme  qui  diroix,   ù  R^pj  <jui  fon  itt^ 
tfu:  le  Roy  cjl  *^rme.        /, 

84,      Qidrtd  je  vo:4s  fidurAj  J^Mirj. 

Pr  Cette  Phrafc  cft  Fiançoifc  /pour  dire^ 
^jitjnH  le  Jf..Hyay  ^ue  vohs  firc^g'^rrj. 
\Dw  mcmc  on  dix  i^uand  je  vota  j-ah^* 

Cette  conftruâiion,  je  vom  ffér  dé 
tAhi  d\ttrMts  fOHrvemé  ,  n'eft  pas  fi 
bonneA^ 

gj.   rfits  H'êferieT^^rdVêir  regard/. 

^  CcKc  JFaçôa  de  parler  cft  plus  Fran- 
çoifc,  cjuc  de  dire,  V9$ês  mo'erie^U  re- 
gdrdtr^  quoy  que  ccUe-cy  foii  plus  ré- 
gulière. / 

86.  Mes  dcfrs  fempiremt.^ 

^  Cette  Phrafe  n'cft  pas  boW^JC'  ft 
le  cœur,  ou  la  {pcrfonn:  cini  foùpiic  ; 
te  les  dcfus  fom  fjù|iircr. 
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TT^ 


'^»    rwwwTwr^ywwwTFm 


•f  :  Dire  MnmenfoHfe ,  ic  faire  HnmekfoH-. 
^^,  le  (lifcnt  également,  en  parlant  <ic 
cvluyqui.cn  cft  I auteur.  Mais  parlaot 
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^«^  Df  i-f^/àge  ($>  Je  U 
IX  Les  Poctcs  font  pleins  de  fcnibla- 
W,  s  locutions.;  &  Ki.  de  S:rrry  en  a 
ufé ,  parce  que  -l'Auteur  de  l'Imitation 
Ac  Jcfus-Chrift,  dont  il  cft  le  Tradii- 
"  ôcur,  a  du,  Àél  u  frjfirst  ^mi  dji, 
dirjmm  HHmmii 

■p^  U  fiut  dire  ,  flMs'ji  Imj  fMs  Je  bien, 
|;  ^&  matHt  je  fais  d,  hmiti  &  non  pas, 
/  t^i  j€  Imy  fMisdm  kien. 

J8.  r*y  ttceuU  vttfu^ 

IT  Cette  façon  de  parler  n'eft  pas  dîi  bel 
ufagc.  Dites ,  /^j-  rtam  -intrt  Lettre. 

Dites  auffi,  j'ai  rttem  U  Lettre  sut 
vnu  m'aHes^  faiirhtmmemr  de  mUirit,  i 
le  non  pas  ,  f^n  uctu  fbomumr  dt  U 
vitrt* 

8j.    /f  wmt  écris  celle^ty. 

^  ïl  faut  dire,  je  wms  écris  e^tte  Lettn; 
ou /implcmenc  ^  ;>  vê0s  écris  \  &  non 
pas,  fe  v^Ms  écris  cc^-ey:  qaoy  que  lc$ 

.  Latin*  mettent  hmt^ ,  ou  héts,  fous  îh- 
.  tcndaut  tantôt  epijtohri\  xzn\t>t  ItturAs. 
Ovide, 

HMiC  tkd  fênclcfc^  Unto  uht  mittU^ 


ÏT   C 


mo:i 
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mt  de 

ailaûC 


vcfbialc ,  prifc  dè^^eux  qui  jugent  de 
la  diftlHce  des  Ucuit^  €n;jçrtànt^iîm- 
plcInem  la  veuë  dclTus»  £in$  les  mefu*  \- 
tel  :  ce  ^u  ils  font  avec  peu  4^  ccrtiiodc. 


=  ■::/ 


X- 


y- 


/^ 


fcmbla- 
Ty  çn  a 
nitation 
Tradu- 
int  dfim, 

de  hitn^ 
on  pas. 


s  dîibel 
*tttr$. 
tire  fjHê 
técritt  i 


Lettn; 
&  non 

que  lc$ 

ousîh- 

mittit . 


*  Signtjtcation  dis  Phfâps.    187 
Et    Ciçcron  dans  fes  JBpître*»   h^mc 

tth  rcdJft:  JHds  tsb$  éxardvi. 

■  -     •  '      , .  *       .  i 

90.  r-Aj  âccnfe  U  receft:anp  (^c. 

fj*  Ce  n\ft  pas  bicn^pailcr,  que^dc  di- 
re, ; '47  Accnfi  la  rccrptiên  de  tittre  fre^ 
mt:ri  L:ttr:  \  pour ,  je  vqhs  aj  écrit  ^Mê 
j'avoiS  reccH  votre  prernserc  Lettre.   — - 

91^    Le  premier  di$  cokrantf  (^c, 

p*  IlTicfalit  pas  dire  ,  le  premhr  du  cem^ 
rAnt\  mais  le  pr^rmer  de  ce  mots.  Ny  > 
le  ptemicr  dm  pdjsé\  %ai$ ,  le  premier  4^ 
mets  pajpf,  ou  le  premier  de  f  antre  mois^   ^ 

'91.    Le  Prince  des  Orateurs ,  drc. 

L'Ufagc  a  autorifé  ces  façons  de  parir 
1er  :  le  prince  des  ilrateffrs.  Le  Prince 
des  pyUfqpkes .  (  p^r  le  premier,  ) 

On  dit  aiiffi,  le  Prince  de  l'Ele^jnenct 
Romaine  :  le  Prince  de  la  Poéfie  Latine, 

Et ,  tes  princes  des  Prêtres ,  pour  let 
grands  Prêtres.  Le  Prince  de^s  ApitreU 
uottr  S*  P^trre. 
1^  On  ne  dira  pas  néanmoins,  le  Prince 
des  Advùcats  \  ny  le  Prtnce  des  Peintre f. 
Mais  le  premier  des  Aivocats:  ou  le  pre^ 
mier  Advocaf.  Le  plnt  célèbre  Peintre. 
On  ne  dira  pas  non  plus,  /<  (fr/n- 
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qau5  jç$  l'oeircs  uramatiquçs ,  M.  L.or 
nciljc  ^  pu  diîp  aufli, 

^  ttc  r  Empire, 
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iî^8       UtiVjk^  &ie  U 

ce  dfî  Martyrs:  le  Pnnce  dyConfefeurs: 
[  ny  le  Prtiice  d:s  Theolçotcns ,  U  ce  n'cft 
p.u  oppoluiori,  comme,  n\ffcri7fh$ 
rien  di^Prtiice  des  Phlûfophef  y(^  Jte 
rcjifie:!;^f lus  au  Prince  dcsThologieiis. 

5}.    Le  Roj  des  ammdfix. 

BC^  On  dit  fort  bien  ,  le  Rây  des  smmMMjCf 
en  pjrlaint  du  Liop.  Le  Roy  dssamméàtx 
a(jHati4fMes ,  en  parlant  du  D luphin.  Le 
Roj  des  oifeaux  y  pour  rAigic.  Là  Reine 
d  s  {leurs,  pour  la  Rofc.      -^ 

On  dt  encorçj^anvlc  difcburs  fami- 
lier, vous  e/i  s  l:  Roy  des  hommes.  Ex\ 
I4  Retnc  des  foires  ^  la  Reine  des  fom^ 
mfs.  - 

'     M.  de  la  Chambre  a  dit  au(fi,  la  la* 
miere  efi  U  Reine  df s  couleurs. 

94.  .ÇonfiiUir  d* honneur^ 

flCf*  Cor fesUer  d^  honneur  y  c'cft  un  ConfciU 
1er  extraordinaire  dans  une  Coi^t  Sou- 
veraine ,  qui  précède  les  Confeillers  or- 
dinaires ,  &  les  Maîtres  des  Reqiicftcs. 

ConfdHer  PlonorJire  f   c'cft    un^on? 
fcillcr  cjui  a  des  Lettres;  de  Vctcran. 

95.  Capitaine  d:s  Gardes.. 

5:3*  C^ipïtaïuc  des  Cardes ,  c'cft  un  Capi- 


tior 

devi 


>  M.  ^or- 


\éf0Hf€r. 


^^~ 


pnraie  autic  «uuv»  u  •  v»-^- 

tori(e.  Il     A 

||3^  M.  Corneille  s'en  xft  fervy  ;  &  eUc  cft 
bonne  en  vers  j  princiffalemcnt  s'ii  y  a 
quelque  amithcfc.  Amfi  Bcttaud  a  du. 
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.^ 


f^ 


tfejle$irix 
ce  n'cft 


mmÂttXf 
înimédux 

h  in,  /,# 

$  fami- 
es.  Er^ 


[^onfcil- 
Lir  Sou- 
liers or- 
icftes. 
n^on- 
cran. 


[1  Capi-   . 


urne  des  Gardes  du  Corps.    Et   Cm,^ 

«,»#«,,  cy^r^fr/,  c'eft  un  Capitaine 
du  Régiment  des  Gardes.  . 

•       9^.    Omvrd£t  éft/frit. 

f  OMvrsp  M  Uffrit ,  (ç  dit  de  toute,  le, 
produÛions  de  i'efprit»  &  de^tout  ce 

que  1  homme  brente  dan»  le.  Sciences. 
& -dans  les  Arts. 

lieremàf  unç  compofition  ingenicufe, 
en  proie  ou  en  vers. 

■■■'.■.  f      X       .  ■ 

f7'    T$m  éU  Vêix, 

tr  LtJfagc  eft  pour  ttmJevix.  Cepen- 
dant /«.  ^  tw*;  eft  plus  conforme  i 
la  ratfon:  um  i»  vix,  fignifiant  pro- 
prement âceent^  ou  Mj2rjr/«i»  Jk  vÂx» 

98.    Htmmt  il  cn^tUm. 

Hmm  i$  etmdititn ,  cft  quelque  cho- 
ie d/  moins  (m'h0$mmde  amslité.  Ce 
dernier  ledit  des  pcrfonnes  d'une  hau- 
te naillânce. 

Kf  M.  de  Balzac  condamne  ces  locu- 
tions ,  prod^gg  di  fkwtité  :  prodijre  de 
diVPtfPH  :  prgdtfê  dâ  CÊ^effê .  t^redî 
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^•fl 


i. 


^u  lémir  dis  dêulêws. 

13^  lém$r  de$  dêmUtÊrs  de  ^èlfm'mÊi,  povit 
fTimdre  fldifir  i  v^irfcs  dûiHtmri ,  cft  une 
locution  hardie^  lûais  clic  peut  cftro 


TF^ 


.♦■^-  \ 


190^       Vè  Tyfage  (^  delà 

hciiuî/ :  ti  rAdjtûf,  fridgienx»  cîanf 
hfdntfj  ry j  jf  'A[p  ;  /i^/»  Prêteur  frodifricux: 


^-riT  J lArdii^HCfrêdijteHft*  Il  dit  quc  CCS 
mots  ne  peuvent  cftrc  pris  en  bonne 
pnrt ,  (  lans  quelque  tempérament,  ic 
qnciquc  prccauiion  de  Giammaire»  ) 
pour,  m:rveillcmx f  ddmirdbU,  txtrd^r^r 

N^tiî  difôhs  ncanmoîns  mn  fr$di^ 
eé  de  fcicnce  Fn:  mémoire  prod'gienje  : 
s  M  fcavoir  prodgrrfx.  Et  M,  Coftar  â 
dit ,  un:  frodigteftfe  fecûtf4^/  d'ejpnt. 

/  loo,    Effftfion  de  colcre,  ç^c. 

I):J^  On  du  dranj  le  fens  propre ,  cfftji^fi 
d:.  fang:  effsêfion  de  itle:  les  efujhm  ii 
vin  &  delAit,  dans  les  facrifiecs.  Cft^ 
tj  riche  cfufion  de  cêHleisrs  qne  (e  Soleil 
vfrfc  effp  retirdftt. 

On  peut  dire  auffi  dans  le  figuré , 
d'ir.;  toKte  l*cff:<p$n  de  fa  cot:re.  Lcj  La- 
tins on:  dit  de  mcttic»  irdm  effuneUréi 
&  /r.:  ^ffffndi. 

Oïl  pjut  encore   dire   quelquefois , 

'  efflfji;.;/  d:  chdritf  :  &  efiêficn  de  cœur. 
M  de  B^lz'.c  dit  clans  une  de  fcs  Let- 
ii\s,    tant  de  pxr:>lcs  pAJfioKrtifes  ^  ^ue  le 
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i'iMr,  pour 

tri ,  cft  une 
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iKaP  J^  uuge  raie  uirc  in^aiiuciiaiii ,  t^of- 
^Hcr  tin  CP9$CiU i  conhi:  la  raifon,  tjué 
cft  pour  f  imJirg  tm  CpmciU  :  en  Laiia» 

-    fHMc<ri ,  U^on  fu ^  inMcdrc.       ^ 


frtJi<- 

igitnfe  T 
loftar  a 

rf.    ■      . 
eff'uJÙH 

:s.  C?f- 
(t  Soleil 

figuré , 
Lc>  La« 

lucfois  , 
tr  cattr, 
fcs  Lct- 


Sîtnifcâtît»  desPhrafcs.    ij>i 

^intilicn  a   «lu  do  mâuc ,  f/M«i.rf  ■ 

lOt.      t4   J^MitH  des  P'^ff'' 

ItJ-  N^r/w .  ne  fc  dit  pas.fcnlcfwnt  powt^ 

...0p/f  :  mais  autB  quelquefois  pour  un 
-    Otclïcde  gens  d»unc  mcmc  fTotciUpn; 

,  comme ,  &  AT^ri»-  «^4  ''•7"  •  -'•  ^•'- 
t.^itdejGr'ammMncms:  lAN^nondesSo^ 

th-âit  :  U  Nstihidti  Cam,'d>*ttS.\\Mscc 
mot  fe  prend  fouvcot  en  mauv.u(çpait. 

Le  P  le  Moine  dans  fon  Art  des  Ui- 
tifes.  'a  dit  aufli,  IJ^rri^iU  rt fcmih 
tfircfaitt,  fW  ;wr  tfincr  fur  If  nat.o» 
éts  fUuu. . 

101,   F»«  dt*  etrfu 

IT  P*rU  f^is  d»  corfs*  c-cft  i  <»'«'*,.  P^ 

ris  Plafisuts  difcnfattai ,  ^4r /* /rf«.v  «w 
«r.x.  En  BreOê  oadit  It  dtf^ut  dm 
ftpu  En  Anjou ,  U  f4is  d»  corfs. 

Pafquier  croit  qu'on  a  du,  /^  ^«* 
V*  *-»')^.  P0"f  U  fort  ii»  cor {>!.  Pcut- 
îftrcii'on  r*dit  pour,  l^  .U^^t .  eu 
,<rM«7^«  «>?»•.  Il  fc  pourro:t|auc  .luU 
fi  que  de  f^^fc:,  on  auioil  dit  /..-v, 
ScU-si  ccieudioit  du  corps  r.flan- 


V 


^, 


\/  -    / 


Au  jrcftc ,  il  ^t  rcmar^ttcr  que  c^ft 
un  Gérondif,  &  pofi  pas  un  Participe: 
c  cft  ^ourquoy  il  c(i  indecliîuble ,  ils 

^  Ces  Phrofes  fom  boimes  auffi  en  vers, 

.      lorfqu'U 


^ 


I 


/ 


^ 


blanc  a  un  uifceau 


\ 


tr  Oanc  doit  pas  dire ,  W  €00»/,  mpuP. 

bon»  Auteurs  diTcnt  ïon»  bica.    «- 
grtU  de  memfymetàdes, 

rr  ^'Ufage  ne  reçoit  point  ce  plconaf- 
nac/on  dit,  /Vw/  miUtmre:  ou  /'^r»  <^ 
M  guerre. 

Ï05.    X/  /«ipr^n/  i  /4  prpl 

tT\\  faut  dire.  /^  fégnsrd  -i  /W  «m? 
&  non  pas  le  peig^^rd  fier  U  «w» 
comme  a  dit  M-  de  Voiture.  * 

105.    AtmlH  i  fem  femt. 

f   Quelques  Auteurs  difent.  méclH  ï 
J'"  fi^,'  /Jf'icbe  iifem  fimtimemt,  Mait 
cette  Phrafc  ne  plaît  pas  i  quelques-un* 
de  nos  Maîtres. 

107.    Frrr/  Jtétrpnt. 

ÏT  L'Ufaee  reçoit  cette  façon  de  ptr^ 
1er ,  ou  le  mot  de  ferré,  ne  recarde 


la  matière,  m.i 


cmsonc 


itdit. 


pat 


âirpm^Ai 


ijucr  que  c'eft 
un  Participe: 
ecliiublcy  i/i 

saufficnvcrs, 
.     lorfqù'U 


mûrts.  . 

>j|^    On  dit  quelquefois,  //  efi^  ^ouv  itya; 
comme I  1/  eâdcs  hom.^s  aminé  vctf- 


i/ 


»       * 


\ 


^ffff^ft.  De 


ce  plconaf. 
ou  /*«it  4^ 


S»A 


mimt.  Mail 
Aclquei-uns 

rf. 

on  de  ptr-^ 
regarde  pas 

is  srgmifdi 


#  SÏgiiijtc4iiêM  des  rhréps.    ijj 

quoy'que  /»;*«»  ûgpifi*  "''*  hocin  de 

•  bouïs. 

t69.    Plein  de  hiitmfts. 

tll  faut  dite ,  «*  livre  plein  de  bont  mtti , 
dam  un  fcns  iodcfiny  ;  mais  on  dit ,  *• 
Itvrg  plein  des  homsmttt  dm  temps  pa0y 
dans  an  fcnJ  deEny  ;  «c  «on  pas ,  plem 
dthm  tmti  du  temps  p*Jff:  cai  l'atticle 
iodcfiny  de*  ne  peotcftte  fuivy  d'un  at- 
tide  défini.  On  ne  ditoit  pas  "a»  p!u»^ 
fUin  de  hMStmts  d:Cicer»n  ;  patce  que 
de,  eft  urt  article  iadciiny ,  devant  C<- 

On  dit  Sien  auffi ,  Mne  hthri.  pîeinTM 
wurijieesJCémritiéi  mais  il  faut  dite,  nne 
lettrt  pbJmt  des  m^r^ites  d*  fin  amitti  : 
&  non  pas ,  pleine  de  mtrtimes  de  fin  stm- 
tiéi  paicc  que  if  cft  un  attielc  dehny» 
devant,  fin  êmit}t> 

De  même  on  dit,  «»«  '''f'  r""*  ** 
trmtt  tefprit  :  mail  on  ne  dit  pas ,  nnt 
Uttre  fleint  de  trâiu  d»  fin  tfprtt, 

\o^    JieJte-éM'frfi.' 

VT  II  f*a«  dite,  jnjle-^us-cerps ,  comme 
on  dit  i  Puis  t  &  non  pa^,  ;*/»-*- 
C0rps,  comme  on  dit  dan»  les  Pto^ 

•  ZV   '-sT    ■ 


non  iculcmcnt  pour  s'en  moquer ,,  mai]^ 
tout  de  bon  &  de  fon  chef.  l|  dit  dans 
une  de  (c$  Lettres  à  M.  Chaplain,  H 
efi  grand  dommAge  t^mihn  Joiitsttx  gages 
d:  lAcMdi^e.  Cette  Fnçon^c  pajer 
cil:  Gaïconc ,  il  faut  dire ,  ctfi;d»m9èMi^. 


s. 


194       Di  trfége  é  di  U 

lia.    Vétmd  fàffiê. 

%^  Vémn{$  fdjféi,  fignific.  Tannée  qui 
précède  celle  où  nous  fommes  :  LtVém^ 
fêéê  fiM  vitmt^  rannée  qui  fuit  cefle  oà 
Dous  fommes.  Ainfi  un  Hiftoricû  qui 
ne  parle  pas  du  temps  auquel  il  écrit» 
oc  doit  paï  dire»  êm  fk  ulU  çhêfe  t/m^ 
mée  fMp$  i  mais ,  Câtméf  fncêdêntê  :  ny 
témméi  qm  vient  ^  ^ff  fi  diffpfeâ  ifértir^ 

tn.   Cerdùm^btem. 

tT  On  dit  bien  9  i'eft  m  Cerdm-Hm.  H 
efi  Cêrd^m-kUm  t  fin  pert  efi  CêrdêmMew^ 
M  y  éiiveit  ftmJUurs  CerdefèsMems.  Qupy. 
que  M.  de  Voitmc  n*approuv€i  pas  » 
iteft  Cêrdêm-Hem^ 

lia.    Di  fémg  freif* 

f3r  n  faut  dire ,  de  fimg  freidi  6c  non 
pis»  de  fins  freidî  tes  Italiens  difcnc 
àt  m&me  »  ^  foegme  freddê. 

II j.    De  fins  rMjJir. 

I3r  II  faut  écrire  de  fins  râ0s  f  6c  ncroi 
pas  »  de  ptnf  rslTts.  C'eft  ce  Qtîe  les  La- 


que 


^irir« 


/ 


N 


w^%^«*   •  »* 


irwrw-m    w- 


iôqucr ,,  mai3| 
t  l|  dit  danf- 
:hapcl;>in ,  il 
fiitm^x  gages 
on'âc  pailcr 


f^. 


XT  6n  dit  mieux,  ww^A^^*^f^»^'«':^ 
ç^,mcttr€l^muin  À  iipée,  quoy  que 
ce  dauicr  ibit  j>lus  rcgulicç.         ]  V        , 


A^  ij 


Tannée  qui 
nés:  £c/*m- 
!iiit  cefle  où 
liftoricd  oui 
ruei  il  écrit» 


CêrdêM'htnf^ 
hlems.  Qupy. 
rouvci  pas  ^ 

W;  6c  non 
difenc 


|]f//  &  ncn 
qoe  les  La- 


/ 


Slfftlfcâtuu  des  fhfâfa.   lif^ 

114.    MMVéifi  fitHféai00, 

ly  On  ^  fort  bi***  »  «»*iw*r/*  futisfit- 

fMfisfâSitmi  comme  on  dit ,  kitn  ftif. 
fMtf  ic  md  fitisfittt.  y  Pat  exemple, 
avMrmémvéïifi  fti*f*^'»i»  t^rg  ^mtt- 
m»*tm  >  ou  éi  ^Mifu*  ckêft,  Mtntrtr  mitt 
},rt  msMVSiff  féUisféOitm,  jiffsifir  Ut 
muiVMfts  f*Htfà^»mt,  MtnâffrU  mâm- 
Véùfi  fatisfsaiM  Jm  PéiHtmm  ctntr»  U 
Msrétbéd  £Amert.   Avtt  U  mM$v*iJ* 
j$itfiUbtM  fM  rw  ftft  cfirt,    AvM 
humctMf  dé  mmvéùft  fitisfafUtn» 

115.  Stc»$fft  émxiUmrt. 

tT  11  ne  faut  pa$.  dire ,  mm  fietmrt  émxi» 

.     Uéùrt,  comme  a  dit  le  Duc  de  Roba» 

dans  Ton  Paifait  Capitaine,  ^ 

,     irf.   Téfdit  pmtdtt. 

ly  On  fe  fert  de  cette  expreffion  en  Aft^ 
ion,  pour  dite  paç  raillerie,  i*s  f^»- 
tes  qui  ne  font  fuivici  d'aucun  effet  t 
'*      des  paroles  qui  «e  font  q««  paroles. 


pdtir 


ii7i    Midj  &  demj, 
[orJfjÊ 


detmvp 


•  :•»'•• 


/• 


•^  "..).- ■■• 


tnie  ^  défimThiil.  Les  Latins  ont  uiï 
de  Jimnmsy  en  la  mime  fignificaiion. 
Haràçc, 

Me  Uiè  féiti^itm^me  fimno. 
TibuIIc, 


i 


•'*', 


:<* 


••>  - 


-*• 


Irrirrr.  On  peut  dire  aufli ,  que  JUmj 
cft  neutre,  pQur  U  mpitié  d'une  heu- 
re. Les  Italiens  difcïit  de  même»  mnà 
hofd  e)mfx,x^t  mm  bsun  é*  dimj^  <|ue 
nous  difons ,  mn$  hemn  (^  dimii.! 

iiS.    Ciiff  fcmt  piiCe, 

fj^  Çmef  (tut  fitei,  cfk  meilleur  i^ue »  niif 
/cMS  U  fieçc. 

uJ  Dtméimmum. 

#    Qn  dit  f  iêmâin  w$âtin^  és.  demMu^sm 
mdtim.JtAzii  il  faut  dire,  jmfymis  i  Je^  r 
mùf  wmin^  &  non  pas ,  ^nfyntt  à  êU- 
iméUm^m  méUim  :  quoy  qu*oa  dife ,  jmf^ 
^Mgs  i  éUmaim  ém  fêir. 

§3^  Il  ne  faut  pas  dire»  f*^'/  éfftéutfi/fm 
élm  mêif  ^voms-mêiês  émjênrihny^  niait 
^uâmtiémi  dm  mnis  svêms-m^msl 

'■  ïiu    NêffS  tin$us  U  qmimx,îfm$$^  fjrc 

17  Cette  fa^on  de  parler  eft  coût  i  fait 
^    mauviife  ,  ««m   r^^ivr    mmjêmrd'hmj  le 
qmim7^/m$f.  l\  faut  dire ,  mêmt  évwnè  mm^ 
jêmrdhhmj  U  qmm:^im$i  dtê  mêêiu 


mmmmm 


^r 


.atins  ont  u£é 
ignifiGacioD. 


idtiftcitêCilUs^ 


mari  éimMU€  ^  M^im^  ^  ui^ui^  *v*w» 

7}.    Il  4  nm  fif  di  nfs. 
Il  (^  èemiuri  umm. 

Ces  deux  Fhràfcs  signifient  la  mcmô 
diiofc  :  quoylja  elles  paroiflcnt   a^vpir 


>'•. 


w 


X 


':« 


s 


i .  que 
\  truiic  hcu- 
mème»  htm 
^  ^#Mrjr  »  que 
'  dimt.i 


JUpfMiS  i  de  m  r 
>a  dife»  jmf^ 

nd  éftf, 
rJChuy 


luait 


\  couc  k  fait 
mjêttrithMj  y 


mêiu 


■  \  •  " .       ..  _ 

SignifcâtU»  iesHtàfis, 

llx.    Dix  ftmt ,  iix  \tnnit  ginti 

|:y  pnned^  point,  ^^^ûtri  gim.fx  gtns^ 

Vi>f  ^»r,  cJ'c.  Il  faut  dire  ,  i^uéU^t  hm- 

ms  ,  /v  h§mmit  ^  dix  kommis  j   o« 

On  dit  bien  ,^  ant  gtnt^  &  imfBi  gins^ 
mais  c'eft  \oï((fxt  cent  ic  mille  ^  ne  mar* 
auent  pas  up  nombre  definy»  fc  quils 
^  prennent  indéfiniment  pour  >/4m* 
r#M«  Car  fi  Ton  parloir  d  un  nombre 
préfis  6c  déterminé»  il  fiudroic  dire^^* 
cent  fetfiwneit  mite  ferfemiw^ 

On  peut  dire,  ebx  fettnes  gens:  mai« 
dix  jemnes  hêmmes ,  eft  meilleur. 

On  dit  tous  les  jours ,  ce  fini  imis  hf^ 
méfies  gens  :  Oc  l'ônupit  dire ,  de  m&mCt 
^mdtre  henefies  gens.    M-  d'Ablancourt.. 
A  bien  dit ,  dix  dntres  fennes  gens.         ^ 
On  dit  encore  ^  prenant  gens  pour 

dêmefti^niSp  ou  gpur  fêldéUs.  Il  nj  s 
^m'em  de  fes  gjsm  Mve€  imj^  Ilifivenm 

0veè  dix  àtjes  gems.    ^ 

uy,    M^ssfiut  S.  Assgfsfiin ,  &€. 

ly  Les  Saints  qui  font  dans  la  Gloire  » 
font  élevez   d  une    diftance  infinie  au 

A^Cr...  À^  n/^t  nnaljfpy  \-  (jg  pg}   ptrCS  : 

au  defltti  de  n6cre  Menftenr ,  de  notice 


t 


\ 


'r  .  - 


.% 


i 


..*v./ 


changé  cette  Phrafe^ 


■  V  ■, 


« 


■«. 


■|- 


■  f 
i 


19«         Detrfà^éJctd 


Aionfeignetir i  U  mcïùc  de  rÔTc  Si^ 
re.  Ce  font  les  paroles  de  M.  d.  Barl- 
2âc  qui  condariinc  juftemcnt  ces  locu- 
tions, Alonficur  S.  A»gtifttfi  ;  Mjnfu:Ht 
S*  Amhroife ,  qtç* 

II4.   Mo9ffit9ir  mon  P:r€. 

1^  Il  n'ya  que  les  Princes,  qui  puiflcnt 
dire,  en  parlant  de  leur  pcre ,  &  de 
Kiir  mcrc  i  Minficmr  mon  fcre:  Mddé^ 
me  ma  mire. 

«  * 

Mail  toutes  fortes  de  perfonnes  ptu- 
vcnt  mettre  Afynficmr  mon  f:re  :  M^dd^^ 
memMmgr^^^  dans  une  Lettre  qu'ils  leur 
écrivent  î  ila  rcfexvc  des  gens  de  très* 


baiTc  condition. 


.0 


|i5«   Aicfiiurs  lit  Etéts  du  Prêvm^. 

€is  Fnies. 

*  .      ■■  '  \.  . 

|y  C>ft  comme  parlent  tous  les  Mini- 
Ares  de  France  dans  leurs  Traites  avec 
les Hollandois :  ic  lUfageaéably  cec^ 
te  façon  de  parler ,  qui  eft  tout  â  fait 
étrange*  CVft  commeqoidiroit  |  jlfi- 
dame  U  R  ftéHiqne  de  f^enife. 

liS.    Les  rojlfs  (^  les  fe^rs, 

"  t  -  . 

13^  Onpeut  joindre aiàfi  L-  non  du  gen- 
re i  Cji'tuy  de  l\fpccc.  L4  iofc  cil  une. 


5 

i 


zon 


1er  c 


««V  ejhit:  pat  exemple,  jt  yiicx^nu,^ 
^^camme  vaimiitêmr ,    &  comme  jeune 


-^ 


'S  locu- 


puiflcnt 
î,  &  (Je 

«  * 

ics  ptu- 

i*ils  leur 
de  très- 

■  ,0   , 


s  Mint« 
ux  avec 

it  â  fait 

du  gen- 
til une. 


cfpccc  de  rt-ur  :  ic  lorflLjuç  l*on  die,  les 
.   rôf::<  Cr  If  -.fkars  y  c'cfl  a  dire ,  les  rofes^ 
^'  g  ncralcmcnç  toutes  lorrcsdj  fleurs  v 
ûH  les  roll's  &  Ls  autres  fleurs. 

Le  Cardinal  du  Perron  ,   dans   fcs 
^tances  d  t , 
'       £r  q'it  fvftr  ntarraéhér  les  efïnesde 

le  mitt  ^éiHJft  dti  cœnr  les  Têjes  0* 
Vtfi  flettrs. 
B cllcaii  d J ns  fe s  Bergeries ,  d i t , 

A'nfi  Ariftophan  !  a  dit  dans  fou  Plu- 
lus.    S  2%d  y  niù  610),   o  lufiter ,  & 

117.  JLrj  f^^Tfip  &  '^^  r^y^J^. 

JJ^  On  peut  au  (Il  jpiiidrc  le  nom  de  l'cf- 
pecCy  à  celuy  du  genre.    Les  fieHrs,& 
Lî  rofcs ,  c  cft  k  dire ,  jes  flcur$ ,  &:  pat- 
tiçul.ercment  les  rofes. 
Ainlî  le  Bernia^  liv.  j.  a  dit, 
Trà  fi^ri  i  rûfe\  <jHi  potrdi  fùftre* 

liS,    SêHs  les  drwis. 

On  dit  fifts  Ut  armes  y  &  fur  les  4r^ 
Ks.  On  difoic  autrciois  r^  4riiir/«   - 


♦ 


■  > 


/■ 


,      "  ^-ut  aire.  :t  Kcy  ^Mg  Nk  dn ^m  tjt 
.  f'rn'é:^  QiKl<]";>"s-uns  ncanmoins   tli- 
i«.»u:,  àU  L^inc,  jt  Kij  ^!*<  J»»  dit 


I  fer  c 

l        lec 


V 


"N 


&1 


S_' 


r» 


jco        î>e  trfage  &  de  là 

•p    Oh4)c  die  plus  gucrcs  que  fous  Us  ar^ 

Id"  Il  faut  toujours  dire  ,yS#/  /rx  4n«^/. 

iijé    Sur  feime. 

53*  On  dit  yir  /Mir  ir  /4  w,  &  non 
paSjf  foHS  fiine* 

4f.   Cette  façonne  parler  ,i7  #/?#«  Comri 

.',  il  efi  dâe  iH  CMr,  cft  inrupporrable,  il 

faut  dire,  il  efi  m  U  Cfur,  il  efi  ail/  d 

ta  C&mr.  Il  n'jr  a  que  fur  les  paquets^ 

où  Ton  foufTre  »  rir  C##r« 

iji.    Emportement.' 

^  Il  faut  dire ,  Advocst  mm  fârtementi 
&  non  pas,  Advcàt  en  PAthmeMU  De 
même  9  Procureur  sm  Parlement. 

4*    On  dit ,  ^/»  t/ii!r ,  pour  Agnifier  que 

quelqu'un  n  cft  pas  au  logis-?  Menfieur 

efi  en  ville.  Et  l'on  dit ,  à  la  viie,  pour 

marquer  qu'il  nVft  pas  ila  camp«igne; 

\  MeHficstr  efi  à  la  ^ike. 

ijj.  En  cas. 

Y    if^  ^^j  ^  dil  devant  li^,  &  devant 

^ue; 


comr 

4/»  C4 


pas» 


P"  Ot 

aneU 

ItJfa 


/x. 


W"  O 


ri  eÊ 


V 


^  Cette  Phrafc  acft  pas  bofmc.>>C'  ft 
le  cœur,  ou  la  {pcrf^nn:  qui  {bûpiic  : 
&  les  dclirs  foîic  (bùi^^ircr.  \ 


^ 


\ 


es  ar* 


mes. 


c  Aoa 


Comri 
bic.  Il 

[juets  t 


ffiêint  i 
nt.  De 


:r  que    ' 

9  pouc 
p.ignc) 


devant 
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çf/ifi  comme,    en  CAS  de  mon.   Et  cm 

j4h  cas\  fc  dit  feulement  devant  {juei 
comme ,  au  r^-  quilmcm'e  :  &  non  pas , 
au  cas  de  mort. 

'       ■    M. 

'      î         l|4     En  enhant.       \, 

I.J'*  Il  fout  dire  fimplcment  ,  e»  lant: 
en  basi  ii  non  pas ,  enenrhant:  en 
embéU*  ♦ 

IJ5.   *It  stfen^aRf. 

IJ"  Il  faut  dire ,  it  s'en  ejl  aO/:  &  noD 
pas,  il  yefi  enr-aif. 

Ijtf.    Eh  ^uel^ue  pan. 

JlJ*  On  ne  dit  point  »'  en  éjUtl^He  part  ejHê 
f  aille  i  mail  ifuelijue  part  que  faille  ;  où 
éfMclijMe  pan  fc  dit  adverbialement  félon 
ItJfage^  &  contre  U  RaifonJ  car  on 
^devroit  dire,  en  fuelcjué  part v^comn^c 
on  dit ,  en  ejucl^ue  Itcn  que  fat  Hé  :  en 
tjHelejne  endroit  qne  'faille  \  &  non  pjis , 
qnelq-e  lien ,  qnelqne  endroit  ^ne  y4^tU. 

137.    0^  qtte. 

^^^  Ô^  ejHe  ^  pour  en  ,^nelijHe  lien  que  f 
n'eft  |>as  dii  bel  ufage  r  comme ,  0\  qnil 
jette  la  vesici  0^  qnil  a^Htp 

-     .'    -  *  Ce 


/*^ 


< 


\ 


/  .,  - 

/  ■  ■ 


tendant  tantôt  «)<7?io/a«J5  tan-.èt  /<m«, 
Ovide.  :  ^   • 

Hmc  tkd  ftndtfei  Unte  tibi  mittit. 
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mi 
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neVrfi^é-  de  U 

138,   Rnfuite  de  fue-,  .   . 


/>■ 


;^    Gcnc  laçon  de  parler  clV;5Françoifc, 
,  mais  clic  n\ft  pas  du  beau  lliic. 

ii$»   De  woj. 

jjf,     Df  moy,  (c  dit  en  v^rsrmais  il  n'cft 

pas  fi  bon  en  profc. 
|:jr  II  ne  faut  jamais  dire ,  cU  moy ,  en 
proie  i  miis  en  vers  il  faur  toujours  jcn 
^'  ufcr  ,  fi  ce  n*e(l  pour  cViter  quelque 
mauvais  Ion ,  car  âlois  on  dit,  pour n.cji 
comme, 

Ponr  moy.  Je ^ui  le  chant  nd  ritndi 
*  gyscUux.      -  _  ^       ,^ 

J>f  moi ,  de  fui  le  chant,  fcroit  un  fi;>n 
dciagreablc. 

À  ^  140*  ^ttant  a  moj.     ^ 

g  ♦  On  ne  dit ,  &  on  n'écrit  prcfquc  plus, 
quant  ï  moj\  àeaufe  de  cette  façon  de 
parler  proverbiale  :.  il  fe  met  fur  fou 
^Kont  a  moy.  Mais  on  dit  bien  ^  éjuani  â 

""^    Iffj:  cjkant  a  vous:  qua»t  )  nous» 
+    Oa  ne  dit  plus,   quant  a  luyi   quant 
et  voHs  :  qt4,.,n  v)  MOUS,  Et  mèir.e  on  com- 
mence  à  bannir  du  Palais,    cju*:,fit  aux 
.  Procif-rfurSi  dany  les  Harai  gucs  des  ou 
veiaiicsdu  Païkmeiit, 


Vo:Ià 
ra*igt 
que  i 


ce  d 

vién 


#  e» 


/ 


Itttc 


TAS. 


nuit  ^ 


des  Advocâti,  ny  le  l'nitce  ac$  tetnirpr. 
M  lis  le  premier  des  Aivocm  :  ou  le  fre^ 
mier  yidvoca^.  Le  fini  célèbre  peintre. 

Ott  ne  dira  pas  naa  plus ,  /^/njf- 


L 


"N 


acft 


tant  d 


ejnAftt 
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Vj^\.     A  pvft  près. 

^  A  pe^  prcsy  fignific  ,  d  s'en  ptur  peu: 
il  y  a  peu  4  dne-  An^ri  ronjpiit  4  çeU 
près  :  a^ceyit  ^m)  prct.  Par.  (^xomplc  ,  d 
cela  près,  il  a  raiJof$  ;  c'çft  à  «lire  ji/wjr^. 
a^He  ceU.  a  dire  4jH'tl  naît  rstfofi.  Et , 
4  cenr  écus  près ,  nous  Comme  s  d  a:c'ord  ; 
cVft  à  dire  ,  il  ne  sen^AUt  qUc  cent  ec/tf, 

.'     ijfêunjHs  ne  fojons  d'accord^Dc  iv.cm<: 9 
vojIj    à  peu  près  la  fnhjhnçe  de  fa  Hj^  ' 
r4^gne\  c'cftadirc,  tls'eté  faut  f^n  peu, 

Îue  ce  Hé  fiit  U  tonte  l^  p*}fidi$ce  ds  fa 
iATAngne. 

Il  faut  dire  i  à  feu  près  :  comme  dans 
un  fcns  contraire  on  dit,  4  beÂUConp 
près.  Ceux-U  Te  trompent ,  qui  difcnt, 
i  plms  près  :  car  fi  leur  opinion  cftoit 
Teritable,  on  diroic,  dans  Je  fens  oik. 
pofc ,  4  moins  près}  ce  que  Ton  ne  die 
pU»  mais  i  beaucoup  près* 

141.   A  Uuagt. 

]J^  On  dit,  lia  mage,  6c  àuage,  mais 
ce  dernier  eft  le  meilleur.  Pafer  une  n^ 
vièrt  inage.  V 

14).    A  ej^i  mieux  mieux. 

4f.    Cette  locu;ion  n'tft    fKi$   en   ufjge 


^ 


r 


/ 


fcillcr  qui  a  des  Lcte^cs  de  Vcccran. 
95.    Capitaine  d:s  Gardes. 
5:3*  Oîpstame  des  Cardes ,  c'cfl  un  Capi-  , 


came 


paiiny  les  bons  Auccuis.   il  faut  dire  , 

I44.    Teut^ehûff. 

tt:J^.  Il  fMit  dire ^  to.'it  de,  hn  i  &  non  pas 
toMt-à-hon.  Ge  dernier  cft  du  petit  peu J 
pic  de  Province.  Cependant  M.  d.  Bal- 

V  ^^^  a  dir.,  yV  loir/  dis  tout^de^hcwy  ém 
/«•;^.4  loff,  i}Siefivo:fs  sTeftts ,  (rrc.     \ 

145.    Le  hire  (^  te  manger. 

1:3^  L'(J'a^<ï  n:  pjrmct  pas  de  chungcr 
J  ordre  dos  mots  dans  cette  locu  ion; 
l<  ce  Croit  mal  parkr  que  de  dircj  /# 
n:anrer\:?r  le  hûiii. 

De  n;cmc ,  on  dit,  depuis  les  pi(simf^' 
qu'a  la  teeei  Sc  non  pas ,  depHij  la  thê 
jnfeiuanx  pies.  Et,  ;>  n'aj  ny  perdt$\  nj 
gagné i  Se  non  pas,  je  pt'aj  nj gagn/,  m 

'   perdu.  ^    t  ^ 

Il  faut  dire  auflj ,  beau  (^  hêu  :  uy  heU 
le  ny  bonne i  &  non  pas,  bon  (^  beau: 
mj  bifnne  ny  belU. 

146.    ^voir  la  puce  kloniSe. 

f3*  Il  ne  faut  pas  cha^rr  les  termes  de  ctxxc 

façon  de  parler:  &  M  de  Racan  a  mal  dit 

li  fi^y  ce  (jus  vous  met  la  puce  dans 


cran. 


ti  Capi-  : 
uinc 


59.    Pndïn  iU  fainteté. 

tl^  M.  de  Balzac  condamne  CCS  locji- 

tions,  froégt  dt  fMnttté  :    trodin  dt 

■:  Jtvottt»  '.jr^dtgt  de  fiiftjft  ;  frtMge  dt 

Bb 


f 

■     «l' 

"     •- 

\ 

-     ..  • 

1 

-- 

1    :•■ 

•■ 

■■    * 

y 


y< 


Ut  dire  , 


ion  pa*, 
:tirpcu* 
.  d.  Bal- 
hcn  i  ém 

ye.    \  . 

r. 

chvingcf 
:>cu  ion; 
dire ,  U 

i/  U  ttu 
trdtfy  Mj 

i  nj  htU 


iSe. 

de  et  tte 
i  niai  dit 
ma  éUfts^ 
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I47.    Sur  tà'  témt  moins./ 

[j:J*  Nicod  veut  que  l*on  écrive  ,  fnr  efl^^nt 
moins  :  c'çft  i  dicc ,  fnr  ce  ^^^  vr/?  de 
i  .  moins. 

I4S/   Tant  &  ^  fi  belles  avions.      . 

'^  En  parlant ,  tant  &  de  fi  hottes  aïiiùns^ 
fait  t^ut  uti  autre  effet  dans  le  genre 
fublime  :  mais  en  écrivant^  tant  do  bel^ 
les  aEilôns,  e(l  plus  doux  :  il  comprend 
ta  quantité  &  m  qualité  de»  a^ons  » 
arm  btcn  que  ,  eans  ^  de  fi  bettes 
âBons. 


'1W 


^ 


^ 


.     ^ 


r 


■•  « 


OVi  paît  encore  dire  quelquefois, 
tffj^h:i  d:  chérit fv  &c  e^tfitjt  de  cœur, 
M  de  B^lz^.c  dit  clans  u rie  de  fcs  Lcc- 
\\\:s  ^  taKt  de  ]>^ntcs  pjjfto^rté'ef^  que  le 
kftJ  fj'^cfirde  S.Çjrétff  kfpcUeu  amnefols^ 


'  \ 


jo6 


T  IT  R  E       ir, 

t 

DE   LA  PURETE 

■ .  •         -  •  -  •  - 

Dl/    LANGAGE 

ET  DU  STILE,    ' 

■  .  •  ■     ■  ' 

■.."■-  -  #      ■ 

^>-  ■  '  ■  '  ■ 

J|^  T  A  Pureté  du  langage  6c  du  ftile , 
/X^  confifte  aux  mots  ,  aux  phraTcs, 
aux  patticulct  ;  &  en  la  fyntaxe  ou  con* 
ftruâior. 

Pour  parler  &  pour  écrire  purement, 
il  faut  éviter  Iç  B^rbarirme ,  &  le  So* 
lecirme.  ,. 


'1 


ARTICLE   /. 

DU   BARBARISME, 

fremier  vice  centre  U  Pftree/. 

^  T  E  Bi  barifmc  fc  connmet  i,  dans 
'^la  Prononciation  des  mots  \  par 
exemple  I  en  pronon^jinc ,  jemfs^née. 


|Ucfo:$ , 

fcs  Lcc- 
,  (jue  le 


krc  qu'on  Ta' ait   pour,  P  f^^n^  ou 

^nJtdHCcrf^^  11^  pourront  iMKcrauU 

ii,  que  ac  foison  amoit  dit  /.»^r> 

&>xj  ccicudipit  du  corps  tcOun. 


A 


T   :: 


N/v.^ 


;te 


du  ftilc , 

phraTcs» 

c  ou  con* 


«urcmcnr, 
&  le  So» 


I.  dants 
)ts  i  par 
mfsgnéi. 


j 


De  là  Pureté  du  StîU.      J07  / 

pour  ftiifdgiie.  PsrttCMli*ritf,  pour'Mr*  ', 
tieularite,  FU-dt-richlerd ,  pou?  ftl-d'ari  ^ 
chétl.  j4 jeter,  foatJifbfff>  &'■  (  Voyci 
le  Titre  XI.  de  la  Prononciation,  dans 
k  prcmiçc;.  volume ,  (c  au  coramencc- 

nlent  de  ccluy-cy.")' 
1.  D^ns  l'Ufagc  des  mot»  :  pa.r  exem- 
ple, cn^  difant  ,*;</'•«  »  po«f  crMçkc.r 
jimfh«rt,VO\xt  kêéteiSt  if  terre.   CSm»' 
fie,  pour  veilt.  rrhMit/,  pour  civU-   . 
t/,  talMterie ,  feUtcp-   rnnftre,  ^ouc 
hlimey  &c.  Ce  qui  fc  fait  en  ufant  d'un 
root  qui  n'cll  point  en  ulagç ,  ou  qui 
n'cft  pas  encotc  afllz  bien  étab'y  ?^ 
lUrigcjou  qui  ayant  cfté  en  utage  au- 
trcfo  s ,  n'y  eft  plus.  (  Voycx  le  Titre 
de  ruiagc  des  Mot».  )  / 

).  Dans  la  Signification  des  Mort  :  en 
ufant  d'un  mot  en  un  l'en» ,  dans  Iç^ 
.  quel  il  n'eft  pas  François  j  patcxcroolc, 
en  difant ,  ««(fwwfwpoor  f4r/«i»».  Gcfiet, 
pout  faits  r«m*>^m*yitt'  Sertir,  poat 
farttr,  &c.  (  Voyc»  le  Titre,  de  la  Si^. 
gnificatioa  de$  Mots.  ) 

4.  Dans  rUfage  ,  ou  la  Signification 
des  Phrafc»;  en  (c  Tervant  dune  phri- 
fc  qui  neft  pas  Françoifc .  ou  qm  ne 
L'cft  plus ,  ou  qui  n'eft.  pas  encotc  bien 
aiàofcifé:  B«  »U%««    Pat  exemple. 


■^ 


1 


i 


«V 


V 


1\  ' 


V, 


I07.    FtrriétMpnt,  / 

fT  X'Ufaee  reçoit  cette  façon  de  ptr^ 
1er ,  ou  le  mot  rfe  fkrr^,  ne  regariic  pas 

-  la  raatictc,  mais  la  chofe.  Ainïï  lésU-* 
tins  ont  dit ,  fjxk  Mtrtéy  fjxistirpmtAi 


I 


,    / 


/• 


/f"  \ 
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fatreftec^  pour  énventfr  t$ne  malici  C9n^ 

$rc  ifHetift^.  Tmsrmnf  chandelle.  Il  m' a, 

dit  de  faire  cela.   Aveir  dm  eaur^  pour 

dire ,  avoir  de  la  hont/ ^  aveir  unihu^ 

ment  hienfaifante.  {  VoyQzXc  Titre  de 

lUfagc  &  delà  Signification  des  >hra. 
les.  ) 

j.  I>an$  l'ufagç  des  Pahicules  :  c^ft  k 

dire,  des  Articles,  en  lei  tnctcant,  ott 

en  les  omettant  mîrl  à  propos:  comme, 

frpplicr  avec  du^  Urmn ,  pour  fiêfflier 

avec  ta? mes.  Il  m  efprit  &  cmmr,  pour 

*l  ^   de  ï efprit  ^  dm  ceemr.    (    Voyez' 

le  Titre  I.  do    premier   voluiiie  i  ic 

dans  le  T  tre  IX.  le  Clwpiire  V  I.  de 

la  Repeation  des  Mots  &  dcsPariicuw 
ics.  ) .  • 

Des  Pronoms  %  fi  par  exemple ,  on 
dit,  m: s  kAbitt  (^  joyamx,  pour  mes  hd- 
btts^ç^sn^s  jêyanx.  Noms  me  femmes  pé» 
contins  décela^  muisvcmUms  encore,  pour 
mais  noms  venions  encore ,  (^ç.  (  Voyez. 
le  Titre  III.  du  premier  volume.^ 

Des  Adverbes:  comme,  fi  Ton  dit, 
dffms  la  takle .  pour  fmr  la  table,  il  ne 
manquera  de,  v.nir,  pour  il  ne  mamijme^ 
ra  pas  de  venir.  Il  eft  plms  jmfte  &  facile^ 
pour  it  eft  plms  jmfte  &  pins  facile  ,  (^c. 

(  Voyez  Je  Titre  y  u  du  grtmkf  Yg- 


rf. 


on  de  fâx^ 
regarde  pas 
infi  les  La-* 


109;   im^^-^'^^F^  • 

ty  11  faut  dire ,  )9êft$-4m-€orfs ,  comme 

on  die  à  Paris:  &  non  P^3  J^p-^^- 

€0rps,  CQtoxM  on  dit  diuis  les  Vt9^^ 


"N 


nafici  €9n^ 
•Ue.  Il  m' a 
tmr,  pour 
ir  un:  hm^ 
'  Titre  de 
des  î^hra. 

csrc*<ftà 
^tcant ,  oti 
::  comme, 
ir  fiêfflier 
fmr,  pour^ 
(  Voyez 
luitie  i  ic 
e  V  I.  de 
s  Farticttw 

irpic ,  on 
tr  mrs  hd* 
immes  féti 
Cên,  pour 
(.Voyc» 
jme»^ 
Ton  dit  y 
hii.  tint 
*  maH^mi^ 

'  &  félciiew 
mie  i  drc*^ 


dmStiU.  )o9 

lume:  "&  dans  le  Titre  IX.  le  Chapi- 
tre  III.    &    le  IV.    des  Pariiculcs, 

De^Niy  P^^*  Point.) 

Des  Prcpofirions :  fi. Von  dit;  par 
exemple,  <)»  If  rcfos  tth  Us  état  s, ^owt 
i^tmiU  refpff  démsUs  /fats.  Par  avarice 
(^  ûr£ficit,  pour  far  avmriccé  f^r  or^ 
gueL&e.   (  Voyez  îeTiire  VIL  des 

Prcpofitions.  )  %       r^ 

>  Des  Conjonûions  :  p-^ir  exemple  ,  Ii 
loti  ^x^avamt  qna  farter,  vont  avant 
eiHr  de  tarhr.  SeiM^jl  ait  fait  cela,  am 
fi  r  f  1^1/  me  fait  pas  fait  $  pour  fiit  ^t$  tl 
ait  fait  cela ,  ett  jnW  f^e  Tj-r  f^s  fatt. 
^ç.  (  Voyez  le  Titre  VI 1 1.  des  Con- 
ionCtiéni.  ) 

^     ARTrcLls  ri. 

DU    SOLECISME. 

AT    E  Solecifrac  tlica  dam  le  Genre  ;. 

^  L  dan»  •«•  Dtfclinaifonf  »    dans  le» 

Conjugiifons,  «i  dan«  la  Syntaxe  ou 

ft  l'on  dit, 

wÊÊÊmmmÊmmmHmimimiimÊmmÊmm 


Ai 


V 


^^^ 


^r^^ 


\ 


iij.    Di  fem$  réiffh. 

13^  Il  faut  écrire  de  fens  rM0s  f  ic  ncra 
pas,  Jg  fémgrs§s.  Ccft  ccquc  les  La- 
ria$  cxpliqueiic  par  fiiMi  mf^H  :  j^« 


/ 


r 


5»      Df  U  Pureté  du  Stîlc. 

^ffc  grand  erreur  :  U  navire,  c-c  (  Voyci 
'c  Titre  X  du  premier  volume.) 

1^.  Dans  les  Dcclinaifaiis  :  par  exem* 

pic,  #ron  dit,  les  hopthcnrs^  hdlcei 

les  Madrigélt,  c^r.  (  Voyez  le  Titrd  1 L 

du  premier  rolumc.  ) 

j.  Dans  les  Conjugaifons  :  en  difant^ 

car  exemple  ,  r^lU,  ou  j'oUy,  pour 

J  4/^17.    jq^^f  fatfioms^  pour  noms  fajl 

fafs.  le  bais,  pour  je  bais^  ç^c.  (  Voyci 

je  IV.  &  le  V.  Titre  du  premier  ?o- 
lume.  ) 

4.  Dans  la  Syntaxe  ou  Conftroâioiït 
par  exemple ,  fi  Ton  dit ,  fim  mi^mr  ^ 
i^  h*!mt  c0  txirtm,  pour  fêitt  t^tn^ 
mes.  tTnt  imfimti  de  ferfim^eif  V4 ,  botx 
J  vêmt.  Lti  Lêttrti  ftu  j'éu  rtcem,  pour 
J  mf  rectnis.  Lts  femmes  «^tms  lents  més~ 

IX.  du  p^emiet  volume,  j 


0s J  ic  non 
rqoe  les  La-? 


/«qui  ne  font  lames  d *ttcun  cn».i> 
acs^ofcs^i  Bc  font  <y|É  |»atoUs. 

liji   Midj  &dctnj.    « 

Iry  LTJfâfi*  a  amorifé  lii'i)'  ^  dtim, 
•  •     •  rfuff^t  fous- entendant 


$n 


file. 

rr.  (  Vojrcx 
imç.) 

par  cxcin^ 

t  h  d  Icei 

le  Titre  IL 

en  difant^ 
'aUy^  pour 

•r.  (Voyca 
ronier  ?o« 

nftruâioti: 

^  M,  poiK 
rrM,  p4Mir 

^  le  fitte 


}« 


rftVi^jfïî^j'fiVî^i^^^ 


TITRE    V. 


DE    LA  NETTETE  V 

DU   LANGAGE.     - 

t  ■  -    .    .  ■ 

ET   pu   STILE.      : 

« 

^J(T   A  Netteté  du  langage  &  du    fti- 
Ic ,  regarde  larra»  g jmcnt  des vt\oi%^ 
.  3C  tout  ce  qui  rend  1\  xprcilîon  cLirc  & 
iu  clligiblc.   • 

Un  l^iïgagc^pur,  cft  ce  que  Qtiinti-. 
[icn  appelle  Èmemddtd  $rMio:  &  un  lan- 
gage net ,  ce  qu'il  appelle  .Djlmcid$  prs^ 
tià.  Il  y  en  a  qui  écrivent  aflcz  nette- 
ment ,  mais  leur  langage  cft  fort  inipur  : 
D\uitrcs  écrivent  part men t^  c 'cft  idi* 
rc ,  fans  baibarifme ,  &  fans  foiccifme: 
mais  ils  arrangent  fi  mal  leurs  parolcil 
•quon  a  peine  i  les  çnrcndre.  Voicyl 
les  principaux  vices  contre  la  nciteiél 
duftUc.  -" 


/ 


*M    i- 


^ 


|y  Cc^tc  fa^oa  de  parler  cft  tout  i  fait 
^    mauvaife  /  liMi   iepomt   Mjûmrdhffj  t^ 
^HUi7^/fnc.  Il  faut  dire ,  mêms  évwl  M^ 
jêmrdffhmj  U  fimm^^iém  dt$  mois. 


JTt 


t>e  U  Netteté 


»■■■   p" 


jtJTlCLE   /. 

MAUVAISE   SITUATIOM 

des  Mots. 

0  , 

I.    De  FM-eBifdfVMt  tm  tfrSt  ptm 

SmyftMttif.         , 

^  T  E  S  Adjcûifs  Numerai:!  fc  ratttent 
^  toâjOur$  devant  Icur^^SMbftamif  i 
comme^  U  fnmifn  pUct  :  U  fc<êffdi 

Il  eft  vray  qu'on  àxi^  H^nrj  é/ftétrié^ 
mi^  Um  tr.ùxJéw$€.  &c  Mais  on  j 
ibus-entend  R^y  :  comme  qui  diwic , 
B  mry  ^têéuri/mt  Kêj  de  «r  mom. 

Ces  Adjcûifs ,  hf,  yeam ,  ^ând  i  mM^ 
V4is^  làid^  ffiitf  marchcni  âudi  loft- 
jours  d(;vant  le  Subftancif  »  comme ,  n» 
h»  bvn^  ^  hedi  tMeâm  :  mmi  kip  fem^ 

mf  »  &e.  ^ 

Les  Adjcdifs  dcf  couleurs ,  fc  mct- 

'  1        tcnt  toujours  après  le  Subftantif  t  com- 

L       me,  mm  chdfeém  mêir  :  mmi  rêkf  hlàmche i 

9t$Ê0  ih^rff  rêmgt,  &c.  »^ 

X    -        •  On  dit  néanmoins  »  Us  BUmcs-mdtt¥ 


Uémxx  ôc  dmJumc-méut^. 


Al'igtrd 


I  tout  i  fait 

lêMS  dV9nè  SM^ 


U j.   Mêifiwr  S.  JlMfftftim ,  &c. 

Ij^  tes  Saints  qui  font  dans  la  Gloire  T 
font  élevez  <l*unc  diftancc  infinie  au 
dclfus  de  nos  qualitçz&de  nos  titres: 
au  deifas  de  nôtre  M^fff^f^^^  de  «oti^c 


/■^ 


/. 


UATIOM 


êuifr/sfim 


.lîx  fe  intttent 
ir*.SMbftanrif  \ 
ce  :  U  fc<êndi 

Hiftry  ^9i4trii* 
c  Mats  on  y 
\c  qui  diroic  » 
«r  mom. 

km  auflS  toik- 
if  I  comme  »  0m 
:  tiui  btie  ftm^ 

ileurs,  fc  mce- 
ibftanrif I  com- 
m  Têkf  Héutcbei 

Us  BUf^cs-mdm 


Tr. 


.   Al'égâtd 


A  l'^çard  d  :$  autres  Ad jedifs ,  îl/iut 
r  glef  Kur  fituation  ou  devant  ou  après 
le  Subftantit'  „  félon  qu'elle  fonncta  le 
mieux.  Il  fcmble  plus  iTSturcl,dc%ct* 
irc  rAdjeaif  après  fon  Subftantif  :  mais 
l'autre  fituation  rend  quclquefoisla  pé- 
riode plus  ferme ,  &  la  foûticnt  mieux. 

Lorkiu'il  fuit  un  GenitfF,  il  cft  mieux 
pour  IVdinaire  di  placer  le  Subftan- 
tif imiûWiatement  devant  le  Gcnitif  ; 
comme  ,  mptj  frodigieMfe  tjtioMthé de  poif* 
fo9^s.  Mail  on  peut  aiiflî  fort  tien  diie, 
nm  mmliii/tde  infiffie  de  monde.  Les  fcn^ 
flis  Us  fins  iftdùmtAhUs  de  U  ferre ,  drc 

♦  Effrit  Séûi^i.  Sdimt  Effrit.         ' 

Lorfqtïc  Ion  met  l^Adjeftif  devant  ; 
CCS  deux  mots  fi^nificnt  la  troifiéme 
Perfonne  de  la  Trmité  i  U  Sume  Efpritx 
ic  en  ce  fcnst  il  ne  faut  pas  dire, TE f^ 
frit  Sdimt,  fi  ce  n'cft  oue  Ton  ajoûtib 

Quelque  chofe  qui  dehgne  cette  Perl 
)nne  Divine}  comme,  tEJ^it  $^n$ 
fmi  ift  defiendMfmr  les  ^pitres. 

Ailleurs,  Efprit  5-f/i»r  tout  feul ,  ne 
fignific  que  VEfprét  de  Dieu ,  commun 
au  Pcre,  an  Fi/s,  &  au  Siint  Efprit  ; 
corame,  fdHslUffljtumce  de  Pteté ,   e'jfl 


\ 


'M 


^J 


»*w,     x-r;  To^  9 s   ^  tes  j,$Kr$^ 

13^  On  peut  joindrt  aîèiî  1^  non  dlu  grn- 
U  i  Ci^uf  4c  ri.rjpcce.  L4  iofc  i;ll  une. 


'ïr 


A 
-/.. 


)I4  j  I>e  la  NetuU        > 

Im  Ségffe:  pmifjm'tl  nj  a  de  S^gefe  w- 
ritdhU^  fM€  celle  ^m  frocedi  de  fin  Bffrit 
Smku 

•   Eff  rit  malin.    MMi^  ^ff^^^* 

+    -E///^>  iH4^/*;^  fc  dit  dun  homme  ma- 

Maltn  efpnt  i  ^iîgnitic  lé  Dcmon. 
Eflre  tenté £ê  maltàEffràt.  Q^xc\c^\^c(o\% 
on  dit  d  an  Konimc ,  feftn^  mé^Un  ei^ 
•rff:  mais  alors  on  veut  dire  qu'il  a  U 
tnalicç  du  Djmon«        \ 

i.  Bpiehiti  wud  fhcL 

^  Il  nefaiit  pas  mettre  le  S^bftantif  en- 
tre les  deux  Epithctes  quon  luy  don- 
ne:  par  exempte ^  en  c$tt€  fhdf  fohtn^ 
dét&fifr^fn  ÀJd  C9ntemflatton :  Pour 
parler  netremerit ,  il  faut  joindre  les  Ad- 

,  jcâtih ,  ic  dire ,  en  ane  fûlitndi  fi  kelle , 
&  fiprûprê  à  Id  C9n$empUti0n. 

j.    Les  Pronoms,  Urld^les^.^ 

,  avifc  me,  te^  fe,  nom .  Vêns\ Inyjenr. 

4^  Ces  Pronoms ,  le,  Id ,  les .  fc  mettent 
après,  i??/ ,  te^  fe^  nom,  vous  :  comme, 
tt  me  le  promrt  :  je  vous  ie  promets.  Mais 
ils  le  mettent  devant  Iny ,  &  Ut^ri  com- 
me ,  jclt  lêêj  prêmeti  :  leULur  donner aj. 


mmmmÊmmmmm 


T^ê  Ia   Kf^fÈ^êi 


On  dit  yiiix  hf  Armes  y  ic  fifr  les  4r- 
&>,  Ovi  diibic  autrciois  cti  armes. 


I 
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di^  Stile.  315 

Lordju^  le   Pronom  cft  r:pcté,   an 

obi^rvc  /c  mç  uc  ordre  :  par  ex  "mplc  , 
xcmm:  td^rvotts  lé  ft^ftr^^;  &  ngn  pis, 
cofpmezo'if  l:  vous  fi^^^^\; 


7*i 


4'^  L^N  Pionbms,  iw^,  r#,yr ,  stouSiVosu, 

t  ,Ur  les  y  laj^  lem^i 

devant  un.  Infinitif 

^  La  conftru<aion  cft  plus  nette,  quand 
où  met  les  Pronoms  auprès  de  llnfi- 
nu if j  comme,  $1  v€Sêt  me  tromper.  Il 
ne  veutfjssfe  ÇoAsmîtr^^  Il  vendus  hli^ 
m^r.  Il  9$e  veut  pju  te  féstre^  drc  Mail 
rufagc autorifcla  tranfpoficion , & I  on 
dit  clcgammcnt  ,1/  me  vemt  tromper.  Il 
Me  fe  vetêi^  pas  fiâmmre.  Il  noms  va  Wi- 
mer.  Il  me  le  vemt  pas  faire ,  &c. 

}    T  devant  en.        .1 

^    Il  faut  dire ,,  •/  j  em  a  •  6c  non  pas , 
il  en  j  a,  commue  on  difôit  ancienne- 
-mem. 


6.    De0xllnfis$ittfs .  ébne  Item  a  U 
pronom  r^dpro^me. 


%. 


A.  Le  pronom  réciproque  ne  peut  cftre 
tranfpofc  devant  le  Verbe  qui  régit  lei 
deux  Infinitifs.  Pat  cxemplct  il  faut 
duc,  il  Hi  feut  Je  taire  nf  parler i  Cc 

Dd  ij 


«>i 


\ 


:^?    r 


t 


îjj.  En  CAS. 

n'îft 

^nCMy  fc  du  devant  ifc,  &<lcvanc    y 

;'''< 

V^^f 

/i:'.,'-.,: 

t 
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non  pas,  tr„e  fç  f!^t  u,rc  »f  •4r//r. 
Dc.mcmc,  ie  ne  fr<x  m<  taire  Ky  par^ 
Ur\  6c  iioii: pas  ,  je  ne  me  feux  tdire  nf 
•  /'*''V.,  Car  tranlpcfant  le  Pronom  ré- 
ciproque,  la  cor.ftruétion  ne  fc  peut 
faire  avec  le  fécond  Infinitif;  par  exem- 
ple, en  dc  peut  pas  dire,  1/  nef  Ptnt 
fdrler.    ■  ■'/  '■        ■ .    ■       ^ 

Sx  1«  deux.  Infinitifs  ont  le  Pronorn 
jçcipioquc,  la,trani{>ofitidn  cft  bonne,- 
comme,  tl  ne  fe  fe^t  taire ,  tt^  fâcher , 
pour,  tl  ne  pattfe  tdire,  ny  fe  fâibér:' 
car  on  du,  bitn,  1/  »e  fi  peut  fi.b:r,    • 

7.   Verbe  ejir:^  mil  placé. 

■^  LcVctbc  r/r,,nc  fcdoit  jamais  met- 
tre en  autuii  de  fcs  temps,  devant  le 
noii?,  qui  le  régit .-  par  exemple.  <^  f..t 
fin  AVIS  afft^  bien  recen,  ou  ef^Mt  les 
brouillars  fi  /pats.  Il  faut  dirt ,  <^  fin 
■   avis  fut  ,  c^c.    Les  kroMMTS  efitint  S 

8.    Le  Çcrondif  4;r4fff,  mal  placé. 

iKfr  Le  Gérondif  ayatit,  ne  fc  doit  point 
iranfpofer,  non  plus  qu'efioMt.  Ainfi  û 
ne  faut  pas  dire,  ayant  ce  hmkcmmt 
fait  tfMtfiui  fjfible:  piais  et  bw  bmmt 
éjdHt  fést  tm  fit$  fjftblt.  / 


A 


|C^  O^  f*/ .  pour  iïf   qneleiHe  lieu  cjne  f 
n*cft  fvas  dii  bel  ufagc  r  comme ,  o\  qtêtl 


'■?i 


A 


.#^ 


mmmmmmÊmitHÊIt* 


dm  Stile*        ■    ^  Jt/ 

9.  Verbe  éloigne  du  Relatif  ^tte. 

\^  Cette  cranfpodcion  cft  crcs-mauvaifc: . 
JLd  ftrts  tjHdvt^  voHs  y  ou  plmtSi  dvcç 
toHté  td  frdHC:  ^  fdy  fditf  de  M^nfi-nt  ^ 
i  drc.  Il  faloit  dire ,  U  ftrte ^u^  fdy  fm^ 
tt  dvtç  voMs,  pM  fliitité^vcc  toute  Id  Fran^ 
ce,  de  Afomjimr^  Crr. 

Il  en  faut  dire  autant  de  cette  tranf- 
poCcion:  V entrée jjut  domz^  ou  ^9êtu7^ 
jours  dufdrdvdut,  il  dvoit  fdite  èUut  Ia 
;  Vtlle;  pour pfeutr/e  ifuii  dvo$t  fdite  ddus 
Id  yilUt  douutfu  q^*n:(^  jours  dupard'*, 
Vdut. 

^Et  de  cette  autre  :  Choit  dm  Ui  eptr 
lès  SiCilteus  eu  l  houueur  de  FUmimus  ijt 
de  fou  fere ,  dvoiiut  fait  dfportor  de  Rê^ 
me i  au  lieu  de  dire,  c*/tou  du  klé e/uê- 
les  Sicilieus  dvotent  fdit  dpf^rtet  de  Rê^ 
me\  eu  V houueur  de  Fïdmimus  çjr  ^  fi^ 

io«   Infinitif  éloigna  de ^tfirn 

^  I^a  Prcpcfoion  ftmr^  ne  peut  cftre  (c- 
p.ucc  de  Ion  Infinitif,  que  par  une 
particule  d'une  ou  de  deux  fyllabes* 
Par  exemple,  on  dira  bien,  pour  j  dl^ 
l^r:  ^  pour  ddà  pajfer  eu  ttdUe  y  &€. 
Mii^  il  nr  faut  ga$  dire ,  p^t  dvec  k 
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•■.     rvvrv'W;*        **V     AilWtilV    Vt<WI&l' 


mcncc  à  banivir  da  Palais ,  qH*^,nt  aux 
Prûc:tr^tir:r'y<i:itM;  !cs  Harargucs  des  ou- 
vcnmcs  du  PaiLmciic. 
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jtS  Dt  ia  Netteté  ^ 

CoHvernifêr  avifgr iny  j^mr  dfrh  avêir 
fait  beAHC0$tp  4(  façons ,  ne  dire  rien  ijui , 
vaille.  Au  lieu  de  dire  ypeftravifer  avec 
le  Gonvernenri  ÔC  pemr  ne  rien  dire  tjni 
vaille  y  apr/s  avetr  fait  heàucinf  de  fa--, 
fons. 

IX.  Adverbe  tranfpofé^ 

^    Prefqu^  eft  trop  loin  de  foh  Verbe  ^ 

dans  cette  conftruâion  :  Çemme  em  vit 

^ne  freff/ng  leurs  prùpefitiems  ejhieut  tes 

mimes  ejutls  aveient  faites  asàparavant. 

Il  faloit  dire ,  comme  em  kfit  tsue  lettre 

fropêptigns  efigient  prefc/ue  les  memesy  &e. 

Exactement  eft  mal   tranfpoft  dan|^ 

cet  exemple  :   Cette  crainte  de  Dim  f  «r# 

/  exaSem^nt  votes  atonjotèrs  fait  confor-- 

mer  k  fes  volonté»,  i  pouf,  tjm  voms  d 

toAjoMrs  fait  conformer  Ji  exactement  a  fa 

volontex*. 

Jamats  eft  mal  placé  daiis  cette  ex- 


prciripn  :  Afin  ejnU  njeàt  moyen  de  ja-^ 
mats  les  fairo  parcitre i  pour,  afin  tfmtt 
mj  eiu  jamais  mojete  de  les  faire  parot^ 


tre^  OU  afin  tjm'tl  n'y  eîit  pas  moyen  dfi 
les  faire  jamais  paroUre. 

De  même  dans  cette  autre  -,  J^^nd 
ijamais  un  de  fes  btenfatts  ne  Inj  devrait 
reTi((ir\  poar>  gtêand  4ttÇHn  de  fes  Itnn- 


faits  H 

er 
ont  b< 
la  pêr 
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TArtic 
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^  Dai 
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eft^li 
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i^j;    ji  qui  mscHx  mieux. 

^    Cette  locaiion  ntft    plus   en   ufagc 
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iâ  Stllt.  Jî^ 

faits  ntluj  devroit  jamais  re^fir. 

lly  a  néanmoins  des  endroits  où  ces 

C  Adverbes,  jamAîs ^  fis^^tnt *  Se  toHjottrSi 

ont  bonne  grâce  au  commencement  d<: 

la  période  :  comme  ,  jdmais  cm  ne  U  rr- 

connoitra.  SoHVCmt  ks  flsts  habiUs  y  fint 

11.    Prefqui\  après  l'ArticIet 

^  Il  ne  Êîuc  p^  mettre  fnfejui^  après 
r  Article  M ,  mais  devant.  Ainfi  il  faut 
dire,  Vsvis  des  Issrifcemfiêltes .  &  frefjue 
de  tems  Us  Cafitiftes  j  &  non  pas ,  /'4t/i> 
de  têtu  Us  iHrijienfuUes ,  &  ds  frefftêC 
iotss  Us  Cafssijks^ 

t}.   h,  ilU\   tranfpofc  avec 
J: amant  ftfis. 

^    Dans  une  période  où  1  on  employa 
d'oMtintfltis,  il  faut  tranfpofer  le  Pro- 
nom perfonncl , /i/ ,  tlh  ;■  le  mettant 
après   le  Verbe  du  fccond   membre.; 
comme,  i'Mtant  plus  tjUMne  perfo.in*: 
tfi  ékv^f  em  dignité,  d'amant  fins  doit- 
tUt  eftre  mmtfle ;  Se  non  pas,  d'antMiê 
fins  ttU  doit  efire  humble.       -    - 

ù.    Si  hit»*  tranfpofe,.- 
^    Il  ÙLUt  dire  ifs  frtnt  fi  bttn  Us  uni 


I 


"ilHbl 


t^  Il  ne  faut  pa5  chi^rr  Ic$  termes  de  et ttc 
façon  de  parler:  &  M  deRacan  a  mal  dit 


jio  2)<  ta  NeUeti 

cr  les  dMtres  :  ou ,  la  ttns  çjr  Us  aatref 
frcmt  fi  bien  i  &  non  pas  j  tls  firent  Us 
MHS  (jt  Us  émtTis  fi  kien. 

Î5.  Tlm  (jue ,  tranfpofc. 

^  11  faut  éviter  rembarras  de  cette  e»- 
prefliion  -,  il  vCj  tn  à  f^int  ^m  fins  4]me  Imj 
je  doive  jttficme^e  promettre  ctttf  glorre: 

/  pour,  il  nj  en  a  point  ^mi  doite  plut 
jmfiement  fW  Imj  fe  promettre  cttte  glei^ 
re.  ■  V    ., 

}6*   Verbe  auxiliaire  feparé  de  foOi 

Participe.   • 

^  Ce  n'eft  pas  pat  1er  nettement  que  de 
dire  :  Ceux  éj/ee  vitre  bien veilUince  Apsr 
Updfie  )amMis\ohlîgex0 i  pour,  ceitx  ftsf 
%'ùtre  tienveilla^ce,  a  jamais  ^bligeTpér 


le  pafié. 


Co 


tme  il  fut  arrivée 

fmme  le  Roy  fttt  étrrivt^s 
il  commandé^  é'C.  &  non  pas ,  le  R^jo 
eomme  il  fttt  arrivé  y  commanda  ^  drc* 

De  même ,  comttêç  Tlridate  étpperctttt 
Corbulùn\  il  defeendit  de  ebevdih  6c  non 
pas,  Tiridate.  comme  il  apferctnt  Or^ 
Mon  p  defccndii  di  cbival.^ 
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^     J^*/  //?  r^rrr  AveH^Umtntl  pft  bica 
plus  rururci  que  >   ^^rrif  àv  ta  Cernent  tft 

le  votre? 

ë  ;  ■    ■  ,  •     : 

fo.  Trois  Infinitifs  de  fuite. 

^  On  peut  ouciqucfois  jpindrc  trois 
Infinitifs  de  mite *,  comme.  Tour  aller 
faire  fcntir  aux  rébelles  la  fuifance  de  [es 
armes. 

\3n  de  nos  tncilleurs  Auteurs  a  écrit 
auflî  i  $1  s'/toJ^^tant/  Je  vonUir  aller  fat* 
re  fenfir  à  ces  pèffptes  là  fttiffance  des 
armes  Remainesy  où  il  y  a  quatre  Infini- 
tif! de  .fuite.»  niais  de  différentes,  ter-» 
mii|aifi>ns. 


.AKTICLE    II. 

■■■  .    ^        ■    . 

LÀ   MAUVAISE   STRUCTURE. 

^^TV  ANS  la  mauvaife  Strùilurc  ;  il  y  à 
JL^  quelque  mot  i  ajouter,  ï  pter,  ou 
si  changer  :  en  quoy  ce  vice  dijfere  du 
premier  »  qui  eft  U  niaufvaife  Situation 
des  mots;  où  il  n*y  a  que  Tordre  &: 


^  T  E  Bi  barifmc  fc  coir met  i*  dans 
"*^la  Prononciàtioa  des  mors  ^  par 
exemple  I  en  pronooç^ar  »  .  comfsgnïi. 
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I.    Silom  le  finfimcnt  du  pltêf  eafâblê 
d'en  9$0£er  de^-tpùf  les  Grect,. 


,■^ 


^  Cette  exprcffion  n'cft  pas  nette  :  parée 
c^c  CCS  mots,  de  tons  les  Grecs ^^  doi- 
vent cftre  joints,  i  fins  CMfahU^à\x(\ac\ 
ils  fotlt  régis.  Si  Ton  dit,  feUn  le  je 


esh» 


timcnt  dm  flms  cdpâhle  de  têts  s  les  Grées, 
den  j^gen  ces  mots  ^  den  j^ger^fctont 
trop  éloignc2  de  Cé^ahle.  C'cft  pour« 
quoy  il  faut  ajouter  quelques  patolcs^- 
êc  dire  »  filom  le  femtiment  de  celeey  de  fêm 
h  s  Grecs  y  fm  efiêie  le  fim  çâpdbïe  d'em 

X*  fluJtiHTs  éAmfent  têms  Us  jêmrs  mgr^ 
'    veiBitêfemene  de  lemr  hifir.. 

^    Il  y  a  icy  trop  de  mots  pour  un  (êul 
Yetbe.    Il  faut   dire ,  plmjiemrj  ékstfetet 
têMs   les  fters  de  léser  lùîjhr^:  ou ,  plm^ 
jUmrt   ékêsfesee  merv€tlUmJesieetie  d§  lemr 
ftSr.  l 


'  ^  Il  trêVéttie  ixtf/mutwet  frefrememff» 

^  Outre  qu*il  y  a  de  la  rîidcfle  dans  ces 
façons  de  parler,  où  Ion  joint  dcur 
Adverbes  aune  rnittic  terminaifon  ^ 
c'eft  un  vice  contre  la  Netteté,  Il  faut 
duc  »  $1  irâvmUi  ^Sr^^^g^n^Sc 


mîn 
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un  i 


krdi 


:'  I.  dan» 
)ts  }   par 


des  Phral»ffi  en  le  Icrvaoc  a  une  pu^- 
fc  qui  n"4ft  pas  Françoilc ,  pu  qui  ne 
L'cft  pluf,  ou  qui  n'cft  pas  cnèorc  bien 
aiàokifâ:  E«  VUfage.    Pai  cxcmpl<i  > 
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3U  ,  flsâ' 

d$  Umr 
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dans  CCS 
>:m  dcur 
linaifon  ; 
é.  Il  faut 


de  £tiU.  jij 

tnîme ,  il  écrit  irH^c^é^mmutt  %  &  non 
pas,  ilicrit  extrêmement  clegéimmtHK 

4.  jijéint  emhrA^é  çfr  ipnné  un  bAtfer 

d  fin  fils./ 


".4, 


£,  Deux  Verbes  qui  ont  un  régime  dif- 
fcrciic ,  ne  doivent  pas  cjftré  joints  avec 
un  fcul  cas:  ^omme  en  cet  exemple» 
où.  etmbrdpr  régit  raccufatif ,  jfc  dêk^ 
ner  un  Inufir,  rcgit Icdatif.  Carie  pre- 
mier Verbe  ne  (c  peut  conftruirc  avec 
le  cas  qui  fuit  ;  puifquc  l'on  ne  peut 
pas  dire,  nyamt  tmhrÂ(fi  4  fin  fils. 

Changeant  l'ordre  des  Verbes,  on 
feroit  encore  la  nicrae  faure  :  car  fi 
l'on  dit ,  éijfdnt  d^np/  ttn  bdifirt  ç^  §m^ 
hrdfi  fin  fils ,  il  cft  %\(c  de  voir  que , 
dênnermn  kdsfir^ ne  peut  avoir  de  con« 
ftiudion  avec  Taccufatif  y^if  j?//« 

Cette  re^lc  s'obfcrve  maintenant  par 
^tous  ceux  qui  aiment  la  Nctteiié  du 
Snle» 


>k 


5*    Les  Cênjnrdni  fnr  U  memêire  &  f^ 
Inmtti/  itfc'ils  s  vêtent  fertée     ; 

^  Deux  Noms  qui  demandent  des  Ver- 
bes  diifercns  ,    ne   do  vcîu    pas  cftrc' 


^immnmni 


.,.^.«    «a»^     i.«Éll      \/»'rt%#> 


N 


'  / 


/ 


é 


rrkvus  n 


lEft 


T^ 


«>.      \ 


\ 


defHsU  f^/^,  ppur  fnr  U  tabti.  H  ne 
manquera  i!i,v.n:r ,  pour  il  ne  maHefût^ 
ra  pas  de^  venir.  Ileftpltts  JHfle  c^  /^rz/r» 
pour  #/  efl  flms  fmjit  çfr  fhs  faute ,  x^c. 
/  Voyez  Je  Titre  VI.  du  premier  ¥0- 


etê 


514    .       De  U 

cet  exemple ,  où  mémoire^  ne  fe  peut 
conftruitc  avec  porter;  car  on  iiepcut 
pas  dire»  porter  de  U  ^f moire  i  ^meU 

On  diroit  bien  ,  par  P^me  (^  par 
rajfeïHoH  eftêUli  dvoient  pomr  [on  père: 
parce  que ,  efiime  (^  affeStiopt ,  s'accor^ 
dent  dani  une  même  coniiruâion  \  car 
on  dit,  Hvôir  de  tefitme ^  éc  dvêir  elg 
faJflUiom  pour  ^êtel^umm, 

tf  •    //  s*eft  bruli ,  cJ*  tout  ce  fuil  ^vêit 
,     di  plus  précieux. 

^     Le  Verbe  Réciproque  ne  doit   pas  ♦ 
cftre  joint  au  régime  du  Verbe  aftif» 
comme  en  cet  exemple  :  car  s'efi  6rtdft 
nç  peut  cftre  conftruit  avec  tot^t  ce  ejuil 
svoit,  qui^eft  le  rcgitne  du  Verbe  adif 

•  birt^er.  'Le  Réciproque  prend  le  Verbe 
auxiliaire  eftro:  6c  l'Aâif  prend  dvêir. 
Il  Cmt  donc  dire»  il  j'efi  brtil/,  (^ s 
brâle  tout  ce  cjHtl  avoit  de  plus  precteux. 
La  répétition  du  mèaïc  Verbe  n'cft 
point  1  craindre  en  de  fcmblablcs  oc** 
caiîons. 

7.    Ld  cou  dut  te  (^  la  fértUiU  Mvec 
layielU  vous  dveT^fauvi  U  u^trf. 

'^^^^^pîc^cB^RSm^ïîERSniiis ,  on  ne 

don 


r  c^  facile^ 
ici  le ,  x^c*- 

:mkr  ¥0« 


^  Y    E  Solccifmc  a  lieu  dans  le  Genre.. 

-  Ldans   les  Dtfclifiaifons  »    dans  les 

Conjugàifons.  &  dans  la  Syntaxe  ou 

Gonftruâiion.  .. 

1.  Dans  ItlScnre v  éoramc,  a  I  on  dit. 


V«J 


'V. 


:  fe  peut 
n  iie  peut 

me  &  far 
fin  père: 
I  s'accor--    . 
2ion  \  car 
Mvêir  di 

te 

doit   pas  ^ 
rbe  aiftif » 

fit  ce  ifud 

crbe  adif 
le  Verbe 
nd  âvéir* 
rûUt  &  s 
t  prcciemx. 
crbe  n'eft 
ablcs  oe* 


f^trf. 

ts ,  on  ne" 

don 


doit  poiQ^etrri  un  Pronom .  qui  n  cil 
relatif  qu'à  Tun  des  deux  :  comme  en 
cet  Exemple /où  U  titre  ^  ne  fc  rap- 
porte qu'i /^i^itr.  *^ 
La  faute  eft  encore  plus  grande,  s'il 
y  a  un  Point  après  les  Subftamifs  :  corn- 
me,  fHtffmg  je  cùHrimêi  m  dvetr  fi fem  Jg 
favti  &  fi  peu  eU  fortune.  Cenefi  mme 
M  refit  feur  moy ,  ftm$  gtunAe  ^Meje  f$ 
ffâttreis  famdif  efperer.  Le  Point  femblc 
terminer  le  fens  ;  te  nne,  ne  fc  rappor- 
te pas  ifémi/,  qui  eft  joint  avec  /#r- 
iMfte.  '■* 


t 


$.  tMj  tâtu  eUjêje  fm'eSe  m'et^êchê 

de  porter. 


Le  Pronom  eMi,  ne  vient  pas  bieûV 
après  de  /#y# ,  qui  eft  indefiny.  Il  faut 
dire ,  tâj  mmefigrdtêdi  jêye,  i/m'eMe  m'ew^ 
piche  de  parier  :  ou ,  j\aji  témt  de  jeje  ^m 
fe  ne  pnis  parler*  ^* 

9.   Nem  devens  rendre  grncesâ  DiiM 
de  ceBes  fn'Hnêm  faiii 

y  II  y  a  un  faux  fchs  dans  cette  expref*' 
fion  :  car  gr4cet ,  fienifie  remercimens  » 
dans  rendre  traça  à  Dien  :  8c  le  Pro- 
nom  celléf  »  eft  pour  rraces .  oui  fioni- 


/T'.- 


^^avênrs^^iuhl^â^pc^ 

Ee 


v 


k.    ( 


I 


iv 


\ 


ji6  De  ta  Netteté 

i  grdaSf  exprimé  devant.  Il  faut  dire» 
pour  parler  nctrcmcnf,  Nûf$s  devùm  rçm* 
dr€  9tAC€t  d  DiCM  àii  btins  quil  moms 


t 


f4it. 

lo.  Om  VQit  cetd  dàms  les  livra  0Ù  $1$  4 
d/crit  cctti  tâtéilU.         1 

■         ■   è 

Ce  n*cft  pas  écrire^  nettcracnt  que  de 
mettre  ainu  deux  0f$  »  dont  \t  fécond  ne 
marque  pas  la  m&me  Pcrfonne  que  le 
premier.  Car  dans  Tv-xertiple  ,  pm  vùit» 
•'entend  du  Lc^^ur  :  &  w  a  décrit  ^ 
s'entend  de  iHiftoricn,         ^ 

Mais  c'eft  bien  parler,  que  de  dir^» 
On  rtCûftndt  ctU  ijUând  êm  cppifid^ri,  dCf 
car  les  deux  Mf  y  ont  un  mètiiè  rap* 

port.  ^  .  * 

•*  *  ■ 


r 


1 


;      ARTICLE,  tlh 

L'EQIÎIVOQUE. 

4  T  E  plus  grand  de  tous  \z%  vices  con- 
-^ttc  la  ^f  ttcté ,  ce  font  les  Equivo- 
ques ,  qai  t'ont  un  double  Icns. 


les  principAUX  vices  conuc  la  nciictc\ 
du  Uilc. 


*!.. 


-M 


du  StiU. 


5^7 


1  faut  dire» 
'  divùm  rcm^ 
$  qH$l  nous 

vra  ùù  $m  4 


\ 


Ktir  que  de 
t  fécond  ne 
^nne  que  le 
le  ,  PH  vûit9 

}ue  de  dire» 

pnfiÀfn ,  d  €f 

mètiiè  rap» 


it. 

UE. 

^*^       «  - 

:s  vices  con- 
Ics  EquivO' 
lens. 


•    Equivoqjji     dans    lis 

<  Re  L  ATI  F  s. 

I.    Relatif  j^/. 

^  On  ne  f^air  (i  i/ui..  (c  rapporte  i,  fUs^. 
ou  i  femme ^  dans  cet  Exemple  \  Cfjl  U 
fils  fie  cette  femme  nfm  é  fâH  tant  demal* 
Si  Ton  veut  qu  il  fc  rapporte  à  fils  »  il 
faut  mettre  Lqmet:  Ceji  le  fils  de  cette 
femme  ^  hejMel  s  fait  tant  de  maL 
.  De  mime  en  cet  autre ,  Ceft  uti  effet 
de  U  Prêvidence  »  \f]iêt  mérite  mitre  4^* 
mirdtieH  :  on  ne  voit  pas  Ci  éjtti»  Ce 
rapporte  i  effet,  ou  à  Previdence. 

Dent  eft  auffi  equivçque  en  cet  Exem- 
ple :  Cy/?  U  CdHje  de  cet  effet ,  dent  je 
vettx  vetês  etetntenir  ;  car  on  ne  fçait  fi 
dûSÊt^  Ce  rapporte  i  CMmfet  oui  effet. 
(  Voyex  le  Titre  l.  Chap.  V.  dans  le 
pre  mier  Volume)   *  ^ 

x.  Relatif,  /#»  la.  ' 

^  Dans  cet  Exemple ,  le  vej  Hem ,  ^me 
de  tremver  de  U  recommandât iom  amx  fd^i 
rqles ,  c^efi  urne  chofe  ejme  je  ne  pmts  efperer 
de  ma  fcrr/the.  FotU  temr^ftej  ye  U  cker^ 
che  éutx  effets:  le  Relatif  U,  eft  cqui- 


.\ 


fc 


Les  Adjcftifs  des  couleurs,  le  ma- 
tcnt  rottjourt  après  kSubftant  if  :  com- 
me »  itm  chdftém  Mpir  :  m$u  rph  il^che  i 

$t$ê0  i  bMTf^  rê0g€f  &C.  % 

•  On  dit  néanmoins ,  Us  BUncs-m^m^ 
Hâmxi  6c  dm  bUmc^méUiffr. 


?8  De  l^Netittê 

^  rec^mufféLufêmr  6c  fclon  la  conftni. 
ûion ,  il  fcmblc  fe  rapporter  â  fêrtHM. 
La  m&n:c  équivoque  fe  voit  en  cet 
autre  Exemple:  J^i  tnHvertx^'Vêms^  ^td 
difêy-mhm  M  fffméfd  d^mifféttiên ,  <^ 
m'M  Ètrim  lé  i^if,/Ms  ijnel^mi  dejfeim 
de  Verimdrè.plH$  avémt :  Où,  Niemdn^ 
fe  rapporte^  d^miméHiêni  &  non  pas  â 
v/#  »  qui  cft^c  fubftalîtif  le  plus  uro- 
chc.  ^ 


|.  Relatif,  £/f, 

^  Kif,  fiiit  une  \  équivoque  dan^  cet 
•Exemple :  Idj  vêm  dj  ma  mpm  fils  tm^ 
tnlit  méiims^  )im  ymmléutt  férajuli^mê 

.  €h$fe  di  hm.Czt  ilW  relatif  â  jS/i;  6c 
Fon  pourroit  croire  Wue  c'cii Ja  parti* 
culc  Uu  GcrondiÈ  Peur  écrire"  nette, 
ment,  ii  faut  dire,  \MmUm$  èm  féir$ 
fMf/fmt  cbêfi  éb  bm. 


*  •> 


t  Eoaivoooi   ©AMI    lit   Di- 

MONtTKATir\ 

I.  Olmjt  e*i*. 

^  Çftttt  «ft  eouivoque.aan»  Cft  Ezem-t 
,    pie  t  Lu  f*r»la  tn  ftmvnt  f/u  tùfii 


f^Jl'^  i*  ffii  (Mr/ÙMi  d*  U$  tmfltjtr. 


Ailleurs^  Effnt  Saiftt  tout  fcul ,  ne 
fignific  que  VEffm  ds  Dieu ,  commun 
au  Pcrc,  I3^x\  Fils,  &  au  S^int  EfprJc  ; 
comme  i  faKsWA0d»cc  de  Dteté,  c'/fi 
€â  vdin  qféc  (an  frennd'i  rdCejHiftJon  ds 
*  Dd 


.\ 


i^9 


^  Jm  SfiU. 

(c'cft  une  femme  qui  patlc,  )  vo^r  mi 
ferez*  s'il  vous  fldit  thonpienr  de  les  en 
.croire^  ç^  vims  ajfeierir ,  Afonficnr ,  ^m'- 
entre  celles  que  vitre  bienvetllmnce  a  /4- 
m^i  obligées,  dr  éfà'ilh  obli^erA  iaminSf 
il  nji  en  n  fAs-nne  i  qmi  je  ne  fajfe  Avec 
rdijin  céder  ta  gloire  d*itre  votre  bien 
hnmbtef€rvante.C^j[  ces  mois  entre  celles^ 
iignificnr ,  entre  les  femmes^,  ou ,  entre  les 
ftrfennes  :  ic  néanmoins  on  peut  croire 
d  abord  qu'ils  s'enrcndenc  des  farotes , 
dont  elle  a  parl^  auparavant.  / 


a.   Ce  fne. 


^  Pat  ce  ^me ,  fait  une  équivoque  dans 
cet  Exemple  :  //  m'n  ndêmcj  atte  num^ 
vaife  nomville^  fnr  ce  éjntl  me  mandg  dg 
U  bonne  vlontf  ane  tk  Rojl  A,  t/mêignéê 
fonr  vont.  Cac  il  figoifie  par  ceU ,  oa 
fAr  U  nonvellf^nil  me  noAndi  :  &  d*a« 
bprd  on  le  prend  pour  la  Conjonâion» 
qui  fignific   À  CAnfe  ^m. 

•  Eqjjivoqjii   pan  I  II  b  s  Po$- 

iisiirs 


\y 


Mon  t  ton^  fin, 


m 


ne 


.  ..;;s  i:i(CC  pluâfc;  Jl  A  toUonn  Aimé 

•       r*   ^     '  '  ' 


^t 


^nr 


■  \^' 


après  ,1??^  ;  u^fty  nom,  voui  :  comme, 
1/  me  te  promfr  :  je  vchs  le  promets*  Mais 
ils  le  mettent  devant  hiyyScItstri  com- 
me ,  le  h  Iti)  ffêmen  :  leU  LurdemePaj. 


xtSLnCf 

itux 

4uc, 


A 

f  ■ 


^,  l>tlàNttteié 

car  on  ne  fçait  fi  f,„  ,  fc  j5pportc  à 
c<titferfe»t,t,o\xl  il,  qui  tft  cdij  ami 
f  mmi".  ■  -^  '  » 

''        ■       '  ■  ■,■■'  -  .  . 

,,-••  ■ .    "  .  • ..  »r     ... 

*  A  U  T  K  t>     E  C^U  I  V  O  QJIJ  I  I. 

I.  Moi  cjui  fc  peut  rapporter  au  mot 
f     prccc4cnc,  ou  au  ftiivanr. 

Dans  ^ci  E||mplc  vO*»iiir  je  féijferay 
f^r  diffus  ce  fèsi  me  fers  de  rien ,  éutffi 
veux- je  hten  fdrticnlieremeni  traiter  et 
^m  me  fctnbleré  necefatrei  l  adverbe  hsen, 
fe  rapporte  i  féirtscttltirémeitt^  6c  non 
pas  a  venx-f€:  ccA  pourquoy  ilfalo.c 
duc,  àsejp^  venx'je  irdtter  ian  farticm^ 
Ittnment. 

•  ■ 

X.    Ne  fônvnnt  aller  â  S.  Gttnéin  fitk 

fnt  je  defirois ,  fêter  mnt  étfféùr$ 

^mi  niefi^  fnrvfniêe. 

^    On  ne  fcait  s'il  veut  dire/  qu'il  ne 

pouvoit  aller  à  S.  Germain  ,  à  c-jfc 

^    d'une  atfàirc  xjui  luy  cftoit  furvenucV 

t    w  qu'il  dcfirôit  aller  à   $•  GermauT, 

pour  une  •atfaue.  Il  eut  levé  Tcquivo- 

qu.,  $il  eut  dit,  ^  çMfe  ttttne  éfféùn 

^tfi  m'eft  (mrvenki  t  ou ,  ^^i^  fét^i  ^ëi 

^fésre  ^t$s  m'efi^-fi^rvinnè. 


"  \ 


/- 


ommc, 
•  Mais 
:  com* 


^L  Le  Pronom  rçciproquc  ne  pcui  «.fw 
tranfpofc  devant  le  Vcrbç  qui  rcgit  Ici 
deux  Infinitifs.  Pac  exemple,  U  faut 
duc ,  il  m  fcm  fê  téire  f^,  MJ^f^n  Se 

Dd  ij 


\ 


verjlr/  • 
>ortc  i 


1  mot 

,  dMp 
iter  ce 

k  non 
falo.c 
trtscm^ 

n  fitit 


i*il  ne 

:nu«  ' 
nau. , 

Vki 
iféùre 


W 


t 


5.  J/0r4tefir  drrive  i  fd  /!»%  ^^i^fi 
ferfêtadity  JChmc  fAÇon  toMti 
farticHliere, 

4^'  D'tfffi  fdÇ0n  toMte  pdrticMliey^r,i(c  fç  rap- 
porte pas  â  fèrfuAdir  :  nxzU  k  arriver. 
Il  faucirbit  dope  dire,  TQrdttfïr  arrtvi 
d*iitte  faeom  tpfête  f^rpc/lictt  fi/a  fin  , 
ijmie/tdefitrfiiAder./ 

'   /'■  '     '  ■  '  ■ 
4.    H)firidc  éjmit/  DimfJihtHi   en 

tpMi  cy^tê'tl  s  de  hdM. 

La  rcpctiiion  de  Dem^fth.'mi  ,  rend 
rexprcrfWm beaucoup  plus  nette ,  ainfi, 
Jiyfirpiesémit/  Demà^htHâ,  en  font  ce 
^iiJ^ifmfibemi  é  di  bidmzc^x^  ce ^it'U 
My/i  ktMH ,    ne  s'çnrcnd  pas  d'Hype- 

j.  Il  Mj  4  p;m-f^ri  fât  Ji  Conful  dans 
fEmrêfi  #i  U  feçrii  fi  gardi  muttx^ 
une  dâm  tetuj  di  la  Riftibhjfti 
de  Vemifi*         ^ 

Pour,  ôtcr  juTquau  moindre  doute  ,  il^ 
ctt  bon  de  repeter  Ç^nfid,  &  de  dire»' 
urne  dâàê  /#  Cemfiti  de  la  Refmblt^He  de 
f^Mifi:  CM  celmjtf omtoii  peut  cRre 
t*emendre  de  /cwi ,  qui  eft  plui  p^o- 
ckP  que  C#«^i/i    .       . 


"■i 

t 


lu 


/- 


i  I 


VAiifc 


iranfpofcrv  noivplus  qiiS«i^Sft  il 
ne  faut  pas  dire ,  é^yant  èe  hon^kpmmt 
fait  ^W /iMf /NrJ//W^  :  mais?  r^  ^^;i  ifc^;,,;i^ 
fj^f  fM  f^f  f0m  f00ii^  y 


partiçul 
Par  exe 

Mai^.  il 


55i 


De  la  Nctteré 


UNE  CONSTRUCTION  LOUCHE. 

•^  /^N  appelle  une  ConftruÂion  lou- 
\w-/clic,  lorfqiril  fcmblc  .qu'elle  re-  ' 
cnrde  .crun  côic ,  &"  elle  rcV»ardc  de 
lauticv  Eiv  voicy  un  Exemple  :  G^rm^- 
pifCHs ,  {  cpmfuréavec  Alcxâiulrc ,  )  a 
égale  J^A  zertn  ^  &  fon  h0fthrtirn\t  jamaU 
en  de  pareil.  On  croit  d'abord  ,  ^^r  fd 
vert  H  ^  .fo^i  hofih^Mr  vont  cnfcmble  : 
te  qui  n'cl  pas  ;  car  y^  virtti  y  cft  Tac- 
cufatif  de  ^  r^f^l/:  fc  foM  hMhMr,ç(k 

-,  le  nonvnuizf  de  n'a  jàtmais  cm  de  pareil. 
D'à  Meurs  ,yi  vrttê,  s'entend  de  la  ver- 
tu d'.Alcxandrc  :  S>c  fo»  honhcnr^  s'en- 
tend du  bopKcur  de  Gcrmaniciis,        ^ 


ARTICLE   V. 

i,  .  "a 

LES    PARENTJtlESES. 

/j|h T   ES  Parcnihcfes  font  auflTi  coi 
X^res  à  la  Netteté  du  Scdc  Cela  fc 


1 


^ 


I  : 


fi  il 

nme 


KIE. 

lou- 

rc- 

dc 

m0- 

ifs 

rnl. 
ver- 

ca- 


a  Ce 


jpartiçulc  dune  ou  de  deux  fylUbcs* 
Par  cxcinplc,  on  dira  bien ,  fonr  j  4/- 
l^r:    ^   pour  dtlà  fajftr  en  Italie^  &c. 

Mais  il  rkr fout  £a|  due,  f^r^  êvtc  k 


V  J,^  StiJt.  f^y 

peut  remarquer  en  cet  Exemple.  7/^4 

éUattâj  confondre  cenx  ifui  le  hUment, 
MunH  on  lenr  astra  fait  votr ,  {fne  fm  fd* 
fan  de  farl:r  efi  excelleritty  (èHoy  éjn^ 
elle  n'ait  rien  de  commun  dvec  Û  narre,  J 
(^qntlmtritiHne  grandi  loiiang: y 


ARTICLE    Vi. 

LA  LONGUEUR  DES  PERllODES. 

^  T  A  longueur  des  Périodes ,  rind  en* 
-'-'core  le  fti'c  obfcur ,  &  cft  fort  en- 
nemie de  la  Netteté  :  fur  tout  Ifi  çllct 
font  cmbvnaflecs.  Il  neft  pas  Ibefoin 
d*^n  donner  des  Exemples;  qui  lic  font 

2UC  trop  frequei)!  dans  I91   mkuvaift 
crivaini.  I 


^  \ 


■|" 


^ 


tre^  ^U  afin  cju  tl  ny  m  pas  moytm  m 
psYaire  jamais  paroUre. 

I>fe  même  dans  cette  auitci  J^and 
^jamais  m»  de  fcs  bienfaits  ne  luy  devrait 
ftJpr,  pour ,  ^mohU  4MÇHf$  de  [es  kHn- 


fhs 


.334"  ■■ ...  ::•,;:.■.  ;  :;;;:;::_;:■ 

etr)  -ta  >Ta  >^TD  ÎXf\  Wù  ^  vhrl  W M  ifo  -fo  il» 

T  IT  R  E      VI. 

DES     NEGLIGENCES 

DANS    LE    STLLE. 

1.    Ryetcr  mne  mcmi  fhrafe. 

•J^  i^^'Eft  une  trcs- grande  ncgligcnccdc 
\^  rcp  ter  une  phrafc  dans  une  me- 
me  page  ,  &:  de  dire  deux  fois  par 
exemple,  jCiirj  en  panvoir  venir ^à  bênr. 
Si  ce  n'eft  que  cette  répétition  fût  ne- 
ccfTdire  ,  xommc  il  airivç  quelque* 
fois. 

a.    Répéter  ten  même  met. 

^  C*cft  cncorç  une  ncgUgencc ,  de  ré- 
péter un  mot  Ypecicux  dans  une  même 

On  peut  repeter^un  mot  fimple  & 
commun  ,•  pouryeu  qu'il  ne  commen- 
ce pns  deux  pcriodcs  r  car  en  ces  pla- 
cts-li  L$  mots  Te  font  remarquer;  & 
ce  feroit  une  vrayc  négligence ,  d:  luct- 
.  ire  deux  fois  cependant,  dans  une  mê- 


me p; 
periof 
111 
partie 
besi  ( 


un  yc 
fcn$  ( 

CC'i  c 

perjl'v 
La 

S'il  y 

Ex.'n) 
pas  ,f 


,  « 


Quand 
devrait 


WU€  €Jtf¥   r/*»*w»*  j 


plus  ilU  doit  eftrt  humble*     ^  *    " 
^    Il  £mu  dirc^  Ms  frt»t  fy  bien  Us  Uni 


"JJRb 


Des  Négligences  du  Stile.    35  j 

me  page  ,  au  commencement  de  deux 
périodes. 

Il  faut  faire  le  même  )ugcment  des* 
luniculcs,  maisloK^  donty  q\%^  advcr- 
bcsi  &:  auvfi  de  pluficufs  autres. 

^    5.    Rima  dans  la, prof:,. 

^  Il  f.iut  éviter  les  rimes ,  non  fciile- 
m.wnt  dans  la'  cad  ncc  des  périodes,  ou. 
des  membres  d*unc  période  :  mais  auf- 
fi  q^^Jîd  elles  font  proches  l'une  de 
i  auoc  j  cb  m  me  y  il  ottcndpùUrtént  4  vdnt 
,  iQHÏ^s  chjes.    Ce: s  donne  d^vÀktâgc  de 

,l!Nà;iip-mème  fe  garder  des  confur 
nanccsi  comme,  Joletl,  Se  tmmoriel. 
Amcrttemft  &  jortHne. 

4.    f^crs  dam  U  fTùfe. 

^  Çcft  un  grand  dcfaut ,  que  de  faic 
un  vers  dans  la  profe,  loif^u'il  fait  u  i 
fcns  complet,  &  qu'il  Bait  en  ç^dcn*^ 

cc\  comme,  Jj^i  fi  f^^*  ^jfiHrer  d*mte 
ferfevcramCff.     .  ' 

La  période  eft  cncofa  plus  Viocufci 
S'il  yadcux  vers  de  fuite.  En  voivy  un 
Exemple  dans  M  de*^Malhcib:  :  Cencf^n 
pas  }  flifife  ,  4if ' il  >  A^  d^^  le  drfinr  a  ycc- 
^ne  pjjfii.n ,  jWj  de  U  rahsrcher  évac^jjée 


\' 


» 


>\  ' 


De  tncmc  ^  ciniêm  T^niiUti  éiff§r€tmi 
CorkulùHyil  dêfciniit  df  tihevMh  Ik  VLon 
pas ,  TiridéUt,  c^mme  il  apfîrc^Ht  Or^ 
iml$^  r  difccndii  df  (hivâl.^ 


V 


yfi  Tia  Nigigtnces 

dtU^ence.  Pour  f  ompirc  la  mcfure,  il  faut 
faire  ^rrc,  de  deux  fyllabcs, 

Quelquefois  ncanmoins  on  peut 
laiiTctfun  vers  dans  b  profe,  s'il  ne  fe 
fait  pas  beaMcoup  remarquer  ;  &  iî  vou- 
.  lanr  changer  rcxprcmon,  oncn  ruïnoic 
la  naïvçlc.  Ainfi  on  ne  pourroïc  pas 
blâmer  :  7^  m:  fsiit  JâmdiiUsdt  V9m  w- 
tretrnir^^  ■  ■   .  ^       •  .    ■ 

Il  f  lut  éviter  les  vers  Communs  » 
auflr  bien  que  les  Àli^Landrins,  lorfqu'il 
y  en  a  dctix  de  fuite  de  même  mefure; 
con  mci  On  mrfpiêVM  s^imdpfttr  j^4^ 
frfî  ^n  y  rude  comkdtn 
fSr  ïl  "cft  fi  difficile  dVvitejr  les  petits 
vers  dans'  la  profe,  que  M.  de  Vaujge- 
las  m&me  en  a  fait  quatre  de  fuic^, 
dont  il  V  en  a  dux  qui  riment  •  Ne 
àêMS  hdjfpits  pds  de  h  dire  9  Et  miim  tm* 
con  di  l  écrin  :  LâiJJims  féùTi  les  pim 
hsrdiSf,  £1^  nem  ptÂjerent  U  chemén.  j 
C'e((  dans  ia  Remarque  Kur  le  moc  de 
Seriûjtté. 

5«  Pionom  Cflnj,  au  commencerocnc 

d'une  période. 

M  Ayant  finy  une  période ,  il  nVn  faut 
pas  jcommencer  une  autre  par  le  Pro* 
nom  Cilky^  par  exemple»  jiHJfnSt  ^m*il 

fim 


6c  OOQ 


qttct^uc  mot  i  ajouter»  1  pccr,  ou 
i  changer^;  en  quoy  ce  vice  diffcrc  an 
premier  »  qui  eft  k  maufvaife  Situ^tioa 
des  mots;  où  il  n y  a  que  Tordre  te 
rarraogemtm  qui  a'eft  pas  naturcL 


V 


e,  il  faut 

on  peut 
s'il  ne  fc 
8c  iî  vou- 
n  ruïnoic 
rroïc  pas 

.  '•      ■  '   ■ 
^mmuns  « 
,lorlqu*il 
mefure  ; 

es  petirt 
e  Vauge- 
le  ruic<f, 
leor.  Ne 
miim  #»« 
r  l$s  ftm 

z  mot  de 


icerocnc 

nVn  faut 
r  le  Pro- 


fiekt  fin  arrivée  r  ii  rrjpfttit  M 

rnrmi.  dette  4f§â*it  ricem^  de  U  vemeds  f^m 

Jrerg  ne  f:$t  fas  Jt  grjutde  ^  ç^c. 

Néanmoins  riT  s'agit  de   plusieurs 

pçribnncs  ,  le  pronom   peut  y  avoir 

lieu:  comme,  Ufmmh  dg Spftmit^  fie 

\fn^rin'jh§i  mârp  Ce/lrM  SMuJfki  sKié 

êKi.mimè  éfmcrtr  Jft  faldéttf  f&ur  texe^ 
CMter. 

De.  mèiiHî  >  fi ,  Ton  parlé  de  cliod  i 
#Mrrrir4(fi/ comme  d*un  cabinet»  d'une 
ublc>  Seic;  cac  on  dit  biM  »  &Àêtt 

/«jr  ^mr  mm  frêref  démmâ^  c^  ' 
•f  Vi>icf  encore  dei  Exemples»  où  I» 
féconde  période  ne  commence  pas 
bien  far  des  pronoms.  Si  je  twmtmmé  iik 
Sikirfifm  dêfertim0.  Cm  ff^nme  l^em 
j^dmJe  pâmr  meêyl'  etc.  Dsiji€rets  fuî 
i*èiêimt  Mclett,  iSef9t^\^^  notes 
ikfrekiriotêi  imtile$mnt  dé^i  fa  Livra 
dei  Bietif dits.  Les  vitres ,  Mmfeignestr^ 
eeme  féu  âHemdm  mes  frieres^  Sec.  S* il 
mrnve  Mjeitrd'hisy  qmléi$s€  fmfd^ement 
i  fm  dipl4jjir.  if^e  miew  pe  fintrd  pptfft, 
icc:  Apm  i/m'ils  jemjfènt  de  leftrs  trefors* 
Vem  emêftes  tsm  postr  mij,  &c.  Il  femble 
ou'il  faloir  repeter,  fortHMi^  bienfdits. 
^Idifir^f^trefêr^  ou  prendi:e  un  àutM 
<    tour*  Ff 


^ 


i 


r  'I 


^  Outré  qu'il  y  a  de  lAtCldcilc  dans  ces 
£içons  de  parier,  où  l'on  joinc  dcar 
Adverbes  aane  mftme  terminaifon  ; 
c'eft  un  vice  contre  b  Netteté.  Il  faut 
diie  r  *i  (réviUlU  f$n  fffrimcmt.  De 


4^   I 

bc 


\/' 


-  \  • 


V- 


ii^  Des.  Négligences     \ 

6.   C^mmc ,  tci^c\^  à%m  im  ordre 

d}£Fc(cac^  / 

y  Par  Exemple,  Nt^'cpHJiderws  ptms  U 
mon  C9mme  des  Pdycms,  m^éus  comme  dit 
Chr/ticm  \  cefi  à  iire^  4v§c  ttjhfrémck^ 

Mvec  l'efp^émà  ,  ab^  ^  S.  HM  Afw 

dofgpie. 


7.    Avle0,  t 


'  ■  ..f 


f» 


V  C'cft  une  ^'cg'tgcnce  mic^fc  de  xnxx^ 
iXQ  A<^%é*M  ^imt^  qur  pt^t^id^ 
rapport  s  Hiuadtlfeiitenta  commet  #/^À-- 
ê)9n  avc€  w$f  U  m§9éiU^  si/ec  lé  mémo 
hovt/^  ht  prcimcriitf#ft>  rapport  âb 
pcifvmne ,  ic  le  fccond  4  U  dhofc#,  ^j 
;    \lai$  00  d::  ibkiir  ,A*/^'r'#  in  Mes 


les  deux  4t»rt;a^ni!piibrbit^ 

â  la  Pà:lo^p^<voa  &ttM^.ut  ilSftpbc^ 


•w 


<♦  ; 


4    La  rébctîtioii*  dtf  ^i^i^'c  'ArtîVfe  jfci 

*  vaat  dciii^Ditifrcrt'ïlJiiViMibbÉc  tf. 

it^memcQt  l^^oPciil^^'àctilétM^  «^Ib- 


mCf 

me  / 
•  Vo 
micr 
tif»lc; 


V 


tu 


T 


4  ^n  fer$. 

^   Deux  Noms  qui  demandent  des  Ver- 
bes  ditfercns  ,    ne  do  vent   pas  eftrc'  ^ 
joints  avec  un  tlvil  Verbe  ;  corn  ne  ^n 


me  f  ntiêmur  }  l'Mtt^çhf  k  fm  pMf» 

^Rttumcier  À  iMUM^  M»  jm ,  o'cft  pis 
fi.ru({c;  patce  w  ce  n'cA  pas  le  mê- 
me Ànicjf^, 

•  Voytr  dans  le  Chapitre  Vk.dji  pre- 
mier Volume,  lexyi.à  1--  XVil.  Af- 
tifilci;pagç  a^.^p.çùÛ  cft*.pa|lc  de 
b,li<pêtUida  de  ji^r;  fie  iic  /mr. 


'TITâB    Vit,'- 


.<.. 


V 


Ç£^  Êlîf  J\É RENCE S 
.        DU    STILE.     ' 


>  '  /^ 


V  .< 


4lr\h  r^  troii  jp^^res  de;  parler  ;  le  gofw 

Qo^diâiiigii»  41101  troil  fimsi  4e  ft W 

iw^.flpmiocre  l'fle  k  Jbk  fnblmie. 

i  cdMjTi  dç  Mfkrt  de  forte  qvoa  ne 
^i^|NM'^nN[M|il9fl|f  Me  plirék  6tfe.dsiA« 
M.^MN^  )tUil'l  9|  ttÎMir^iiliriil^  fort  no^ 
Q^.duQ^iii)  (hk:lin*  U  y  •  po«>r  chap/ 
9t|e.  gefir€  dcf  piTuâféi  w  nhnt  l^ta- 

n,  gf  i| 


>.. 


point  â  craindrç  en  de  Icmblabiçs  oc* 
caiîons. 

7.   X^  condHite  (jr  U  fértami  avec 
lapiflh  vous  aviZ  fanvi  U  n^trç^ 

T    Apçés  deux  Noms  Subftaniifs,  on  ne 

■•  dojc 


J40/         FàMtes  \ffiftt 

\T  Lc|tilc  flcury  nVft  pasj?i;opîc  daiis 
les  materas  f^blim^^dtns  les  fty^ctts, 
dans  les  tfagiquct^  )Ç»<  lè^nCntWUfr 
blâipcnc  de  mrtne  le  llile  j^blimc  d; 
le»  pcmcs^  cKsi,^       .;  -  !►   • 


tt^i 


>t  ■.  ■*< 


•  •  « 


^  i 


»    »  »^<>-i 


'  ^  >! 


1 1 'n>  it  tien  ^i  UèlS^i^irti^l'sgl 
Ciment  4imiélkKméiMt>  i^^^^lftM. 

«le-la  jÛr  «hiife  Jtidfiètfb ,'  '  Vttfi^' 
auud  hinocaçt^û  p9^tà  fort  bkn 
iiifi 


(:     ;  « 


éL 


labics  oc- 


mi  avte 

ifs ,  on  ne 
•  tlojr 


irw^ 


!p  II  y  a  un  faux  fçtiiidàns  cette  «prcf^ 
lion:  car  j^r4<r#/;  fienifie  rrnirrc/ipf/j»/» 
dans  rendrt  prâcti  g  DU$ti  &  le  Pro- 
nom ctIUs ,  cft  pour  grâces,  qui  (îgni- 
Ûc  fdVifirs.^  AiuCi  il  ne  peut  cft  e  rcUti£ 
•       *    ■   .  ■       Ec    ■  .     A 


»pîe  cbns 

i-'ftvTtts, 
Criïlatifr 
imc  ûv^ 


-0      > 


J»  -,    -^i 


!».^^ 


•  »    »^-^! 


T'SnR 


•  ♦  .• 


'«.ci: 


^•♦1 


'fi 
tbkn 


di  V0i  ft0$$veiis» 

i%On  peut  donc  foa  bîci>i  après  fc 
moi  de  M Jff/e0r  9  o\i  ct:\iij  de  Madâ^ 
w$€  ^  commlfpiicer  une  Lettre  par  ce» 
mSmes  iift}tV:  &  dautam  pîfus,  qwc€ 
Mêm^Mr^  ÔC  ^c.  Mdddmfc ,  ^^ui  ne  fc 
to4)tté<»L  que  part  iiomiettf  »  <^/<s  ^ 
(cm  prcfque  la  mais. 
Dans  les  bmc|s  il  f<uit  auffi  éviter  de 

«liÀ'cêœehc  après  Ici  ^ui  ôia  trois  fu^ 
;    ii|i<^c8  p|roiei /loifqiic:  cet  en4r9tco<ll 

pas  propre  Ile  leceiroif.  par  eiêmple^ 

Xtjmt,  MMUm,  ln«r  <Ik^v»iis  fmr 
.  avtir  thtmmtmr  àt  tiwm  vir.    Au  licff 

4e  aire,  /f  /»  A«rr  cA»\^vfi« ,  J/<4*- 

4k  •  fl^W  Faut  ftjîi^  *'î5P^^  «^  »«^« 

:  3N  .^»«»'^*:f'f^ï?^.çi'-*^^ 


T  ■•        '• 


^  T  È  plus  grand  de  tous  L's  vices  con- 
-*-^tue  U  N  ttcté ,  ce  font  les  Equivo- 
ques, qui  font  un  double  Cens. 


<-- 


f^ 


./ 


/.  '' 


Il  cft  bon  aufll  de  mettre  tfe<  mots  « 
Ioi.f<{ae  le  l^tonom  dl  proche*  comme 
en  ces  Exev^ki  >  /««r  «mi  iiffrr,  i«f««^ 


-N         M 


Ces  fr»6ci  font  hiàn  pktct  ttkotii 
iptii  ki  pattlcttim  de  lUitûBi  qdi  cofii«* 
meoccm  les  périodes»  cûmiisc»  4|pr^,^ 

lue,  êi(y  Jutéiffamri  Ê9m  MéMài^^t  mi 

fi  Vêit  rUm,  &€.  &^v4f|C>  4^r»  «a 
Al. comme ^  /t tjl  Uirtém ^ .MèfifiemrL 

Il  imfek  wfÊkcmmmm  wà  fê  dotvtnt 
poioc  meurt âli  cominciiatoieat  «k^k 
jpcriode»  tiicencft4  Tcwr^cdc  U  Leu 
ti;^  ou  «tu  diR:ôiirt  s  (jt  <)a^a0réi  ^ch», 
on  let  met  ccfujouÉt  enfilue  dé  4Uèl^ 

3ués  mort  qai'dm  cdmmeAté  k  pcri<4 
e.  Quelquefbit  ncanmoint  il  j  e.  tWâ; 
de  leur  Cure  commenter  une  période 
doni  une  longue  Epirte ,  on  dâûs  uft 
long  difcoiirt  »  ai  ib  peutcBc  eRre  pi 


js  vices  con- 
:  les  Equivo- 
lcn$. 


^  Dans  cet  kxempie»  it^voj  ^um,  jm 
Je  trouver  de  la  r§çomm4ndatien  attx  pd^ 
rôles ,  rV/?  Hme  ckof:  ijue  je  ne  pnts  efpcrcr 
de  ma  fcrrnher  Fona  fùurifftoj  ).e  lacker^ 
che  MX  effets  :  te  Relatif  la,  cft  cqui- 
voquc  :  cac  icioa  le  Icns  il  fjc.  rapporte 


i 


t,;.  \ 


>\-  ' 


ztt  mots^ 
\%  comme 

Mrt^Mêmi 
riuMm^ 


V' 


t  encore ., 
qai  com«» 
«,  étfrhl 

U  i^^tttrcs 

.II-  '^\-  /.  Tu 

WY  cdm» 

nw  f<  Il  né 

X»  ^ 

"«•  «    , .  • , 

bllonptnt 

le  U  Lcu 
»réi  c^eh»9 
I  <ié  diiêlt 

il  y  %  tWâ: 

e  période 
cRrc  pla*^ 


U  ;iui(  «prcoiirQ  ^^fdk  ,i  ne  metcic 
point  ces  mots,  après  un  Ycrbe  aâifs 
comme ,  Ii9tiV4!^x  fé$  achever  ^  Mch^ 
JifMT,  ^  (Êm^rtÊgif  (^r.  l^nncTpsIement 
<{iiaM  iiy  jf  <]iitk|acVéiioi¥OMe ,  com^* 
mè  t'iS^  ii#  wMir  f«r  éuthM^  MàÀénèi^  \ 
fem  de,  chêfa  k  fi  Mn^  j^x.J^  hut  iU 
iCf  /#  00  vnese  fMjf  Jt^ftfiemr^  acb^vir 
$m  90vwjge¥  Ex  >  Ui^vwx  fâi  ^Métdd» 

;  Qupf  imie*  kt  tqvii^î^i^t  fpiciit  Aéi- 
ràitonmiMcf ,  ^  ne  fc^  (mUTan  ms  dire 
è^qui^oqdet'fitoi  ^àitcVîokdct  èa  pkr  a^» 
Hi ,  it  itor  ntânmôîBi  fei  tf^rei^  ;  com^ 

me»  VMlm^vmê  Jk  itHtm»  MêMfiimrr 
Et.,    Cep  mm  Mv€rfmri\,  Mmflemr^ 

$rt^ifrfiàm$Mi'U  OPt  ^  #/?^  ^M  frêCedmrté 

Méidim  xîifi¥rm\fi%  de  tmt  k  meçmdi. 
.  OiipèiK  ^uocjuefoi»  imew^  ces  mots 
i  la  fm  d'une  période  \  comme  »  Ne  le 
mtme^fêim^Menfmkr.  J^j^fim^tt.  flms, 

\îadMÉfe^ 

Ceftvne  chofe  inftiWportBiblè,  de  rew 
porer  aop  focrrent ,  m^ètéftefitr  %  &e.  (bit 
cti  patUnté  OQ  <^  écrivutit.  En  toutes 
tllofcs.  Pcxcei  eft  vtoicar:  éc  ceux  oui 
om  contraâté  cette  iTttnvatfc  habitude» 
tt  «cndém  tfet.tmDOttum  %  ca  rouLurc 


X 


i  < 


tyCHty^  Cite. 

^  (Cfifi,  eft  équivoque» dan»  èet  Excm-i 

i    pie:  LêsfAnltt  tu  ftmvtmt  fMi\éùfim»$it 

y»mi  rtfrtfeMtr  ett  itux  thtftiy»  mH$ 

f*/f**  ;''/w  (ntrjùM  M  Us  tàfltjtr. 


•    <♦ 


V        I 


j.  »»«►,  fvé$  njth  Uijtfi^ 
^    On  ne  doit  januis  metoe  Sitte»  aptâ 

^'T»  «*/^fr'MiUu,iliUi«,<i»rc'|Ku» 
De  RJlmft  on  <)it  bfcB» 

-  Cette  lejnMtoaB  Wto^d: .  tui  i(t|t)rt> 
e,predwo,  fcrt)^I«i  co^ii^  M^ 

^Ittfft  m  ftpmtttfs iic  non  pi^,  rêjhf 
£mimemc« ,  Mi/tJiigHmr»  fi^rt  AUtp, 


4-  Si  trtMT,  fé  prat  4fifav*«li  fim  <ie/ 


?;^.-'  "^/ 


)  Dans  «ne  jLooguc  Lente  >  ou  dam  i|» 
diicours de fongue  haleine,'  on  peurdj- 

jtÊf,  ii)4ii^rH|^loyveat ,  rOtt  ^Mér. 
}sjU,  Il  /  a  di|,.^^«i(»»  oî^  il  faut  n<V 
ccflÀùejBiciM  d^cc»  iVMi.corainc.  t^«t» 
«fit*  *^i^f§9  !•  /Au  grâiU  Khi  Jm  immJe  > 


Us  imlêjvr^^ 


f  EcujivoQjni   PANS  Iles  pos- 

SBSSIFS 


Mon  ,  tin  y  fin  y 

^.    Le  Pronom  pofTcflif  cft  équivoque» 
>1  ;;s  çtccc  pluafc;  Jl  0  tùfiynn  4umi 
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Sint,  aptâ 


on  le  |^u( 
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X  ic  non 


\-k, 


4-1 


tim  étiS 

90'' 


^  i 


u  dam  f» 

>Av  Met- 

il  faut  n<- 
ime»  ^##^ 
im  mêmàt  ^ 


t#»r 


».*ft'\  »•  M\^ 


„_ ibie 


Il  e«',cANl*iildHie  »  lorftfi'on  ^It  l* 
Lcme  pat  4e  Danf  à>ficodMne,  r«iw  »« 
9»fmf*rttu  fM  t»tt«  févtmr  à  i  te  enfiiiw» 

Ou  pàf  «ne  iMfoAlQQ  V  coffime» 
FsiM'imj  rkfmmtt^  mi  Unir  fêmr, 
Mémfntff  t4mr  tré/^wimUi,  6cc. 

Il  y  en  t  d*tiltres  qui  manquent  en 
ccû  d*unc.  âutrf  fiiçon.  Us  d^jlfcnt ,  pic 


ftmrTdTvIirê  ir/S'hmmkU  •  «c 


•  •» 


1"   » 


^^'w  %Mm%  y  m  vww/v    nMne   MjjAir€ 

mrvenHii  ou ,  fû»fim 


^rg  ^mi  mt^-^yrv€Mi$u 
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Ifi; 
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'i      i' 


34if       Tâêtii  Mfvïur\é'^. 

On  ne  peut  ^fervtr  que  4u  Nomi« 
natif  i  la  fin  <Mnc  Lcmc  s  comni^»  /' 
fitit^  MêmfieéÊ/^  vétr$^  ê^t^hmnéle ,  BccJ 
Ou  de  rAcciuaç^^  moins  foirvcnri 

comme,  .Fftf$^0ûj  rhêtmanr  dt  morm» 
ti,  MêmSemn  vitre  ir/S'hmmUif^  6cc^ 


*  % 


t.  ^Pérfâitêmmi  fkrÊ  tf^tè^^mék 
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^    Târfâitèmmit  t  iin  (em  ïupçrladf .  U 
mal  parier  <o^       wi^  /0  Jki; 

€t9ix  oui  difkmii^fmÂm^ 

Mime  f|ii  oeiè  fcm  ticiîftri  ^  ^  ^^^  ^> 

<■»  .      ■      ■•  V*         •"    • 
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CXI  ^SUPPRESSION 

"*  *«  lïî' 


î'^.iîî    V    ^^: 


|t^lW4V%^V2|^»sti«^^  i^l^^^^^^   >*:'  ''^^ 


1.  Supprcfiioii  do  même  ni«t.A<Mpet 


'r  » 


TyrdBifimt  ^mtléàUt  i  il  fout  icpcccr  1« 
mot  J'4tfcirfWw  qui  tft iîippriiné,  ouïe 
jPfp^pm  oie,  |k>ui  faire  la  conftrûâion 
xégidicrç  ;  Kmù^  Vmvcntmn  dm  Itêtt^ 
ilf'  TsvfmiMh  J^'im^^        8ccé  ou  Xr*^ 

It  qucftion  cft  ^i^cttc  lupprcflio;i 
cft  vicicufw  ou  élcgan^.  Ltf  opinions 
font  partagées  i  mais  ceux  qui  Ki  con- 
daintieot»  Icnibltat  ivoir  meilleure  rjû« 

(.       ,     .  •  ■ 


•\' 


.  1 


y 


•    « 


^. 


u 


^T   ES  Parcnthcfcs  fortt  aufll  comfttt^; 
Jures  àl*  Netteté  du  Suie.  Gela  fc 


^ 


Des  Figures 

voûrt  mtrel 

^  Lt  plupart  tiennent  que  cette  con^ 
ft:i|<!|tiouc(lbotinc.  â(  qiic  U  fupprcffioii 
d^c  CCS  mot$>j»  cr//r,  cftclcg^intc  :  Au 
lieu  de  dtrci  En  véjhr  ééjlmcty  ^  tn  ctllc 

^iiclqucsiruns  font  d'un^fcntimcnt 
cpijurairc  :  ils  irouv.m  en  ct^  U.dcr^ 
tiicrc  .  xpreilîaq  ifopl^fiig^tifl'Antc*,  mais 

ils  condamnent  k  première  >  comme 

'  ».     • ,  -  '  '  -    . 

•'bfttbfH-c,     •  •'■  "  '  ^ 

•  VoyÇfc  à%m  k  prehrièt  Volume , 
Titre  L  Article  I.  Smpprtjft$m  de  l'Anidè. 
Et  Titre  M  L  ChapiCfe  L  du  PnM^ms. 

;  i.  MmvpjitHmj  dirif  ^ 

■  ♦        .  .  ■ 

jff.  On  in  bien  «  //  #in^4  fin  ftt  ;'  pênr 
tny  dire  :  Et /il  tnvvjM  fin  filu  pty  dirtp 
iu^rimant  fiêêhr.  tet  un^  ncamnioiiis 
crpycnt  qu'il  eàploi  nàt^*d  de  mettre 
fênri  &  les  aucrcf  »  qu*il  eft  plus  éic^iim 
de  le  fupprtmc^.       , 

4*  Têàt  »  s^fiét  jnfymiii 

'^     /àr/^i»'i .  ou  jnfym'émx ,  tient  lieu  de 
Nominaiif  dahs  cet  Excmj^lc^/nfyn'dnx 


^^^v 


de  Cummaîrf.  ^^9 

^  c«  /w^^r.V  De  Daiif  dans  cclny - 
cy  ,1^7/4;  wi^^  toHt  h  moyt^e  ,  il  a 
d^nf  jHf^fi%y^  vAlcts.  Et  d'Acaiî:uu 
ilii^  CCC  autk;  fis  ont  tué  iur.,utuK 
^^néuHx.  Il  V  ^,^/  )H!^HMuxmuilUi 
^di.fà  ch4mbrà.  Où  il  fcinbls:  que  tons, 
cft  (ous-cnte^du.  Tour  }^J},h4hx  pins/ 
t£norans.  Atoàs  jféfyfi^aMX^  valéis.  Tout 
jftf]fi\aHX  Mpifmanx.  T9ut  fu^k'dMx 
msHhUs. 

5^    //  ntfkùHe  di  prvir  Dieu. 

4t  Ccd  une  cllipfc;  car  //  ncfl  (jHtde 
fervir  Dteu^  (t  dit  pour  ,  //  n*ilt  rtem 
de  Ul  oMt  de  firvir  Dtctt.  R^c»  de  tel , 
qui  cft  cxprinnjc  dans  cette  dcrnicic 
pluafc  ,  cft  Hipbriinc  dans   la  picraic- 

rc. .  '.;;   .     ■  ,    ■    '    j      ..    ^.    ■; 

^  6.  Lkflàfatt,  Sic. 

^^ti  dit  ^  Lé  fàpArt  des  hammrs  crojent: 
Se  U  fjapart  du  mttuU  croit.  Mais  on 
dit  toujours,  L*  flùfârt  cnjent ,  où 
l'on  ,fou^.cntcti|d,   tùs  kommes,  ou  tUt 

L'Ufage  au  <|ootraire,  veut  que  l'on 
difc,  Lm  Plus  ^rMid' f Art  ejidt  tét  axis, 

OÙ  loa  fou$,.cmc»d,   du  tmtttdt ,  dt 
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\4 


cts-U  ks  ijiocs  fc  font  remarquer!  & 

ccfcroir  une  vrayc  négligence,  d-inct- 

.  uc  deux  fois  rr^^;fi»iir,  dans  une  lùô- 
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^5^■    . 
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350  p es.  Figure t 

/  41/  w^A'V ,  crr.  Voyf  z  daps  le  prcmitr 
Vululhc,  le  Tiuc  IX.  ArcicL  1 V/ 

'       -  7'    NoHS  fomnrcs  haficoMp.       \ 

^    On  d't  tort  bien  ,  A^:/us  fimmes  htAH^ 
cotip.  rous  cjlfs  htrancofip.    Ils  fant  henH^ 
cnfifi  pour  dire,  Nous  fommts  beaucouf 
Je  gc^is ,  orc.    Mais^cc!a    na  lieu  que 
<^iuind   le  tf^ronom    pcrfonncl  précède 
bcajécosfp  ;  lequel  fait  voir  que  ce  bcàn^ 
coup,  qui  fuir ,  le  rapporte  ,V«i  ^/  per- 
foutues  y  à  des  gc»\    Ou  quand  la  Parti- 
cule" relative  en ,  prcccde  \  commç^    // 
yen  d  hcuHCoHpx  ciï  en  (vgm&c  ^  de  fer- 
Jopines ,  ou  de  gens. 

8.    Ce  qsé'tl  ttns  pUirj. 

^  On  fuppnmc  par  cicgahcc ,  éfue  )e 
fajfr.y  ou  d'autres  paroles  qui  répondent 
à  ce  qui  précède.  Comn^e  en  difant , 
le  luy  rendra}  tous  les  kvnncnrs  an  il  hj 
pUtra.  On  fous-cntend  ces  mots  »  ^ne 
fi^  Itij  nnde*  Etdansciettçfa^on  de  par-  ' 
1er,  ie  fe'ày  tant  ce  efn'il  xqhs  flMru, 
on  hipppmc  ,  ^n€  u  f^jje.   J 

,  €^.   Il  y  peut  hmt  perfonnes. 

r 

^     En  parlant  4'i  n  catofTc,  on  dit  bien,/ 
V     dai*,1i  le  ilile  bas  i<.  faauher,   Iljpent 


4    >. 


\ 


> 


f  ' 


Exemple (Iaiis  m  dc*Ma!hcib:  vCr^r/^/r 
p^s  .f  fvite  ,  4it'il ,  Ny  d^ le  dtfirjr  Uycc- 
f»cfjjfii.i$»  Nj  di  U  rci.h:rchcr  iàviicqiét 


^M# 


/        ydè  Crjmmairr.  ^H 

hHttfnJ^r:niS;  OU  Toiv  l^us.cî^hmLf,^ 

MÀmon  <xliicà\i  pv)ur>  A^:in:  qiùl 
c  1  pourroit  icnif  dans  iiion  œil  ;  s-  ^^ 
i  dire ,  rier.'. 

lô.    le  fûts  fins  btati  (jrt'elleé 

A:    Dans  c  ttc  façon  de   prkr  on  f:p- 

,    pnmc  n'efï  b:Uc  :   ïc  la   phralc   ciuicic 

cft  i   //  fwî  fins   heuH  ejHjUc  n'eft^  belU. 

Ainfi  1  on  dit ,  le  fms  plis  belle  (jue  /;#;  , 

pour,  le  fins  plus  belle  qn'il  hijl  b:a$i* 

II.   Supprcrtîon  du  mcnïc  Vctbc  ,  qui  "■ 
,         *        lie  ^cyroii  rcpcrcr.    . 

^  Quand  ôn.dic.  Nom  feulement  fPftâ 
fes  pl0*fir$ ,  &  tentés  fa  rtchefcs .  mdts 
tetête  fd  ihire  s'évdneHira:  on  fous-cn- 
tend  /Vt/4wi»iV«iff,dans  le  premier  mem- 
bre, après  rtçheffesi  On  pourroit  dire 
aurti,  Nom  femiememe  tomt  fes  pUifirs  & 
Hmtes  fes  ruiejfts  ïéfvamomront,  msi  ^  auffê 
toute  fd  gfoir$  ,  où  l'on  fous-cmendrojt 
^sév'anoui.d,  à  la  fin.  Mais  il  vft  plus 
cl  girt  de  fupprimv.r  le  Verbe  .ipre*  Kl» 
plunCtsy  (ju^aprci  le  fingûlùrr' 
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^T^^ 


1  *  ,  ■■ 

^    Ayam  finy  une  pctiodc ,  il  nVn  faat 
pas  commencer  une  autre  pac  le  Pro« 


fou 
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ARTICLE    II. 

PLEONASME,   OU   M0T5 

Superflus. 

I.    Vnir  enfmblé, 

*  O  î^  parle  ainf, ,  *:  rou$  1rs  Soir, 
Vy  Auteurs  I  écrivent.  M.  Coirffrtc^u 

n  cft  Do.,u  uoc  négligera: .  „,£  X 
plus  Tortc  manière  deVexpriroer.    ^ 

*dflL"*'  <■"«»'  point  icydcs  fuperfluïi^ 
de  mars:  &  cc«  locut  on*  font  faini. 
'»erc$  â  t<^u«  les  boni  Aateuri.  Il  eft 
certain  qu  ajoutant  J*  imt  y<mx ,  ^c  ék 
««*/  0mJUs .  on  allcure  la  chofe  plu*  foT- 

f.    ytiUr  in  Voir.  i 


cette 
en  fjt 
imcu) 
Icmen 
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rôles 


y^^ 
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«c.^  jfpm  ijH  ils  iomijjènt  de  lenrs  trefcru 
V^m  €H€^$umfQmr  miy,  (5£C.  Il  fcmble 
qu'il  faloit  rcpctcr ,  fmHmé^  èitnfÀéts^ 
^mfrr&  trêfiry  ou  pr«»4>:e  unàuii» 
fouu  Vi 


de  Grammaire.  3^5 

cette  cxprclîlon,  Ici  otfejHx  (fut  voU»^ 
e»  l\ur  i  Ôç  Ion  rcprdcntc  beaucoup 
imcux  la  chofc,  qu:  fi  1  on  dilou  Lu- 
icïïïcin  i  les  êifi'uux  afét  iraient.  ,.'/■ 

'  -   1»       -         .  ' 

4,     0>ph/è  fur  crMcllcmcKt  d^chirt.      \ 

^  On  cxpofc  bien  mieux  aux  yeux  tic 
refpru  rhorrcuT  de  ceitç  âdion  ,  que 
Ç\  I  on  difoii  iîmplcmcnt ,    Orph^^  fut 

dà'hrtf. 

I  .   '  ■  .      ■,       .        ■ 

5.    Comme  je  fuis. 

M,    Ce  n'cft   pas  une  fuperfluîtc  de  pa» 

lolcs  que  de  dire  ,  ^^a»d  je  me  ferosi 

pas   Vêftrt  fcrvitissr,  comme  je  /i  fmis.- 

Car  aptes ,  efmaMd  je  ue  ferots  pas  voflre 

ferviteur^  on  pourroic  ajoute^  y. comme. 

$m  effet  y  ne  U  fms  pas  :  Amfi  pour  sVx^ 

pliqucr,  on  ajoute  fort  bien»   commf 

.  je  le  fmh.   En  voicy  deux   Excihplcs. 

J^ami  ié  ue  feras  pas  voftre  firvtumr, 

€ommf  ^  te  fms ,  je  votés  accordas  celé. 

\      E  t ,  ^and  je  m  fer  ois  pas  voJtTe  fervi- 

tisifi   comme  en.  effet  je  ne  U  fuie  pas^ 

p^f^m-ttimfuté  k  ertme. 

iSt^  bien  dit  auffi , 

^  fnke fiant  fon  mente  tnfinjt  comme 

-'^■'  :]::iiefi.  '■■^, ■:■■'■  '■•  ,:   -  "  >•  ■ 

f£t  eftant\  cen^e  elle  eft^  d'un  fexe 
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1.  Mimq-W^prf#„^ 

*  vaat  dcdi'Ditifi**:'<fy.tViMiÔîiÉc  tf^- 
u^memc^Qf  ^^^oPo^  W'étia^^  <dllii- 
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|54  J) en  Figures  ^ 

^.  Cijl  iffêe,  cft  fupci flu  dans  cet  Exem- 
ple,  .^//4ifirf  f>/?  ^ke  je  fitis  maldde.  il 
faut  duc  hmplcmcni ,  qt$and  je  fuis  ms- 
Lide^  Mais  on  peut  diic>  J^hmsI  eftcê 
qfêti  vtêuélra  f  ou  ^    É^ni  vtemdrà^ 


ARTICLE   IJl. 

lYLLEPSE/QUAND  LA 

conftrudion  fc  fait  Idon  le  fcos, 

&  non  pas  (clou  les  mots. 

I.    Il  j  en  û  mie  imfmiti  ftù  weemrew^. 

■  •    •  .    •«  ■  ...  •    ' 

||^  JT^'Eft  ainfi  qu'il  faut  dire  i  car  ^mi 
X^weêtetini^  a  r4pporc  i    pfr^enmfit 
oùism^mémx»  q^i  cft  11  chofe  figni- 
'^^ç,*  non  pas  a  tmfimié,   qui  cft  le. 
mot  ctprimé.  /  :  _'_  :,^::U:^;__y^.,.^ 

•  y^ycz  dans  \c  premier  Yclunie,Tii* 
trc  IX   Article  IV;    .>  : 
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.'V 
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Jt*   //| ,  après  jwf/iw//. 
laditckgammcni.  pl^itenrj  pen 
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gqtfe  i|cf  phvifét  .«n  nfttre  L^Q- 
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$4lifi/fS  m\êHt  témoigné  U  dffUi^rij9i'$li 
im  otiti  parce  que  l'on  a  égard  i  la  cho- 
ie ngmnée>  qui  (ont  Us  hommes^ 
•  Voyez  dans  le  premier  Volume, Ti- 
^crc  Xr  Atcicle  II.    i.  P^rfouni. 

j.    CiS  leiài'lâ  fini  hem  fiptf. 

^  Ccft  ainfi  ,  qu'il  faut  dire  :  Se  il 
lemblc  que  r Adjcdif  j&w ,  fe  rapporte 
i  hommes,  lîlgnihé  par  gems.  Que  h  l'on 
parle  d'hommes  ôc  de  femmes,  on  a 
égard  au  plus  noble  genre, . qui  eft  ce- 
la/ d% 


■■*■ 


ARTICLE  yr. 

FIGURES  D'ELEGANCE 

ET   D ORNEMENT.! 

.■'..'  '■;  •  •         ■,     ■  '       ■    ■  ' 

'  ■'  "  ''  .         .     ■ .    '       '  '  '       •■    -  • 

uTfmÊs  Pnfent^  dans lei Narrations,  ^ 

'*  T   É  Preftnt  il  bonne  jracc , .  dant  le 
ljftileliiftc(riqu^:  Par  exemple,  TVnr"!-, 

yc9tl  dr  U  to»dsiite^as9x   JÇaMt0M$uru 
ffiivMtfij^x  ^bdMdoftfifT;^  diff  Pelote,  flotr^ 
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3î<  Des  Figures. 

Pour  rcudir  dais  ces  narrations»  il 
fd^r  pafTcr  adioicçmcnc  du  Prctcric  au 
Prcfcnt,&du  Prcfcnc  auPrctcrit:  afin 
de  ne  pas  coanmcnccr  par  un  ccmps» 
&  finir  par  raucre. 

Xé    Ref€ti$i§ns  élégantes. 

y  La  Répétition  des  Mots  rend  que!« 
ou<»fois  Texpredion  plus  belle  &  ^\vt% 
forte.  En  voicy  des  Exemples*  La 
Gtànds  fi  fUtf€n$  dâm  Us  éUfattes,  éUftt 
it  nj  a  ^9$e  ht  Grands  efmi  fêiêtst  caps^ 
khs.  •  VAtmHT  froftc  ijlfltts  bsiile ,  qm$ 
It  flms  hàhtli  homme  dm  momdi.  *  Viciât 
le  flms  iriUsnt  de  fis  fi^ns .  m'eft  ^t$*mm 


DES  SYNONYMES. 

H 

"  .  '■  ...  .  ■  .?' 

!•  Afen  5  mênjmes. 
'EST  une  erreur  de  bannir  lef 


V-'^' 


4 
* 

> 

< 

ijf' 

1 

M: 

t 

îà 


I       < 


S 


irions  »  il 
rcccrit  au 
cric  :  afin 
a  temps  t 

nd  qucl- 

c  &  Y^^ 
les.  La 
mn,  dont 
mt  CétpM» 
âbile ,  f  Mf 

•  VfclAt 


rmc 


1  ES. 


Dis  Sfnànyme$.  Ki 

Verbes  ;  puidjuils  connibuKnt  aU 
clarté  de  lexprcffion ,  &  qu'ils  font  unt 
impreflîon  plus  forte  dam  refpriç  du 
LcOcur  ou  de  rAuditcur.  tes  paroles 
cftant  les  inoa^es  des  pcnfécs,  il  faut 
que  pour  bien  reprcfenter  ces  pcnfccs- 
là ,  on  fc  gouverne  comme  les  Peintres; 
qui  donnent  un  (econd  coup  de  pi;iccau 
pour  fonifier  le  premier»  &  pour  ren- 
dre la'rcflembbncc  parfaite. 

il  eft  vray  ou'i!  n'en  faut  pat  abufer^ 
«c  qu'une  reule  parole  eft  fouvent  une 
itnaM  parfaite  de  ce  ^ue  l'on  veut  ixm 

pieiemcr.  ^ 

■         'j      •  ■  .  ,  ,  ■      ■    . 

l#    Pbrafii  $ji$iê9tym€U 

4fr    Les  Synonjrmet  àt%  mon  font  Cotk^ 

vent  fort  bons  t  mail  lei  Synonymei 

det  phrafca  ppur  l'ordiiuire  font  vt- 

cieiix:  parce  que  deux  pkra£bf  qui  fn 

goifieD(la  m&ne  chofe»  rienncnt  jef- 

prit  en  forpcnf»&  le  font  languir ,  pour 

ne  lujr  donner  que  de  nouvcUci  pa« 
rolei. 
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e.  (^^uefbit  nniimotiit  il  y  a.  ^^^ 
èc  leur  Eure  càmiiKnter  onç  pcrfode 
Jaiis  une  Ioiigu<î  Êpttte  t  ou  date  oft 
long  4ii^i|jr$  >  Q^  ib  Mtt^^^  citrc  pla^ 
cez  âjucQ  iiéMcotip  dé  gUôe  Sc^'cni» 
plisUè« 
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TITRE    XI. 


ALLUSION    DES   MOTS. 

^T  'ArfcAation  xn   cft  vicicufc  :  maii 
-■^quand  l'allufion  fc  prcfcntc  dMIc- 
mfcmc ,  ou  qu'il  fcmblc  qu'on  ne  la 
pas  rcchcrchcc ,  elle  c(i  irc«-agii'able  , 
pourvcu  qu'on  en  afc  rarement.    M*^ 
Cccffctcau  s'en  cft  fcivjr  quelquefois 
de  fort   bonne  grâce  i  comme,  oar 
exemple ,  en  b  vie  d'Auguftc ,  où  il  dit, 
0«  fif  CêHrir  U  hrmt  ^mst  dvojj   fait 
mêMrir  Us  dtf$x  C9npits  i-^Rm   ijnayamt 
difdir  Amtêlnt ,  &  s  Ùâmt  dffàit  d'ct$x  » 
il  iét  fini  Us  armes  viQoricmfes  tn  fd 
Mijléiftcc.  L*allunon  de  ces  roots,  djdMt 
difdit  Antêinf,  ic  de  ceux  cy,  s'/tdnt 
dfféùt  Jt9ux.  cft  d'autant    plus  belle, 

3u*clle  confiftc   nu  \\\tm^  mot   liéfatt , 
ans    deux    fiv^ificu.ons    difTcicntcs , 
{i^lon  Icuis  difTerens  régimes. 
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»  date  aft 
citrc  fi^f^ 
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M    'IVUVVBtfc  %    gWMV^^fWWrw- 


»  Vi^ 


parlftiitioa  A  écrivait.  En  toiuîs 
tli<>fc».  llwrrt  dlî  Violciir  :  êc  ceux  aiii 
om  cotimiâé  cette  ittativiirc  habitufic, 
Ib  itAdem  tces-importttm  I  ca  wolaot 
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TITRE    XII. 


lOTS. 


:  mail 

i   ne  l'a 

:nc.  M*^ 
Itjucfbu 
\Q  t  par 
m  il  ait, 
fojf^  fait 
^  fi' ayant 
^f  JCcfix  , 
f/i  tn  fa 

il,   dJdMt 

•  sVtéftt 
lis   belle» 

t    d/fait  ^ 
xiciucs  , 


DE    L'ORTHOGRAPHE. 

I.     Sansxd'Jfns  deffons. 
Scms  de  fus  dcjfom. 

ij,\  L  fcmblc  qu'il  faut  écrite ,  fjns^f- 

\fns  dejfvtf  s  comme  qui  diroit ,  que 

l'ordre  cft   tellement  rciwcifc  ,   qu'on 

n'y  rcconjnoît  plus  ce  qui  devroii  cllic 

defl*iisN€Hl  cfwrtbus. 

On  peut  dire  auflï ,  fws  d-'Jfm  def-^ 

foHi  \    comme  qui  ditoit ,  que  ce  qui 

cftoit  ou  doit  eftrc  en  un  fm,  â  l^a*- 

voir  4^fi's,  cft  en  uh  autre  fcm ,  à  If^avoir 

dirons:  où  /r«/ ^ Signifie /;i^4.v#ii,   . 

D*aucres  écrivent /cV^f  ^-ff^^  dejsaïui 
comme  qui  diroii ,  cecjMiefloit,  ou  doit 
efin  cm  defut  ,  ou  an  d:fMi ,  ijl  a:  dcf- 

foHS, 

J^  Il  ne  faut  pas  écrire»  p/*/  dejjlm  dtf^ 
fom  :  car  il  n*cft  pas  vray^par  cxenTplc, 
qu'un  cofTic  rcnverfc  fms  dellus  d.f- 
fous  ,  n  au  ny  delTus  ny  dcllous 


Uh   i^dVJ,    il  ^«i   Jli;>Ui   iiJjJJi 


/ 


y^,  ft  y  a  «I^.çimUqiu,  ou  if  î%m  nèj 
ccflÂitemenc  i|u;« ,  tt*»*i  comme,  tr0m 
tfits ,  St,0,  U  fbu  frémi  R<n  du  immie  ^ 


yt 


*;'. 


^60         T)e  torihp^dphr. 

dans  qudqucs  livii;$  anciens,  Philippe- 
de   Cômmincs  Tiv.  5.   cli.    9.    Et  pmts 
.    tOMt  efj  un  coHp  ch^^y  <^  ^iie  d^^n^  eUJfotêt, 
C'cll  pourqiioy  ijàclqucs-uns  çcriv'cnt 

Mau  la  véritable  orthographe  cft, 

ferts  dejffêsdejpfuf  :   comme  on  écrie  c# 

têHt  fcHsi  dt  ce  fimS'ld:  où  />»/  fignifie 

^4tiOH,hêdis,  fojhre.  De  mcmc  ondic^ 

/^s  dêVdMt  derrarê. 

1.    Fend,  o\x  fomds. 

^  F^nd^  en  Latin  fnnditm,  cft  la  par- 
tie U'plus  biftedcce  qui  contient,  oa 
qui  peut  contenir  quelque  chofc  :  com- 
lîie ,  /#  fend  d'nn  fmitt  :  li  fond  dm  vif* 
re  :  U  fond  d*nn  fdC  :  te  fond  d'une  tonr^ 

Foniî ,  avec  utft  j,  en  Latin  fundut^ 
cfl  proprement  la  terre  qui  produit  les 
fiuiis:  &  figuiément  tout  ce  qui  pro- 
duit quelque  chofc  de  bon  £c  d'utile: 
comme,  dans  le  feus  propre  ^  tldvtngt 
mtllc  livres  dt  rente  ^  en  fonds  de  terre. 
Et  dans  le  fîguié  ,  il  fâMt  faire  nto  fonds 
fonr  iv/4.  », 

Suivant  cette  dittindion|  il  faut  di* 
le  ,  Jl^on^t^omN^^^^^S^o!^ 
veutr  dm  fend.  Mais  on  dit  ;  vendre  fin 

fendsn 


du  mêmde  ^ 
Str€,  cj^k 


Mémfiwf^  i4m  tr/iVmm$Ui ,  Bec. 

Il  y  êf  â  d'Aûirei  cjul  manquent  en 
cela  dVM.  aotr.e  feçon-  Us  di/ent,  par 
exempte ,  Pêmr  mériter  U  ejmâUti  ,  Men^ 
pmr,  di  vhn  trifs-beai^hU  %  &c^ 


•"i 


$/  Philipp€^ 
9.    £r  ;)«// 

^'^«t  Àcjfom. 
)s  çcrivcnt 

graphe  cft, 
)n  écrit  r« 
;?»/  fignific 
cmc  on  c!ic« 


r. 

cft  la  par- 
)nticnt,  on 
hofc  :com« 
9ftd  du  ver* 
\  d'urne  seftrt 

tin  fmndus , 
produit  les 
ce  qui  pro- 
\  ic  d'utile  t 
e  »  tldvtffgt 
ndt  de  terre. 
\ire  ttm  fends 

»  il  faut  di- 

joma: 


vtndre  fom 
fendis 


Jends.  Avoir  mn  gr Ma  fonds  d'effnt,  crr» 

3.    S  y  i  la  première  Pcrfonnc 
du  Picfcntf  de  rindicaiif. 

^  Dans  la  première  Conjugaifon ,  U 
première  Païbnnc  du  Prcitnt  de  l'In- 
dicatif na  point  à' s.  pir  exemple ,  /# 
donne,  fasme.  lien  cft  de  mcaie  des 
Vexbcs  en  $r,  qui/uivcnt  cçttc  premie- 
re  Conjugaifuni  comm/,  /'•/rr,  /##- 
vre ,  d*offrtr ,  onvhr. 

D^ns  les  autres  Con  jiigaifons ,  la  prc. 
mierc  Pcrfonne  du  Prcfcnt  a  une/ s 
çpmme ,  je  fims  ,  ;#  dou ,  je  rends. 

Quelques-uns  ont  crû  qu'il  faloit 
ôtcrTi,  pour  diftingucr  cette  Pcrfon- 
nc  d'arec  la  féconde,  6c  dire,  je finu 
'  >'  dey.  je  rend.  Mais  I  Ufag  y  cft.  côn- 
traire,  dans  ce  Tempj,  &  dans  d'au- 
tres, comme  i  l'Imparfait,  jg  fimif^is^ 
je  deyois.  &c.  au  Dcfiny,  jg  fi^u,  U 
dites  ^  <^r.  M  ^ 

11^  a  néanmoins  quelques  monofylla- 
bes  en  4;,  #;,  my,  qui  ne  prennent 
pomt  s:  comme,  je  hdj,  de  Wr.  /# 
IfMy,  de  yj:4v#ir,  /'ty,  dWir.  /#  *ii,y,  de 
*#ir#.  /r  fny,  de  /im>.  /#  /i,,  de  fmvr,. 
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|C|f^  Si  le  mot  tft  bref  ,onp|i*jr^^^^n^  p<iint 
^*d/r  comme > W^ï^.  fè  9f^dj,é'C.  Mais 
i^  #  long ,  !>;  Mt  i  ftifc  U  iyllabc 
îôr>gu«  çomitiei  /eJSii/^  le  cms^àc 
crcftri ,  ^r.  Oii  voit;  l'crffct  de  cette  /, 
dans;  ces  plurièf s ,  PUtSt  fÊitSy^c^ts 

Poar  rimpératif,  voyez  d^  le  ptc- 
;    -mitfr  VolMm^  I  Vv  ÇKipitrc  1* 


Nj>,  ■■•  V 


'»  rv 


V        '4.    imhUCy  ovLÏmfûniS. 

^    011    n*écrit  i^mm  /iij/^^i^ 

M^is  pj^f^  9  d^Tttm  une  confooei 
comme;  f^f^ites-li :  ic  /iK/iyii'  devant 


5^ ,  Mifi^^,  U  Memis. 

4^f#i#  i  (çfpjblt  meilkiit  après  un 
SubitantiF pluriei i  comme.  Les  chêfis 
mimt  èc  mimis^  apf^s  un  S^abftântif 
fingulicrj  comme ,  Lé<htfe  mimeiqme 

vCcerc  Vcmarquc/cift  unie  potk  mîcuit 
ditlinguer,  mime^h^ycïhc ,  divvC  iwf- 
jiri' ,  I  Pronom.  Ij  efk  .AJvc;b^j  q  and 
il, fait  le  m&mc  effa  devant  l^^  SiU^ilanM 
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^  yf'jr^  nrct  pdini J^ 
i^toj.é'C*  Mais 
ftifc  la  iyllabe  > 

cftlct  de  cette  /, 

^czii^s  lèpre-» 
V,  CKâpurc  1* 
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une  eanfooei  . 

liikiir  après  un 
pmct  Lfs  thêpt   ^ 
^5  un  S^bftintif  > 
vchtfe  mimes  ^t$e 

itilc  pô^  micut 
ubc,  divvC  we- 
\*Jvc;bé,  q  :in4 
ût  Aut  Icj  Sttbilan- 
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'       De  IbIc^  ,  méfffÊiH ,  ftr  9ÊéÊgmres  :  ca 
un  fcul  'mot|  &  non  pas ,  m^sfftfnsf 

Îiycc  les  mi^'qoesjk  foa  origine  6c  é^ 
a  compoficîon.     *  *^ 

13^  On  ne  dit  jamtis  ^W#>  ftoii  x,  qwpy 
.     qu'il   yienn/e  du  Latin ,   f^r/*  i    rnairs 
^frM:  i'U^gc  U  veut  ainfî.  v 
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9.    £W9C^tiqS\ 

^    Otï  dit ,  éUftc^més ,  avec  /^  quand  on 
^  r     .         Hh  ij 
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i    De  mctnc  r  on  écrif ,  jign^nt^^  re^ 
^^^m^rciment ,  pour ,  émrém^mt^rimerçu^ 


/^ip 
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Ainfi  diu^s  ^  vers  on  die,  /r 
fvijf ,  ji  lafiraj^^  fi  rèmercirdj  i  &u 
Vcrbe$ ,  P^/f''»  loUeryriwurcier^ 

■    .     ij,   Adjcftifo  en  lÀ  où  ite^ 

4f.   Les  Àdjeûift  en  i/i/ ,  dont  la  pànil- 
tiéfliec:ft  longue,  s'écrivent  en  Fran/.^ 
. çois "par  i/i  comttïtyJiihU^  civile ^c." 

<c  de  fybtUis  yCiviUs,  (jrc.  Exccj^U i  J^ 

'  '  w/e* ,  de  ftrviiis.        ^  ^      V   ^  V^ 

Ceux  qui  viennent  dVfe  ^  bVcf ,  $f^ 

7    crivetit  par  iU-,  commç  j?  miiU^  prtiliM 
(^c.  àt  HtUis i  feniUsi  &c.  v^' 
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> .  -  ■••;_     16^   Faftbofir^      ■.■■,:    '^.^u 

Hr  L  ufegc  cft  pour  F4t$bo'4rgi  €ônt|5; 
1  ctymoïogiç  qui  voudroit  qu'on  écrit* 
vit  Forbofêrg,  du  Fahurg:  ce  mot  ayanç 
éfté  Fait  de  Foris^turgHmy  à  caufc  que 
tes  Faubourgs  cftoient*des  Bourgs  bir 
lis  hors  Tenccintc  des  Villes.  ^^ 
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4\  7  en  a  une  Fois  auunt. 
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l^  La  vcritafc^  Orthographe  cft  iâ^  ^v 

avec  un  ri  la  fin,  qupy  qu'il  ne  (^ 

prononcé  paaL  ^^ft  ce  que  le  difc 

^pa,ye  tous  les  an^ifotiPreceptw^^^  :  & 

ce  moc>|f ient  de"  >tfixmKf ^  1^  41/ir^ 

'd0iim:  jtoà  Ifon  a  premîercmcnt'iaitt 

.    tandit^  avec  l'article^  puis  incorporant: 

l'article  aU  root,  cm  en  a^  ajouté  un 

autrev  ^  ^n  a  4k  t  7^  Afi^      céinme 

de /Vi^ ,  on afoif  U  l^ itcàt thier* 

Alite  v/^  fendît.  Dzjgàis  on  a  écrie  /rir- 
ilf  r  &  enfià ,  (éindi  j  changeant  >,  tff  éli 
comme  >  au  lieu  de  i>/i99rifcib#^  oh  éctid 
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JCJNQJJIERKS  :  tl  e(i;petikiis  àLAiiRENT 
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floânt  oudefes  ayans  câofe,  à  peiiie  de  quinze 
cens  livres  d';ttnendc  ,  cpnfifcation  des  Exem- 
plaires conlrefiiiis ,  «c  de  tous  dépens ,  domina^ 
.  ges  «c'inierefts,  àinfi  qull  eft  f  lus  au  long 
•  porté  par  ledit  Privilège.  , 

Jtêgijhifur  h  Livré  de  U  Commnnàmt  des 
fmfrimêUTf  fjr  Libraires  dt^Mris  *  U  iS.  IH- 
€éiniir$  iôs^ispsi  Ait^T.    . 

Cette  fuite  aefté  achevée  d'imprimer  poQr  ia 
première  fois  «  le  19.  Septembre  liSj.      ; 
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